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H.  Ca  ^iiè  auecvue  extrême  peiné  ^que  jemefiù 
Hfola  de  prendre  U  hurdieffe  d'approcher  de  iwx 
Grdndem-s  ^^de  pdrlet  à  \os  Peuples  en  vajlre  pre*^ 


^es  mfme$,de péHer  en  la  frefewee  itfEntfques  y 

Que  cette  cMjlume  jt  ancienne  s'ohjeruoit fi 

exaStement ,  ne  commenta  (t efhre  mtemrnfue  en 
Efha^ne  me  far  S.  Vincent  ;  Que  S.  Jugu^Hn  en 
jibifue  pu  le  fremier  fit  parla  oh  peuple  pouf  fup' 
fÙeri  l'incommodité  de  Vdenus  jon  Enefaue  ;  ^ 
QifdHcm  Bre§fe,en..¥rénc0  u'apmcatu  uàméfie 
plus  de  cm  ans  dpref  que  S.  Ji^tt^n  en  e»fl  €9Hh 
menei  tvfage  en  djirifte. 

'  A^4M<tM/?/,  MbSSBIGNBVRS,  te  fçdy  JH^it 
a  tonfiours  eftè  permis  ohx  Preflres  d  expliquer  ce 
quih  auoient  entendu  dire  aux  Euejques  ;  Que  S, 
Afarc  n'efl  pas  feulement  appelle  l  Interprète  de  S. 
Pierre  à  amfe  qdil  expliquoie  en  Latin  aux  Ro« 
mains  ce  qite  ce  Prince  des  Jpoihres  amt^  dit  en 
Hébreu ,  puii  guonnepeut  douter  qfuJee-ééfÊfkres 
nenffèm  le  don  des  Loties  :  maiiencore  for  ce  quo/^ 
près  que  S*  Pierre^amififorU  au  peuple  y  5r  Marc 
f^.v»  fim  long  dxjcmts  luy  f^foie  amf  rendre  ce 
fi  il  auoit  en  feigne  en  peu  Je  pamks  y  ie  pourois 
auec  jujle  rai  fon  dire  la  mefme  chop  de  plusieurs 
de  ces  grands  personnages  dont  5.  Paul  pàrU  en 
ps  Epijlres. 

C>j2,MfiSSfiiGHAV&$,£^  fti'jmreptens 
de  faire  en  cet  ouurage  que  ie  cânptcre'à  yos^GmH' 
dem.  Qmme  Voui  le&ilmigep  herpbte'âikom^ 
fîtes  dit  Dieu-iHMamj  o^ne feue  i»uier  f0*vm  m 
farUe:^^ comme  l»  PwpkèÊe*nm  i^re*quilw*k 
^'i^yP',  «of  ^€27*  qùila^ejpendu fltifewnrehps^ | 
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Comme  yim  t^es  les  dèfoptaires  de  la  Science  de 
iaf^eritè  éternelle yVotis  ne profere:^^  que  des  oracles ^ 
qui  efians  refférreT^  en  leur  fens  ^  en  leurs  pa- 
roles ,  demandent  vne  explication  qui  les  fajje  plus 
m  f ment  cemprendre  iCr  j*  S,  Grégoire  deNa^ian:^c 
comparoit  les  difcours  éloquent  aux  ta^ijjeries  ,  par 
ce  qu'on  nen  peut  connoi^re  la  heaute  qu'en  les  dé- 
ployant i  on  peut  dire  la  mejme  choje  c3r  beaucoup 
fins  jugement  de  la  Cenfure  que  Vous  aues^  rendue 
sontre  ceux  qui  ont  ofé  comhatre  les  Ordonnances  fi 
ju^es ,  cir fi Ecclefiafiiques  de  Mon  f  ùgneur  d' /Angers. 

Et  certes  s^iiy  a  ïamais  eii  occajion  ,  ou  le  Clergé 
de  France  ait  fait  paroijire  ce  T^ele  toutes  ces  ra^ 
tes  qualité^  que  les  Souuerains  Pontifes  ont  fi  fioU" 
uent  louées  dans  fes  Prélats  ',on  peut  dire  que  fa  efli 
en  ceUe'Cyfiù  Vous  Vous  efies  declareT^  les  ProteBeurs 
de  l  innocence  ^  de  la  vérité  les  ]ufles  Vengeurs 
de  là  témérité  ^  de  linfiolence.  Vous  naue:^  pu 
fouffrir  que  Monfeigneur  d'Angers  ^  qui  par  fa 
pieté  ^  fit  doéhrine  ypar  la  pureté  de  fa  vie  ^  de 
fes  aéhons  ^par  fon  ^ele  f^  conduite  remplit  fi 
dignement  le  rang  iUu^re  qu^il  tient  parmy  Vous  , 
^meurad  expofé  aux  injures  0*  aux  calomnies  de 
ceux  qui  fe  font  toufiours  declarcT^  contraires  à  l'E- 
pi fcopatji' aiithoritè  duquel  ils  effayeront  toujours  d'v^ 
fMTper  yjufques  k  en  procurer  la  ruine  y  s'il  leur  e^oit 
pofiible. 

Vous  naucT^p^t  fouffrir ,  Messeicnïv  R  s, 
qu\n  Ettefque  qui  na  rien  dit  en  fes  Ordonnances 


qui  nMt  efié  toufiours  envjdge  dansïEglife  ^apa^ 
four  \fn  lanountuxiQiielars  ft^U  cmrenentUfaix 
dam^  pm  Dioeefe  w  le  décrie  coâtfQe  vn  pertus" 
bateur;  Qtehrs  au  il  parle  cm^u  kt  Papes  on 
dife  que  pour  éobHf  fetQrdoiiiMiicef  ilt'çft 
feruy  de  moyens  réprouuez  parles  Soa«, 
uerains  Pontifes  iEn  finvmn  aue:^  M  fi^iff^^^ 
qt4on  dit  de  luy  qu'il  veut  bannir  de  fonDio- 
cefe  l  authorité  du  faint  Siège  ,  lors  qûil  en 
reçoit  les  Décrets  auec  ref^eSt ,  quil  les  fait  publier 
Cr  oyÇerueréuec  fiin  ,  qu  il  a  foment  répété  aws 
Réguliers  mefmes^quils  IttyMmafint  vn  Bref  de 
fd  Sainteté  fd  eafiat  fes  Ordonnai^s^C  fi^mSir 
tofi  a  domurêit  kr  méim  &ks  hijproit  apr  i  Imr 

Mais  ce  procédé ,  qui  e^  crMnaire  i  €€sjmm 
déclare:^  de  la  Hiera^cJaU  ^-rrm-fm  eftè  capahle  di 
Vous  pir prendre  ,  Vous  aue:(^  décomert  leur  malice  y 
(n*  connu  la  piitte  de  leurs  dejjeins  :  leurs  contra^ 
diSHons  ,  leurs  injures  ,  leurs  emp>rtemens ^leur fu-  . 
reur^nont  feruy,  ft à  Vwi  faire  nùcwc  connoifhlér 
JujHce  des  Ordonnances  de  MonfeigneitjtiJngerst 
yemUs4iiC(,deeiégi^tretQrmdiKces^ms, 
Ufies  y  appuyks  fur  Véfifionié  des  P^f,  CF*. 
des  Ccniiles ,  cr  condonmf  les  LiMes  qne  les  Re» 
gtdiers  ont  écrits  pour  les  comhatre  ,  comme  conte» 
nans  Vne  do^rine  téméraire  ,  induifante  au  Schifme 
,  ^  à  l'Herefte^  injurieufe  au  faint Stege:  ^voyant 
U  dureté  de  ceux     eftâent  la\^mh^  Je  ccf^^i/t^  , 
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mhiMes  ffofof tiens  ^      que  les  charitables  adiier- 
ùjfemens  que  VOM  leur  aue:^^  donne:^^ ,  nejioiem  pas  ca* 
fâUes  de  les  retirer  de  leur  erreur  ^yous  due:^^  deffm»' 
du  quon  leur  donnaft  éfiemi-emfloy  dans  les  Dtoceps^ 
\  Enqnoy ,  Misseigmbyrs^  ycusauâ^  comme 
tant  de  fmts  Euefques  ^fùwm  Jètdemcmdam  Us 
fUis  anciens  Conciles  ^en  ceby  tUgift  rf<^  Ciw/IKm- 
tinople ,  de  Lances ,  de  Vomies ,  a  Orléans ,  en 
fluÇeurs  autres  »  ont  e^  reconnus  les  luges  des  fer- 
fonnesj  de  U  conduitte^      delà  dofhrtne  desRegu^ 
lier  s  ^  Mais  encore  cjm  dans  les  Conciles  de  Bajle  , 
Je  Bjjeims  ,  de  Narhonne^de  Melun  ,  de  Boulon- 
gm^  ie  Bouedeaux^  de  Majence  ,  de  Canéray  ,  de 
t^élogne  j  ont  démené  les  mefmes  chofcs  que  \ohs 
nmes  fàrVoJhre  Cenjfure  :  laquelle  fait  voir 
for  ceitryiÊÊÊÈkÊÊiàetÊifitl^^  que  non 

fndmem  Vous  efiçs  rjàiflk  de  lef^it  Eptfcopal, 
qui  e^  Vn       qui  Vouix'mt^^  ceux  qui  F'ous 
ont  f  recédé  :  mak  encore  elle  fait  connoiftre  • 
Xomme  Vous  ejles  inuariàhles  en  ce  que  Vous  aue:^ 
jujlement  arrêté  :  pua  que  cette  Cenfure  nefl  que 
teffeéî  des  refolutions  frifes  en  \os  plus  anciennes 
jlffeml^Ues  GemraUs  ^  fMiies  par  vos:  Lettrer 
OttwWrfX ,  C2r  félr  yêt  Statmi  Diocefains  .pour 
ftimrime  io0ri9eeomMkeaiix  dêdfiom  de  l*^ 
fe  ,     injurieufe  ait  San»  Siège  A^opolifié: 

Mak^eekt  Mbsseignbvrs  ,  efiè  fuffi^ 
pmr.  Pelage  fut  condamne  en ^luÇeurs  Conciles ,  ^ 
néanmoins  ijM^jfa  pM  de  sJUuer  contre  le  îu^e^ 


ment  des  Euefques ,  çjr*  de  fMier  fon  hertfie  éUtei 
fins  d' audace.  La  mepne  choje  e^  arriitée  en  cette 
cccaÇon  :  car  ces  Réguliers  p  voyant  condamne:;^ par 
V»  jugement  f  folennel  ,  ont  fublié  flujieurs  Lihel' 
Us  contre  y^Jire  Cenfure  ;  Il  stn  efi  mefme  rencontré 
\n  qui  Voulant  jif^tfier  Uurs  f  retendus  Priudeges  , 
sèf  decUrè  contre  Vous  :  Cr  fd  faifdnt fdfm 
fer  vofire  Qtnfwre pur  fau^  0>  fift^f^  >  ^* 
feigneFte  emrmre  itet^  Km  mes^  iètmmni. 
Vous  >iules^  fte  les  Regmiers  fe  frefemem  à  î/mtt 
afin  d^e^e  approuue:(^  pour  entendre  les  Confe^ions^ 
0*  il  croit  que  Vous  deue-3^  tenir  à  grand  honneur^ils 
Çe  prejentcnt pour  receuoir  vofhre  hencdiéHon  :  V ws 
diurmincT^  fie  fummu  U  pratique  de  RmiK  ^  fi 
rend  \niuerfeUe  en  tme  lE^fe  ,  Ml  imnera  des 
Jiffrohnions  Unutées  mx  Reuters  i  -4^^-  ofi 
mmmnrir  fie  vous1»nnrz  f^t  le  fmmr  -de 
fiiré  Tme  teUe  dkemmâtiên.  'Vmt  detk* 
'  rcT^  ifm  kf  Regtdierr  ne  feuneni  dernier  PjA^ 
folution  des  cas  referue^  àUx  Euefques  j  &  jue  ^ 
juiuant  les  Conjlitutions  des  Papes  Vrbain  VIIL 
Cr  Innocent  X,  le  Concile  de  Trente  leur  4  cfiê  ce 
pQuuoir'i  e2r  eux  pratupuent  le  contraire  ,  ^  dèenr* 
nent  pdrdes  interprétations  jriuôles  e^r  ckimerufies 
la  vérité  de  ce  qui  nefii  décide  par  les  Someém 
tamfes\crdifent  en  fiùtte  amt  ^mr^ Uter^ 
M^mr  ^  tem  ce  f^U  fê^in^  lé  plue  iettii^ 
j^ei^  ntnenter, 

,Çfie  ce  procède  efiètonnMÏc^ 
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m$iU  fmufênifhn  cmurt  le  Séùm  Siège  i^yemnn 
KOMT  if  €omfmn  i  ce  mû  a  epè  nm  en  frati^ue  far 
hs  km  Rel^eii»  I  OMOifit  fim  fiel  ef oit  lean 
Euefque  de  lemfdem  ;  fes  Sfferens  auec  S.  Hierme 
e2r  OHtc  fUtfenrs  Grands  Perfonnages  jàcaufe  des 
opinions  fêil  fuiuou ,  ^  qm  le  rendoient  fuj^ed  k 
S.  Epiphane  ,     aux  autres  Euepjues  j  fa  \tolence 
contre  ceux  qui  luy  refifioient.  Néanmoins  j  fuitufnt 
l'4uluis  de  Théophile  Patriarche  Alexandrie^  leur 
MifeilUde^eéer^JeurEuefffe^timàs  fte  l  hghfà 
h  fouffriroitjquojf  quil/u^  féehenx,(!rftiieHftées 
êjftÊitl^^tiiÊàffneÊ^iif^^^  ^if^tf^e ,  (y*  let  Wftfet 
Meiynes  luj  retHirene  oheiffance^^  ne  voulurent  pas 
fe  pnrir  de  tout  Vauamage  qu'ils  pouuoicnt  auoir  fur 
luy.  Mais  on  voit  icy  tout  le  contraire.  Car plujïeurs 
Euefques  èminens  en  Science  cir  en  Vertu  condamnent  - 
tous  dyne  Voix  vne  pernicieu fe  doflrine  *,  ^  \>n  - 
gulier  inconnu  ^  qui  n  a  rien  de  la  doShine      de  la 
JkmSeté  de  S.  Hierime  ,  qtn  na  fie  twpteil  ^ 
l'ignorance ,  ofe  soppofer  àeuxClenr  cmreêm 
de  forte  que  ce  que  Théophile  ne  Vauloit  pas  fte 
flufiem  Relipeux  fiffent  contre  vn  pnl  Euifpe  en 
ym  msmjn/it  ûocafon  ,  celuy  cy  V entreprend  contre 
plufents  en  Vne  caufe  tres'déplorahle  ^  tres'inju[le. 
;   C'^  en  cela ,  Mbsjbt^nevrs  ,  que  conffie  vo^re 
bm-hettr^  ji  vous  eufie:^  fi^  autrement  les  Réguliers 
ne  vous  contreàroient  ^as  imais  comme  il  efi  tffipofi'^ 
fte  le  Soleil Jte  répande  Ja  lumière -yaufi  vous  ne 
f^i^^ffK  ip**  ffc  pour  r honneur     pour  le  maintien 


it  l  EgUfeàU  confiifon  de  Vos  Jduerfùres  ^qai  ; 
fdf  leurs  écrits  dangereux'^  flurUur  conduite  ,.pif 
fiime.9  fc.  datèrent'  .emtrmm.  4,1' ^Ufc  ^  «l 
Sém  Siège.    Ceft  dinf  fit  Vone  mfinmc 
iBa^t  fiâfue^c.  ^     Smmi^s  Pontifes  ont, 
mfomrs  eftimhs  ii^s  les  frelâts  ie  frénee  ;  Qmc^  . 
yxms  ejles  U  Lumière  ^  le  Soleil  Je  la  terre  ;  fcx- 
Herdults  de  U  Mérité  j  tHonneur  de  lEfifcopân 
Uffuy       Souftien  de  l'Eglt ferles Dejfenfeurs du 
Jkint  Siège  lies  Pères  desCbrejnenSi&  l'Ornement 
finguÉerdes  Prelbtfiam  kjftdsf  quoy  que  tres' 
iitJigne  ,  te  fuis  mçiimps^-f  WîV^^t 


MESSËIGNSFRS, 


Voftre  I3ts-hiunb|e  Ce  <Ms^ 

FiLAHÇOIS  BoMICHON 

ide  rOmoixe  de  II  s  V  s. 
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PREFACE 

A  Vérité  cft  fî  puifTante ,  qu'il  n'y  a  que  ceux  qui  h 
rniemn€Mt  t»  émfujlue  j  comme  dit  l'Apoftrc  ,  qu'elle 
ne  p<*ut  vaincre  ;  leur  aueuglcment  leur  cache  les  lu- 
mières ,  leur  obdinacion  mépriiè  fcs  accraics ,  &  quand 
elle  Ce  découure  le  plus  à  eux  ,  c'eft  alors  qu'ils  luy 
refiftenc  dauamage.    On  peut  compter  paimy  ceux- 
là  certains  Réguliers  oui  Ce  font  déclarez  les  ennemis  de  Monfcigncur 
d'Angers  ,  parce  qu'ils  n'ont  pu  fouffrir  la  Vérité  dans  Ces  Ordon- 
nances.    La  confirmation  qu'en  ont  faite  NofTcigneurs  de  l'Aflcm- 
blcc  Gcocralc  du  Clergé  ,  &  la  CenTure  de  leur  dodrinc  pcr- 
ueife  ôc  (chiirnadquc    n'ont  feruy   qu'i  redoubler  leurs  empor- 
temens  6c  leurs  cxcez  contre  l'Epifcopat  ,  de  forte  que  ce  cjui  de- 
uoit  les  retirer  de  leurs  erreurs  &  de  leurs  égarcmens  ,  n'a  fait  que 
les  animer  de  plus  en  plus  à  dcffcndre  leurs  fautes  ,  &  à  fç  déclarer 
auec  plus  d'ink>lencc  contre  la  Hiérarchie  de  l'Eglife. 

C'cft  ce  qui  leur  a  fait  publier  quantité  de  hbcllcs  ,  dans  Itfqucis 
ils  ont  tâche  de  perfuadcr  aux  Leâeurs  que  la  Ccnfurc  eftoit  dcfe- 
^lucufc;  Qu^ellc  contcnoit  des  propofitions  qui  n'cftoient  pas  en  la 
Remontrance  ;  Qu^ellc  cftoic  fauffcmcnt  atrribucc  1  Noflcigneurs  du 
Clergé  1  aores  auoir  dit  contre  leurs  Aflcmblces  tout  ce  que  l'igno- 
rance &  la  paiHon  leur  ont  pû  fuceerer. 

Mais  tous  CCS  libelles  n'ont  cite  que  les  auant-courcurs  d'vn  ou- 
nrage  plus  important,  à  leur  auis,  qui  a  paru  depuis  quelques  mois, 
&  qui  auoit  efté  précédé  il  y  a  cnuiron  vn  an  d'vn  autre  qui  en  e(t 
comme  l'abrégé.  Ce  liurc  qu'on  attendoit  depuis  long-temps ,  qu'on 
auoit  publié  auec  eftime  auant  qu'il  parût ,  &  qui  a  eflc  rcceu  par 
les  Religieux  comme  leur  Palladium  &  le  Protcébcur  de  l'Eftat  Régu- 
lier ,  a  cÂé  vu  auec  aflez  d'indifférence  par  les  perfonnes  habiles  ,  de 
fonc  qu'encore-  qu'il  air  efté  mis  pluficurs  fois  au  rabais  vix  inucrit 
4mftorem,9.  peine  a-t-il  trouué  qui  en  voulull.  Ce  hure ,  dis- je,  qui 
a  pour  tiltre  La  lanification  des  Primleges  det  Xegultert  y  comhzt  ccluy 
de  la  Deffenfèjque  j'auois  publié  ,  pour  faire  voir  la  Vérité  &  la  lu- 
fticc    des  Ordonnances    de  Monfeigneur  d'Angers-,  lors  qu'elles 
eftoient  déchirées  par  fcs  ennemis  qui  pubh oient  par  tout  que  ce 
qu'il  auoif'ordonné  eftoit  contre  l'authorité  du  faint  Sieçe  ,& contre 
ce  qui  auoit  «ftc  détermine  par  les  Conciles ,  &  par  les  Bu'llcs  des  Sou- 
u crains  Pontifes.   Que  s'il  y  a  iamais  eii  occafion  en  laquelle  vn  Pr«- 
firc  5c  vu  Curé  cftoit obligé  de  parler,  n'cftoit-cc  pas  çn  c«ll»-là?  tes 
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Curez, difbic  le  grand  S.  Charles,  ronc  U  bouche  ,  les  mains  S£  les 
pieds  des  Eoerques  i  c'eft  par  eux  qa'ib  juntfiafteot  Afdindremenc 
ce  qui  cft  iafte  â  leurs  peuples  ^  c'eft  par>  eux  qu'ils  les  conduifênc 
dans  le  chemin  qu'ils  doiuent  tenir  ;&  enfin  ce  font  eux  qui  par  leur 
•laiD, c'eft  à  dire  par  les  moyens  que  Dieu  leur  donne , doiueoc faire 
flon^rendre  aoi  peuples  les  dctertninauons  des  Euefqucs. 

C  eft  ce  qacfmoif  t&chc  de  Itifc  «»MSI«Dellc»(è> laquelle  ayaiur 
cfté  afTcz  bien  reccuë  de  Noifcigneurs  les  Prélats  8c  approiiuéo'  dci 
pins  r<fauam,a  eftc  néanmoins  triittéc  par  les  ennemis  de  l'Epifcopat 
âuec  toute  la  violence  &  tout  l'caiportcmcnt  imaginable.  £t  quoy 
^  k  hÊk  fêtiutâà  qu'vne  icconie  in|»cdHui  vomték  to»  r«« 
coamwnccr  cette  tcmpeftcie  n'at  pè  pdactaat  m  déférer  pas  î  V'm^ 
ftante  prière  de  ceux  qui  la  prcffoicnr,  &  qui  ayant  vu  h  luftifîca- 
tion  des  Priuileges ,  m'ont  engagé  de  nouucau  à  deffendre  l'Auchorité 
£pifi;opale,les  Bulles  des  Papes,  les  Déclarations  des  Cardinaux^  âc 
les  leitit  desAncbcurs  que  ce  prétends  luftllCHCW  Ml  BuuCMûtUC 
fiippolci,  oa  ntonquca  oulicitufemeiia.         ^  "  i 

I»  fçay  qu'on  ne  Ce  doit  pas  porter  5  écrire  par  humeur  ,  ou  par 
iodioaàon  i  que  la  neceifice  ôc  la  contrainte  Ibar  les  plus  juftts  rai-* 
tkmqÊ'mPnête  dôk  tooir  pour  écrira  t-tt  ie  pnis  diie  qot  c«  Ibne 
•et  nws  motifs  qui  m'onr  engagé  à  cét  ouurage  ,  dans  lequel  fcn- 
rrepreos  de  faire  voir  I.i  luflicc  de  la  Ccnfure  de  NofTcfgncurs  dir 
Clergé,  &  la  Vérité  d.s  Ordonnances  de  \(onfeigneuju4'-Aiigerf ,  l'vn 
eftaot  iiifcpjg(aj^  de  ïmmp  #  rootre  les  libelles  des  nonueaux  enue* 
nit  ét  b'iHMnièhié  (i|iÂft«i  tons  nàaafo  dans  la  InftificttioB  dit 
Priuileges.  L'on  y  trouue  le  venin  de  la  Unn  dm  fsttx  DoUfurtU 
Té^rig  i  les  déguifcmens  &  les  furprifes  du  liurc  qui  a  pour  filtre 
yeritétyks  fimHmcm  ;  llorgttcil  &  iignorance  d«i  R^fxi»$u  ne 
Ibnt  qu'vBe  Copie  Sù  mAboegé  de  u  luftificarioir,  &  tout  ceUndSd 
de  tant  d'aigreur  ,  qu'il  eft  impodlble  oue  les  cfprits  les  plutdocilef 
n'en  fbient  émcuz.  le  ne  diray  rien  des  fau (Ter ez  dont  il  a  rcmply 
soutes  les  pages  de  fon  liurc  >  des  fupponiions  qu'il  me  f^it,  des  tex- 
tes des  Autheurs  co£roiu[>u<>  &c  tronquez  pour  les  fture  parler  à  fa 
^tohmé  »  U  ttÙfm  en  jugcra^^  cofidoisra  que  c'eft  •aec  MMar  df 
vérité  que  it  le  repctw»  qu'il  mc  repnad «aec loiafiMgt. 

Mais  ic  ne. puis  me  taire  lors  que  ie  voy  que  raeflant  vnc  igno^ 
rance  exrr^me  aiicc  va  orgueil  laiuppoctable  ,  ihCc  rend  le  juge  des 
Papes  &  des  Conciles  >  Q^}!  leur  «mne  hardiment  le  démentir  / 
Que  quant  le  Pape  9m  «qiliquaar  le  Décret  du  Coadl^de.Trc»* 
se ,  dit  q«ie  les  Réguliers  ,  mcfme  Mcn  liins ,  font  obligez  de  reccuoir 
i'approbarion  dc<;  Euc^*\'i''<:  ;  il  cil  .ilk/  rem cr aire  pour  roùteair  le 
i^tarw  ;  Q^aod  ks  Faf  «s  Vcbaîn  Yiii.  Se  IdooccmX:  A^Tcurcnt 
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nquc  le  Concile  de  Trente  a  ofté  aux  Rcj^ulicrs  le  poutToir  ,  i'iJs  l'n- 
uoicnt, d'abfoudrc  des  cas  referuez  aux  Ëuefqucs,!!  cfc  afleurcr  que 
le  Concile  de  Trente  ne  leur  a  pas  ofté  ce  pouuoir  ;  Quand  le  Pape 
Sixte  IV.  dit  que  les  Fidèles  font  obligez  de  droift  cTcnTcndrc  la 
Mcde  de  Paroiflc  les  Dimanches  &  les  Fcftes,&  que  pluncars  Con- 
ciles Y  adjouflcnt  l'excoitimuntcation  y  il  fe  moque  de  cette  détermi- 
nation ,  &  die  que  l'cxcommunicatioa  n'cft  qu'vn  pliaiuoime  dont 
les  Curez  font  peur  au  lîmple  peuple  -,  Quand  il  reprend  les  ma- 
nières de  parler  donc  les  Euefques  ont  vfe  en  leurs  Lettres  ôc  en 
leur  Cenfure;  Qiul  les  rrairte  comme  des  lâches  &des  crimii>cls  qiu 
(c  repentent  d'auoir  agy  conune  ils  ont  fait  •,  Que  pac  vn  emportement 
qui  va  au  de- là  de  la  fureur  &  qui  tient  de  la  rage,  il  ofe  dire  que  » 
Adonfeigneur  d'Angers  veuï  bannir  l'authorité  du  faint  Sicac  de  Ton 
Diocelê }  Qu|il  eft  vn  Fauteur  d'hérétiques  i  Que  par  Tes  Ordonnances 
il  a  mis  le  trouble  parmy  Ibn  peuple  ;  l'auDiic  que  ces  calomnies  ni  ont 
couche,  &  m'ont  quelque-Fois  fait  (brtir  de  la  modération  que  i'nj 
coudours  obfcruée.  le  me  foucie  fort  peu  de  toutes  les  injures  qu'il 
vomift  contre  moy  ;  Qu)>I  me  traittc  d'heretique  Se  d'excommunié  ; 
QujA  me  fouhaitte  la  pemc  des  Incendiaires  6c  des  Homicides  ;  Mais 
ic  ne  puis  fouffrir  de  voir  des  Euefques,  qui  font  la  plus  noble  image 
de  Ic(u«-Chrift  ,  qui  font  les  Protc^fteurs  de  l'Eglife  &  les  Percs  des 
Fidcles  ,  tcaittcz  indignement  par  vn  ie  ne  fçay  qui ,  lequel  après  auoir 
dit  tout  ce  que  fa  haine  contre  l'Epifcopat  luy  a  pu  fuggcrer  ,  ofo 
néanmoins  éciire  ,  &  publier  qu'il  n'aura  iamais  que  do  rcfpcâ  Sc 
de  la  vénération  pour  leurs  pcrfonnes  facrées.  C'cft  ainfi  que  cet 
Ecriuain  prie  6c  inuite  comme  Abfalon,-  qu'il  falu'c  comme  Io.ib;  que 
(es  confeiis  refTcmblcnt  à  ceux  de  Chufat  ,.&  qu'il  cH  d'autant  plus 
dangereux ,  qu'il  cache  fon  venin  &  le  méfie  parmy  des  complimens. 

C'eft  principalemcnr  contre  luy  que  j'efcry  ,  refpondant  à  ce  qu'il 
a,  dit  contre  la  Dtfîenfe  ,  &  d  céc  effet  j'ay  diuifé  mon  ouuragc  en 
quatre  parties  ,  félon  qu'il  cft  marqué  en  la  première  page,&  qu'il 
n'efl  pas  ncceffairc  de  repeter  icy;&  de  toutes  ces  parties  .  la  plus 
ample  c'eft  la  Seconde,  en  laquelle  fous  l'authorvté  des  Papes  6c  des 
Concilés ,  fous  l'appuy  des  Doâcurs,  mefmes  Réguliers  ,  le  combats 
principalement  trois  Authcurs  ,  les  Remonfirans  qui  ont  donne  liijct  a 
cette  conteftation  ,  6c  toufiours  félon  la  première  imprcffion  de  leur 
MhcWc-yTjlHtheHr  des  Réflexions ,  qui  n'cftant  qu'vne  copie  6c  vn  abrégé 
de  la  luftifîcation  ,  i'ay  crû  pouuoir  TappcUer  Rcflechiflcur  ,  Abbrc-» 
iiiatcur  &  Copiftc»car  il  a  les  mefmes  termes, les  nielmcs  prcuucs  , 
les  mefmes  craportcmens ,  &  les  mefmes  injures  que  le  /ftpficatem- , 
qui  cft  le  troifiçmc  Au  hçur  auquel  ie  tâche  de  fatisfaire  plcincmcnu 

le  n'ay  iamais  lu  Eçti\uiii,moms  véritable, ny  plus  chicaneur,  car 
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pouruû  qu'i!  puifTetrouucr  quelque  diAin^Vion  en  dcî  cho/ês  cHurci^ 
nettes  Se  (Utcrtninéespar  les  &ouucraios  Ponufcs  ,il  fe  croit  cchapfi 
U  pour  itf  lâoflèti»^<3ieè'1ôiit  eoli  ghmd  nombre,  qurU  tnaft 
pas  ^'on  les  puiflVTonta.*^  le  içay  qo*il  a  die  la  aitroM  çhoie  dé 
moy  ,     qu^i  n'y  a  quafi  page  de  {on  liure  oà  on  ne  life  en  marge 
f*uffctt  du  D  ffcnfcHT'i  Mais  les  Lcâeurs  prudens  &qui  ont  voulu  Te- 
xaminet  ont  conclût  (Ju<  Ce  mifil  4i^ie,^r:ia  tauûecé  tneime  ^ 
Cens  qui  preodtoot  la  peine  de  lire  cét  aoîinge  rcrrooc'  ^  MfiHfd' 
crompe .  Q^qucx-vns  eaflèpc  defiré  que  j'aoeadiiTe  U  iècoaile  par-' 
tic  de  !a  luftiftcation  ,  "mais  outre  ouc  llmpriiseur  cftoir  otùâ  de 
t'impnmcr  la  Deficofc ,  Toyant  que  le  luflificatcar  n V  rieo  oit^w  n« 
•  îuft  dana  les  Réflexions ,  que  cemitmelnieB ]^«iiiies  ;  icWÊmSyn^ 
les,fiaoa  èetttiBÉfillU^s  qui  ne  font  rien^oeqaieft  enconccflttioa 
entre  luy  &  moy.cbmnae  de  l'anciquité  du  Mon;:chtfmc  ,  des  exccl- 
Icmes  q  nlitcz  des  Moyoes  ,  des  morifs  que  les  Souucratns  Poiitifef 
onteii  de  les,  appUqucr  aux  fondions  Hiérarchiques      autres  ceilef 
qoeftioas  é^oes  •  i*ay  crû  qu'il  feroit  de  tnefine  en  fiSeconde  par^ 
tie,ft  qu'ainfi  refpondant  au  ReflechiiTeurlfe  Hàtisfcrois  paf  MWUM 
à  tour  ce  qu  :  t^^  itir-  r  aHerr.  r.  Qttf  fi  néanmoins  il  adjoufte  queî-  • 
que  choie  ,  li  y  aura  iica  d  y  farisfaire  en  vn^autrc  ouui;age  que  l'ay 
encre  les  tnaîns  ^  auquel  ie  feœets  quelqeefoia  le  Xeâcur  ,~ôc  où  ie 
tnine^pKUÉké'dB  qgoftwni  qui  segKdmc;iS^'ilMr0,  &  (jiittàfiffié  ' 
Mfifiéfak  »  £U        le  lu/liâcatcur  6c  pour  toutes  ces  ^rtcs  àccd» 

Oa  poiif  parler  plus  chreftienncmcnt  Se  aucc  S.Aogaftin ,  ils  CotÊi 
comme  ces  malades  frénétiques  tufanitntes  m  M«4icttm,<^  (t&tjBii^ 
Se  qui  s'aigriâbnt  contre  le  Medccii»  qm  leur  procure  la  ùmtL 

Apfn  «ek  il  ae  mç  refle  qm'iâite  ma  ptocfilwion  ordinaire  »  W 
4etieclarer<  qu'ayant  entre  pii'!  cet  ouurif^e  pour  l'honneur  de  l'Eglife; 
pour^ire  connoiftre  l'authoricc  du  fainr  Siège,  &  la  làftiec  de  Nof- 
icignears»ie  le  foûraetsi  ccluy  qui  en  cft  le  ChefVinble  Se  le  SoU' 
vcraia.  2e  f^ay  qnc  Dieu  l'aécably  nonânlcniciif ,  Dmimm  damm. /m» 

pcnfateur  de  fiis  gracer,  nais  encore  l'interprète  de -fer  jaj^ktcft»-^ 
qui  nous  déclare  Tes  volonrcz  :c'eft  de  luy  duquel  ie  VeQx/uiurc  \^ 
mouuemens  ^  les  dcciftons  ,  ^c.  coûte  la  ^ûmiifion  Bc  l'KumfW 
^'ilnTcll  pdGStej  &quoy  que  fâcs'aûefltii  rut  tnicrenc  d'litlfètli|Be 
Je  d'excommunié  ,  ie  dir»  tou^urs  aucc  S.  Wix^k^ljgéltiéà'^irt!: 


Digitized  by  Google 


ON 


r 
i.  :> 


C H E R  LE CTB  VA,  ^  t.i  >  : .  -r.  x  . 

jyCeftfour  f^mftïfè'ïnc*  AniH  que'  ?  r-'^'*' 
iç.wi»  «fc(te'icy  ,  ,ce  icr^.lc^îi^liiy  '  ;  *  *  * 
^iqofLÎt-.pmtrrty.  lU  venlçoc  q^e  ie  ' 
VDH»  dife  deux  mots  Coticbaot  la  PrefiMcinjurietift  ooir-i 

IHné  dl»  «ilomnies  da  lofttiicateiir.    il  m'ac»      •  ' 
tule  d'auoîr  dit  f /w  Religieux  depuis  leur  itahlifi  ^'^'Mf^-hl' 
fement  dam  /*^g///^  ^«^^  '  ■■^nun  efé  mdamptaùJef  ^     •  .  r  o 
fekfBes  k  fei  déterminations  dam  Us  Conciles     dans  '7'' 
k$  Bulles  des  Papéi  i  &  il  cite  la  page  2.  de  ma    .  ^[  l^' 
Préface  j  Que  peuc.on  attendre  de  véritable  dVn  j,.,^ 
Eesrtiiiûn  qui  commence  (bn  ouurage  par  le  men* 
fobgéVfc*  q^insfrttcla  pageqifîl  dte onnîy.. . 
trouuera  rien  de  tbiit  cé  qà  il''afligttin^^QttHe4fs.  • 
ay  pttbfiéz  coiiEunè  des  vfmpateurs ,  comme  ceux  Zi^.tt.  fig'iâ. 
qui  trompent  les  ames  yé'C'^     (poc  .les Papes  Paul  '   '  *  * 
V.  &  Vrbain  VIII.  qui  parlent  de  cette  forte  ,  le 
premier  en  fa  Conftitution  Quoniam^  le  /èconden     ,  O 
là  Bulle  O»;»  f€n$  accepimM.    Cet  homme  fait  •  >  >p  ,vo» 
comme  les Lacedemoniens qui  tn^tcoienr mal  leurs  i  j- 
f^uiteur^  quand  leurs  propres  cntans  auoienc  -*' '  ^ 
jfeWy-.  Qfkjiacciïfc  Icsfiobiwiâins  Pont jfes?  Que'  '  '  ^ 
4ÊlànvKf.  traitirx^<»mii«e.  des*  sion^ries  \  tç^^  '-'u.n-v?? 

vray  quelà^neâniesopkiiotis  que  nos  Âduer/àires  -s 
dcfTendent ,  fonf  ^celles  qui  ont  efté  condamnéei.   -.i  V;)^ 
p  u  le  Pape  Innocent  IV.  8cau  Concile  de  Bafle,'-  *•  «i-i» 

\cn  celuy  de  t  nrrnn  ,  de  Reim<:  ,  &  en  tôtis  les 
uiuans  ,  ians^^t^  umais  ils  ayenc  voulu  changer 
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féig^      preonefiti  ear^mcfmes  Ea  qua  quk audife  rnivnk 

ea  ipfe  ntn  faàat  i  Que  te  fuis  porté  de  haine  contre 
tElîut  Religieux  j  Ocïi  airxfi  qu'ils  traittcnt  ceux' 
qui  ne  Tonc  pas  de  leur  mermc  auis.  Et  Dieu  qui 
coonoift  le  lecrec  des  cœurs ,  fçaic  que  l'ay  vne  af- 
fe^ion  :pleine  d'cflime  6c  de  reibeâ  pour  l'ElUc 
Religieux  i  Qu[en  plufîeufs  occaoois ,  foie  ea  pu» 

^DcV-pIas^oa  les  dilcoan  que  j*ay  fais  ^f^Êltm- 
«elkiiieQt'4  leur  auantage  ,  qu'ils  me  kt  demaoi» 
dsieoi  pour  les  ^iire  impcimer  ;  foie  4»  particulier . 

en  des  occaHoos  aOTez  iêcrectes    importances, ou 
ie  ne  leur  ay  pas  edé  inutile  ^  &  fur  lefquelles  ie  - 
nem'expliqucray  pas  dauantage,//!'/^  commemoratia 
bene{îcif,^exprobratio  efl ^  fuffic  qu'ils  n'auroient  pas- 

FàteuMi^^i*^  ^  meGne  retenue  &  la  mefme  modération  pour  • 
"      '    "  moy.    Que  ce  que  ie  dis  reffent  te^rit  de  GuiU 
Utam  de  S,  AmÊtar  é'  ^  Wiclrf  ih-pt  tÊwdémnei^, 
fdrPEglife  ,  U  ce  (bat  des  Aatlieiin  dontie  n'ay 
jamais  vû . Jcs  écrits  ^  2c  Dicuipai  lÉÉiiiiW^corde  * 
^  fl^eiKpafllMfedeicnttfie  de^ 
•  jBDOtraires  aux  détermioatioos  de  l'Eglife ,  comme  - 
•  -«os  Aduerfaires  qui  rejettent  le  Concile  de  Tren- 
te ,  &  les  déterminations  des  Papes  Pie  V.  Cle-  - 
ment  VIII.  Paul  V.  Grégoire  XV.  Vrbain  VIIL  - 
&  Innocent  X.  Qu'ayant  eftè  cy-deudnt  Maiftre  de  ■ 

âge  i.  li^.  dcr»  U  Grammaire       de  la  Rhétorique  en  vn  CoMege  ■ 
dt Angers  >  j'entrepiWQds  de  traicter  des  choies  d  re- 
levées i  Il  poimoic  anffi-biea  m'appeller  Maiftie  de  - 
Philolbpluei  Angers  comme  de  iUieCDm|tte«  ayaoc  r 
eofeigaé  en  l'vne-&  en  Tautre  GIa£^^  iibloiiiies  v 
Qçcalkans  d'ab(ênce  «  ou  de  maladie. 4cceH['i|iiii 
en  dloient  ies  Regens^  l'aduoue  que  i^f  tbnil 
jours  eiide  l'inclination  pour  l'Eloquence, &  que 
le  temps  que  j'y  ay  employé  m'en  a  donne  vne-^ 
autre  edime  ^ue  ceUe  qu'en  a  ie  luiliâcateur  ^ 
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lès  autres  Arts  &  les  autres  Sciences  ont  leur  ma- 
tière fixe  (Se  déterminée,  mais  qu*vn  Orateur  dei>et 
de  omni  re  dicere  doit  parler  de  tout  j  &  fi  Dieu  me 
fait  la  grâce  d'acheuer  vn  ouurage  que  i'ay  entre 
les  mains  j  ie  feray  voir  à  l'exemple  des  plus  grands 

f)erronnage$  de  noftre  temps  ,  Séculiers  &  Regu- 
iers  ,  de  la  fcience  defquels  ie  me  reconnois  trcs- 
cloignc,  combien  d'auantage  on  tire  de  la  profef- 
iîon  de  l'Eloquence  pour  traitter  les  matières  Ec- 
clefiaftiques.  Quant  à  ce  que  par  mépris  il  m'ap- 
pelle Gr<r»ï»w/r/f»  3  ie  n'ay  garde  d'y  trouuerâ  dire, 
&  de  raéprifer  vne  profeiSon  laquelle  S.  Grégoire 
le  Grand  eftimoit  digne  d'vn  Euefque  j  &  quelle  , 
confufion  à  nos  Aduerfaires  de  voir  S.  Hicrome  , 
l'Oracle  de  l'Eglife  &  le  Maiftre  des  Sçauans^en- 
feigner  l'A,  B  ,C,  à  vn  enfant Que  ie  fouhaitterois 
d'eftre  comme  plufieurs  Ecclefîalliques  de  roftre 
temps  ,  qui  à  l'exemple  de  ces  lumières  anciennes 
de  l'Eglife,  enfcigncnc  les  pauures  cnfans,  &  ca- 
chent  leur  mérite  &  leur  fcience  fous  la  poufîîcre 
d'vne  école  de  village  i  Mais  quoy  nos  Aduerfaires 
font  de  ceux  dont  parle  S.  ludc  ^Qn^cumque  igno- 
rdnt ^hla^hemant,  le  laifTe  le  refle  des  chofcs  qu'il 
dit  contre  moy  ,car  ce  ne  font  que  des  rapfodies, . 
&  des  faufletez  qu'il  a  répétées  vne  infinité  de 
fois  en  fon  ouurage; 

Or  afin  de  faire  voir  ce  que  Noftre  Seigneur  * 
nous  a  enfeigné  ,  &  que  non  efi  Difcipulua  fupra 
Magiprum       que  fufficit  feruo  vt  fit  peut  Dominns 
titu  ,  après  m'auoir  calomnié  il  attaque  Monfei- 
gneur  d'Angers  j  &  ces  hommes  fi  Illuflres  ,  ces 
Ëcriuains  aufquels  chacun  a  recours  pour  leur  rare 
fcience  &  pour  Icûr  vertu  .  qui  me  publient  excom-  ,  a  s 
munie  ipfo  fatto  ^^  qui  le  plaignent  qtte  te  àts  tciu  les  ,^       *  * 
ioun  la  fainte  Me  (je  ,  qui  ne  viulent  fas  e^ue  l'on  R^fiext.  pa^.  ij^gj 
traitie  ny  quon  connerfe  auec  rnoy  ^jujques  à  ce  que  Ug^  j.  erc. 
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^Jimi  éi  Le/kir. 

fmJf^.pMi.  4SS.tii-  jAys  fait  d^^ir  de  mon  abfohti(m*i  ëéi  hb^Toci 
penmlr.  rarcs,  dîs  je,qui  difent  <jue  le  fuis  de  U  feïlc  des 

i\ejîex.  fit£.  79.  phjrijtens ,  &  qui  mc  emparent  aux  lu'tfs ,  à  cauft 
que  parlant  aucc  les Souucrains Pontifes, ils  difent 
qiiè  i'ay  écrie  qu'ils  vfurpoienc  vne  puidance  qu'ils 
n'auotent  p«is  ;cftimcnc  donner  des  prcuuesde  leur 
haute  vertu,  de  noircir  vn  Euefque,  &  après  auoif 
iujttfi.fai.  976.  écrit  qu'il  vent  bannir  l*authorité  du  falnt  Sicye  de 
Jffri  Biocefe  ,  après  auoir  dit  quil  fuuoùfoit  les  hère- 
1{eflexi.  page  19' -  ^^^^^^ .  Ordonnances  ti  auou  mit  le  troaJ 

lig.  /f.  ntocefe  ,  &  prif  pour  cela  tous  les  moyent 

mû  auQÏent  efiè  rejettet^par  les  ^ounerains  Pontifes 
PrefA.fMge\7'  Us  Ic  traittenc  de  cruël ,  &  comme  celtty  pti  refnfc 
la  paix  à  ceux  f    la  Iny  demandent. 

JIs  parlent  ï  cét  effet  de  Monfeigneur  le  Caf- 
tlinal Barberin , mais  vous  verrez, Mon  chek  Le- 
cTEvR.,.cnla  page6^7.decétouuragc,laveritâblé 
raifon  pourquoy  ce  Grand  Cardinal  rompit  ce 
qu'il  auoit  commencé,  lis  allèguent  en  (uitte  ce 
qui  fc  paf]^  par  l'encremife  de  feu  Monfîchr  Molé 
&  Monfieur  le  Bailly  de  Valencay ,  aufquels  Mon- 
feigneur d'Angers  dit  que  c'eftoit  vne  affaire  qui 
jreftoit  point  entre  fes  mains,  (jue  le  tout  dépen- 
doit  de  Noffêigncurs  du  Clergc  ,  qui  en  eftoient 
<ieformais  les  luges  i&  cette  Rcponfe  fi  apropos  , 
fi  raifonnable,  fi  judicieufe  oue  le  luftificateur  in- 
Iblcnc  &  calomniateur  appelle  vne  défaite  yip^role 
jBjurieufe  à  vn  Euefque  ,  fut  jugée  tèlle  de  Mon- 
sieur le  Bailly  de  Valencay ,  qu'il  blâma  ceux  qui 
j*auoient  engagé  à  faire  vne  propofirion  fi  dcrai- 
fonoable.  ReSe  Monfeigneur  de  Nifmes,  lequel 
•ils  fièrent  de  voir  Monlcigncur  d'Angers ,  &  d'a- 
gir auprès  de  luy  en  leur  faueur.  le  ne  dis  rien  de 
la  Conférence  tenue  en  Cz  prefence  ,  de  Jaqucïfc 
ils  ne  ;'emporterent ,  au  jugement  mcfme  des  Rc- 
jUgieux  prcfens,  que  la  hoarc  &  la  confufiou  j  nîaii 
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'^duii  dû  LeÛeur. 
domine  ,  félon  l'vfige  &  la  pratique  de  l'Eglife,!! 
cftoit  neceflaire  que  les  Religieux  prefêntaflentvn 
^cric  à  Monfcigneur  d' Angers  jafin  qu'il  parut  des 
diofes  dont  ils  demeuroient  d'accord ,  ils  en  dref 
ièrenc  vn  fl  infolent  &  qui  le  craittoit  G  iodigne- 
ment  j  que  iamais  Monfeigneur  deNifraes  ne  vonl 
lue  le  donner  luy.meime  j  mais  après  plufieurs  re*^ 
mifes  l'enuoya  par  vn  de  (es  domcftiqacj.  l'en  ay 
copie  entre  lesmains^Sc  iene  doute  aucunemeor» 
Mon  cher.  LECTtvR,que  fi  ie  l'auois  décrire  on 
cet  endroiél  elle  ne  nous  fift  horreur  j  au/D  le  feul 
orgueil  de  DOS  Aduerfaires^Ôc  le  defir  qu'ils  ont  de 
conferuer  leurs  vfurpations,  ont  eftc  cau/ê  que  des 
moyens  fi  puiflans  n'ont  pas  reiiffi  j  &  quand  ils/e 
plaignent  de  Monfeigneur.  d'Angers  j  qu»co  cctte^ 
occafioQ  ils  l'ellinient  cruel  &  homme  inaccefiàblë 
pour  ce  qui  recarde  la  paix,c*eft  comme  les  ble£ 
lez  û;  les  malades ,  qui  appellent  les  Chirurgiens 
cruels,  dicS.  Hierômejors  qu'ils  pratiquent  la  plus 
grande  douceur  i  ou  comme  les  criminels ,  qui  ta- 
xent les  luges  d'injuftice  6c  de  précipitation  ,  lors 
qu'ils  font  les  plus  juftes  &  les  plus  modérez. 

le  laiiïè  quantité  de  chofes  qu'il  traitte  en  & 
Préface  ,  comme  de  la  communication  des  Priui- 
leges ,  de  leur  Vérification ,  U  autres  matières  qui 
pc  font  aucunement  de  noftre  fait  :  le  luy  pardon- 
ne,.Je  fouhait  quMl  fait  d'auoir  des  injures  plus 
procès  &  plus  violentes,  que  celles  de  fon  Copifte 
qu'il  reprend  d'vne  trop  grande  retenue  ,  ie  taiffc 
quantité  de  chofes  femblables,& finis  cet  auis  par 
vne  faufFcté  de  laquelle  il  vfe  c«ncre Monfeigneur 
«J'Angers,  fie  contre  mpy. 

.  Pour  la  comprendre  vous  remarquerez  ,  Mon 
«ïH  E  R.  Le  c  T  E  V  R  ,  que  dans  la  Lettre  Pafto- 
îale  qu'il  a  adrefFée  a  Ton  peuple  pcmr  vtikment 
^roploy^r  le  faint  temps  de  Caie/me ,  ily  a  va 


yéduis  du  Lefleur. 
"Article  qui  commence  fur  la  fin  de  la  treizième 
page,  6c  fe  continue!  co  la  quatorzième, lequel  eft 
contre  ceux  qui  parvn  Uhrtina^e  déplorable  ne  rc- 
^oiuent  point  ï  la  /àinte  Fefte  de  Pafques  le  Corps 
de  Noftre  Seigneur  I  e's  v  s-C  h  m  s  r  ;  &  Mon- 
feigneur  d'Angers  enjoint  aux  Curer  de  prendre 
garde  â  ceux  qui  manqueront  À  ce'deuoir  pour 
luy  CD  donner  auis  ,  afin  que  ces  ordres  receus  les 
contreuenans  foient  déclarez  excommuniez.  Or 
dans  la  déduction  que  Monfcigneur  d* Angers  en 
fait,  il  ordonne  qu'on  marque  ceux  qui  n'auronc 
pas  fatisfait  aux  préceptes  de  l'Eglife  ,  vfant  da  ter- 
me de pncepus  au  plurier,ce  qui  adonne  fujet  aii 
lu(l]ficateur  6c  i  Ion  Copide  de  le  calomnier  6c 
Ji^ie  dire  qtt*tl  fait  pajfer  *■  l'obligation  de  la  Commn^ 
nion  Pafchale  ^  de  la  Corfefiifti  anmelle  à  [a  Péi'- 
r«^}mais  premièrement  fi Monfeigneur  d'Angers 
mçttoit  vne  égale  obligation  en  la  Paroifle  pour, 
la  Confeffion  annuelle  comme  pour  ia  Commu- 
nion, il  vferoit  de  concraJiclion,  ayaot-dic  en  la 
page  treize  de  fa  Lettre  qu'on  fe  pouuoit  confef- 
^er  ailleurs  qu'en  fa  Paroifie  auec  la  pernrriffion  du 
Curé.    Secondement  Ton  Ordonnance  Teroit  de- 
fedueufe  6c  contre  l'ordre  de  TEglifequin'a  point 
donné  de  temps  préfix  à  la  Confeilion  annuelle  i  6c 
en  troifiéme  lieu  il  eft  conftant  qu'il  ne  parle  en 
cét  endroit  de  fâ  Lettre  que  de  la  Communion 
Pafchale  j  6c  quant  nos  Acluerfaires^ont  force  fur 
le  mot  de  préceptes  ,  c'eft  vne  de  leurs  chicaneries 
&  de  leurs  ignorances  ordinaires  ^  ils  ne  (çauenc 
pas  Qu'en  François  auiîî  bien  qu'en  Latin  on  fe 
lert  fort  bien  d'vn  terme  plurier  pour  exprimer 
vne  feule  chofe  *  6c  on  die  fouuenc  i'ay  receu  des 
lettres  d'vn  tel, quoy  qu'on  n'en  ait  receu  qu'vne. 
£n  quatrième  lieu  quand  Monfeigneur  d'Angers 
xorapieadcoic  (biu  le  mot  de  frete^ta  i  obligation 
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y^duis  du  Lefieur. 
âh  (h  confefleren  JaParoiflTe  àPafques,!!  parlcroit 
comme  le  Pape  Sixte  IV.  Iccjucl  a  dit  quf  de  droiH 
Us  Paroijhens  efioient  ehligez^À  je  confeffer  k  leur  Curé 
en  la  Fefie  de  Pafques.  Y  a- il  j unification  plus 
jyftc  que  celle  là? 

La  calomnie  que  le  luftifîcateur  &  fon  Copifte 
font  contre  moy  confifte  en  ce  que  dans  l'Extrait 
<}uc  i'ay  rois  en  la  DefFenfe  &  que  voustrouuerez' 
page  600.  i'ay  fupprimé  adroitement  ce  mot  de  pré- 
ceptes de  r EgUfe^    £t  auant  que  de  me  juftifier  ie 
vous  fupplic.  Mon   cher  Lectevr  ,  de  déplo- 
rer auec  moy  la  mal  hcureufe  façon  d'agir  de  nos 
Aduer(âires  ;  car  l'Extrait  que  i'ay  mis  en  la  Def- 
fcnfè,  eft  i  la  pace  douzième  de  la  Lettre  ligne 
feize^  5cfînitàfadix-hui£liéme  li^^iede  la  treizième 
page:  &  en  toutes  ces  lignes  ,  lî  n'y  a  pas  vn  fcul- 
xnot  de  préceptes  de  CE^life.  Mais  voicy  bien  plus^ 
CCS  mots  aux  préceptes  de  l^Eglife  ^  ne  font  qu'en  la 
page  quatorzième  lîjgne  fixième  ,  c'eft  à  dire  vne 
page  entière  après  la  fin  de  l'Extrait'  que  i'ay  ru- 
porte.  Comment  efi-ce  donc  que  ie  fuis  faufiaire? 
commeritray-je  fuprimc.'  C'eft  ainfi  que  les5ain£l$. 
Pères  font  fauflaires ,  lors  qu'ils  rapor^ent  fidèle- 
ment les  Textes  de  l'Efcriture  qui  font  â  Icurfujet, 
_  &  qu'ils  lâiflent  ce  qui  précède  &  ce  qui  furr  ;  C'eft 
ainfiquelesEcriuains  les  plu.sjuftes  font  fauftàires^  . 
Jors  qu'ils  rapprtCQt  en  leur  entier  les  textes  des  Ail* 
theurs,&  qu'ils  obmettent  ce  qui  eft  deuant  &  après» 
comme  ne  fai(ânt  rien  i  lecr  lujet:  Et  enfin  c'^ft 
ainfi  que  le  Cardinal  Baronius  cft  vn  fauftairc,  lors 
cju'en  mille  endroits  de  fes  Annales  iJ  raporte  vne 
partie  des  Lettres  des  Souuerains  Pontifes .  &. qu'il 
laiffe  l'autre.    le  ne  vous  en  diray  pas  dawantâge. 
Mon  cHài.  LiCTtVR.  Concluez  feulement  de  cet' 
axiis  quels  font  les  enni  mis  de  l'Epifccpat ,  &  dc- 
^ueiles  armes  ils  fe  Icruiot  pour  ic  combaux. . 
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Sprf^  C0  ^tu  Vim  AmU  mfln  imfrkmm  ênàmàM  mmt> 
a  remonfht ,  tjHon  Ittj  auroit  mis  entre  les  mMHtvnLitiT9 
Intitule  ,  L'Authocitc  Epifcopalc  dcfFenduc  ,  &c.  let^nel  il 
deftreroit  imprimer  ,  ^  njtint  miè  que  ledit  Littrt  ferait  vti" 
U  éiMx  EcclefiAjliqnet  me^p-t  Diotxfe  ^  fumâtit U  fHtÊilêgf 
fm  «MM  4  ffiè  Mcevrdè  fêor  fn  Métiêfi^  »  mmu  muous  fermf 
mMt  jiuril  de  Vimprimer,  bty  «Mom  cedè  nofirt  friuilt' 
ge  pour  t€i  OUtfrMfffntltmiif*  Omni  k  jù^mrt  u  io. 

,  


JSxtréiB dit  PHÊiligi  JuMyt 


PAR  grâce  8C  Priuilegedu  Roy ,  donne  à  Pari» 
le  7.  Décembre  j  6  j  i  figné  Conrard.    Il  cfb 
permis  à  Meflire  Henhy  Arnavld  Eucfquc 
d'Angers ,  de  faire  imprimer  toutes  les  CMonoaa*** 
CCS ,  Statuts  yRrglrowing»  êÊmémmt  &  gMm-* 
Icment  ixmsles  Agâ«»coiiceniaiuràdminiifa^tiond«r 
(on  Euefché^fiC  ce  Aiporemcntoii  en  vn  feu!  voluiné.^ 
Auecdeftenfes  itoutes  pesfbnnes-  de  qnelqq^qua- 
.Hcé&coaditioD  qu'ils foientj  d'imprimer^  vendre>- 
ny  débiter  aucunes  de(<iites  Ordonnances  &  autres 
Ades  (ans  (à  pcrmifllon, durant  le  temps ôc  efpace 
deneufans,!  peine  de  quinze  censliures  d'amende 
&  de  confifcadon  descxempiaires,  aioû  qu'il  eft  £lui^ 
au  long  porté  audit  Priuilege. 


Digitized  by  GoogI 


Apres  auoir  Id  cxaâeitoenc  le  Liure  qui  porte 
pour  tilue,  -C'^^'"'î,â^tfs^^^^ 

îpr^re  de  FEglife  Çfttboliqae,  ApcHoliqué,  &  Ko- 
ïnaioe  :  Ce  que  ie  cenifie  foubsliieni  Doâeur  ca 
Tlieologie  de  la  Faculté  de  Paris ,  Société  de  Sor- 
'hôùûc  y  &  Ciné  de  &  Paul  d'Orkans,  ceoeiziéme 

".f*u,  .   Signé»  AtiAVifi* 

NOvs  fous-iîgncz  Doûeurs  &  Profefleurs  en 
Théologie  de  rVniuerfité  d'Aneers:  Cerri- 
,  lions  auoir  lu  le  Liure  intitulé  ,  r^uthoriti  Epifco- 
yfale  défendue ^  &c.  Auquel  nous  n»auons  rien  trouué 
qui  foit  contraire  i  la  foy  Catholique  Apoftolique 
.&  Romaine.  Pait  à  Angers  ce  dernier  iour  d'Aouft 

..'  *•» 

^iflifiE.  M.  Ratiih.  g.  Ckaudok. 


Fautes  furtunuh  cntimptejtion. 

t 

PJlge  ».  lig  i.  qu'ils,  p,  14.  !.  19  de  cei    p-  x\  1.  j.  «ocun.   p.  4^' 
1.  )t.  iulei  m  &  en  marg;e.     p  tfo  I.  7.  en  uiarec  judicis.  p.<).  1-  i«* 
en  marg  Njs.   p.  tt.l.  t.  acautcfcemenc.   p.  Sj.r  dctoi.  en  marge  im*. 
nemoribilibus-  p.  8f.  I. »7.  bardieiTc       lO{ .  1.  i7.(]ui  co.    p.  iio.  i;. 
pcnul.  poQUOtb  p  i|0. 1.  If.  puiiïaoN  p.  iji.  I.  demi.  la.   p-  ij7i 
^o.  r^auroic   p.  \\%,  1.  %.  ie  croit  qye  le  PapcGiegoiic  XUI.  a.   p.  14. 
1.5  00  forme,  p.  14^.1.7  Icrquelleti  I.  1.4  piomulgauon.  p.  i4)4.ea 
inar|i;e  1.  10.  an  fidem.  p^i7t  I.  t}.  qae .  1.  il.  £ucrqdet.   p.  17.).  l.« 
1.  Coofeccios»  1.  19.  pout.  p.  iSl.  I.  4.  conaainc.  p.  \\%  I.  xy.  ieqacfi 
faoï.  p  & 47- 1.      <a(cndc«  fois  cette,  pw  157.  1-  j5.  faolfct^.  p. 
1,  }f.  condition  oece^Tairc.   p- 1<7  1.  if.  condition  necelTaire  I.  ociniei.' 
ai.   p.  t7t.  1.  4.  qui  deuoiteftrc.    p.  178. 1. 1.  &  deftrait.   p.  {07>  1* 
et  catierementSc  uni  limitacioa.  p.  )i4.  l.to.  auflî  {*approbatte«.  p* 
\6  1. 10.  aallî  tout.  p.  }i7' 1-ao.  Cordubadic  p.  ^14.1.  ij  la  licence,  . 
,     peat  aporouuei.  p.  ]  17. 1.  ij.  propres    p.       1 '10.  peuuenr  fc  ftN 
ui*^-  p-)}4  '- Uroloncé.  p. }(o. 1. 1).  d'abfoudie.   p  }<}.l  tf.. 
habcnr.p.  Î77.1.  4.  fpecifiqac.&'gcncrîquc.p.  J^u  1.  |i.  cy.prci  aaChapi- 
Xlll.  p.  44}.  en  lamargcDeffcBfep.  76.  p.  447- 1.  4.rerponi  fcpt  cho- 
fci.  p.  450.  1. 14.  maticre.  p.  481. 1.  dcrn.cn  marge  p.  io{.n)ciiex}*4j. 
P..51.5. 1.  tL  pcomcttoit.  p.  }»7-t      apporte,  p. ^j^-.l.  10.  emplojréqoe 
poar.  p.  5{S.      ilmc  charge.  p.5<i..  I.  j.lcur.  p.       1- io.(*acquittc«- 
p,  liSo.  l.a.4.  ncfcruoit.  p.  584 .  en  marge  L  1.    mecuzpag.  117.  J.  1^ 
p.^f4  1. 5.  metcez  lig.  17.  p.  iéi.  1  deto  mettez lig.  i«. 

U  ftM  y  en  âaoïr  fîufteurs  éMUts  ([Ht  U-Le^Hr  Ckérit^Hf 
eflJu^gUi  de  (vri^er. 


•  * 

-    *-  .'.    •    :  II".'!* 

'       -  1'*.  •    '  ' 
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LAVTHORITE*  EPISCOPALE 

D  E  F  FEND  VE, 
Contre  les  nomelles  emremfes  de  quelques 
Réguliers  furUHierarehieEcelepafiique. 


PREMIERE  PARTIE. 

Où  font  établies  certaines  veritez  tres- 
iœportantes  pour  tout  ce  qui  eft 
traitt^  en  cette  DefFeciè. 

CHAPITRE  PREMIER. 

♦ 

Dâi'Autbùrté  des  Esiefftes  fur  les  Repdi^ 

Les  Réguliers  conjtdereO^  ditterfement,  IL  Em 
leur  fremiere  infittHUon  Ajptjettis  aux  Eueft^ues, 
liL   m  tim  d*  eét  mJfmjemffemeMt  far 

exemftio».  IV,  BeMes  pétroles  de  S,  Btnusri  & 
de  Pierre  de  Bloîs  touchant  tes  exemptions.  V. 
Les  Réguliers  dans  les  feMSions  Hierarchitfites 
fttjets  des  Enefyues,  yi.  Eminence  de  U  dtgntté 
Ef^evfâk*  VIL  D^imSUm  imprtM,  VIIL 
Dangerenfes  confeejuences  touchant  les  fretnfnu 
des  Reguliert.  IX.  Condmtte  du  faint  Sieqe  en  ce 
qni  regarde  les  Réguliers.  X.  Arre^  célèbre.  XL 
Eewfiafii^êus  du  Clergé,  ^ucy  iju'exemfts  f  fHjets 
Mie  EiÊefyesÊi  em  emumet  •ccafions, 

£S  Réguliers  peuuent  eflre  confîderez  T. 
eo  deux  manières.  La  première  comme     Les  Reguliert 
Réguliers  ,  c'eft  à  dire  ,  les  confiderant  conJidereK,  dmer-m 

  Amplement  par  Jeur  nom  &  par  leur 

qualité  de  Réguliers ,  Uquplle  conuienc.  £c  s'ap- 
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plique  communément  â  ceux  qui  (ont  retirez  d\x 
monde,  &  qui  par  vne  vie  différente  de  ceux  qui 
0  Fngicntes  ciai  qoK  yiuent  dans  le  ueclc  4  efiant  échappez^  de  U  tma-" 
l"on«p?f«rl«""*  ftim  iui  efi  au  monde  par  la  cenueUife,  onth  imM 
jEfif.2.  Petr.  c.  t.    leur  chair  auec  les  affe fiions  Qr  M  iÊmmUfn  « 

t  Carnem  fuam  cta>  gjjf^fy 

f '^ifini*  Liotre  manière  fdon  hqtMt  on  peut  confi- 
QmUê.  e^  s^  dcrer  les  Réguliers ,  eft ,  en  ce  qu'ils  font  partiels 
pans  des  fondions  Hiérarchiques  &  Sacerclotalcs , 
ainfî  que  les  autres  Preftres  du  Clergé.  Or  en 
quelque  façon  qu'on  les  confidere  ,  foit  fimole- 
ment  comme  Réguliers ,  foic  comme  fe  méfiant 
des  fondions  Ecclefiaftiques,ie  dis  qu'ils  doiuenc 
regarder  &  refpcder  les  Euefques  comme  lenn^ 
Pères,  leur  obeïr  en  plufieucs  occafions  comme 
â  leurs  Superiears* 

Dans  le  premier  eftac ,  <x  on  les  confidere  trv 
leur  commencement,  8c  en  la  première  forme  fie 
difpofirion  de  leur  Inftitut,  on  ne  peut  douter 
qu'ils  n'ayent  efté  aflûjettis  aux  Euefques  comme 
eftant  purement  Laïques.  Car  on  appelle  vn  hom- 
me laicquc,  lequel  n'a  aucune  part  aux  fondions 
Ecclefiaftiques  que  pour  les  receuoir ,  &  pour  y 
participer  en  la  manière  dont  parle  S.  Denis  en 
fes  liures  de  la  Hiérarchie  s  Sc  cette  façon  eft 
pinftoft  patiffimte^c'eft  â  dire,Teceuante  au- 
tre«  qu'àgj^nte »ott  luy  confeiant  quelque cho(ê.* 
Tellement  que  fi  nous  confiderons  les  Réguliers 
en  cette  forte^  nous  trouuerons  qu'il  n'y  a  aucune 
•  difiFerence  entr'eux  &  les  peribnnes  du  Hecle, qai* 
font  inftruits  &  enfèignez  ;  qui  font  purifiez  ,  illu- 
minez, &  perfcdionnez  par  les  Euefques,  par  les 
Preftres ,  &  par  les  Miniftrcs  que  Dieu  a  eftabiis 
pour  cela  dans  fon  Eglife. 
n.  Aufiî  lors  que  le  niefme  S.  Denis  en  fes  liures 

La  Reli^iaiK  m  de  la  Hiérarchie  faic  va  dcnombrement  entier  de 


• 


furks  Réguliers.  J 

ceux  qui  COmpofent  hEglife  ,  il  pkce  les  Rc-  leur  première  wJtU 

guliers  parmy  ceux  qui  font  inftruits,  &  que  l'on  tHtio»aj[»jea4s aux 

culciue  auec  plus  de  foin  j  d'autant  qu'au  commen- 

cernent  de  l'Eglife  l'vne  des  principales  &  des 

plus  importantes  foncbions  des  Euefques,  &qui  a 

dure  plufieurs  (îecics  ,  eftoit  de  veiller  fur  eux  , 

d»obrerucr  leurs  aclions ,  &  de  faire  qu'ils  vccuf- 

fent  dans  la  difcipline  &  dans  la  regukritc  qui 

eftoit  propre  &  conuenable  à  leur  InlUtut. 

Les  plus  anciens  Pères  ,  qui  nous  reprefentent 
Tordre  &  l'image  de  l'Eglife, les  perfonnes  qui  l'a 
compofent ,  &  qui  en  font  les  parties  ,  ne  luy  en 
attribuent  iamais  que  de  deux  fortes ,  celles  du 
Clergé ,  &  celles  des  Laïques,  Or  perfonne  ne 
dira  que  les  Réguliers,  comme  Réguliers  ,  foienc 
du  Clergé, n'ayant  aucune  authorité  ny  puifïànce 
fur  les  fidèles ,  comme  il  fera  prouué  cy-apres  i  d'où 
il  s'enfuit  que  les  Réguliers  doiuent  tenir  rang  ôc 
cftre  feulement  comptez  parmy  les  Laïques. 

Les  premiers  d'entre  les  Réguliers  n'ont  pas  eii 
d'autre  fentiment ,  ils  fe  font  tenus  dans  le  rang 
qu'ils  ont  crû  leur  eftre  propre  &  naturel  j  les 
Pacomes ,  les  Machaires  ,  les  Arfènes  ,  les  Pauls  , 
les  Antoines,  &  tant  d'autres  illuftrcs  Moines  qui 
rauilToient  les  Anges, 6c  qui  eftonnoient  les  hom- 
mes parla  fainteté  de  leur  vie,  &  par  les  prodiges 
qu'ils  faifoient ,  fe  font  retenus  en  cét  cftat  hum- 
ble fans  en  affeder  d'autre  ^  &  dans  les  derniers 
ficcles  Jors  que  les  compagnies  des  Réguliers  fe 
font  multipliées  ,  &  que  par  la  naiflance  des  Or- 
dres Mendians  ils  ont  efté  plus  mêliez  parmy  les 
Clercs  &  les  Preftres  ,  plufieurs  néanmoins  qui 
ont  cfté  les  Pères  &  les  Fondateurs  de  ces  Ordres 
font  demeurez  en  cét  eftat  Laïque  j  ils  ont  fouf- 
fert  dans  leurs  Frères  le  Sacerdoce  ,  duquel  ils  fe 
foac  elUmez  indignes  ,  il  cil  confiant  pac 
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leur  exemple  qu'vo  Religieux  peuc  eftre  véritable 
Religieux  Glus  auoir  aucun  ordre  Ecclefiaftique , 
quoy  qu'il  (bit  reduic  au  nombre &â  la  condidoft 
des  Laïques. 

Et  c'eft  ce  qui  donna  fujec  à  la  Soiboono  lors  que 
les  Réguliers  entreprirent  il  y  a  quelques  années* 
le  renuerfement  de  la  Hiérarchie,  de  condamner 
certaines  propofitions  apportées  d'Angleterre  , 
£c  foûtenuës  auec  beaucoup  de  chaleur  &c  peii 
d'humilité  par  quelques-vns  ,  qui  maintenoienc 
que  les  Réguliers  en  qualité  de  Réguliers  font  Pre^ 
Jlres  i  &  cette  autre  »  les  Regulitrs  far  leur  Infiitvt 
font  deftmex^  À  dts  étRim  fMtffwqmtrm  la  fuiffanu 
Sfcerdêtale  ^  8t  encore  oelle-cy  »  que  le  I^eligiciuc 
^di^fmmem  Prefrtr  n*^fi  ^  ^ 

feflion  de  fa  vocation  i  tL  la  âuflécé  de  Tes  propo- 
iitions  eft  mani^ifte ,  en  ce  que  non  feulement  les*- 
Réguliers  Hcrmites  &  les  Solitaires  dont  il  a  efté 
parlé  cy  dc;^'!^  ,  mais  encore  ceux  qui  ont  vefcu 
en  Compagnie,  £c  Jes  Cœnobices  ,  ont  efté.  dans 
vn  fentiment  tout  contraire.  Qm  cft  ce  qui  dira- 
que  S.  Benoift^qui  porte  il  dignement  le  nom  de 
Patriarche*  entre  les  Cœoobites  ,  que  pluHeurs 
de  Tes  difdples^defquels.la  iâintetér&  la  vertu  eft 
fi- connue  «  n*ont  pas  efté  véritables  Religieux  ^ 
Qui  ofera.auotr  cette  penTée  de  S.  Enmçois ,  luy 
qui  â  Cl  parfaitement  leprefenté  l'image  &  k.  fi^ 
gure  de  Usvs^ Christ  en  fes  adions  &  en  fa  ma* 
niere  de  viLire?&  néanmoins  ces  fàintsRehgieux, 
&  plulieurs  autres  que  ic  pourfois  nommer ,  n'onc 
jamais  efté  Preftres  ,  ny  tenu  aucun  rang  parmy 
ceux  qu'on  appelle  Ecclefiaftiques, d'où  il  s'enfuit 
qu'ib  ont  pu  demeurer  en  cét  eftat  bas  &  humble 


M  peut  eftie^par^ic  Religieux  ûns;eftie  Pieftre. 
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fur  les  RegfiHerf.  f 
Or  perfonne  ne  peut  clouter  que  les  Laïques 
ne  foicnt  affujettis^non  feulement  aux  Euclqucs, 
mais  encore  aux  autres  Prélats  que  le  Concile  de 
Trente  appelle  inférieurs,  tels  que  font  les  Curez , 
&  mefme  aux  moindres  des  Miniftres  Ecclella- 
ftiques ,  l'ordre  voulant  que  les  parties  qui  com- 
pofeot  vn  tout  foient  chacune  en  fa  place  &  en 
îà  fituation  :  ôc  comme  celuy  d'entre  les  hommes 
duquel  les  mains  voudroient  s'éleuer  au  delTus  de 
la  tcfte  ,  pafleroit  pour  vn  monftre  ,  au/fi  chacun 
doit  demeurer  en  fon  rane  dans  i'Eglife.  L'Eucf- 
que  a  au  defTous  de  luy  les  Preftres  &  les  Mini- 
ftres Ecclefiaftiques  j  après  lefquels  fuiuent  les 
Laïques  ,  ôc  on  ne  peut  douter  que  cet  or<3re  ne 
foit  eftably  de  Dieu,  c  Car  tout  ainjî  que  dans  le  c  tri  xaWfp  h 
corps  j  dit  S.  Grégoire  de  Nazianze  ^il  y  a  vn  d(s  a-afiam  ,  to  /jSfi/ 
membres  qui  a  la  fouueraineté  ^  qui  commande  aux  ri  ap%ov  éV< 
autres  y  vn  autre  efi  affujeîty      goauemé  j  en  la  mef-  c5  jv«n  TipfXaltÇc'- 
me  manière  Dieu  f  ar  vne  loy  jufte      réglée^  qui  fefe  ^»o>  ,  et; • 

le  mérite  d'vn  chacun  ^. vu  far  fa  providence  far  la-  ^;'^>o>  v.sxidyt- 
quelle  il  a  comme  vny  ô-  lie  toutes  chofes  ,  a  avfH  ^tçy  y^çy-j-u  H^  v 
voulu  que  dans  l'E^lîje  ,  les  vns  fuffcnt  nourris      t^-  rwi  fc)e>;X>i<r/oti> 


_  -       ,  T>î$  f.KOV<n\ç  „ 

fleurs  à-       Maiflres  ,  frauoir  ceux  qui  à  raifon  de  ^ci'f  d^'iay, ri  xai 
leur  venu  ,  liai/en  é"  familiarité  auec  Dieu  ,  font  ^rpo^j/et;  ra 
d! ordinaire  les  plus  elcucz^.     font  comme  la  raifon  ,  '^^^rfiov^i^r^i  , 
ou  comme  l'ejprit  qui  conduit  dr  qui  règle  le  corps.      -nvi  /uS^TTGifxài^' 
no-Ja)  T6  y.où  a(>')(i<rjcn  ,  oaotç  rv-n  \v(rirt\t^'((tOï  yHat  XÔyv  ,jtof<- 
fpyotf  7rpo5       iVof  Ijvtofxtvovs.    Tovç  i'e  ine^  7rc</u»'»«tç  tait 
^otcKa'Xouç  'TffCf  ror  xarap770"^cy  ty)$  txKXrc/ttç  ^  ccct  ri»*  Ti^XXô^f 

De  cet  ordre  §i  de  cette  fub ordination  entre 

A  iij. 
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les  parties  qui  compofent  I'Egliic,nailIbitvnedc- 

Ïiendance  &.  vo  alTujecciilèinenc  par  lequel  lesKe- 
igieux  regardoienc  les  £uerqaes  comme  leurs  Su- 
pericais  ;  âc  cét  êffajetMmtat  a  duié  encoce 
parmy  ceux  ^u'on  a  appeliez  Cœnobkes, comme 
joa  peac  Toir  en  S.  Pacome^  S.  ADCoine,  S.  Benoifl^ 
S.  François  ,  &  dans  les  ffcnùers  Religieux  de 
i'Ordre  des  Carmes ,  qui  viuoîent  fous  la  conduittc 
de  C  Brocard  ,  aufquels  le  Patriarche  Albert 
donna  la  Règle ,  qui  fe  troiiue  encore  dans  le 
Grand  Bullairc.  Des  Ordres  entiers  qui  ont  fait 
des  Congrégations  particulières  , comme  de  CiC- 
xcaux  4  de  Cleruaux  y  de  Premoncrc ,  de  Grand- 
mont  ^  n'ont  pas  agi  autrement  ^  comme  on  peoc 
If  oie  par  lears  Hi£>ires  &  par  les  Cooftitnrioiis' 
Qu'ils  ont  drefleesi  9c  ce  tÙBÙt^  mon  deiTeiD  de 
le  piouner  dauantage  jen-celieu.  Il  eft  aiië  de 
«oir  qu'elle  a  eflc  la  pratique  de  S.  Auguftin  , 
ce  que  S.  Benoift  dit  en  fa  Règle,  ce  que  le  Pa- 
triarche Albert  ordonne  à  S.  Brocard  &  à  Ces  com- 
pagnons par  la  Règle  qu'il  leur  donne  j  &  S* 
François  veut  cftre  alTujetty  au  moindre  des  Pre- 
Ares,  comme  on  peut  voir  en  fon  Teftament  que 
/es  Frères  obfèruent  auec  auunt  de  foin  que  P£- 
uangile.  On  peut  lire  -ce  qui  a  efté  imprimé 
puis  peu  pour  l'Ordre  de  GilUaux,fic  prelèntd  à 
Nofleigneuis  de  l*AiIèmbIëe  ,  tenue  à  Paris  l'an 
i6^S-  où  on  voit  comme  cet  Ordre  a  première- 
«leot  eft(i  ibus  t'authoritc  desEueiques  îufqiiesea 
l*an  1 1 1 9.  qu'ils  s'en  relafcherent  volontairement 
d'vne  partie,  furquoy  fut  compofée  la  Carte  qu'on 
appelle  de  Charitc.  Et  quant  à  l'Ordre  de  Cleiv 
uaux  ,  qui  eft  vn  membre  de  celuy  de  Cifteaux, 
il  ne  faut  que  lire  S.  Bernard  pour  y  trouuer  cet 
.aflùjettiflement ,  &  comme  il  a  efté  long  temps 
^ào^  mmpûof^  ^  iâas  priuik^es ,  que  ce  ûîne 


Digitized  by  Gopgle 


fur  les  Réguliers»  j 
Abbé  appelle  pluftoft  dijjipation  que  di^enfaùon, 

le  parle  du  temps  pafTc',  car  il  ne  faut  pas  eftre  Ilf. 
beaucoup  verfé  en  l'hiftoire  pour  fçauoir  que  peu     Réguliers  tî^ez, 
après  rintrodudion  des  Réguliers  Mendians  ,  les  de  r ajfujetttjftment 
exemptions  &  les  priuileges  qui  auoient  tant  don.  ^"  ^'*eftfuet  pm^ 
né  de  peine  à  S.  Bernard  &  à  ceux  qui  vouloienc  ''^''^f''"''^- 
que  cnacun  demeuraft  félon  l'ordre  eftably  de 
Dieu,  6c  receu  jufques  alors  en  l'Eglife ,  commen- 
cèrent à  auoir  plus  de  cours ,  &  en  fin  retirèrent 
la  plufparc  des  Réguliers  de  la  fujetion  qu'ils 
auoient  aux  Euefques ,  de  la  jurifdidion  defqueJs 
ils  furent  en  fuitte  exempts ,  comme  il  eft  aiic  de 
le  voir  en  plufieurs  Bulles  des  Papes.  Et  comme 
ces  exemptions  &  ces  priuileges  furent  donnex 
pour  vne  bonne  fin  &  pour  des  raifons  que  le 
feint  Siège  approuue,  personne  n*a  droid  d'y  rrou- 
uer  à  redire,  quoy  que  comme  plufieurs  des  Re- 
ligieux rechcrchoient  auec  auiditë  telle»  exem- 
ptions, cela  donna  fujet  à  ceux  qui  viuoient  pour 
Jors  d'en  former  des  plaintes  ,  qui  fc  treuuent  en 
leurs  écrits.  Il  ne  faut  que  lire  lues  de  Chartres,  IV. 
Pierre  de  Blois ,  &  fur  tout  S.  Bernard  ,  duquel      Belles  paroles  d» 
on  ne  peut  rejetter  l'autlioritc  en  ces  occâfions;  Sem^rd^ 
voicy  comme  il  parle,  d  l'admre, dit-il ^^ue  quel<  i  M«ror^aordaro  ia 
ques  ^bbez  de  nofire  Ordre  violent  cette  rezle  d'hu-  T^'?. 
mltte  par  vne  entreprife  odteufe  j  (y-  ce  qut  c/t  pts  en-  odjoiâ  coment.ooc 
core ,  ^ne  fou<r  vn  hahit  ^  vne  profejjîon  humble  ,  ///  "f^ngctei&Aib  hu« 
ayent  des  penfees  fi  fuperbes  ,que  ne  fouffrant pa4  que  Xt\}xTt^tSi!xl^ 
ctux  qui  leur  font  fournis  manquent  de  leur  obéir  en  Tupcibc  r»pere,vt  tâ 
la  moindre  parole  de  commandement  quils  leur  font  y  ZIT^  T.^T"'''^ 
ils  mc'pri/ent  eux  mejmes  d  obéir  a  leurs  propres  Euef  fubditos  piartcrgrcdi 
qttes.  Quelle  eji  cette  prefomptiontè  Relizicux}  Quoy  pa»*»"»  .  ipû  pro. 
que  V0U4  ayex^  des  Reliyeux  foM  voua  ,  cejjex^'Votu  nam  Epifcopii.  Quid 
pour  cela  d'ejlre  Reliqieux  ?  Mais  ie  ne  le  fais  pat  pixfuirpiio- 
four  moy ,  dtfent  ces  Abbez^  \  le  cherche  feulement  la       ^nim  ania  pta-- 
UbertQ  de  mon  E^life,   0  liberté  plta  ferutU  ^panr  U»»  Moaachis ,  idv<v 
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ÎT  *      farUr  ditifi  ^  que  toute  . e^ece  de  feeuitnde*  Quant  i 

"uu , aao. VcTcju';^  ^  unetue  de  hn.twr  à  cetH  bkerti  fiù  wfégm^ 
ip  Eecldic  iibcrmc  jffttt  à  U  fetidàeufe  fenùtnde  de  tor^uil,  letréM 
Z^^olT^. .^rûiiutJ  îMieUdmduUupqueU  henlette  dm Bafeur,  Ei 
fwuti  or:  Patienter  ab  powtmey  qu't  fuk  Religieux ,  ^  tel  quel  jibbè  de  Rt" 
ïfcSïï  .  ^  'J^r'»  "l'uri  iu^  fi  {*»cnt.i>  de  feccucr  U 

pciiirr*  nbdicat  (u-  ]oug  dc  l  uut honte  EpifcopaU^ie  mefcpojerois auj/i-tojt 
pctbix  fciuituti.  P.us  ^  la  tiranme  du  Viable.  Cette  cruelle  befle  qui  tour- 
"?^âVaa"o\h.  c^uM  *  lenteur  de  U  froye  four  U  deuorer ,  voyant  que 
cmm  lum  ego  Moaa  U  garde  efi  éloignée  ^fe  iette  aufft-toft  fur  le  prefom- 

fa  Riei  aaan(io<]ue  fur  toue  le$  enfdHt  éPeirgueil ,  ne  tarde  feint  a  eftabwr 
^tdbôi  xTuure  ^^^^^ l'orguetBeMx.  Q^me  tendr/iSbemmx-fme 
^ôai^ne^.^qwd  ^oueir  jtent  Bé^ettts  fui  m  perdent  »  S'C»  Tobinecs 
satanx  moz  tyranm  cc  Qoe  cc S. a  écrît Cil  iês litues (Ic k  Confidcfaciom 

dt  meipium  fubijcio, 

Atiaetceiis  aimicam  crncnta  ilift  beftia  qac  circuit  qoaercat  qoea  éoMMCCcloDgatam  ca- 

Aodiam ,  heu  ftatim  iofilit  in  prafomptorcm.  Mcrito  tnim  non  cunâatnr  prstfiderc  £u- 
perbu,()m  (e  jure  rrgrm  glotiatur  lupcr  &lios  fupctbtz.  dabic  mihi  ceotum  lin  met 

cuftodiana  dcpucan  paf^orrs  ?  QdliK6  plwct  touin  mei  cuan  getere*  aMu6  ftenrior  cxd» 
ia  pafciM»  Struéffd.  £ff  -M. 

Et  de  Pierre  de  Pierre  de  Blois  reprend  fortement  ce  procédé 
Sioù  to¥chAnt  Us  violent  dans  vne  lettre  qu'il  écrit  en  la  perfonnc 
exemftiem.  l'Archeuefque  de  Cantorbie  au  Pape  Alexan- 

dre lU.  contre  l'Abbé  &  les  Religieux  de  MaJ- 
mefbonr, qui  après  anoir  coitfioois  obeï i  céc  Ar.» 
cheoefque  ,  s*en  pretendoienc  exempts  de  nou- 
Heaa ,  &  eo  produifoient  des  Bulles  que  céc  Aff« 
cheuefque  accufoit  de  faux  ,  &  qui  en  effet  pa- 
roiffbienc  faufTes ,  le  fceau  ëc  Je  flile  eftaot  dif- 
0  ferents  de  celuy  de  la  Cour  Romaine.  Voicy 

«  .  AduetTus  PfiwaK»  comme  il  parle  au  Pape  «■  Les  Abbez^i  enflent  d^or- 
SKEpifropotiorameT.  ^^^^^^      Eticfqucs  e>  les  Primats  ,  far  ce  que 

cuni  Abb^cci,  ncc  cil,  C>  >1        y  ^  ^//■* 

^ui  ouioùbM  fuit  re-  Cette  Contagion  fe  répand  bcaucouf.  Les  Abbez^m 
vereotiin^  ralHbMt  feuueut  fouffrir  d^auoir  des  cenfeurs  de  leurs  excez^& 
ftani^  Ab^teth^^  de  leMTs  fautes.  Ils  recherchent  vne  iieenee  vataSemU 
juêMo^  occtltaD  ^  yjfie  smf  unité  affiifti^  dr  le  jou^  de  U  mSte  dUm* 

Jhrak 
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fur  les" Réguliers^  (9 

fitale  i  qui  doit  les  retenir  par  le  frein  de  la  modeffie  ,  corrcftorem  ,  vapam 
f  dc  U  crumt,  Je  lâche  jufyucs  i  f.Jfcr  dam  vnc  ^pK^'ol;'"';" 
ttâerte  toute  entière  de  fattsfatre  à  leurs  dejirs.  Si  l'on  ftfaiift^uc  irilitix  ia- 
ne  fe  hajîe  d'apporter  remède  à  ce  mal ,  //  faut  crain-  g""'  "»^"n'in<>"'^é 
are  qu'4  l'exemple  des  Abbez^y  qu  on  foujtrait  a  lau-  NiG  cnim  huic  malo 
thoritè  des  Euefques  ^  on  naboliffe  auffi  la  fubordma-  "latutiui  icmcdium 
tUn  qu'cm  les  Eucfque,  aux  Archeue(qucs ,  &  U  fcù.  ,1'"„'':T<«',  IZt' 
miffion  que  les  Doyens  ^  les  Archidiacres  doiuem  abEpircopiE.ija.Epif- 

fluftoft  ce  renuerfement  de  tout  droiH  dmin  hu-  Dccaoi  &  Archid.a- 
mainf  d^empe/cher  que  les  dtfciples  ne  fe  foùmettent  k  "  J-^ 
leur  Dotteur  5  que  les  enfans  n  obetffent  a  leur  Pere  ^  Aine,  aut  potio»  ruris 
que  les  folduts  ne  fuiucnt  leur  Prince  é-  leur  General  «J'fo.m  tii?  prohibcrc 
à  armée  ,  que  les  fcruiteurs  ne  foient  fujets  a  leur  coofcntiant .  ne  filii 
2/faiJlre  ?  Qu^cfi-ce  autre  chofe  exempter  les  Abbez^de  «tcdiam  pairi ,  ne 
U  juri/mon  de,  Eucfques  if  non  leur  in/},rcr  la  re-  ,:;'r.'''jf;"  ""d": 
belUon  ^  la  dcfobejjfance ,  G*  armer  les  enfans  contre  mmo  Cot  iubic<fti  > 

les  pères ^  é-C  tiimcie  ab 

.      j.      -        ,   ^  ,      .         Epiicoporom  iuiifdî- 

le  pourrois  adjoulter  plufieurs  autres  authoritez  £tione  /bbaics  niû 
à  celles  de  ces  deux  llluftres  perfonoages  ,  Jef^  conrumaciam  &  re- 
quelles  j'efpere  produire  ailleurs  &  fiircvoir  com-  'jl'rjrS'r".: 
bien  les  Réguliers /e  trompent  ?  Craignant  nean-  rrm«  ?  4c  Pttrm 
moins  que  ceux  qui  m'ont  obligé  à  cette  DefFen-  ^i'fiffi  Ef'f  6S. 
ce  ,  &  qu'on  appelle  d'ordinaire  Mendians  ,  ne 
croyent  que  ces  plaintes  ne  peuuent  auoir  lieu 
contr'eux ,  &  qu'ils  ne  s'imaginent  d'auoir  toufiours 
eftc  exempts  de  Ja  jurifdiclion  6c  de  l'authoritë 
des  Euefques  ,  car  il  eft  aifé  de  prouuer  le  con- 
traire par  les  Bulles  d'établifTement  de  leurs  Or- 
-dres  ;  le  ne  me  veux  feruir  que  d'vn  feul  texte 
du  Cardinal Baronius, qui  fait  voir  que  les  Ordres 
Mendians  ont  pris  nailîànce  dans  l'obeiffance  & 
dans  la  fubordination  aux  Eue/ques.  Voicy  com- 
me il  parle  de  l'Ordre  le  plus  nombreux  entre 
ceux  qu'on  appelle  Mandians.  f  Jamais  S»  Bernard  f  CUrtcqu'dero  oho- 
«<f  a^prouué  que  Us  Religieux  fe  retiraffent  de  l'o-  ï^*'**" 


10  De  tAnthonté  des  Euefjuef 

Biidn  ,  Tt  Moaachi  ^etffance  des  EHcfques  par  ces  fortes  de  priuileges  :  Et 

tJ'k^urlc!^di  s.  Franco^  ne  l'a  point  approuuê  non  fins.  Car  les 
ptiuiltgiji  fe  ia'iitz   exemptions  de  [on  Ordre  nont  ptts  eftè  recherchées  par 

Funit  £iiz  homiDis  duit  par  l'e^t  de  Dieu  ,  mais $ar  lu  prudence  de  la 

niccnïï'^Jt"o"ùi.  Cctic  déduAioD ,  quoy  «jue  bioie  &  fitt» 
Siir9m,AMMéU,f7f.  comipe  en  paflànCydoit  £iire  coDclnrre,niefine» 
um,  7*  aux  plus  difficiles  )  que  les  Réguliers  comme  Ré- 

guliers ont  efté  coufiours  afTajetOfi^  aux  Euelqaes, 
&  qu'ils  D*en  ont  eftë  exempts  que  par  grâce  8C 
'par  priuilcge,  &  cela  encore  luec  certaines  cir- 
confiances  que  j'expliqueray  pleinement  ailleurs. 
V.  La  féconde  manière  Iclon  laquelle  les  Réguliers 

Les  Reguhers  dant  peuuent  eftre  confîderez  confifte  en  ce  qu'ils  ont 
/«  ftmSitms  Hie-  p^rc  aux  fondions  EccJefiaftiques ,  à  l'exercice  de 
rarcb,gMes  /MjM  ^  Predicacioa ,  U  à  radmimftnâoo  des  Sacre. 
des  Mt/efyues.       mcDs  cbuc  ainfî  que  les  autres  Preftres  du  Cierge'  j 
&  ie  dis  qu*eD  cette  manière  ils  ibnc  ibns  la  puif- 
ûnce  6c  tous.  Tauthorité  des  Euefqoes  qui  leur 
accordent  ce  qu'il  leur  plaift  de  leurs  pouuoirs  , 
&qui  doiuenc  prendre  connoifTance  comme  ils  en 
vfent  dans  les  occafions,  pour  agir  en  fuitte  vers 
eux  comme  vers  les  autres  Preftres  du  Clergé  , 
^èlon  qu'ils  le  jugeront  plus  à  propos  deuant 
Dieu.    Et  cette  propofition  fe  prouue  de  ce  que 
l'Euefque  eft  charge  de  toutes  les  ames  de  fon 
Diôcele ,  que  c'eftalayd'enrépondreâDieUj  qu'il 
doit  leur  procurer  toutes  les  chofês  nece£&tres 
ponr  leur  ialut.  C'ed  luy  qui  félon  les  Canons  des 
Coaci^es,  &  félon  les  fentimens  des  Pères,  doit  pre» 
lîderàlanainancefpirituelie  des  Chreftiens,lors  que 
yi  comme  parle  Tertulien ,  ils  font  rendus  enfans  de 

EminenccdeUdi-  ^'^^  par  l'eftufion  de  i'cau.    C'eft  luy  qui  par 
gUté E^fivpédt,     iondion  laince  les  fortifie  &  leur  imprime  vne  vi- 
gueur qui  les  lead  inébranlables.    Ceû  luy  qui 
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par  les  Minières,  &  par  ceux  qu'il  a  cLoifis  à  céc 
effet,  leur  communique  diuerfes  grâces  par  la  di- 
uerfitc  des  actions  qu'il  opère  en  eux.   C'eft  luy 
qui  empefche  leur  cheurcj  qui  lesreleue  lors  qu'ils 
fonc  tombez  j  qui  fouftient  les  foibles  i  qui  con- 
férue  les  forts ,  &  qui  cflant  fait  tout  à  tous ,  com- 
me parle  le  grand  Apoftre  ,  les  conduit  de  telle 
forte  ,  qu'il  les  gaigne  à  Iesv s- Christ,  qui 
pour  cela  l'a  reucftu  d'vne  puilîànce  capable  de 
làtisfaire  à  tous  ces  dcuoirs ,  6c  à  ce  qui  regarde 
la  conduittc  des  ameSjl'adminiftration  des  Sacre- 
mens  &  de  la  parole  de  Dieu  ,  &  ce  pouuoir  eft 
tellement  vny  à  fon  caradere  ,  qu  il  en  eft  infe- 
parable.  C'eft  par  cette  plénitude  de  puiflànce 
qu'il  a  de  droid  diuin  ,  qu'il  agit  non  leulemenc 
en  fon  Diocefè ,  mais  encore  qu'à  l'exemple  de 
Iesvs-Christ  5  duquel  l'Euefque  eft  ta  plus 
noble  Se  la  plus  parfaite  image  j  à  l'exemple  des 
Apoftres  dont  il  eft  le  fuccelleur ,  il  choifit  & 
s'aflocie  des  Miniftres  &  des  Coadjuteurs  aufl 
quels  il  diftribuîi  Se  communique  ce  qu'il  luy 
plaift  de  fh  puiflànce  &  de  fon  authorité  j  &  en 
fuitte   de  cette  communication  c'eft  à  luy  à 
juger  de  la  manière  dont  ils  en  vfent  j  s'ils  s'éloi- 
gnent des  loix  générales  de  l'Eglife  qui  nous  fonc 
déclarées  par  les  Conciles  Généraux,  &  par  les 
Décrets  des  Papes; s'ils  obfêruent  les  Statuts  Pro- 
uinciaux  ,  &  les  particuliers  des  Diocefes  où  ils 
refidcnc  ,•  &  s'ils  mènent  vne  vie  conforme  à  la 
faintetc  du  miniftere  &  de  l'employ  qui  leur  a 
efté  donne.  Que  fi  par  ignorance, ou  par  malice, 
&  par  volonteHeterminée,  ils  font  quelque  cho- 
fe  contre  les  Canons  5  s'ils  n'obferuent  ce  qu'il 
faut  en  l'adminiftration  des  Sacremens  ,  c'eft  â 
l'Euefque  de  les  reprendre  SC  de  les  cliaftier  par 
les  peines  qu'il  jugera  à  propos  de  leur  impofer. 
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VII.  Cette  dodfine  fi  importante  &  fi  neceflàire. 
Di(lin[l:on.  impor-  pouf  le  boD  ordre  &  pour  la  conduitte  de  l'E- 
f^»^-  glife  ,  confirmée  par  quantité  de  Conciles  Géné- 
raux Se  Prouinciaux  ,  a  donné  lieu  à  cette  didin- 
dion  fi  célèbre  parmy  les  Canoniftes  inter  rem- 
exemptant  ^  non  exemptant ,  entre  les  chofes  qui- 
portent  exemption  ,  &  celles  qui  n'en  portent 
point  i  &  comme  dans  les  cbofcs  qui  portent 
exemption  &  qui  Çonz  domeftiques  &  clauftrales- 
les  Euefques  ont  enfin  laific  les  Réguliers  en  la 
difpofition  de  leurs  Supérieurs  domediques  £c 
claudraux  :nu(Ii  lors  qu'il  s'agid  des  chofes  qui  ne 
portent  point  exemption  comme  des  fondions 
Hiérarchiques , ils  ont  conferué  leur  authorité  en- 
tierc  ,  félon  laquelle  les  Réguliers  leur  font  natu- 
rellement afiujetcis  ^  quelque  refiftance  &  contra- 
riété qu'ils  y  apportent.  Et  cela  fe  trouue  ctably 

V        dans  le  Droid  ,  où  nous  voyons  que  quelqu'vn 
peut  bien  eftre  exempt  de  la  jurifdidion  de  l'E- 
uefque  pour  vne  cholê  ,  lequel  néanmoins  y  fera 
aflujetty  pour  vne  autre.  Car  nous  lifons  dans  les 
11.   ~.    Decretales,que  certains  Chanoines  d'vne  Chapelle 
de  puuiic0  &  Bourgongne,  qui  elloient  exempts  par 

i.ejllD:cret.  Ub.  s,  P"u»lege  du  faint  Siège  de  la  jurifdidion  de  l'E- 
uefque,  vouloient  étendre  cette  exemption  jufques 
aux  Cures,&  aux  autres  Bénéfices  qu'ils auoict  dans 
le  Diocefe  de  cet  Euefque.-  furquoy  le  Pape  ordon^ 
ne  que  les  Chanoines  joiiiiTent  des priuileges qu'ils 
onc  receus  du  faint  Siégera  raifon  de  la  Chapelle 
exempte}  mais  quant  à  ce  qui  regarde  les  Eglifès 
parochiâles  ,  ou  autrement ,  que  l'Euefqne  pour- 
fuiue  librement  fon  droid  ,  &  fe  fafle  rendre  ce 
qui  luy  eft  dû  par  ies  Chanoines. 

VIII.  C'cft  fur  cette  rai/bn  ,  fur  cette  authorité  dtt 
DAngerenfes  confe-  Pape  ,  &  fur  cette  diftindion  célèbre  ,  laquelle 
^Hcnçci   toHçhant  j'çfpere  d'eftendrc  va  iour  phjs  au  long  ,.que  j'ef. 
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furies  Réguliers, 
'  tablis  la  plufparc  des  queftions  qui  feront  traiclces      pretemicnt  tta 
en  cet  ouurage ,  &  qui  regardent  les  fondions  RegnUm, 
Hiérarchiques  ,  dans  lefquelles  les  Euefques  re- 
tiennent vne  puiflance  entière  liir  les  Réguliers. 
Et  certes  quelle  confufion  feroit-ce  làns  cet  or- 
dre, &  /ans  cette  diftindion  ?  Comment  vn  Roy 
pourroit-il  gouuerner  fon  Royaume  fi  les  Gou- 
uerneurs  &  les  Lieutenans  ne  releuoient  de 
puifTànce  ?  Vn  General  d'armée  pourroit-il  s'ac- 
quitter de  fâ  charge  (  les  Pères  donnent  fouuent  ce 
nom  aux  Euefques,  car  l'Eglife  n'efl  elle  pas  vnc 
armée  rangée  en  bel  ordre  )  fi  les  foldats  n'eftoient- 
en  fà  difpofitiô,&  s'il  ne  pouuoitagir  par  foy.mefmc^ 
contre  ceux  qui  ne  luy  obeïroient  pas/ Et  vn  pero 
de  famille  pourroit-il  gouuerner  fâ  maifbn  n  fes. 
domeftiques  ne  luy  eftoient  fournis  ?  &  on  vou* 
droit  qu'vn  Euefque  reglaft  la  maifon  de  Dieu 

3ui  feroit  affifté  par  des  perfbnnes  entièrement  in-» 
ependantes  de  fa  puifiànce  &  de  fon  authorirc  > 
Ll  faut  auoir  perdir  le  fens  commun  pour  parler 
de  la  forte  ,  ôc  ignorer  ce  qui  a  toufiours  efié  le 
plus  en  vfâgc  dans  l'Eglife. 

Auffi  lors  que  les  Papes  accordent  qnelque  gra--  IX. 
ce  ou  quelque  faueur  aux  Reguhers  dont  l'v[age>  Conduute  du  faint* 
regarde  les  Fidèles  ,  c'eft  toufiours  en  les  afliijer-  ^'^g'  'f- 
tiflànt  aux  Euefques  ^  &  en  les  foûmettant  à  leur  Z^^^  lesRt^Hlicrs.- 
pouuoir.    Car  s'il  eft  queftion  de  parler  du  Sa- 
crement de  Pénitence,  ils  ne  leur  donnent  aucune 
permiflion  de  l'exercer  qu'aucc  l'examen  &  l'ap- 
probation de  l'Euefque  j  s'il  s*agift  de  la  Prédica- 
tion, ils  renuoyent  les  Réguliers  à  l'Euefque  pour 
prendre  fa  licence  &  fâ  benedidio«  -,  ic  s'ils  fe 
comportent  mal  dans  l'exercice  de  ces  fondions , 
ils  luy  donnent  pouuoir  de  les  interdire  en  quel-- 
que  lieu  qu'ils  prefchent ,  exempt  ou  non  exempt/ 
11  faut -dire  la  mçfme  chofc  pour  la  réception  des- 

Biij, 
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Ordres  facrées ,  car  les  Papes  defodeot  par  Bulles  •. 
czpreiTes  6c  (bus  de  gfienies  peines  «  que  lés  Ré- 
guliers reçoiueot  les  Ordres  d'autres  Euefques 
que  de  ceux  daus  les  Dioceics  desquels  il  demeu- 
rent, donc  ic  parleray  ailleurs  plus  au  long.  Que 
s'il  arriue  que  les  Réguliers  dcfireni  quelque  grâ- 
ce du  laine  Siège  pour  ces  fondions ,  les  Papes  ne 
la  leur  accordent  pas  aufli-toft  -,  ils  incerrogent  &C 
confultcnt  auparauanc  leurs  Frères  qui  iont  les 
Euefques  ,  pour  cooifraer  U  maintenir  l'ordre 
eflabiy  de  Dieu  en  (on  Eglife ,  lequel  ne  peut 
eftre  violé  ny  troublé  en  quelque  façon  que  ce 
(bit  que  TEglife  n*en  foie  auffi-toft  affligée  U 
troublée  !  Et  s*ils  accordent  quelque  grâce  on 
quelque  faucur  aux  Réguliers  pour  ce  qui  regar- 
de les  fonclions  Hicrarchiques,c'eft  auec  obliga- 
tion de  montrer  ces  pouuoirs  aux  Euefoues  qui 
doiuent  les  rcceuoir  &  les  approuuer,  ahn  qu'ils 
ayent  leur  cours  Se  leur  effet  ;  &  que  les  Régu- 
liers ne  prennent  point  icy  fujec  de  me  calomnier, 
ie  ^ay  ce  que  peoueot  les  Souneiains  Pontifes  ) 
é^iialr  «î^e  de  puUEuice  qu'ils  ont 

arr  toute  ?Eglife ,  mais  il  eft  Icy  queftion  de  ce 
;'iqu*ils  font,  £c  non  pas  de  ce  qu'ils  peuuent  faire. 

Oeft  pourouoy  ie  me  fuis  toufiours  eftonné  de 
ceux  qui  fe  plaignent  des  priuileges ,  &  qui  pfên^ 
nent  de-là  fujet  de  crier  contre  les  Souuerains 
Pontifes, car  ie  ne  trouuerien  de  plus  injufte  que 
leurs  plaintes.  Les  Papes  ont  agy  auec  telle  pru- 
dence 6c  apporté  vu  tel  temperamment  entre  ce 
qui  regarde  la  difcipline  régulière  ou  claudrale , 
8déî  &i^|îoiitHierarchiques  i  que  s'il  y  a  occafioo 
de  pSface ,  c^eft  on  de  fabns  que  font  les  Rego^ 
liers  de  leurs  priuileees  ,&des  huttes  explications 
qu'ik  donnent  aux  temimens  des  Papes,  on  en  ce 
^ue  quelles  £oefi),ucs  ne  Wcienneof  pas  dans 
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le  dcuoir,&  qui  les  laifTeoc  agir  comme  bon  leur 
feuible.  Car  fi  toft  que  les  Souuerains  Ponrifes 
onc  receu  la  moindre  plainte  de  la  parc  des  Eucf- 
ques  couchant  les  encreprifes  des  Réguliers  en  ce 
qui  concerne  les  fondions  Hiérarchiques  5c  la  ju- 
rifdidion  ,ils  y  onc  donné  ordre  &  jugé  en  faueuf 
des  Euefques.  Cela  paroift  en  l'Extrauagantc  de 
Boniface  VIII.  Super  Cathedram^cn  la Cleniencinc 
Dudum  ,  en  l'Extrauagancc  de  lean  XXII.  Be  iu^ 
dici/s^tn  celle  de  Sixte  IV.  F'ices  illiua ^hi  en  plu- 
fieurs  Bulles  données  auanc  &  depuis  le  Concile 
de  Trente  .qui  couces  font  voir  comme  les  Papes 
aflujctti fient  les  Réguliers  aux  Euefques  dans  les 
fondions  Ecclefiaftiques.  Ils  ont  pafi^é  mefmc 
plus  auant ,  car  par  les  Conciles  &'par  les  Bulles 
qu'ils  ont  donné  ,  on  trouue  que  les  Euefques 
peuuent  fufpendre, interdire  ,  &  excommunier  les 
Religieux  qui  leur  font  refradaires  ,  comme  on 
peut  voir  en  Piafecius  &  en  Genuenfis,  &  le  Pape 
Innoc.X.  en  fa  Bulle  Cum ficut accepimud ,  en  a  donné 
vne  forte  preuue  ,  ainfi  que  nous  dirons  cy-apres. 

AufTi  les  Papes  n'ont  garde  d'agir  aucremenc  , 
fçachanc  que  l'Eglife  à  laquelle  ils  prefident  cft 
l'ouurage  de  Dieu.  Qirelle  eft  ce  baftiment  admi- 
rable fi  fouucnt  reprefenté  en  TEfcricure  duquel 
on  ne  peut  changer  l'ordre  Se  la  firudure  fans  Je 
gafter  &  le  ruiner  :  Qu^elle  eft  ce  corps  décrie 
par  S.  Paul  duquel  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t  eft  le  chef^ 
que  les  parties  de  ce  corps  f^nt  lubordonnées  , 
que  comme  ce  feroit  faire  vn  monftre  fi  déta- 
chant le  doigt  delà  main  on  l'attachoit  à  latcfte, 
ainfi  ce  corps  ne  pourroit  viure  ny  fubfifter  fi  les 
parties  ne  receuoient  continuellement  la  vie  &  le* 
influences  de  la  tefte&du  coeur -.C'eft  pourquoy 
comme  les  Euefques  font  le  chef  &  le  coeur  de 
leurs  Diocefes  >  les  Souuerains  Pontifes  ne  per- 
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^  mettent  pas  qu'aucun  y  foit  employé  qui  ne  leur 

ibit  vny  fie  fubordonnc  ,  &  quiconque  a  d'autres 
^    icntimens  des  Papes,  l^s  outrage  &  les  calomnie. 

^  Les  luges  Séculiers  sVniflent  en  cette  rencon- 

^rrfjf  ccleire.  Ecclelîaftiques ,  leurs  Arrefts  font  confor- 

mes en  ce  point  aux  Canons  des  Conciles,  ôcc'cffc 
ma  troifiéme  preuue  ,pour  faire  voir  que  les  Ré- 
guliers ,  en  qualité  de  pcrfonnes  appliquées  aux 
fondioni  Hiérarchiques,  font  fujets  aux Euefques. 
le  laifle  ce  qui  fe  trouue  dans  les  Conciles  tenus 
<n  France  ,  ce  qui  efl  infcré  dans  les  Capitulaires 
jAz  nos  Roys ,  &  ce  qui  a  eftc  fouucnt  ordonné  par 
les  Cours  Souueraincs,dont  ie  produiray  quantité 
d'exemples  en  des  decifions  particulières  qui  fe- 
ront traittées  cy-apres  en  cette  DefFence ,  & 
ailleurs,  Prefenrement  ie  me  contenteray  dVa 
Arreft  du  Parlement  de  Paris  ,  obtenu  par  Mon- 
feigneur  noftre  Euefque  MefTire  Henry  Arnauld, 
contre  Frère  Felician  Gays  ,  Preftre  Religieux 
Benedidin  en  l'Abbaye  de  S.  Serge  prés  cette 
ville, lequel  auoit  baptifc  vn  enfant  en  la  paroiilè 
de  BrioIIay  du  Diocefe  d'Angers ,  où  Içs  Religieux 
de  cette  Abbaye  font  Curez  primitifs  j  le  Vicaire 
perpétuel  nommé  Thomas  Pichonneau  fift  ap- 
pciler  ce  Frère  Felician  deuant  Monfieur  l'Of- 
fîcial  d'Angers  ,  qui  ordonna  qu'il  feroit  informç 
/contre  ce  Religieux, lequel  fe  prétendant  exempt 
de  la  jurifdiûion  &  de  l'authorité  de  l'Euefque  , 
appeila  comme  cl'abus  de  cette  Sentence ,  &  re- 
leua  fon  appellation  au  Parlement.  La  caufc  fut 
plaidée  à  la  Chambre  de  la  Tournelle  ,  où  Mon- 
iieur  Bignon  Aduocat  General  remarqua  prudem- 

.  .  ment  ,  qu'en  cette  affaire  il  s'agilfoit  de  rc  non 
exemptà  ,  qui  fait  cefTer  le  priuilege  ,  adjouftant, 
quen  ces  rencontres  il  failloit  maintenir  la  jurifliciion 
'dfj  E^efiues,    £t  Ja  Cour  conformément  à  fes 
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Conc]ufions\  m/t  fur  l'apfel  comme  d'àlus  Ic^  far- 
ties  hors  de  Cour  de  pocei^ ,  condamnant  C appel- 
Uat  en  V amende  ordinaire  de  douT^  làares  ,  ^  ren- 
Mt^s  Us  féHus  y  tbarges  é"  infemuttiMis  4»  mw  far^ 
^laiant  Monfiewr  VEuefque  dt Angers  ,  en  fin  Ofjj- 
tàédf  font  efirt  Mubt  appellant  U  freceKfitft  Ô"  for- 
fait jnfques  à  Sentence  diffinitine  ,  é^c.  TelJement 
que  par  ce  fcul  Arreft  il  demeure  conftant  que  les 
Réguliers,  conUdcrez  comme  j'ay  dic^  font  /ous 
la  jurifdidion  des  Euefques  ,  &;  partant  fujers  à 
Jcur  auchoritc  lors  qu'il  s'agit  de  leur  employ  dans 
les  fondions  Hiérarchiques. 

I^djoofte  pour  fioir  ce  Chapitre  vne  remarque  XT. 
qui  potiria  pailèr  ooor  -vne  dernière  f  rcuue ,  c  eft    EccUf,àjii<jHes  d» 
que  âos  donie  les  Réguliers  n'eftimeronc  pas  curgé ,  ^ «7  ^«'r. 
leun  exemptions  mieux  cftablics  ny  plus  certaines  xemfts/jmfetî  mx 
'  «que «celles  des  Eglifès  Cathédrales  ,  que  les  Con.  Etief<jtiei  en  en* 
ciles  mefme  reconnoilTeoc^  &  aufquelles  ils  ne  tsines  occajions. 
touchent  point  j  &  quoy  que  louuent  ils  mcrrent 
vn  frein  aux  pnuileges  des  Réguliers  ,  iJs  laillcnt 
néanmoins  cesEgliles  en  la  jouilTànce  de  ceux  qui 
leur  auroient  eltc  accordez  ;  &  on  fcait  qu'en 
France  la  pluipart  des  Eglifes  Cathédrales  «  & 
quélques.yoes  desCollegialesjcncGes  exemptions  t 
que  non3fMi$i0SBÀ!:.ks  C^  mais  encore 

leurs  Officlâs^  Ê^kscMi^  ,  Pfàkeurs ,  &  autres ,  ne 
jreconnoiilènc  àucunèment  la  jurildiâion  de  l'£- 
vefque.  Il  s'en  trooue  mefine  qui  donnent  des 
Dimiflbires  pour  eftre  reccus  aux  Ordres,  &  non 
feulement  à  leurs  propres  EccicfiaAiqucs  ,  c'cfl  â 
dire  à  ceux  qui  font  de  leurs  Eglifcs,  mais  crcorc 
à  ceux  qui  font  dans  les  paroilfcs  iiir  lelquclic* 
.Icrdit^^hapitres  ont  autlK>nré  &  jurifdiélion. 
)  OMi^Obanoines  fi  priuilegiez,  &  qui  ontvne 
jfi  pleinéqfejiftgion ,  ne  kiflènt  pas  d'eftre  fous  la 
jjunfdi^lion  arH|u^m|^U  les  employé  dans  les 
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forufkions  de  fon  Diocde,  comme  quand  il  les 
faic  Vicaires  Généraux,  Oâîciaux,  Promoteurs  , 
s^ils  fbnc  Archidiacres ,  Peaitencîers  »  Théologaux  ^ 
Corez,  &C.  Car  chacuo  (cak  oœ  la  paiffiace  é» 
VicairesGeneranx  eft  tcrmmée  lelon  lesfomies  que 
loy  prefcrit  rEuelquei  Que  les  Archidiacres  doU 
uenc  luy  rendre  compceoe  lenrs  vifîces  ^  lay  cik 
doiuênc  laifTer  des  procez  verbaux  qu'il  approuuc 
ou  qu'il  cafle,  félon  c].li'i1s  ont  bien  ou  mat  gerë^ 
par  la  bouche  des  Pénitenciers  il  lie  &  deflie 
les  pécheurs  en  Ton  Diocefe  j  Que  les  Officiaux 
font  des  luges  eftablis  par  luy  j  Que  les  Promo- 
teurs luy  tiennent  lieu  de  Procureurs  Généraux  ^ 
Que  les  Curez  (bot  eftabiis  par  luy  poar  la  coo- 
dttitce  des  âmes  i  Ec  neamiioins  ces  perfonfles,  quoy 
qoe  pnuilegiées&  exemptes  en  qualité  deCfanioi- 
nés,  font  juridiciables  des  Eaelqiies  s'ils  viennent  à. 
iàillir  dans-  les  fodâioos  qui  re^rdeoc  le  Dio. 
ce(ê.  Ils  peuuenc  ofter  la  puiflàncc  aux  vns , 
interdire  les. autres,  &  a^^ir  pour  ce  regard  fur  les 
Chanoines  ,  non  en  qualité  de  Chanoines  ,  mais 
comme  edanc  employez  par  les  Euefques  dans 
les  fondions  neceuàires  en  l'adminiUracion  &  en 
la  condoitte  de  feu  Diocefe. 

Que  (S  les  Oianohies,  comme  Officiels  de  VE* 
«e(que  de  agiflans  en  fon  nom ,  font  ions  û  jorif- 
diâion^poauooMious  croire  que  les  Religieux  en 
feient  exempts  ,  8c  ne  diroQS>noas  pas  pluftoil 
auec  Mooiîeur  Bignon,  qu'alors  qu'il  s'agift  de  rf 
no»  exempta  ,  qu'il  n'y  a  point  lieu  de  priuilege 
qu'elle  faic  ceflrer,5c  qu'ainfi  U  faut  conclure  que 
les  Euefques  ont  puiflànce  &  authoritc  fur  les 
Religieux  lors  qu'Us  iê  mciknc  des  fondions  Hie*\ 
jarchiqucs.  -      -  j 
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CHAPITRE  IL 

Les  Reffilicrs  M*ont  aucune  Mtthorité  fur  les 
Fidtles.  II.  Ht  ne  font  fat  de  la  Hiérarchie, 
m.  ^mt  fropremeut  ^u  Hiérarchie,  ir, 
^uel  OfSki  on  ptm  nffettr  Hwrânkiepie.  K, 
JLes  Pétf€t  les  Eutfyues  Chefs  é»  U  Hiérarchie, 
yi.  Les  fchifmes  cr  les  herefes  ont  frit  naiffanct 
du  mtpris  ejuan  a  fait  des  Eueffjues,  VU.  Pro~ 
fojittons  du  p.  Bagot  condamnées.  VIII.  Les 
Pé^hurs  EtclefiaftiijMes  font  char^  des  stms  àt 
droifl  diuin.  IX.  Leur  cenduttte  différente  âe 
celle  des  Refftliers.  X.  Ils  ne  font  ^ue  Jnbfdiaires 
en  l  Eglife.  XI.  Les  CureT^  font  de  drotU  dtutn, 
JCIL    Les  Rsfftlùrt  nagtjfeut  fur  Us  FtdtUs  qu9 

I£  confidere  les  Rcffolie»  en  ce  CfaapitrCj  nos  f, 
(èalemeot  comme  ReeuUersjniais  comme  Pte-'  LtsReiuUtrs  stm 
ftres  ,  pratiquant  les  meimes  fondions  que  ceux  aucune authôrttfjm 
qui  font  du  Clergé  &  ie  dis  qu'encore  qu'on  les  ^*  FidiUs, 
coofidere  en  cette  manière  ,  ils  n'ont  aucune  au- 
tliorité  fur  les  Fidèles,  par  ce  ou'il  faut  eftre  pour 
cela  de  la  Hiérarchie.  Or  les  Réguliers  n'en  font 
point.  Ci  ce  n'eft  d'vne  manière  vague  &  indéter- 
minée qui  conuienc  à  tous  les  fidèles  Chrétiens  , 
ou  qui  eft  indireâe  s  donc  i*ay  dés-ja  die  quelque 
choie  au  Chapitre  précèdent. 

Pour  ëdaùrcir  cette  propoHtion  ,il  iâat  remar-  If, 
quer  que  la  Hiérarchie  qui  e(l  en  TEglife  Militante  JUi  'JtegmGm  m 
«ft  tirée  fur  la  Hiérarchie  Celefte&  Triomphante,  foftfos  dt  UHk^ 
qui  cft  Ton  idée,  &  fon  image  parfaite-,  tellement  rsrçhit, 
que  comme  il  y  a  trois  ordres  en  la  Hiérarchie  du 
Ciel  ,  il  y  en  a  auffi  trois  en  celle  de  la  terre  j  le 
premier  eft  compofé  de  ceux  qui  purifient ,  le 
iécond  de  ceux  oui  jLiUumncnt  «  le  troifiéme  dç 

C  ij 
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ceux  qui  pcrfedionncnt;  de  forte  que  fiquelqu'v^i 
n'agift  ,  S'il  n'illumine  &  ne  perfcdionne  ,  il  ne 
peuc  propremCDC  auoic  lieu  ny  edre  compte  par* 
my  les  Hieraraues.  le  dis  i  proprement  parler  , 
car  G,  on  prend  le  mot  de  Hiérarques  pourceux 
qui  (ont  deftiaez  4  la  félicité  éternelle  ,  comme 
S.  Denis  le  prend  quelquefois  ,  fi- on  rapplique 
•       •  non  feulement  à  ceux  quiagiffenc  en  rEglife,qttt 

.    . purifient  ,  qui  illuminent  Se  qui  perfectionnent, 
mais  encore  à  ceux  qui  lont  purifiez , illuminez  ôc 
perfeclionncz  (ce que  ie  traitte amplement  ailleurs 
conformément  à  la  «Jodrine  de  S.  Denis  ,  de  S. 
Thomas  ^  &  de  Gerfon  )  on  ne  peut  douter  que 
les  Réguliers  se  fbient  de  la  Hiérarchie  comme- 
le  refte  des-  Fidèles^  quoy  qu'en  vne  manière  dif-^ 
ferente  &  plus  noble. 
III.  La  féconde  manière  félon  laquelle  s'éntend  le* 

c^eft  propre-  mot  de  Hiérarchie  eft  plus  prccife  &  plus  dcter- 
metit  ^Hterar*  minée  ,&  die  fignifie  vn  ordre  eftably  en  l'Eglife 
de  perfonncs  fâcrces ,  lefquelles  à  caule  de  leur 
charec  fie  de  leur  deuoir  ont  la  puilîànce  d'exer- 
cer les  fondions  faintes  Ô6  facrces  fur  des  per- 
fbnnes  &:  fur  des  (ujets  qui  leur  font  propres  j  ôc 
felon  cette  plus  particulière  &  plus  propre  accep* 
tiontde  Hiérarchie ,  il  eft  conltant  que  l'Apoftre. 
a  expliqué  diuerfes  parties  U.  dineries  fondions  de 
ceux  qui  la  compofêot  ,  lors  qu'écriuant  aux 
l  ipfedfdîtquofdam  Ephefiens  il  a  à\i,gQ^tr€  Us  Prélats  &  entre  ceux- 
Apoftolos ,  ijuofdam  aue  lefus^Chrii}  a  choifii  pour  la  conduitte     U  z^tt^ 
•Hos  rcto  Euangcii-  finement  des  Ftdeles  ,  il  a  donne  les  vns  pour  eftre- 
iUf,4J'osTctoPA(lo-  Apofîres  ,  lei  autres  pour  eftre  Prophètes  ,  les  autres 
rf„  ^***^ç      Euanqeltftes,  &  les  autres  Pafleurs  &  DoHeurs  pour 

C'in'OTTmationc  San-    un  i  -  <        u  t    i  / 

diorum  in  opui  mini-  l'mflitution  dcs  Sainth  en  l'ouurage de  l'adminiftration^ 
^orikof  iruchfiii  ^  en^b édifice  du  Corps  die  Chrift.  Et  ces  paroles  de 
*£phef.lap! 4^     PApoftrc  font  voir  daireonent  les  deux  conditions, 
iwceflurcs^afin  qui  propiemcncpacter  quelqu*— 
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fur  les  Réguliers.  2r 
ioirdela  Hiérarchie.  La  première,  c]u'il  lîI  pour 
agir,  car  l'Apoftre  dit  ^^ue  lefus-Chri/f  a  domic  les 
l^relats  four  Cmftruchon  des  Sain&s  ,  ^c.    La  fé- 
conde ,  que  ceux  qui  font  ces  opérations  ont  des 
iîijets  qui  leur  font  propres  &  qui  reçoiuent  ces 
aiefines  operarions^  Se  de  cette  explicattoo  qui  eft 
receoë  de  toute  rEgli/ê  ,  que  ie  ne  touche  icy 
qu'en  Daflànt,&  précifèment  félon  la  neceffité, 
e(l  aife  de  eoodnre  que  les  Réguliers ,  comme 
Réguliers,  ne  font  pas  de  la  Hiérarchie  ,  qu'il* 
n'ont  aucune  authoricé  fur  les  Fidèles, puis  qu'en* 
cette  qualité  non  feulement  ils  n'ont  aucun  peu- 
ple qui  leur  foit  alTujetty  &  deftiné  pour  receuoir 
leurs  opérations ,  mais  qu'eux  mefmes  ne  font  pa:>' 
eo  TEglifc  pour  agir  ,  ce  qui  eft  abibluëment  ne- 
ceâife  poiur  eftie  eo  la  Hieiarchie.  '  Aaffi  tour 
Tanantage  que  peuuenc  prcteodre  les  Réguliers  \ 
c'eft  que  par  leur  e(lù»6c  par  leurs  aûions  regu^ 
lier  es  ^  ils  ib^éi^èfcnt  '      aâioos  Hiérarchiques 
comme  vn  catéchumène  iê  prépare  à  cftre  Cbre- 
ftien  ,  c*eft  à  dire  ,  qu'ils  font  pnrifiez  en  la  Reli- 
gion ,  de  forte  qu'ils  méritent  en  fui:tc  d'cftre 
choiHs  pour  eftre  Clercs.   C'eft  ainfi  que  parle 
S.  Hierofme  ccriuane  à  vn  Moiac,  hComjfâries^vous  h  ira      &  «lue  » 
viuez^de  telle  firtt  en  vofirt  Monafin^  ^  que  vmmt  î5""*fç'*JÎ,J;'"*' 
mritUx^£efirt  CUre.  leiaiflè  quantité  d*authoritez.  TJ^l^. 
bc  d^xemples  qui  pourroienr  coofttner  cette  ve»  am  Mnéth/imi. 
rité  )  pour  conclure  qu'encore  que  quelques  Re.- 
gulieis  par  les  obiig^itioos  de  leurs  Ordres  mêlâ- 
mes par  quelques  tgcux  qui  leur  font  propres, 
foient  dcftinez  aux  foniîlions  Hiérarchiques, il  ne 
:>'€nfuit  pas  pourtant  que  parle  fimple  eftat  de  Ré- 
guliers ils  ayentpouuoir  de  les  exercer, nuii feule-  • 
menr  qu'ils  le  pourront  lors  qu'ils  feront  appelle? 
par  ies<  Svperi^»  Ecclefîaftiques ,  £c  qu'ils  auront- 
lecea  d'eux  l^WMÉRSi^'ïûichofl^  de  les  ÊdrCi 
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Et  lofs  qu'ils  Coni  éleues  à  céc  eftac,qu*ib  font 
Preftres  en  l'Eglife  de  Dieu  ,  qu'ils  preicheqc  , 
qtt*ib  coDfeflènt ,  ils  ne  pratiquent  pas  ces  choies 
par  quelque  pouuoir  qui  leur  ioic  propre  &  parti, 
culter ,  on  qui  leur  conuienne  en  qualité  de  Ré- 
guliers ^  mais  parvo  pouuoir  étranger  Remprunté» 
éc  qui  leur  eft  communiqué  par  Tes  Prélats  &par 
les  Supérieurs  Ecclefiaftiques ,  ce  qui  ne  fuffit  pas 
afin  qu'vne  Religion  foie  appellce  Hiérarchique 
ôc  Sacerdotale,  d'autant  que, comme  die  S.  Tno- 
4  (iml  •t^Qtl  M-  mas  , ,  eHCore  que  auelau'vn  fnfcht  par  tMith^ritè 

«ofmodi  faciac ,  noa  éfU  «f  fitrpoffc  pOf  têtin  di  difcipU ,  ny  h  dezré  £afm* 

giadiim  qui  cnmiKi  t  Quc  commc  celuy-Ia  n  elt  pas  Religieux  qui  a 
Keiigiofi»  D.Thom,  feit  vceu d'entrer  en  Religion ,  de  mcSme celuy-la 
q'iss,^t,4-,^.t,      peut  pas  eftre  appelle  Hiérarque  qui  a  fait 
voeu  de  pratiquer  les  avions  Hiérarchiques  lors 
qu'on  luy  en  donnera  le  pouuoir  ,  &  vne  Reli- 
gion n'eft  pas  Hiérarchique  ou  Sacerdotale  en- 
core qu'il  y  en  ait  queloues-vns  qui  par  quelque 
aâe  particulier,  ou  parla  confticudon  de  cét  or- 
dre Sc  de  cette  Religion  ,  (oient  deftinez  â  ces 
IV.        offices.  Céc  ordre.là  feul  peut  eftre  donc  appellé 
^elOrdreoHptut  Saccrdotal  &  Hiérarchique  qui  donne  quelque 
^PPdicr  Htersrthi^  droiâ: ,  OU  qui  de  foy  eft  ordonné  pour  exercer 
toutes  ces  fondions  j  8c  tout  le  plus  grand  auan- 
tage  que  peuuent  tirer  les  Réguliers  ,  c'eft  que 
lors  mefme  qu'ils  font  appliquez  par  les  Prclars 
aux  fondions  Hiérarchiques  ,  ils  ne  regardent  ces 
pouuoirs  ,  &  n'entrent  dans  la  Hiérarchie  qu'in- 
diredement^  comme  des  aydes  ^  des  fubildiaires , 
Ce  desaflîftansj  n'ayant  point  de  peuple  (uriequel 
ils  tiennent  yne  anthorité  diwâe  «     lequel  ils 
doîueoc  conduite  &  nourrir  par  leur  prudence 
f9f  km  cnicigBeiDCiis  |  Oc  il  £iuc  tenir  pour  çoth, 


fur  Us  Régulier f,  2j 
ftant  &  affuré  que  cet  ordre-là  feul ,  comme  i'ay 
dit ,  fera  tenu  pour  Hiérarchique  &  pour  Sacer- 
dotal ,  qui  a  droiû  de  foy  d'exercer  les  fondions 
Hiérarchiques  ,  qui  a  des  fujets  qui  luy  font  foû- 
mis  &  qui  luy  doiuent  obéir  de  âroi£k ,  à  la  con- 
duitte  &  à  la  direâion  defquels  il  efl  obligé  de 
droid  de  s'appliquer. 

Tels  font  les  Papes ,  les  Euefques ,  &  les  Curez ,  y 
qui  ont  des  fujets  propres  &  déterminez  qu'ils       j,     '  ^ 
font  obligez  d'inftruire  ,  aufquels  ils  doiuent  con-  EuefijuL  \hefs  Z 
ferer  les  Sacremens ,  les  Papes  en  toute  l'Eglife  ,  ia  Hwanhir. 
l'Euelque  en  fon  Diocefe ,  &  le  Cure  en  fa  paroifTe. 
Et  à  ces  trois  ordres,  qu'on  ne  peut  douter  cftrc 
de  droid  diuin,fc  reduifent  &s'vnifrent  ceux  qui 
font  en  l'Eglife  ,  aucc  lefquels  ils  compofent  & 
font  comme  vn  corps.    Car  le  Pape  ,  outre  qu'il 
cft  le  chef  de  toute  laChrcftienté  ,a  fa  Hiérarchie 
particulière  qu'il  fait ,  &  qui  eft  compofée  de  luy 
&  des  Cardinaux  ,  Preftres  &  Diacres  qui  font 
comme  fes  membres  ,  fcs  Confeillers  &  fes  AfTef^ 
feurs  j  les  Euefques  font  au (Ti  vne  Hiérarchie  par- 
ticulière qui  eft  compofée  des  Chanoines  ,  des  ' 
Preftres  &  des  Diacres  qui  les  afliftent  &  qui  font 
auffi  leurs  Confeillers  j  &  enfin  les  Curez  font  vne 
Hiérarchie  imparfaite  composée  de  leurs  Preftres 
ôc  de  leurs  Clercs,  d'autant  que  pour  en  faire  vne- 
parfaite  il  faut  qu'il  y  ait  vn  Eucfque  qui  cft  la 
perfcdion  &  TaccomplilTement  de  la  Hiérarchie. 
C'cft  pourquoy  Monfieur  du  Hallier  me  femble 
auoir  en  cela  fort  bien  exprimé  la  qualité  Sc 
l'eftat  du  Curé  lors  qu  il  a  dit ,  /  ^m'iI  ne  ponuoit  i  Taiothcs  rùnnlfi 
ejhe  appelle  le  chef  ave  d'vne  Hiérarchie  imparfaite.  jn^P*'ftâ«  M.cia<- 

En  quoy  il  eft  aife  de  voir  auec  quelle  mjuftice  ,tft.    i^t,  j/^ii, 
ce  Régulier  m'a  traitté  de  fchifmaiiquc  en  fon  li-  ^/W/, 
belle  j  ou  fon  aigreur  &  fa  violence  n'ont  pas  efpar- 
gné  Moufcigneut  d'Angers  me/me ,  par  ce  que 
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j*auois  appellé  lesËuefques  Jes  chefs  <l£  la  Hie* 
.  rarchie  ,  car  fi  le  mot  de  Hienrqae  eft  compofé 
de  Ufèç  te  a^-)(ji\ ,  qui  fignifie  »  comme  i'ay  die  eo 
]a  réponfê  que  i'ay  faite  à  cét  écrit  injurieux  ^ 
Sacrum  fim  im  rébus  facris  imperium ,  vne  Âuthohcé, 
vn Empire, vne  Puiflànccfur  les  choies  (acrcesj  fi 
le  terme  de  îcpap^^îiç  ,  dont  s*eft  feruy  S.  Denis, 
fignilîe  vnc  principauté  facrëCjOU  qui  facris  ^r^eji 
ordinibus  ,  qui  eft  le  premier  ou  qui  prefide  aux 
diofes  facrces  :  Si  les  Diocefes  font  appeliez  des 
Eglifcs  particulières  ,  dans  lefquélles  les  peuples 
mUmU»  fu»  Epifcopo  tanquam  metiéra  capiti  (but 
vnis  comme  les  membfcs  au  chef  ^  peot-oa  anec 

J*u(lice  refttfèr  ce  nom  aux  Eueiques  d  caofe  de 
eur  eminence  au  .deflùs  de  tous  ceux  qui  com. 
pofenc  r£glifè,&  doot  l'authorité  fe  voit  tous  les 
iours  dans  les  chofes  qu*ils  ordonnent  félon  les 
befôins  qui  fe  prcfentenr  ?  mais  fi  les  Curez  l'ont 
les  chefs  d'vne  Hiérarchie  imparfaite  >  puis  qu'en 
leur  manière  ils  font  &  pratiquent  les  fonctions 
Hiérarchiques, quelle  ignorance  ou  quelle  malice 
à  ceux  qui  m*ont  repris ,  par  ce  que  l'ay  die  que 
les  Euerqnes  ibi^  m  chefs  de  la  Hiérarchie  ^  5é 
d*vne  Hiérarchie  paifaite  /  tx.  que  dans  les  Dio- 
cefes  il  y  a  des  Hiérarchies  particulières  detqud- 
les  les  Euefques  font  les  cbe& ,  fous  le  /buueratii 
chef  ,  &  le  fbuuerain  Hiérarque  vnique  en  fon 
rang  6c  en  fa  puifïïmce;  6c  lors  qu'ils  ont  contcftc 
la  vérité  de  Tes  propolîciûns,n'ont-ils  pas  fait  voir 
par-là  qu'ils  n'ont  pas  fceu  ce  qui  eft  trcs-com- 
VI.  rnun  parmy  les  Efcriualns  Ecclefiaftiqucs,  ou  le 

Les  fchiftnes  les  IcAchant,  qu'ils  l'ont  diflîmulc  afin  de  m'outrager 
bert^ts  •m  ^nîr  &  de  me  lairepaifer  pouryo  fchifmacique.  Mais 
nMféutetdMmt'fris  graces  à  Dieu  ie  fuis  fort  éloigne  de  fchifme  , 
f)Hon  a  fMt  dtt  çjur       feulement  ie  puis  dire  auec  S.  Hierôme« 
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fttr  les  Keplifrf,  ^ 

ie  f^ay  que  t^Eglife  efi  èafie  fur  cette  fierté  ,  'é- que  comrpcnîone  confo- 

qmcanque  manf^era  L>Ayi€au  hors  de  cette  mai/on  efi  TJéX'^lT^I^^Z 

profane  'y  mais  ie  tiens  encore  pour  indubitable  comcdu  piof^mmift. 
cette  maxime  de  S.  Cyprian  ,  que  »  l' Eue/que  efi 


l'Euefque  y  &  que  celuy  ^^fi^  . 
qui  o'cft  pomt  vny  mtec  Ion  Euefque  »'cft  pas  cicf.aciïc,&tccicf,â 
«nffi  en  r£gliiè  «  d'aocaot  «  dît  le  mefme  S.  Cy-  >»  Epircoro.  cr;»^^ 


ic  m  cdonne  de  celuy  ^  qui  aimant  mieux  pa-  fupcibâ  c;uoiuirdam 
Toiftre  ignorant  que  véritable,  voyant  qu'il  eAoït  f/^nlI^J^^j'  V*"* 
impoflible  d'cuiter  la  force  de  ces  paroles  qui  fai-  ^^r^  U^e^u^ 
foient  voir  clairement  qu'il  eftoit  dans  le  fchiTme 
Mr  U  defonion  où  il  eft  auec  Ton  Euefque^  6w  par 
la  Ittiaç  ^'il  a  contre  luy  ,  a  publié  en  pIuHeurs 
coaà|j|p^es  que  ces  paroles  neVentendeot  pas  de 
l'Eue/que,  ainfi^neie  difoisj  ne  coniîdennt  pas  qtie 
S.  Cyprian  écrit  d  P^ffilan  qui  le  méprifoit ,  qne 
cét  Euefque  qui  cft  vn,&  dont  il  parle, c'eft  luy- 
ineiïne  j  que  l'Epifcopat  eft  vn  en  toutes  Tes  par, 
ties  &  en  tous  les  Euefques  \  &  qu'encore  qu'il  y 
ait  grande  différence  entre  f  lepu-Chrifl,  le  Pape,  t  Chriflos,  Papa,Epif. 
PEuefque  &  le  Curé  ,  néanmoins  ,  félon  la  dodrine        *  * 'î!!'^'*''? 

j    f  rr^t  I         r  compntantiT  diu 

de  S.  Thomas^i//  ne  font  comptez^que  pourvu  Efoux  >nui  ipcnfut  £cck- 

éitEgbfe,  .  ^D,TUm.9fmf. 

'  Pourquoy  donc  les  Réguliers  ne  Teolent^ilspas 

«noiter  qoe  les  Boeiqties  iônt  les  chefs  de  la  Hie. 

larcliie  }  I*en  rendxay  plnHeurs  raifbns  ailleurs  & 

anec  des  remarques  adciconiidenibles ,  mais  celle- 

cy  fuffira  pre(êntement ,  fçauoir  que  les  Reguliersiè 

croyans  du  corps  de  la  Hiérarchie,  &  néanmoins 

indépendans  des  Euefques  ,  ils  ne  les  veulent  pas 

reconnoiftre  pour  chefs  ,  afin  de  baftir  vne  Hie- 

larchie  à  leur  mode^  comme  vne  tour  de  Babel ,  ^ 
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c'eft  .à  dire,vn  eftat  de  defordre  U  de  confufion, 
puis  qu'ils  n'ont  aucune  authorité  fur  les  Fidèles, 
ny  aucun  peuple  qui  leur  foie  propre  &  déter- 
miné ,  6c  fur  lequel  ils  exercent  les  fondions  Hie^ 
rarcbiques. 

VIL  De-là  il  eft  aifi^  de  juger  combien  k  P»  Bagoc 

Propojitiomt  dm  p,  5*0(1  CTompé»  lois  qa*!!  a  ëcric  que  f  Us  Fnjhïïs' 
Bagot  condamutu  fm'ilvoit  en  têMt  ttmfs  dans  Us  Epi/es  des  Seca&rs , 

f  Lî.  du  Droi£i  ou  det  Jiff^iers  ^  efians  authorifti^des  JSMefqm ^fa»t 
Epifio.  pag.  34-    fcs  propres  Prêtres ,  U  que  Us  Repdiers ,  qu*on  appelle 

P4jg.  6t. 

Meniians  ,  &  les  autres  prluUegiei^ ,  font  autant 
plus  appeliez^  de  Dieu  aux  fondions  Hiérarchiques  , 
Peg,  t29;^  que  les  Prefires  Séculiers  ;  Que  celuy  qui  fc  confejfe  a 
vn  Delequè  ne  fait  pas  moins  pour  le  filut  de  fou 
ame  que  s'il  fe  confeffoit  k  SEuefque  yOU  au  P^e 
me ,  ère»  Car  Dour  dife  va  moc  en  paflâac  oe 
chaque  propoudon  ^encore  qa*ira  Régulier  de 

3ueique  Ordre  qu'il  (bit  coofèfle  grand  nombre 
e  perfoones ,  quoy  qu'il  prei^e  dam  les  nciL- 
leures  Chaires,  il  ne  fera  iamais  pour  cela  propre 
Preftre  $  Soto  célèbre  Théologien  de  l'Ordre  de 
S.  Dominique  luy  dira,  6c  moy  auec  luy  en  quel- 
qu'autre  endroit  de  ces  preuues ,  que  cefl  vn  abtts 
(tappcHer  vn  Delezué  propre  Prejlre,  Et  lors  que  le 
P.  Bagoc  dit  que  les  priuiiegiez  font  plus  appeliez 
de  Dieu  aux  fondions  Hiérarchiques  que  les  Pre- 
ftres  Séculiers ,  il  renoundle  vne  Àuflecd  H  vue 
erreur  coadamoé  plofienrs  fois  par  la  Sorbonoe> 
r  iji  prxJicandi  *  qui  ^  décemuné  que  r  U  deeià  de  frefcher  ,  éf 
wncVrîSaîif&Siîîl  Ur  cnfeBm  ,  appartient  aux  Prélats  & 

tis  princ.pai  cer&er.  aux  Cnret^priBe^eiiewuni  é*  ^MiiUmem  ^&  euut 
M^nâUns  par  accident,  &  far  grâce  ou  par  prU 
cv  pn.iiicgio.  Gerfon  uiley:.  Qu[pn  juge  après  cela,  fi  le  HeguIierMen- 
de  fotijt.  EccUf     diant  parla  Cenfure  de  Sorbonnc  eft  plus  deftiné 

aux  fondions  Hiérarchiques  que  les  Preftres  Se- 
^  £ulier5.  l'en  dis  auunc  de  i&  aoiilémc  pcopoiî^ 
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tîoû  1  car  comment  feroic-il  vray  qne  celuy  qui  fe 
coofeile  à  vn  Délégué  £(l  autant  pour  le  lalut  de 
fon  ame  que  celuy  qui  fc  confelTe  à  rEuefque  & 
au  Pape  melme  ,  vu  que  S.  Thomas  ,  S.  Bonna- 
uenture  ,  Ange  de  Claua/b  ,  &  plufieurs  autres 
Théologiens  Se  Canoniftes  que  ie  rapporteray  en 
la  féconde  partie ,  tiennent  qu'il  vaut  mieux  fc 
confefler  à.  ion  Curé  qu'à  d'autres  Preftres  Sécu- 
liers ou  Réguliers  >  le  dis  la  mefme  chofè  de  la 
comparai/on  qu'il  fait ,  en  fuitte  des  paroles  que 
i'ay  citées  ,  entre  les  Réguliers  déléguez  de  l'E- 
uefque  ,  &  les  Preftrcs  des  paroifTes  déléguez  des 
Euefques,& admis  par  les  Curez ^ car  il  loufFrira, 
s'il  luy  plaift,  que  ie  luy  dife,  qu'il  n'y  a  aucune 
comparaifon  entre  les  vns  &  les  autres.  Les  Pre- 
ftres  Séculiers  tirent  tout  leur  pouuoir  &  leur  ju- 
ri(didion  des  Euefques  qui  là  leur  donnent  auec 
leur  approbation ,  mais  les  Réguliers  veulent  que 
la  jurifdidion  leur  foit  immédiatement  conférée 
par  le  Pape  ,  Se  que  l'approbation  des  Euefques 
ne  foit  qu'vn  fîmple  témoienagc  qu'ils  ne  peuuent 
refufer  :  Les  Preftres  Séculiers  demeurent  dans  la 
dépendance  des  Euefques  ,  &  font  vne  mefme 
Hiérarchie  &  vn  mefme  corps  auec  eux  &  les 
Curez  ,  aufquels  ils  font  toufiours  vnis  dans  les 
pouuoirs  qu'ils  rcçoiuent  d'eux  &  dans  l'vfàge 
qu'ils  en  font.  Or  cette  vnion  ne  fe  trouue  point 
dans  les  Réguliers  qui  n'en  ont  aucune  auec  les 
Euefques  ,  ny  auec  les  Curez,  defquels  ils  fe  pré- 
tendent independans ,  &  par  confèquent  ils  îont 
hors  de  la  vraye  &  légitime  Hiérarchie  ,  en  la- 
quelle il  y  a  non  feulement  vnion  ,  mais  encore 
vnité  qui  fe  conferue  en  la  mutuelle  fubordina- 
tion  qui  efl  entre  les  Supérieurs  &  les  Inférieurs, 
entre  ceux  qui  purifient  ,  qui  illuminent  &  qui 
perfedionncnt ,  en  forte  que  les  Prçflres,  comme 
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parlent  S.  Ignace  &  Tertùllien  ,n*agiflent  &  n'en- 
treprennent rien  ah  [que  confcientia  Epifcopi  jCins  la 
volonté  &  le  confentement  de  l'Euelque.  Cette 
fubordination  fe  trouuant  donc  entre  tous  ceux 
qui  compofênt  la  Hiérarchie  ,  il  faut  conclure  , 
félon  ce  principe  receu  de  tout  temps  en  TEglife, 
confirmé  par  Tviâ^  &la  pratique  ordinaire ,  que , 
on  les  Réguliers  font  depeodans  dei  EncîqaeSy^ 
qu'ils  tiennent  immédiatement  leur  juriicBâton 
d'eux  'y  ou  qu'ils  ne  ibnt  point  de  la  Hieiareh^e. 
VIII.  A  cette  première  raiion  j'en  adjoufte  vnc  fe- 

Les  Paficitrs  Eccle-  conde ,  c'eft  que  pour  auoir  autlioritc  fur  les ames, 
fiafiiqêtes  charge^  &  telle  qu'elle  foit  de  droicl  diuin ,  comme  elle  fc 
Ai  émet  de  droi^  trouue  dans  le  Souuerain  Pontife  ,  dans  les  Euef- 

ques ,  &  dans  les  Curez ,  il  eft  neceflaire  que  celuy 
*  qui  prend  cette  aixhorité  foit  auiH  chargé  dpes 

ames  ,  £c  ceb dedroiâ;  dniin  ,  en  iôrte  qu'il  sie 
puidèauconementiè  diilbedêrdeleiirconduittefc 
de  leur  difeâion  qui  eft  actadide  non  (èolenent 
à  iâ  perfonne,  mais  encfi^^j^  charge  qui  en  tS^ 
ittièpa>aUc%  Ac  dans  vne  SSiigacion  ëcroitte  ei»» 
uers  les  ames  dont  il  doit  rendre  compte  à  Dieu  y 
qui  les  luy  a  commifes.  Cela  fe  peut  prouuer  par 
plufieurs  textes  de  l'Ecriture  ,  oii  nous  voyons 
comme  Dieu  oblige  les  Pafteurs  de  veiller  fur 
leurs  troupeaux  j  Q^d  leur  commande  de  les 
nourrir  ,  de  les  conduire  »  &  de  les  conferuer  i 
Qo^ii  prononce  malediéfcion  contre  ces  Paftem 
qui  preferent  leun  kcertifts^  &  leurs  conomodtMZ 
particulières  à  celles  de  leur  peuple  ^  & ,  Qu'il  let 
iiflufe  que  s'il  (è  perd  &  s'égare  <)uelqu'vDe3e^ 
brebis^  il  leur  en  demandera  compte,  &(êvengm 
d*eiix  à  caufe  de  leur  négligence. 

Or  nous  ne  trouuons  rien  de  femblable  en  l'E- 
criture au  regard  des  Réguliers,  qui  publient  auffi 
luuKmenc  dlaos  leurs  ^ics  ^  ^  daoa  kurs  encre* 

« 
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tiens  3  qu'ils  ne  font  aucunement  chargez  des 
ames,&  entre  les  Ordres  Réguliers  il  s'en  trouue> 
qui  quoy  que  tres-occupez  aux  Confeilîonnaux  , 
&  a  la  conduicte  des  ames;  quoy  qu'ils  ayent  vne 
entière  application  d  cet  employ,rbnt  néanmoins 
vœu  de  ne  fe  charger  iamais  d'ames  j  tellement 
que  par  cette  façon  d'agir  des  Pafteurs  Eccle-, 
fiaftiques  &  des  Réguliers ,  qui  eft  non  feulement 
différente ,  mais  comme  oppofée ,  on  voit  vn  ren- 
uerfemenc  pitoyable  en  la  conduittc  des  ames  , 
&  dans  Tordre  eftably  de  tout  temps  en  l'Eglife. 
Car  par  ce  moyen  ,  ou  pluftoft  par  ce  defordrc ,  |^ 
les  Pafteurs  Ecclefiaftiques  font  auec  charge  d'à-  Conduitte differexu 
mesilcsReguhers  fans  charge  d'ames  .  les  Pafteurs  des  Pafieurs  EccU- 
ont  charge  d'ames  ,  mais  bien  fouuent  fans  gou-  fiajhijncs  ^ det R<', 
uernement  ;  &  les  Réguliers  ont  gouuernement ,  p*lt<rs, 
&  toufiours  fans  charge  d'ames  :  les  Pafteurs  font 
refponfâbles  des  ames  qu'ils  ne  conduifent  pas  j  les 
Réguliers conduifênt  lésâmes  fânsencftre  refpon- 
iàbfes  :  les  Pafteurs  font  toufiours  auec  obligation; 
&  les  Réguliers  fans  obligation ,  mais  volontaires-: 
les  Pafteurs  font  attachez  à  leur  refîdence  Ôc  tenus 
de  droid  diuin  de  veiller  fur  les  troupeaux  qui 
leur  font  commis  ;  les  Réguliers  vont  ça  &  là  fans 
aucune  ftabilité>&  fans  aucune  fubordination  aux 
Pafteurs  ordinaires  des  lieux ,  d'où  naift  vn  étrange  , 
defordre  en  la  Hiérarchie  de  TEglife; 

Aufîi  lors  que  les  Réguliers  agifïent  de  la  forte,  X. 
ils  font  vne  entreprife  &  vnc  vfurpation  qui  eft  La  Réguliers 
injufte,par  ce  que  n'eftant  que  fubfidiaires  en  l'E-  f^*  f*^fitf>fidimres 
glife  ,  toute  leur  obligation  pour  ce  regard  con-  '-^«jA/^- 
îifte  à  fe  tenir  prefts  £c  difpofèz  lors  que  les  Pré- 
lats Ecclefiaftiques  les  appelleront  pour  eftre  afîi- 
ftez  £c  (oulagez  par  eux  en  leurs  ronélions.  Or 
perfonne  ne  diraqu'vne  puifïànce  afîîftante  Je  fub- 
iidiaire  foie  de  droid  diuin  ,  d'autant  qu'il  n'y  a 
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<jue  la  feule  puiilaace  de  l'ordre  qui  d  eAé  ièule 
çllablie  de  Dieu  tomme  ruffiiânte  en  fon  Eglifê , 
&  de  laquelle  conte  puîflàace -découle  (e  A  dé« 
riaéc.  Les  Kegoliets  D'eflanc  donc  que  fabfi- 
diaires ,  conte  leur  puiilàDce  n*eft  que  déléguée  » 
&  partant  on  ne  peut  pas  dire  qu'elle  /oit  de 
droiâ;  diuin  ,  puis  que  noùs  ne  voyons  point  que 
cette  puifTance  foit  eftablie  dans  la  parole  diuine 
ècritte  ou  non  écrittc  ,  vu  mefme  que  ce  qui  eft 
de  droid  dium  ne  peut  en  aucune  façon  eftre 
changé  par  l'Eglife  ,  dans  laquelle  il  a  toufiours 
demeuré  immuable.  £t  il  e(l  ai(c  de  prouuer  que 
les  Réguliers  n'ont  pas  couliours  eft  (ur  les  anct 
dans  les  fondions  Ecdeiâaftiqttes  la  pui0ànec 
qu'ils  ont  maintenant  &  qui  s*eu  principalement 
accrue  depuis  que  les  Mendians  ont  efté  ceceut 
en  l'Eglife  i  &  que  lors  qu'il  plaira  aui  Souuerains 
PoDtires  ils  pourront  ordonner, qu'aucun  des 
guliers  ne  foie  receu  aux  Ordres  facrez  ,  &  ne  fè 
mcfle  dans  les  fondions  Hiérarchiques,  ainfi  qu'il 
a  fouuent  eftc  ordonné  par  les  Conciles  ,  6c  pra- 
tiqué long-temps  en  l'Eglilè.  Ce  qui  ne  peut  eflre 
dit  des  Souuerains  Pontifes,  des  £ueiques,£c  des 
Curez  y  qui  eftans  eftablis  de  droid  diuin  pour  la 
conduitte  des  ames ,  ne  peuuent  cftre  exolns  du 
Sacerdoce  •  ny  des  Autres  chofes  necel&ires  à  oéc 
effet  «'tn  forte  que  ce  qui  n'eft  attribué  aux  Re- 

Î|uliers  que  par  grâce  &  par  priuilege,  leur  elk  t£^ 
entiei  &  leur  appartient  de  droicb. 
XI  le  ne  penfè  pas  que  les  Réguliers  conteftenc 

Les  CnreT^  font  de  quc  Ics  Éucfques  &  les  Souuerains  Pontifes  ne 
dwH  dsmiM.  foienc  de  droid  diuin  ,  mais  comme  ils  font  pa- 
roiflre  beaucoup  de  mépris  &  d'animoHté  contre 
les  Curez  ;  Que  le  Pere  Bagot  les  abaiilc  d'vne 
{nanicre  qui  n'eft  pas  fupportable  j  que  ceby  qui 
i  £uc  U  Refponce  «OMIBOQ  de  GedoD  «e  o»« 
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vertement  que  leur  Inflitucion  fbit  de  droid  di. 
uin  ,  Que  l'autheur  des  Réflexions  &  celuy  de  la 
laftiHcacion  ne  daignent  pas  me/mes  les  appeller 
Prélats ,  6c  lenr  rehifè  vn  nom  qui  leur  cfh  donné 
dans  les  Conciles  &  dans  les  Bulles  des  Papes ,  ie 
me  trouue  obligé  d'en  dire  icy  quelque  chofè 
en  pailàntpour  maintenir  leur  eftac^i  iàns  doute 
eft  de  droid  diuin. 

Car  fbit  qu'on  les  con/îdere  comme  les  fuccef- 
(curs  des  iêptante  Dikiples  ;  foit  que  félon  l'o- 
pinion de  quelques  Théologiens  ils  foient  infli- 
tuez  par  Iesv  s- Christ  dans  l'Epi  fcopat ,  qui 
contient  en  eminence  tous  les  degrez  Ecclefiniti- 
ques,  ce  que  ie  ne  touche  qu'en  vn  mot,  &  que 
ic  laille  comme  vn  crayon  de  ce  que  ie  prétends 
en  dire  quelque  iour  j  on  ne  peut  douter  en  quel- 
que manière  qu'on  les  regarde  qu'ils  ne  foicnc  de 
droid  diuin  j  &  comme  on  ne  peut  nier  qu'ils 
n'ayenc  vne  puidànce  &  vne  auchorité  fur  les  Fi- 
dèle?, il  faut  croire  en  fuicte  qu'elle  vienc  de  Dieu , 
puis  que  TApollre  nous  die,  fQttiltiy  a  point  de  /Nontflpotc/fumft 
puilTance  qui  ne  vienne  de  Dieu ,  é-  que  toutes  les  tuif-  «      s"*  a""™/'^''^ 
jances  qui  font  au  inonde  font  ordonnées  de  Dieu  \  le         ^^f.  13. 
mefme  Apoftre  nous  apprenant  encore  qu'ils  (ont 
inftituez  de  Iesvs-Christ  ,  &  prepofcz  par 
ie  S.  Efpric  à  la  direction  des  Fidèles  ,  lors  qu'en 
l»aflemblëe  de  l'Eglife  d'Ephefè  il  leur  die ,  t  Pre-  t  Atrerditc  ft 
ne:^ytrde  à  vous-mefmes  &à  tout  le  troupeau  auquel  fUt^^o- 
le  S,  Ef^rit  voua  a  eflablis  Euefques  pour  repr  l'E-  foit  rcgcrc  tccUfum 
g///,  de  Dieu ,  quUl  a  acquife  par  fcn  fanp  le  fcay  ^/J '^ "fu"'";^!^' 
ce  que  le  Pere  Pecau  dit  fur  ce  texte  des  Apo-  ^J.^ 
flres,&  j'efpere  d'en  parler  vn  iour  plus  au  long, 
il  me  fuffift  prefentement  que  fuiuant  l'explication 
de  S.  Chrifoftome, d'Oecumcnius,  de  Primafius, 
de  S.  Hierofme  ,  du  Commentaire  attribué  à  S. 
AmbroUê,S.  Paul  en  ce  texte  desA(ftes  des  Apo- 
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ftrcs,entend  auffi  par  le  ittmtctEMefques  les  Preflrés 
cjui  auoient  cfté  conftituez  dans  les  Eglifes  pour 
auoir  la  conduitte  &  la  diredion  des  Fidèles  j  6c 
tels  font  les  Curez  ,  qui  félon  i'Apoftre  font  efta- 
blis  de  Dieu  pour*  régir  l'Eglife  ;  &  lefqaels  les 
Papes  Clece  ,  Anaclete ,  Evarifté ,  Zc  auœs ,  onc 
oidonné  en  û  ville  de  Rome ,  de  dans  les  autres 
lieiu  >  ou  y  comme  on  penc  voir  par  l'Epiftie  de  S. 
Anaciete  Pape ,  pour  leur  peu  d'importance  ,  il 
eftoit  de£^da  {Kur  les  Canons  de  mettre  des 
.  Euefques. 

Ce  qui  fait  voir  combien  les  aduerfaires  de  la 
Hiérarchie  fe  trompent  quand  ils  croyent  que  le 
Pape  S.  Denis  a  inftitué  les  Curez  ,  &  la  peofée 
de  ce  Régulier  e(l  agréable  ^  lequel  entendant 
blaHner  ranimoiicé  &Xi  haine  des  Réguliers  coo« 
tre  les  Cures  «donc  ils  ne  ibohainent  que  la  niine, 
re(pondic«  HTcUr  tilsi^y  fenfimfdf^&  Us  ne  vou^ 
droitnt  fat  deffaire  ce  quvn  de  leurs  Frms  d  fait  ^ 
ifidtly  !  Comme  fi  S.  Denis  Pape  en  qualité  de 
Moine  eud  indicué  les  Curez  ,  ainfi  que  prétend 
l'Autheur  de  la  Refponfe  au  Sermon  de  Gerfoit. 
Il  a  feulement  reftabîy  l'ordre  ,  comme  remarque 
Baronius  ,  lequel  auoit  eftc  troublé  dans  Rome 
durant  les  perfecutions  ,  &  qui  ayant  commencq 
par l'iflftitutton deIisvs.CHa.iST, &  par  Tor* 
dre  des  Apoftres,  a  efté  maintenu  (bcoeffinemenc 
de  fiecle  en  fiede  dans  l'Eglife,  6c  a  pafle  jufquea- 
â  nous  :  Surquoy  nous  tirerons  ailleurs  despreuuet 
manifeftes  des  lettres  des  Papes  ,  des  Concfles  ^ 
des  Pères ,  &  des  Efcriuains  Ecclefiaftiques  ,  pour 
conclure  que  par  vne  continuelle  tradition  l'ordre 
des  Curez  a  toufiours  efté  en  l'Eglife  ,  que  les 
Apoftres  qui  auoient  efté  inftruics  par  Iisvs- 
C  H  s.  I  s  T  l'ont  con/îrmc ,  Gc  que  n'ayant  rien  or- 
donné dans  F£gli(e  de  leur  propre  moituemeoc  » 


fur  Us  Réguliers. 
mais  par  Tordre  de  Dieu  mcfme  ,  il  s^enfuic  que 
J  eftat  des  Curez  eft  de  droicl  diuin  ,  qu'il  a  Ton 
rang  dans  la  Hiérarchie  Ecciefiaftique  ,  en  forte 
qu'il  ne  peut  eftre  changé  en  vn  autre  félon  la 
dodlrine  receuc  &  roufiours  approuuëe  par  la 
Sorbonne.  Et  Gerfon  rapporte  que  de  Ton  temps 
la  Faculté  de  Paris  auoit  dre/Té  vn  Article  en  ces 
termes  ,  v  Meilleurs  les  Curez,  font  en    Edife  é- 
tiennent  le  rang  de  PreUts  Inférieurs  &  de  Hiérarques 
znftitucx^au  commencement  par  lefus-Chrifi  ,  au  (quels 
tl  appartient  par  leur  efiat ,  &  qui  ont  droiH  de  con~ 
ferer  les  Sacremens  Ecclejiajliques  félon  le  befom 
l  exigence  de  leur  eftat ,  &  de  leurs  Paroiffiens  ,  qui 
cntdrciH  defairtlesfepultures.de  receuoirles  dixmes^ 
&  les  autres  droiils  paroiffiaux.  Voila  comme  parle 
Gerfon  ,  &  qu'elle  a  toufiours  efté  l'opinion  des 
Théologiens  de  Paris  ,  aufquels  doiuent  céder  le 
Père  Bagot,le  ReflechifTeur  JeIuftificateur,rAu.. 
theur  de  la  Refponfe  au  Sermon  de  Gerfon  ,  & 
les  autres  aduerfaires  de  la  Hiérarchie  j  &  ainîî  il 
demeure  confiant  que  les  Curez  font  de  droict 
diuin  ,  qu'ils  ont  authoritc  fur  les  Fidcles  à  raifon 
de  leur  eftat, &  de  leur  condition  en  l'Eclife. 

11  n'en  eft  pas  ainfi  des  Réguliers, qui  lans  leurs 
priuileges  ,  &  fans  la  licence  qu'ils  reçoiuent  des 
Prélats  &  des  Supérieurs  Ecclefiaftiques  ,  n'ont 
aucun  pouuoir  ny  jurifdidion  fur  les  perfonnes 
Séculières  pour  leur  adminiftrer  les  Sacremens. 
£r  tout  l'auantage  qu'ils  tirent  de  ces  grâces  &de 
^es  priuileges ,  c'cft  qu'au  heu  que  les  Pafteurs 
iicclefiaftiques  ont  vne  authoritë  fur  les  Fidèles , 
qui  leur  eft  propre,  ôJ,comme  naturelle,  celle  des 
n.^    ?i"     Seulement  empruntée,  &  comme  mi- 
nilteriellesau  lieu  que  yies  Pafteurs  gouuernent  les 
ames  par  vne  jurifdiai^  ordinaire,  les  Réguliers 
les  gouucrnenc  par  comn^iffion  feulement ,  &  par 

£ 


^  Doinioi  Caract  Tunt 
iD  Ecclcfiâ  iniootes 
P/Jtlari  &  Hierarciue 
<x  ptiniaiiâ  infticu- 
tionc  Cbrifti,  <]uibns 
coispetit  ex  Âatu  fuo 
iuf  SacramcDta  Ecclc- 
fiaftica ,  fccutdû  cii- 
gcntiaro  fui  ftaïus  & 
parochianorum  ,  mi- 
niltrandi  ,  jus  fcpul- 
turar  dandi,jui  foper 
dcciroai  &  alia  jura 
parochialia  rcctpifdf. 
CerfiH  Je  potejtate 
Ecclefic 


XI. 

Les  Réguliers  n^a- 
gtjfent  fur  les  Fi- 
dèles cjue  far  vne 
pusjfancc  emfrttn- 


tte. 
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délégation  des  Pafteurs ,  qni  ont  des  peuples  qui 
leur  font  naturellement  aflujettis  5  tellement  que 
comme  l'ordre  de  la  Hiérarchie  n'eft:  compolc 
fînon  de  perfonnes  qui  ont  vne  authorité  propre, 
naturelle  &  direde  lut  les  peuples  qui  lont  com- 
mis â  leur  condaite  »  il  s'enfuit  que  les  Réguliers 
ne  penuenc  auoir  lieu  en  la  Hiérarchie  praê  en 
û  propre  (îgnificacion  ,  d'antant  qu'ils  ne  piatî* 
quenc  &  ne  font  les  aâions  Hierarchiqoes  qne 
par  yne  authorité  étrangère  «Se  qnl  lear  eft  conu 
n\uniquée  j  ils  font  les  aydes  &  comme  les  inftru- 
ments  des  Prélats  qui  fe  feruent  d'eux  ,  aufquels 
pour  cette  raifon  il  faut  attribuer  leurs  adions 
comme  à  la  caufe  principale  ,  de  mefme  que  la 
plume  6c  le  pinceau  ne  font  pas  la  caulede  l'écriture 
ou  de  la  peinture,  mais  la  main  du  peintre  te  de 
Pécriuatn  qui  manie  la  plnme  Se  le  pincean ,  Ce 
qni  leur  donne  le  mounement  félon  laquelle  l'vn 
&  l'autre  agit  t  &  ainfî  il  eft  aifé  de  conclure  , 
Premièrement ,  que  les  Régulier» ,  comme  nous 
auons  dit  cy-deflus  auec  S.  Thomas, ne  iaiilèronc 
pas  d'eftre  dans  raflujettiflcment ,  encore  qu'ils 
fafTent  des  avions  Hiérarchiques.  Secondement, 
qu'ils  ne  peuuent  eftre  proprement  ny  parfaite-  ^ 
ment  rangez  en  la  Hiérarchie  de  ceux  qui  agifl 
ieat ,  en  laquelle  perfonne  D'ed  placé  finon  â  rai. 
(bn  du  pouuoir  qu'il  a  par  foy-mefme  d'exercée 
les  aâes  Hietarchiques }  c'eft  pourquoy  on  n*at- 
tribuëia  pas  le  pouuoir  d'eftre  en  ce  d^édeki 
Hierarcliie,â  cefuy  auquel  on  n'attribua  pas  pro- 
prement le  pouuoir  de  Biire  cgl^^  Hiérarchi- 
ques y  U  la  puiiTance  d'exer^g^es  fondions ,  telle* 
ment  que  tout  l'auantage  |que  les  Réguliers  ont , 
ceft  que  les  Papes  par  le»urs  grâces  Se  par  leurs 
priuileges  leur  ont  permi^      fortir  de  leur  foli- 
tude,^  de  praciquet  les  ^A^onst|icra£chiques^ 
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fur  les  Regulierii  3^ 
de  conférer  les  Sacremens ,  ce  qui  ne  leur  con-  ^ 
uient  aucunement  en  qualité  de  Réguliers,  &  on 
De  f^uroit  montrer  aucune  Ordre  ny  aucune 
profeffion  de  Religieux  qui  ait  vne  puiilànce  na. 
torelle  ,  ordinaire  &  propre  pour  ce  regard ,  de 
Ibrte  .que  c*eft  (ènlemenc  par  grâce  &  par  priai* 
]ms  qae  les  Réguliers  ont  ce  poauoir^afin  qn'ils  ' 
amftenc  ceux  des  Prélats  qui  jugeront  â  propos  de 
les  appelier  à  leur  ayde, fie  â  leur  fecours ^  dans  k 
multiplicité  de  leurs  employs.  Et  cela  eft  fi  cer- 
tain &  fi  bien  eftably  ,  que  comme  autrefois  vu 
certain  Régulier  eiit  auancé  vne  propofition  afiez 
extraordinaire  ,  moins  eflenduc  néanmoins  que 
celle  duPereBagot,par  laouelleil  pretendoit  que 
les  Réguliers  auoient  de  droi^  ponuoir.de  con-  • 
fêflèr  ëL  de  prefcber ,  la  SorboBoe  cenfura  cette 
propoficioo ,  H.  Faucheur fbt  obligé  de  s'en  dédire, 
ce  qfitfiîift  paroles,  x  Ze  dr»iB  de  fnftktr  ,     prcaictndi  se 

ùts ,  &  aux  Curez^^  é*  dux  Riligêmt  Minium  far  j^,'*,"*  ,  k  îiidi- 
accident  ^  par  friuilegt ,  far  ce  qu*ils  cm  cfé  intro-  camibui  de  per  acd- 
dmts ,  &  admis  par  U  mcefiion,  &  fous  le  bon  fiai-  f^^-'j^?;"^ 
fr  de  Nojfeipteurs  les  Prélats.    Il  demeure  donc  didii  tcI  aiimffi  « 
conftant  que  les  Réguliers  par  leur  propre  con-  bcnerUcito 
feffion  n  ont  aucun  pouuoir  pour  faire  les  fon-  ^^^^  f^^^  ç^rd. 
aions  Hierarchlqueii  que  par  priuilege  &  par  q^^^  Mtmrnm. 
l'aggrément  des  Prélats  ,  &  panant  qu'eftanc  con. 
fiderez  (don leur  eftac,  ils  n'ont  ancmie  puiflance 
lut  les  Fidèles  ^ua  Icitr  Ibîc  pro^ ,  bacnieUe  & 
pArociiUece» 

\ 

E  ij 


Digitized  by  Google 


yS  Di  UjunJ'diÛi(Mt 

  '  '         ■■  "  '  ■ 

CHAPITRE  m. 
De  la  jurifdiâion  des  Réguliers. 

Za  jnrifiUCtioH  necejfatre.   II.    Diffcultt  de 

h99  Réguliers  tirent  immedèâtttiumt  la  ImrifiUm 
Rion  des  EHefcjues.  V.  Domine  des  Regutiert 
an  mépris  des  Ordimùrcs,  VI.  ^i^fit«m  confi- 
dtrâliUs.  yil.  Refotmiêm  imfortemm»  FUI» 
Dêcifim  remMTfiuéU.  IX.  Lu  Pnfet  remmjttit 
les  Regnliers  aux  Ette/^es  pour  recenoir  la  jurif' 
diSt'toM,  X.  Hifloire  *  ce  fit  jet.  XI.  Les  Papes 
fMurifent  Vofimon  de  l  Autheur.  XII.  Preumê 
rtmarquabU.  XIII.  ReflexiMS  fur  l'ExirméH 
£M$Êi»laKS  amStaS.  XIF  Jhmgeremfi  expliCM" 
tioH  dtt  Réguliers.  XV.  Ordre  de  CEgUfe.  XVL 
Conduitte  des  Souueraint  Pontifes.  XVII.  PânU 
du  bten-heureux  EuefejMe  de  Cenéue. 

Te  penfe  auoir  prouué  clairement  par  le  Cha- 
Zsjmifé&h» *r.  Xp'Cre  precedept  que  les  Réguliers, mefme  corn- 
eejfùF€*  Preitres  ,  n'ont  aucune  authorité  oy  jurifcU- 

&ion  (ur  les  Fidèles^  &  que  tout  Tauaotage  qu'il» 
recoittenc  de  cette  qualité  c*eft  d'éntrer  dans  les 
di^ofitions  neceflàires  pour  exercer  les  (onSûon 
Hierarchîqaes  lors  qu'ils  y  feront  appeliez  par  les 
Euefques,   Cela  eltant  ainli  déterminé ,  il  nous 
refte  ^ne  queftion  importante ,  içauoir  d'où  les 
Réguliers  tirent  ce  pouuoir  &  cette  jurifdidioa 
fût  Tes  perfbnnes  Séculières  ,  laquelle  leur  eft  ab- 
uëment  neceflaire  pour  agir.      Car  comme  , 
jQoomodoTcropTx-  félon  S.  Paul ,  j  perfonne  ne  prefche  s*il  tsejl  enuoyè  , 
^DBtaifi  micnop  ^.  j'^/       f^ç^u  la  Miffion  s  &  que  les  abfolutions 
.  gm.  téf*  /#,  jQon^s  p^^^      fîmples  Preftres  fans  jurildiûioa 
ibnc  criminelles  €c  (knleges  $  puis  que  les  Rcgo- 
—  n'ont  anciuepiùflànccDyjuriidiftioii  par  cwc 
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jnefmes  fur  les  Fidèles,  il  faut  neceilàirement  con- 
dure  qu'ils  la  tirent  d'ailleurs. 

le  fcay  bien  que  la  queftion  que  ie  traitte  en         1 1. 
<;e  Chapiuc  cft  délicate  ,  ic  que  ie  pourrois  dire  ■D'ffi<^ffite  d»  etUê 
comme  S;  PauI  ptrkac      deflèin  qu'il  auoic 
d'aller  à  Epheiè ,  «  pfil  vtyêit  vne  gntwae       ou*  «  Oftiom  cbim  miU 

car  ie  ne  doute  point  que  les  Réguliers  ne  s'of- 
fêDiènc  à  la  feule  leâure  de  ce  tiltre ,  6c  qu'ils  ne  téf, 
s'emportent  encore  d'auantage  contre  moy  ,  mais 
ie  me  foucie  fort  peu  de  ce  qui  me  regarde  en 
cette  occafion  ,  &  pourueu  que  ie  m'acquitte  de 
ce  que  ie  crois  deuoir  à  Dieu  &  à  fon  Etrlife  J'ou- 
blieray  volontiers  mon  interefl  parcicuiier.  le 
n'ignore  pas  meiîiie  qu'entre  les  Dodeurs  Secu^ 
lie» ,  il  j'en  tSk  trooué  qui  oe  (bot  pas  de  moa 
tois ,  mais  dMenn  doit  ûpc  (êlonlcs  comioiflàoces 
qu^^btft  à  Dieu  de  luy  donner  ^  U  ces  Antfaeun 
ne penneiltSHiÉitdi^tiiii  Jiifr  cette  queftion, 
&  en  pluHeurs  autres  tbiicliant  ces  matières  Jls  ne 
fe  font  pas  donnez  la  peine  d'examiner  ce  que  les 
Papes  en  auoient  dit  ,  &  qu'ils  ont  fuiuy  ce  qui 
auoit  efté  enfeigné  par  quelques  Réguliers,  peuc 
eftre  auec  trop  de  facilité. 

Ce  n'en  pas  pourtant  que  ie  prétende  propofer 
&  tenir  ce  qne  le  dis  coHuae  ynt  decibon  ^  le 
prodniiay  ieulemenc  mes  peniiSes  ,  Ae  fi:  ie  me 
trompe  j  ie  ktrj  bien  aiiè  d'eftre  deûbuft  »  6e 
d*eftie.iemis  dans  le  boa  chemin  »  fi  qaelqtfVn  vois 
que  ie  viéaxe. 

Si  nous  vouons  écouter  les  Reguliers^nous  ne  trou, 
uerons  rien  de  plus  ordinaire  dans  leurs  écrits  Ôc 
dans  leurs  difcours,  ûnon  qu'ils  font  Déléguez  dii 
fàint  Siège,  qu*ils  font  Commiflàires  ApoAoliques^ 
Vautres  tiltresiêmblables.par  lefquels  ils  font  affez 
\oii  qu'ils  pretendmt  liter  immédiatement  leuf 


3^  /4j«r/y2/<3/o» 
pouuoir  des  Souuerains  Pontifes.   Maïs  tout  le 
monde  ne  le  croit  pas.  le  fcay  la  puiflànce  du 
ùàat  Siège,  &  que  les  Papes  pnt  vn  pouuoir  âoflt  i 
eftendu  que  comie  TEgliie ,  qu'ils  peoueoc  lors- 
qu'il leur  plaica  donner  vne  jurildiâion  particiilic- 
re  attx  Réguliers  ,  qu'ils  ]*ont  fait  autrefois  ,  puis 
que  nous  auons  vu  des  Religieux  qui  ont  efté 
Nonces,  Commiflàires,  &  D  cleguez  Apodoliques  , 
qui  font  des  emplois  ou  on  ne  peut  douter  qu'ils 
n  ayent  tire  leur  pouuoir  immédiatement  du  faine 
Siège  ,  comme  il  arriue  tous  les  iours  lors  qu'vn 
Prellre ,  qui  en  aura  eii  le  pouuoir,  donne  Tabib*  . 
lution  des  cas  referuez  au  faint  Siège. 

Mais  ie  ne  puis  croire  que  tous  les  Religieux 
du  inonde  pardcipent  i  cette  qoalité)  les  Bulles, 
que  nous  aoonsyflc  que  ie  produiiay  au  Chapitfe 
uiiuanc  n'en  diiènt  rien ,  &  il  (mit  néanmoins  ne- 
ceilàire  qu'elles  en  parlalîent^carcoronie  c*eftvne 
grâce  extraordinaire  qui  regarde  le  fâlut  ou  la 
perte  dosâmes,  il  faut  qu'elle  paroilTe  par  quelque 
ade  public  qui  déclare  la  volonté  des  Papes.  Oc 
IIÏ.         aUiint  que  devenir  à  la  preuue  de  ma  propoHtiôn, 

Rémérés  imfor-     fuppofe  trois  chofes  importantes  &  neceflàires. 

tMtft.  première,  aue  le  Pape  peut,  comme  i'ay  dit, 

donner  immecuatement  puilEuice  i  vn  Relier 
de  pre(cher,de  confeflèr,  9c  alors  ce  Régulier  ti- 
rera fans  douce  immédiatement  fon  pouuoir  du 
iàint  Siège.  La  féconde ,  que ,  comme  le  i'ay  prou- 
né  au  premier  Cliapitre,  les  £uefques  ont  yn  pou- 
uoir entier  fur  les  Réguliers  en  ce  qui  regarde  les 
fondions  Hiérarchiques.  La  troifiéme  ,  que  s'a- 
gidant  de  chofes  de  Fait ,  ie  parle  félon  les  Bulles  que- 
i'ay  veucs  &  non  pai  de  celles  qui  ne  font  venues 
à  nu  connoiflànce  ^  que  fl  les  Réguliers  ont  des 
jrefbniioifs  où  ie  n'ayc  pas  encore  penetr/é,ils  peu- 
lunt  Je$  ooiiric  9c  pjrodiiifedesBiiUe$  qui  parlent 
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félon  leur  intention ,  fie  alors  ie  donneray  les  mains 
&  fêray  de  leur  codé. 

Ces  trois  chofes  ainfi  fuppofcesje  dis  qu'en  ce  IV, 
qui  regarde  les  fondions  Hiérarchiques  ou  Ja  ju-  Les Regmliert ttnki 
fifdîâion  cft  neceflàlre  pour  agir  far  les  Fidèles  ,  immtdiaiemetn  ta 
les  Preftres  Réguliers ,  comme  les  antres  Preftres  î'^fi'^»^^*f' 
dtt  Clergé  f  drenc  ûnmediatemenc  la  jorifcliâioa 
des  Eaeiques.  Car ,  félon  qne  i'ay  pû  remarquer 
jufques  à  prefênc  ,  ie  crouue  que  les  Souucrains 
Pontifes  ne  font  aucune  différence  entre  les  Prc- 
flres  Séculiers  &  les  Réguliers  ,  ils  les  renuoycnc 
tous  également  à  l'examen  &  à  l'approbation  de 
rEuefque ,  s'il  s'agift  de  la  Prédication ,  de  la  Colla- 
tion des  Ordres^  ou  de  rAbfolution  au  Sacrement 
de  Pénitence.   Si  les  Réguliers  veulent  prefcher 
iiors  leurs  propres  Egliiês ,  les  Papes  ne  tont  au- 
Hcnne  diftjnâion  entreux  ée  les  Ecelefïaftiques  du  * 
Clergé }  &  quant  au  Sacrement  de  l'Ordre  ^  ils  ont 
ordonné  tant  de  cbofes  fur  ce  qui  touche  les  Re- 

fuliers ,  qu'il  eft  aifé  de  voir  qu'en  ce  qui  regar- 
ele  principe  &  l'accomplifTemcnt  des  fondions 
Hiérarchiques,  ils  ne  diftinguent  point  les  Régu- 
liers ,  des  Ecclefiaftiques  du  Clergé  j  d'où  il  eft 
aifé  de  conclure  que  comme  les  Preftres  Séculiers 
tirent  leur  Jurifdiâion  immédiatement  des  Euef> 
ques  dans  les  chofès  qvi*  regardent  leur  pouuoir 
Epifcopal  U  Ordinaire  ,  auffi  les  Preftres  Régu- 
liers ne  la  tirent  pas  d*ailleurs .  ils  ont  tons  ▼& 
mefme  principe ,  &  vue  roefine  fource  de  gracer» 
de  faueurSyde  Àcultez  «  &  de  nouuoirsr 

Auflî  ie  ne  trouoe  pas  que  les  Inftituteurs  des 
Ordres  Réguliers  ,  &  les  plus  eminens  d'en- 
tr'cux  en  dodrinc  ù.  en  faintcté  ,  aycnt  douté  de 
ce  pouuoir  j  qu'on  life  ce  que  S.  François  &  S. 
Dominique  ont  fait ,  &  ce  qu'ils  ont  dit  j  ce  que 
S.  Ignace     S.  7iiix^ç>ïki  pratique  ,  ^  ce  qu'i^ 
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ont  écrit  à  leurs  Religieux,  oo  auoîierâ  qae  leurs 
paroles  ont  edé  conformes  â  leur  efprit ,  &  qu'ils 
OQC  reconod  que  Içs  Euefques  eAoieac  k  fource 
oùils  dendeocf  nifo  les  pouuoifs  dontik  aiioîeiic 
plus  ordioair^enc  bdbin  ,  ce  aue  nous*  pronoe- 
rons  par  Hes  êxempUf  CQ  pluiieiirs  endroits  de 
cene  DtSèaee. 
V.  Et  certainement  lors  qu'il  eft  befoin  d'eftrc 

DoBrine  des  Regtt^  admis  aux  Ordres,  OU  à  la  Prédication ,  ou  à  l'admi- 
niftration  du  Sacrement  de  Pénitence  ,  les  Papes 

Qtwtêinh  cnuoyent  les  Réguliers  aux  Euefques  ;  ou  comme 

â  des  fîmples  cxaminareurs ,  ou  comme  à  ceux 
dont  ils  tirent  leurs  pouuoirs  dans  les  choies  qui 
font  de  leur  puiilànce,&  qui  dcpeodeot  de  leur 
jurifdiâioD.  On  ne  difipas  que  Itt  Réguliers  iôot 
eouoyez  atuc  Eueiqaes  comme  à  des  amples  exa- 
minateurs, pals  que  nous  ne  voyons  aucune  Bulle 
qui  di(è,commeD€j&  par  quelle  voye  les  Euefques 
rendent  compte  aux  Souuerains  Pontifes ,  &  qa'ils 
les  informent  de  la  capacité  &  de  la  faintetc  des 
Réguliers  ,  ce  qui  fembleroic  neceflàire  ,afin  que 
le  Pape  donnaft  fà  refponre,&:  communiquaft  Ton 
pouuoir.  le  fcay  bien  que  les  Religieux  dilent,6c 

0  Remonpsn.pai,      Remonftrans  l'ont  imprime, que  é^C approbation 
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Bun  éouc  RgffiUerf  f*mr  cottfejffèr ,  matr  m^ttmmt 
UtffekPdft  cmmS^miiritin  Pà^mriitEgUfi  Itnr 
tonfere  far  flinihdt  ii  piùfance  ,  ttmmi  fanm  Ut 
3ulles^to*t  U  pHtMoir  fucefaire }  ou  comme  remaiw 

'  M^ftât.pâ^  SS»  ^  1  unificateur,  b  P approbation  de  rEuefque  efivm 
condition  félon  laquelle  le  Pape  donne  la  jurifdifhon  , 
&  pluficurs  d'entre  les  Réguliers  font  de  cet  auis. 
Mais  outre  que  parler  ainfi  c'eft  faire  vne  propo- 
rtion fixe  £c  déterminée  de  ce  qui  efl  en  doute 
&  en  quefliôn  ,  j'eftime  qu'ils  auroient  bien  de  ia 
peine  i.  produire  ces  Bulles  qui  ne  font  point 
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venues  i  ma  connoifTance ,  n'ayant  point  encore  y 
Jû  que  les  Euefques  fuïïent  des  («mples  examina- 
teurs ,  fur  Je  tefmoignage  defquels  les  Papes  con- 
fèrent le  pouuoir  j  comme  il  arriue  ordinairement 
d  Tégard  de  ceux  qui  examinent  /bus  Tauthoriré 
des  Êue/ques^qui  ielon  leur  rapport  te  leur  juge- 
ment  confèrent  la  jurifdidion  à  ceux  qui  ont  elle 
trouuez  capables.  le  n'ay  point  auHi  lu  par  quels 
couriers  ces  tefmoignages  font  portez  à  Rome  , 
la  manière  félon  laquelle  le  Pape  eft  informe  de 
la  capacité  des  Réguliers  ^comment  il  déclare  qu'il 
les  approuue  ,  &  ie  n'ay  point  trouué  dans  les 
Bulles  des  Papes  que  l'examen  des  Euefques  foit 
feulement  vne  condition,  fuiuant  laquelJe  les  Pa. 
pes  confèrent  la  jurifdidion  aux  Réguliers. 

Auflî  les  Papes  font  vn  autre  vfage  de  leur 
puiflancejls  obferuent  vn  ordre  plus  rcglé&plus 
juftc  en  la  conduirte  de  rEglife,&iamais  ils  n'ont 
confîderc  les  Euefques  comme  des  (Impies  exami^ 
Dateurs  des  Réguliers  ,  fcachant  qu'ils  ont  vne 
puidànce  eflablie  de  Dieu  ,  laquelle  ils  daiuent 
maintenir  &  conferuer  comme  les  Souuerains  de 
l'Eglife  y  &  les  conferuateurs  de  tous  les  Ordres 
Ecclefiadiques  ,  non  pas  les  abaiHer  &c  les 
ruiner  par  cette  foûmiflion  que  les  Réguliers  en 
prétendent  faire  à  leurs  Supérieurs. 

Car  ie  ne  doute  aucunement  qu'ils  ne  difent ,  V. 
&  i'en  pourrois  produire  des  autlioritez  ,  que  ce  ^^ejlions  i  ^- 
pouuoir  refide  dans  leurs  Supérieurs  qui  font  de- 
pofitaires  de  la  volonté  Se  de  la  puiflàncedu  Pape  j 
Que  c'cft  par  eux  qu'elle  découle  en  leurs  Reli- 
gieux ,  &  qu'elle  leur  eft  conférée  après  que  les 
Euefques  les  ont  trouuez  capables  j  mais  outre 
qu'il  y  a  beaucoup  à  dire  à  cette  proportion  qui 
mec  les  Euefques  audeflbus  des  Supérieurs  des  Ré- 
guliers ,  U  qui  les  rend  leurs  miniftrcs  &.  leurs  1er. 
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uiceurs  i  ic  ne  trouuc  point  auflî  de  Balles  qui  le 
difc ,  ny  qui  falfe  les  Éucfques  examinateurs  fub- 
ordonnez  aux  Prieurs, qu  aux  Gardiens  des  Régu- 
liers, lelquels  ils  prefentent  aux  Eucfques,  ce  qui 
c(ï  neanmoÎDS  necedàirc  j  U  pour  abréger  ce  que 
ie  potirrois  diré  ûu  cda^ie  les  fupplie  £  me  mon- 
crer  par  des  Bollet  aotbeotiques  }  PMfoimiiieiic^ 
quelle  ÎDcg^ité  il  y  a  oi  ce  poioft  e0iF«tts  9c  le» 
Preftres  du  Cletgé  ,  £c  en  qaoy  elle  cooiÛbe  , 
puis  qàe  les  Papes  renaoyenc  également  les  vo» 
&  les  autres  aux  Euefques  pour  eftre  examinez  ; 
Secondement ,  fi  les  Euefques  font  les  fimples  exa- 
minateurs des  Réguliers  i  Troiliémement ,  fi  leurs 
approbations  ne  font  que  des  fimples  témoigna- 
ges,ou  vne  condition  pourreceuoir  la  jurifdi(5boD^ 
&  quelles  Bulles  le  difent  j  Quatriémemeoc,  coni« 
ment  les  Eueibaes  foat  f^auoir  an  Pape  Ja  capa- 
cité des  Kegalters  »  Cinquiémemcot  «  par  qqeUe 
iroye  ils  reçoioent  fâ  répoiife;Si)déawiiieac,cofB*. 
ment  cette  puiflànce  eft  conferéeiSepillMMnenty 
fi  eUe  refide  dans  leurs  Supérieurs  ,  qai  après  l'e-> 
-jcamen  des  Euefques  la  confèrent  au  nom  du  fainc 
Siège.  Car  cette  poîflànce  ne  peut  eftre  que 
dans  le  Pape, ou  dans  TEuefque  ,  ou  dans  les  Su- 
périeurs des  Réguliers  j  nous  ne  voyons  point  de 
Bulle  qui  dife  qu'elle  (bit  conférée  immédiate- 
ment par  le  Pape>ny  par  les  Supérieurs  des  Regu- 
liets ,  &  les  ipapes  les  renaoyenc  ai»  Buefones  en 
la  mêCmc  maiiiefe  qu'ib  eouoyenc  les  Ecclefiafti- 
iiqtuis  SecnKers  ^d*où  ilAurneceinifeiiieiic  infèser 
t}ue  comme  11  n'y  a  ancooe  dlfièrence  eocre  lea 
vQs  8c  les  autres  pour  ce  qai  regarde  ma  propor- 
tion ,  les  Réguliers  n'ont  point  aufli  pour  Tordi- 
naire  d'autre  juriMiclion  que  celle  qu'ils  re^oiuenc 
des  Euefques,  comme  les  autres  Preftres  du  Clergé. 

-  La  Iccoade  laifoa  eft ,  que  les  Caagmiles  ^ 
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mefîne  Réguliers  comme  Mirandâ  &  Pa/qualigu*  VI. 

tiennent  ,  qu'vn  Régulier  approuuc  par  vn  Euef.  Refoîtttions  im^or- 

que  pour  entendre  les  confeflions  Jes  peut  enten-  tantes. 
dre  validemenc  lâns  le  confentement  de  Ton  Su. 
perieur  ,  &  (ans  auoir  cfté  prcfentc  par  luy.  i,a 

wifon  de  cela  elè,  que  c  U  validité  du  Sacrement  de  '^t^:^^^^!^ 

Pénitence  dépend  de  la  fuiffance  de  l'Ordre ,  (j^  de  la  te  oïdmM  ,&  ;<jMfdi- 
jurtfdiHton  qui  eâ  en  celuy  qui  le  confère.    Orvn  Re-  R'P'^'»''^ 

A>  '  f  '^"^    3fprt>h-tu»  ab 

ytlier  qui  aura  efte  approuue  par  vn  Eucjque  a  U  Epifcopo  hr.ba  tam 
ptttffance  de  l^Ordre ^é-la  iurildiUion ce  prin-  potcAatcm  otdmii 
cipe  quantité  dAutheurs  que  eue  Palqualigus  Etpioind.docrDtau- 
COf\c\\içni^  quvn  Résilier  ayant  pouuoir  d^vn  Eue f-  «tores  quod  habcns 
que  d'entendre  les  conférons  Je  s  peut  entendre  fans  la  po'°udunï 
licence  ^  le  con^é  de  fon  Supérieur»  Cette  railon  eft  lîcncs  r«tcft  ca»  au- 
fondce  fur  vn  principe  eftably  par  S.  Thomas ,  & 
loutenu  par  Caietan  ,  Leflius,  Rodrigucz,&  au-  ^^^^  ^^^^ 
très  ,  que  d  la  profejjion  que  fait  vn  Régulier  ne  ic-  „ff^^  ^. 
tend  feulement  que  fur  les  chofes  temporelles  ^      non  à  hof^iiio  R  gula- 
fur  celles  qui  font  (hiritueBes  ,  su  qui  font  comme  Jli-        "^'"  J" 
rituelles  ,  c  cit  a  dire  ,  que  le  Régulier  ne  le  de-  potaiia  ,  non  amcm 
poiiille  &  ne  fe  priuc  que  des  chofes  qui  font  **"pinaaiiatcdocce 
temporelles  ,&  non  de  celles  qui  font  fpiritucllcs  ,  _  /-/'T*''**iâ  ^  ' 
au  regard  defquelles  il  retient  ôc  conferue  la  pro-  J^^^^^J'  ^^"^ 
prieté  &  le  domaine  lors  que  l'occafion  &  Ja 
joùiflance  s*en  prefentera  ,  &  ainfi  dans  ce  dé- 
pouillement des  chofes  temporelles  ,  il  demeure 
toufiours  en  difpofition  pour  receuoir  ces  chofes 
fpirituelles  ,  fur  lefquelles  il  retient  fbn  droid,& 
la  puillance,de  forte  que  comme  l'adminiftration 
du  Sacrement  de  Pénitence  eft  vne  chofe  fpiri- 
tuelle  ,  le  Régulier  conferue  la  puiiTancc  &  le 
dioiû  qu'il  a  pour  cette  adminiftration  ,  telle- 
ment qu'encore  qu'il  ne  foit  pas  prefentc  par  fes 
Supérieurs, il  peut  néanmoins  receuoir  le  pouuoir 
par  l'Euefque  ,  &  les  confcflîons  qu'on  luy  fait 
îbnc  valides ,  fi  l'Euefque  en  l'approuuaoc  a  eiiia 
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volonté  de  luy  conférer  la  jurildiéiion. 
Vir.  le  fcay  bien  qu'enfuitte  on  demande  Ci  vn  Re- 

Doîînne  rem^r-  gulier  pecbe ,  qui  confefle  (ans  auoir  efte  prefenté 
(IHoble.  par  (cmi  Saperieur,&  que  tout  au  plus  il  ne  pèche 

que  veoicllenienc,  les  Conftitucions  qui  defiFcn- 
denc  cela  (  ce  qui  ne  fe  crouue  pas  en  cous  les 
Ordres  )  n'obligent  à  pecbé  mortel  ;  mais  cela  ne 
fait  rien  à  la  qucfkion ,  de  il  me  fufHfl  que  les  con- 
feflions  qui  luy  font  faites  font  bonnes  ,  valides  y 
6c  qu'il  a  la  puiilànce  de  l'ordre ,  &  la  jurifdidioa 
immédiatement  de  l'Euefque  j  &  qu'ainfi ,  fuiuanc 
les  Théologiens  &  les  Scholaftiques  Reguhers  , 
rien  ne  luy  manque  pour  adnviniflrer  validemenc 
le  Sacrement  de  Pénitence. 

Pellizzarius  explique  fort  bien  tout  cela,&auec 
des  circonflances  qui  m'ont  obligé  de  rapporter 
An  Regdarct  valida  ^on  auis  en  ce  lieu.  Car  ayant  demandé  fi  vn  Re- 
pofliac    coQftflionct  qulier  approuuc  par  fon  Euefque  ^  quov  que  non  pn- 
Epifcoporum  app.o  f'^^  A«  Supérieur  ,  peut  entendre  validement 

batioocnj  ,  ctiamfi  à  les  confefiions  des  Séculiers  ;   il  refpoad  ,  qu'il  le 

î'Jp;»'/.±L"  «  -•'ftj'"  '^»'  A"  O^'t"  ^  CnjiituUon 

Rcfpon Jeo  poffc  ,  de  lules  III.  ntufi  cftè  receuè ,  laquelle  a  efié  donnée 
nifi  foicc  in  ipforum  ^  linfiance  du  General  de  t Ordre  des  Prefcheurs  , 

Rclifftonc  rtccpia  fit  .  r        j    t     '  n 

Conftitutio  iuU|  HL  p^^  laquelle  ces  confejiions  font  déclarées  nulles  ; 
fada  «d  iniiantiam  d'autant  ,  dic-ïl  ,  que  pour  le  cas  propofè  ils  ont  tout 

tum  <)ua  huiufmod»  "  f «'  ^fi  ^^^^  ^fi^  f  «  ™  abfolutton  fott  valtde  , 
coof  jlione»  dcclaraa-  car  ils  ont  l  Ordre  Sacerdotal  ^l^approhation  ^  la  ju' 

r^;:::::^:-^^"  "f'^'f''»  ^^'V"  .  à-c.  &  après  vn  long  difcours 

runt  omoia  tcqaifita  £ir  cette  nnatiere  il  conclud  par  l'auchorité  de 

ad  vai.dam  a'îfoiotio-  Caftro  Palao  i  di(ant ,  Que  puis  quil  ne  confie  &  qu'il 

Saccrdotalii  appro-  paroifi  pas  que  le  Bref  de  Iules  II.  ait  efte  receu  ^ 

batioEpifcopi.k  ja.  fiy  que  le  S  confefftons  faites  fans  U  licence  des  Supe- 

"  cfm°^oa^"onft«  '^/^«^  'fi^  annuUèes  par  U  vertu  d'iceluy  j  d»^ 

B  eue  laii;  U.  recepcû  tofit  quil  ne  Confie  aucunement  de  leur  annutatio»  ^ 
Inn^r'auV'X H  faut  dire  qu'eUes  font  vaUdes , comme  ont  enfei^é 
^oiiri^H€^^Miranda  ^  ^  Layman. 
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Or  en  fuitce  de  cette  vérité  fufiîiâmmeTit  efta-  $'ip"iorain  h^it, 
blie.ie  demande  ce  que  l-Euefque  fait  de  plus  en  .'ïs!,7drâi„'j;i°o° 
ce  Régulier  qu'en  tous  les  autres ,  c'eft  vne  nief-  nc.dictndum  cava- 
me  interrogation, vn  mefme  examen  ,  vne  nicfme  ^if^j  f"^'*"''^/''^'"' 
licence,oc  vne  roein:>c  approbation  ? &peanmoins 
ce  Régulier  tire  immédiatement  /à  jurifdidion  de  pdLi^^  rZTu  f. 
rEuefque,  ne  faut-il  pas  donc  conclure  que  tous  fe^l.n.fHb.i.nH.ti. 
les  autres  Réguliers  tirent  immédiatement  la  }u- 
rifdi<aion  de  l'Euefque  ? 

Peut-eftre  diront- ils  qu'il  y  a  grande  diffé- 
rence j  que  ce  Régulier  fe  prefênte  de  luy.  merme, 
&  les  autres  font  prefentcz  par  leurs  Supérieurs  , 
mais  premièrement  cette  prefcutacion  eft  indifFe- 
rente  ,  puis  que  fans  elle  le  Régulier ,  moyennani? 
l'approbation  de  l'Euelque,»  la  jurifdidion  com- 
me les  autres, &  peut  eftre  pluîs  affurémenr  ,•  que 
les  confeflions  qu'on  luy  fait  font  bonnes.  Secon- 
dement ,  il  faut  que  les  Réguliers  nous  niontrenc 
par  Bulles  bonnes  fie  authentiques  que  cette  pre- 
lèntacion  faite  par  les  Supérieurs  eft  efTentielle  , 
afin  qu'vn  Régulier  puiiTc  confeflcr,ce  que  le  ne 
croy  pas, puis  que  fans  cette  prefenrarion  vn  Ré- 
gulier ,  félon  la  détermination  des  Dodeurs  Ré- 
guliers mefmes  ,peut  auoir  la  jurifdi(îlion ,  &  con- 
rcfler  validementiie  laifle  les  autres  queftions  for- 
mées cy-dcfTus  fur  lefquelles  ic  demande  refponfs 
confirmée  par  des  Bulles  authentiques,  car  ce  font 
des  chofes  de  foit,il  faut  lire  6c  connoiftrc  nette- 
ment la  volonté  des  Papes. 

La  troifiéme  raifon  que  ie  trouue  pour  prouucr  1  VI  H. 
que  les  Réguliers  tirent  leur  pouuoir  immédiate-  Les  Papes  r^nuoytt 
ment  des  Euefques,  confifte  en  ce  que  lors  que  \zs  les  Regahen  âujt 
Papes  dans  leurs  Bulles  particulières ,  comme  pour  Euejtjues  pour  re- 
les  Milfions, donnent  pouuoir  aux  Réguliers  d'ab.  """'^  jHnfdt- 
foudre  des  cas  referucz  au  faint  Siège, ils  les  ren- 
uoyenc  toufîouis  aux  Ordinaires ,  pour  auoir  k 
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puiCTance  d'ab.C^udrc  des  cas  qu'cux-mefmcs  fc 
loiii:  referueZjOU  qui  leur  font  referuez  de  droiâ^ 
&  ced  voe  opinioii  receua  donc  il  fera  parlç  eo 
U  fuicce  de  cecw  Deffence ,  que  quelque  amplictide 
de  pouaoir  que  dooacnt  les  Papes  d'ab&wdré  de 
tous  cas  y  quelqiieB  griefs  qu'ils  ibienc ,  Ce  melme 
reiéraez  aa  (aine  Siège  «  ils  ne  compreonent  pas 
ceux  qui  (ont  referuez  aux  Ordinaires  ,  s'ils  ne  les 
expriment  par  vne  claufe  particulière  ;  Or  ie  de- 
mande aux  Réguliers  lors  qu'ils  font  obligez  de 
s'adrefler  aux  Euefques  pour  obtenir  d'eux  le  pou- 
uoir  d'abfoudrc  des  cas  qui  leur  font  referuez  , 
d'oii  ils  tirent  le  pouuoir  qu'ils  re^oiuent  d'en  ab- 
(budre?  Ils  ne  peuuenc  pas  dire  que  c*elt  du  Sou* 
ueraio  Pontife,  puis  que  par  claïue  expfcflè  ils  les 
reouoye  aux  Eucfi|ttesi  ils  ne  diront  pas  anifi  qne 
c'eft  de  leurs  Snpcrienn ,  les  Bulles  n'en  difeot 
lien  i  il  faut  donc  qu'ils  accordent  qu'alors  ils  ti- 
rent immédiatement  leur  pouuoir  de  i'Euefque  $ 
de  mcfme  que  fî  vn  Euefque  paflfoit  ou  s'arreftoic 
ffifi^rtrmra&iet.  quelqu'autrc  Diocefe  que  le  ûen  qu'il  y  pref- 
chaft,&y  entendift  les  confefljons ,  il  ne  pouroic 
fans  doute  faire  ces  fondions  fans  la  licence  de 
i'Euefque  Oioceiain ,  dont, outre  Tvlàce  vniuerfel 
de  TEglife ,  nous  auons  vn  bel  exemple  en  ce  qui 
Aotoni  c  noeofii.  atritta  â  Naples  l*an  ttfoo.  querEnelque  d'Alilon 

pies ,  il  ne  crut  pas  cftre  obligé  de  demander  la 
perm'iffion  à  l'Ârcheuefque ,  par  ce  que  Noftre 
Seigneur  auoic  donné  vne  Midîon  générale  par 

tout  le  monde  i  Ces  Apoftres  aufquels  les  Euef. 
ques  ont  fuccedë.  Les  auis  font  partagez  fur 
cette  queftion  Jaqucllc  eftant  propolée  à  RomCj 
le  Pape  Clément  VIII.  fift  écrire  à  I'Euefque,  que 
S'il  vouioit  prefcher  il  obfêruafl  ce  qui  auoit  ellé 
déterminé  par  le  Concile  de  Txence ,  &  ainû 
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anânc  que  de  prcfcher  il  demanda  licence  au 
Grand  Vicaire  de  Naples.  Or  on  ne  peut  pas 
douter  que  cécEuefquc  né  tiraft  pour  lors  le  pou- 
uoir  &  la  jurirdi<5Vion  pour  prelcher  de  TArche- 
nefque  de  Naples  j  le  Pape  luy  auoic  permis  de 
prelcher  i  il  vient  auec  fâ  licence  ,  &  doute  s'il  la 
doit  demander  â  l'Ordinaire  î  la  queftion  nean. 
moins  eft  agitée ,  &  le  Pape  dans  /à  plénitude  de 

f>uillànce  lerenuoye  à  rArcheuefque.  Que  diront 
es  Réguliers  à  cet  exemple  ,  &  à  ce  renuoy  du 
Pape  /  lont-ils  plus  exempts  &  plus  puiflans  que 
les  Euefques  /  &  fi  les  Euefques  qui  font  en  d'au- 
tres Diocefes  tirent  immédiatement  leur  jurifJi- 
âion  des  Euefques  dans  les  Diocefes  defquels  ils 
exercent  les  fondions  Hiérarchiques  j  ne  deuons- 
nous  pas  dire  la  mefme  chofe  des  Réguliers  que  . 
les  Papes  renuoyent  aux  Euefques  > 

l'adjoufte  encore  pour  afTurer  dauantage  ma 
propofition,  que  perlbnne  ne  doute  de  Teftcnduc 
du  pouuoir  des  Euefques  pour  remettre  les  pé- 
chez :  ils  font  fuccclîeurs  des  Apoftres  à  qui  No^ 
ftre  Seigneur  a  dit ,  ceux  à  qui  vous  remettrez  les  Ql'®'"™  'f^ifciitii 
pechez^tls  leur  feront  remts  ,  ils  ont  vne  junldidion  éi,. 
aulE  eftenduë  que  leur  caradkere  :  l'Eglife  néan- 
moins ayant  eftably  vn  ordre  pour  l'abfolution 
des  péchez ,  &  y  en  ayant  des  communs  £c  ordu 
naires  defquels  tout  Preftre  approuué  peut  don- 
ner rabfolurion  ,  d'autres  qui  (ont  rcfcrucz  aux 
Euefques  ,  &  aux  Souuerains  Pontifes  ;  s'il  arriue, 
qu'vn  Euefque  donne  l'abfolucion  des  cas  refcr- 
uez  au  fàint  Siège  ,  ce  ne  fera  pas  par  vne  puif- 
fânce  qui  luy  foit  propre  ,  &  qui  foit  arrachée  à 
fon  caraûere  j  mais  par  vne  puillànce  &  vne  juril- 
didion  empruntée  &  qu'il  tire  extraordinaircmcnr 
du  faint  Siège.  11  y  a  bien  plus.   Car  fi  vn  Euef- 
que veut ,  ou  s'il  fe  tjouue  oblige  de  confelTcr 
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en  vn  autre  Diocefe  ,  il  ne  le  peut,  mefme  pour 

'  les  péchez  communs  &  ordinaires ,  fans  qu'il  en 

aie  obtenu  licence  fpeciale  ^  &:  ie  pourrois  à  ce 
fujet  produire  des  hidoires  «  où  on  a  vu  des  EueC- 
c]ucs  prendre  licence  de  ceux  qui  leur  eftoient  de 
oeaacottp  inferieurs  pour  ùtiàsmie  à  la  pieté  &  â 
la  necemté  de  ceux  qui  defiroicnc  eftre  encendui 
d'eux  en  confedîon  ^  6e  ces  rccits  yeriubles  don. 
neroienc  aflèzà  penfèr  aux  Âduer/âires  de  la  Hié- 
rarchie, qui  (bus  prétexte d'vnejurifdidion  immé- 
diate du  laint  Siège  ,  ont  tant  de  peine  à  fe  fou- 
mettre  aux  Euefqucs;  Scainfi  de  tout  ce  que  nous 
auons  dit ,  il  faut  conclure  que  celuy  qui  exerce 
les  fondions  Hiérarchiques  dans  yn  DioceTe  ,  ne 
le  peut  lâns  l'authorité  immédiate  de  celuy  dii« 

/  quel  il  dépend ,    qui  eft  dm  Supérieur  en  cette 

occaiion. 

X.  La  quatrième  raifon  eft  ^  que  la  Clémentine 

Lefpapet ,  les  Con-  Budum ,  fur  laquelle  àmoa  auis  les  Réguliers  fon. 
Cl  les ,  o-  les  Fcn.  dgnt  Sc  eftabUflèttt  leur  prccenfion  &  leur  jurlA 
uatnsjAttnrifentU-  diction  immédiate  ,  ne  parle  du  pouuoir  du  Sou- 
fima  delAntheur,  ug^ain  Pontife  ,  &  de  la  puillance  qu'il  commu- 
nique aux  Réguliers  ,  qu'après  l'iDjuile  refus 
qu'auront  fait  les  Euefques  d'admettre  les  Régu- 
liers pour  les  confeiCons  ;  au  contraire  elle  die , 
que  fi  les  Euelqucs  les  admettent ,  ils  reeenront 
cette  grâce  auec  humiliii  pour  la  bonté  dont  ils 
auront  vfë  vers  eux.    Voicy  comme  le  Pape  £e 
e  EiH  i  aem  rrriAtî  jg  Coucile  parlent.  #        fi  les  PnUts  mccwrdtm 
ffiîm  "hj;^.iïî.     f^^ir  ientewd»  Us  conférons  k  ceux  qui  leur 
audicnJarum  conccf  auront  efié  prffentcx^  les  Maiftres^  les  Mirùfires^  les 
fcMut  ;  iilam  ^i^Uû  Supérieurs  ,  é-  les  autres  ,  le  rccruront  auec  aUion  de 

Mwwtl  I  Miainrit  «       *        ^        r  1     -n     i  i-    1    r  i 

a!ijcumgf«ti«rumrc  ^raccs  jQ'  amji  Les  Prcjires  qui  auront  c/te  chotjis  s  ac- 

cipiant  adlioae  ,  di-  quitteront  du  deuoir  qui  leur  aura  eliè  commis»  Que 
rieit*  coirtraiffucn  û-  fi  peut-ejtre  les  Prélats  ne  voulaient  pas  admettre  pour 
bi^cifi  cyc^oa^tttr.  entendre  Us  conffJHm  ^uel^uvn  de/dits  Prepes  q^i 

(tur. 


Digilizecl  by  Google 


Régulier}, 


dis  i  pt^^t  tar  llZ^'  i"^'  ^'  '"forte-  T"'7  ■ 

^j'oM.u.  'w-.;  f-?^-^.:; 

ment  é- Ucitimnt  Us  conf.m     f  d  entendre  Hrc.  J"'"'»*»  lo,„ 

tcruesfalutaires,é-de  leur  dt  ,"'T'^"  f""-  ?f  '  *  - 
&  Je  Cnnril^  F*™'"  U  en  clair  que  1^  n,_.  F,„,iL. f 


par  ]c  Pape  ic.X^  f^.lZl  ''°""<^'^  iro^? 

n^ent ,  car  la  fuitte  X  texte  1  V^n"'^  'ij""^-  "-f'&'f"" 
cojjprendre  en  cette  /or  f'*'  ^"""^  f-r 

eft.[.I,r  ^'i'eursllpr&fl?"  r  '''T^S'"'"'  i^^/^'Wl'^  " 
^^e^ote /nter  eun(Uf  fur  l  r?  *^         I  Extra-  .'.rj'"'';"""    H..  • 

Autl,eurs\e^u,,er  LT^'"^""^-    ^«  .1l.tr  r" T'» 

n:en  parlent  pas  autreLen     rd  «'"•  ^-^r.'; 

«•"■e  à  Rodr/gSez    que  fT/     „         'î'"  "  ^it  ■"•"■.1"i"Y,', 

s*-,    i-c  A  ère  Ce/Jot  me/îîie  '^'Z-  ^v/^rA 
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h  A'.  Rrgu'arîî  pn  dit ,  h  quil  y  a  bien  ât  U  Merence  entrevn  Stiiditr^ 

Î^Rè'iï.  «ir«ft;  'efiiTc  parle  Prélat  pour  les  coiifc(fioDS,*t^i.iJr- 

coiiui  antiqu  im  Ex-  yilicf  ^ciuquel  U  dfoùt  aucuH  diS  Extrsma%ante$  ,  c5* 
trtuagaot.am  5:  cic.      /^^  Clémentine  dôme  cet  ouantaTe^  que  (î  d^auen- 

forts;  praeiati  F.atri-  ^«''^       PrcLtts  refufent  de  donner  la  Licence  aux 

bu»  elc^tj  &  prxfcn-  }-'reres  qui  auront  elle  choïjis  ,  ^  qui  leur  auront  eftc 

fardât l'pomificîrcx  prcfcntez^^  les  Souuerains  Pontifes  dejïors  leur  accor- 

raacearaipfii  gratio  dent  ^ratieufentent  far  U  plénitude  de  U  fuiffantû- 

1'  f^'  ylpoliolique  :  &  le  doâe  luftificaceur  fût  ynt  pro- 
io*at$£n.ccUot.i,b.  p^^non  qui  en  pame  eft  lêmblable  i  ces  Ati« 
j- de  Hter^r.  r^.  cheurs^en  partie  atfferente  lors  qaHI  dit,.*  Us 
Cmifèffm  Rgydim ,  choifis  par  leurs  Supérieurs  ^fn* 
i    rm»fi  fentex^par  eux  aux  Prélats  fuiuant  les  conditions  for- 

tir^  ^^^^  ^'^^^     Clémentine  Dudum,^'  dans  l'Extraud* 

*     *  ^ante  Super  Cathedram  ,     appromtez^ ,  ou  mefme 

tnju/lement  refufez^ ,  recoiuent  la  jurifdtHion  du  Sou- 
uerain  Pontife  ;  car  de  tous  les  Autheurs  que  i*ay 
JûSjie  n'ay  trouué  que  luy,qui  dit  ,  que  les  Reyt- 
Uers  prefentez^  félon  U  Olenuntine  ,  ^^dmk  far  Us 
Bmfynes  ,  ncetffetu  U  jm^diffitu  dm  Pape  ,  ce  qui 
'  eft  aUbliUHnenc  contre  la  Bulle  i  les  autres  que 
citez,  ëc  ceux  que  j'afbmet»,  tant  Séculiers  que 
Réguliers ,  dtfent  auec  le  Pape ,  que  fi  PEuefque  re^ 
coit  les  Frères  qui  luy  font  prefentex^yils  v feront  de  fa 
^race  de  fa  fauenr  auec  humilité  ,  c'eft  à  dire  ^ 
qu'ils  entendront  les  conférons  des  Fidèles  ;  que 
s'il  les  refufe  injuflement  ^  alors  le  faintSie^e par  l'an- 
thorité  Apojhlique  leur  donne  la  puijfance  neçeffaire 
À  tk  effet.  £t  fur  ces  paroles  de  la  Bulle  ,  &  des 
Autheurs  qui  ëciiueot  de  cette  matière ,  voicy 
comme  ie  lai^bone^  le  Prélat  y.lêlo»  les  propres 
termes  de  la  Bulle  «  donne  le  ponuoir  'êc  la  juriP 
diûion  ^  ceux  qu'il  reçoit  &  approuue  pour  les 
^  ;  con fefîîoas  ^  &  cette  propofition  eft  fi  véritable» 
que Vafquez  parlant  cfe  cette  Clémentine  Dudum, 
i  fti  CptTcopM  aoi  dit  »  ^  quahn  S^MneffUê  liaççerdtii  fM,  fntiemen^ 
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tapprohation  .maif  encore  la  iurifdiFHon .  &  en  effet  .con«debat 
1  T>  Il         I    j  >  I        sprirbanouem  ,  red 

le  Pape  en  cette  Bulle  ne  la  donne  qu  après  l'in-  «urr  ,i,r  r.^    nr  m. 
jufte  refus  de  l'Euefque.   Or  J'Euefque  ne  faifoit  rafyMeT^^nu^tft.ios. 
alors  autre  chofe  que  ce  qu'il  fait  maintenant ,  il  *rtt,  m,  du!;,  m. 
examinoic,il  approuuoic ,  &  en  iuitce  de  céc  exa> 
man  &  de  cecce  approbadon  11  cooferoit  toute 
la  ioiifiliâion  :  ne  ûoc*!!  donc  |^  condore 
qiril  donne  encore  aujoctfd*hny  k  jarifdiâion  ; 
ou  bien  que  les  Réguliers  nous  montrent  la 
difièrence  entre  ce  que  les  Euefques  faifoienf. 
alors  au  regard  des  Réguliers ,  &  ce  qui  fe  prati- 
que en  ce  temps  j  Qu'ils  nous  fa/Tent  voir  que  les 
Papes  par  Bulles  exprelTes  &  poflerieurcs  ont  re- 
uoqué  &  cafTé  le  pouuoir  que   les  Eucfqucs 
auoient  alors ,  &  qui  efl  infeparable  de  leur  cara- 
dere  ,  autrement  ie  diray  qu'il  leur  eA  redé  ,  fie 

3n*eacore  en  ce  cemps  comme  alors  6c  en  fuittç 
U  GbnÂM^VIapiittils  donnent  la  jurifdiâioa» 
le  fcay  ce  ^MéJaBiÊmm^  «lie» quej*  Us  'J/'^n* 
'ytUers  approuuez^^  ou  mefmi  it^ement  refufet^^te^ 
^«ment  ù  jurifdiHion  du  Sounerain  Pontife  -^  fans  que 
pourtant  elle  faffe  exclujton  de  celle  des  me/mes  Pre-         ' , 
Uts  ,  /'//  leur  platft  aufii  de  la  communiquer  ^  comme 
Ce^  ordinairement  leur  intention  j  &  quelques  autres 
Réguliers,  comme  Ican  de  la  Cruz  &  Hennqucz  p^^.  $22.  s^i* 
citez  par  luy  ^fint  aujh  de  cet  auis  j  mais  comme  il 
6îc  aflèz  comprendre  ,  que  cette  jurifdiSu»  dê 
^ Eue f que  n*efi  pof  neujptire  $  que  pour  mëprHèr. 
TAuthorité  Epncopale  il  dit  j  que  «  U  Religieux  qm  •  p^g.  336.  Ug.  n, 
e^  fnfentè  à  vn  Euefque  refêji  iien  de  luy  PapprO" 
tstun  y  c*efi  k  dire  ,  le  témoifftap  de  fa  fuffifance 
capacité  ,  ma/s  il  reçoit  fon  pouuoir  ^  fa  jurifdiUion 
de  plus  hant,ceji  à  dire ^  du  faint  Sicge  j  il  fait  afTez 
paroiftre  qu'il  tient  cette  jurifdiâion  Epifc opale 
pour  inutile  ,  puis  qu'il  s'en  attribue  vnc  plus 
haute  te  de  plus  gxaii4e.eQepduë.  1. ..;  -  w'.i 

9Ji 


■ 
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Mais  ,  comme  i'ay  dcs.ja  dit ,  en  me  occafroo 
de  telle  importance,  il  ne  faut  pas  fiiiurc  nos  pen- 
fces ,  ny  nous  arrçfter  à  ce  que  dilent  les  Atr- 
ibeurs  de  quelque  condition  &  profeffion  qu'ils 
loient)ii  faut  nous  faire  voir  cette  liaifon  ^  6c  cecce 
concomitance  de  la  jurifdidion  EpHcopale  ,  aoec 
ecHe  du  Souaerara  Pontife ,  ce  qui  ne.  paroiflr 
point  dans  les  Bulles  ^  il  fiutc  que  le  Ame  Sicge, 
qui  eft  aucheur  de  la  grâce  ,  exfilfque  en  quelle 
manière  elle  e(l  donnée  ;  il  faut  que  le  luftifica- 
teur  nous  produife  &  nous  montre  des  Bulles  quî 
difent  trois  chofes  :  La  première  ,  que  l'Ordinaire 
donne  la  jurifdidion  conjointement  auec  le  Pape: 
La  féconde ,  que  cette  jurifdidion  de  TEuefque  cft 
indifférente» ou  pluftou  inutile.-  La  troinéme, que 
contre  ce  qui  anoic  efté  eftably  an  Concile  de 
Vienne  »  le  Pape  donne  tmmediatemenc  la  jurtd 
diâion  aux  Réguliers  injuftemenc  refulèz  j  ou  ad. 
mis  )  autrement  ie  conduray  toufiours  ,  qœ  les 
Réguliers  encore  maincenanc  dans  les  pouuoirs 
communs  &  ordinaires,  tirent  leur  pomiorr^leUT 
jtinldidion  immédiatement  des  Euefques. 

Il  y  a  encore  vn  texte  dans  la  mefme  Clemen- 
rtne,qui  fait  beaucoup  pour  ma  propofition,  car 
Per  Mttfinodt  av-  le  Pape  &  le  Concile  y  difent  ,  •  Qu'en  permettant 
quaqium  intcndimul        RtfftUm  JPmHmùw  iis  confejffhns ,  thnêpmeu- 
pcrrooii,reu  F.arribtts  dent foê Uforàtmm fU* it  f nuance  qttmmt$4$  in^ 

hoc  impcadere  an-  PreUts  leur  en  vnlent  donner  vne  mm  qrande.  Si  les 

îwr.;".°:,;°ci"  ^^P"  <■«  «teig^K  ,  &  Niitioyçiit&*  Reguli» 

libuiSicc.ii  .tibus  eft  aux  Eucfques  pouF  auoif  vne  plus  grande  puiU 

àjuic  concciTa ,  oifi  /àncc  j  quoy  que  fur  l'iniufte  refus  dcsEuefnues  les 

Praiati  fbcriorcm  la  r "ipcs  Icur  ayent ûonne  lepouuoir  de  confeller,  qui 

bac  pane  grauaro  doutc  quc  dans  cc  renuoy  que  le  Pape  &  le  Con- 
t'cll''^.':^^.  Réguliers,  ils  ne  tirent  alors  leur  ju. 

jiMétm  ludicuon  des  £  oeiques ,  p  uis  que  les  J^a pes  les  Içur 
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renuoyent  fî  formellement  &  fi  exprcfTcment ,  & 
qu'on  ne  peut  douter  que  cette  grâce  plus  grande, 
dont  parlent  lesPapcs,&  qu'ils  laiflent  à  la  volonté 
des  EuefqueSjDe  foit  vne  puidànce  &  vne  jurifdi- 
élion  plus  ample,  &  plus  étendue  que  rordinaire. 

I  adjouftc  vne  cinquième  raifon  que  ie  ne  tou-i 
che  qu'en  paflànt ,  c'eft  qu»cn  ces  matières  celuy- 
là  feul  peut  donner  la  puiiïance  qui  la  peut  ofter: 
les  Koys  &  les  Princes  feuls  deltitucnt  les  Gou- 
uerneurs  des  Prouinccs  6c  des  Villes  ,  par  ce  que 
c*eft  à  eux  de  les  inftituer  j  ôc  nous  voyons  tous  les 
iours  que,  félon  qu'il  aeftë  ordonne  par  les  Papes, 
les  Euefques  odent  la  puiiïànce  d "exercer  les  fon- 
dions Hiérarchiques  à  ceux  des  Réguliers  qui  ne 
s'en  acquittent  pas  comme  il  faut,&  eux-mefmes 
ont  reconnu  ce  pouuoir  dans  les  Euefques  en 
la  Déclaration  qu'ils  ont  faite  deuant  feu  Moniteur 
le  Cardinal  de  Richelieu,  de  laquelle  il  fera  parle 
dans  la  fuitte  de  cét  ouurage  j  puis  donc  que  les 
Eueftjues  ont  la  puiflànce  d'orter  aux  Réguliers 
tout  le  pouuoir  d'entendre  les  conférions  ,  c'cft 
au/Ii  à  eux  de  le  leur  donner. 

le  ne  vois  rien  qu'on  puilTe  oppofcr  â  des  rai-  XII. 
fons  fi  fortes  &  fi  bien  eftablies  ,  mais  ie  m'ima-     Rejlexiom  fmr 
gine  que  les  Réguliers,  outre  ce  que  i'ay  rapporté  i'Extrauagantela-' 
de  la  Clémentine à  quoy  i'ay  refpondu,  cunûas. 
allégueront  deux  objedions  pour  eftablir  leur  pré- 
tendue conceilion^âc  la  juriididion  immédiate  du 
Pape.    La  première  tirée  de  l'Ex trauagante  de 
Bcnoift  XI.  Inter  cunHas  jOVL  nous  lifons,  que  9  yEIf^lijigiturabfif- 
Pape  par  Vauthorttè  j4pojiolique  permet  aux  Frères       Frambus  ad  au. 
qui  auront  efie  cimjis  par  Uurs  Supérieurs  pour  entm-  &  ^^nm  ntias  .niun- 
dre  les  conférions  ,  ^  pour  impofer  des  pénitences  fa-  pcndasiilcrèsuthoii- 
luta,r,>  à  ceu.  ^ui  voudront  fe  c.nfif.r à       ,  ^u,!, 
fuijjcnt  librement  Us  entendre,  fam  qu'il /oitiejoin  de 
la  licence  é- permi^ion  des  hue  [que s  ,  ou  des  autres  '''«'^'o'vm  inf.r.o- 
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mon  atêmptorem  ,  prélats  inférieurs  ^  exempts  ou  non  exempts  ,  ^e.  Et 
tfZ^.-.S:  peu  après  ,  le  mefme  Pape  dit ,  qu'il  fuffift  que 
duot  audeaweiifuai  Jes  Supérieurs  des  Réguliers  fignifient  aux  Prélats 
fen*^"  *f ^/r"  P^^  ccric, ou  autrement , qu'ils  ont  choifi  des  Frc- 
Tmttr  cmu^mT^       »       S"'*^       befoin  qu'ils  leur  en  difenc  les 

noms ,  Dy  le  nombres 

.  le  parleiay  encore  de  cette  Bulle  en  la  iêcoodc 
partie  de  cette  DefTenfe,  &  maiotenanc  pour 
tisÊUie  àcetexte«ie  reiponds  trois  chofes  ^  La  pre- 
miere  «  que  Clément  V.  qui  a  fuccedë  à  Benoid: 
XI.  voyant  que  cette  Bulle, au  lieu  deflemdre  les 
difFerens  qui  cftoient  entre  les  Eucfques  &  les 
Réguliers ,  les  auoit  beaucoup  augmentez  i  â  la 
prière  &  à  l'inftancc  du  Concile  tenu  â  Vienne 
r  Onaiao  ^^^^  r  U  cajfa  entièrement^  renouuelant  la  Decreule  de 
Clemext.  DMétm.  g^juitace  VIIL  qui  commence  Stifer  ÇsMrém  , 
Zc  ces  tennes  de  u^atitm  wBHm  ^  éiàfikê  font  à 
remarquer  «  pour  comprendre  que  c*eft  inutile* 
ment  que  les  Réguliers  y  ont  recours.  En  eâèc 
la  juftice  &  la  vérité  ▼eulent  qu'on  ne  fe  (êrue 
plus  d'vne  grâce  qui  a  eftc  reuoqucej  &  les  Papes, 
&  les  Roys  qui  rcuoquent  tous  les  iours  ce  qui  a 
efté  fait  par  leurs  predecefleurs  ,  ne  foufFnroient 
pas  qu'on  fe  feruift  de  ce  qu'ils  auroient  abrogé  j 
ce  qui  Ce  pourroit  prouuer  par  quantité  d'exem- 

Eles  tirées  du  droid  EccIeûaHique  &  Séculier  ,  û 
\  choie  reeeuoit  le  moindre  doute* 
le  fcay  bien  que  quelques  Réguliers ,  qui  veu- 
lent que  les  grâces  &  les  priuileges  qui  leur  ont 
edé  vne  fois  accordes»  fubiiftcnt  toufiours  maleié 
la  déclaration  U,  la  reuocation  de  ceux  qui  lei 
ont  donnez, ou  qui  ont  pouuoir  de  les  rcuoquer, 
difent  que  cette  Bulle  n'a  pas  efté  reuoquée  en 
toutes  les  parties  ;  mais  outre  qu'ils  ne  font  pas 
juges  competens  ,  puis  qu'ils  font  parties  eux- 
Hiefaies^  iç  m'arrelle  precifcmenc  i  ce  ^ue  diTenc 
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Je  Pape  &  le  Concile ,  &  ie  maintiens  que  cette 
Bulle  ne  peut  plus  eftre  légitimement  produitte  , 
puis  qu'elle  tft  entièrement  cajfee  ,  comme  vn  fujec 
de  querelles  U  àc  diuifion  ,  &  en  cfFec  les  EucC 
ques  auoienc  e(ié  indignemenc  traiccez  ea  cette 
Extrauagante  de  Benoift  XI. 

La  féconde  chofe  que  j'allègue, c'cft  qu*encore 
que  cette  Bulle  n'euft  pas  cfté  cafTée  en  toutes 
fes  parties,  comme  difent  quelques  Réguliers,  on 
ne  peut  douter  qu'elle  ne  le  Toit  en  celle  dont  il 
s*agift,puis  qu'il  y  a  vne  formelle  oppofition  en- 
tre elle,&  celle  de  Clément  V.  Car  ,  Première- 
ment, Benoift  permet  abfoluëment  aux  Religieux 
de  confelTcr  ,  &  Clément  ne  leur  permet  tout  au 
plus  qu'après  l'injufte  refus  des  Euefques.  Secon- 
dement ,  le  Pape  Benoift  exempte  les  Réguliers 
de  l'examen  des  Euelques,puis  qu'il  ne  les  oblige 
pas  mefme  de  fe  prefenter  à  eux  pour  confcf- 
(êr,  &  Clément  V.  les  alTujettit  à  l'examen  des 
Euefques ,  puis  que  pour  leur  donner  ou  rcfufer 
l'approbation  auec  juftice  ,  ils  doiucnt  neccfTairc- 
ment  connoiftre  de  leur  capacité, ce  que  ie  trait- 
teray  plus  au  long  en  la  fuitte  de  cette  DefFenfe. 
Troifiëmement  ,  en  la  Bulle  du  Pape  Benoift  ,  le 
choix  des  Confefleurs  dépend  tellement  des  Su- 
périeurs Réguliers  ,  qu'ils  ne  font  pas  tenus  d'en 
dire  quelque  chofe  à  l'Euefque, finon  en  gros  j  & 
en  celle  de  Clément ,  les  Supérieurs  font  obligez 
de  prefenter  les  Frères  aux  Euefques,  qui  peuuenc 
rejetter  ceux  qu'ils  ne  verront  capables, &  en  re- 
tenir le  nombre  qui  peut  fuffire  aux  befoins  de 
leur  Diocefe.  Tohmers  le  refte  qui  fait  alfezvoir 
que  quand  cette  Bulle  n'auroit  pas  cfté  cafTée  en 
toutes  fes  parties  ,  comme  véritablement  elle  Ta 
cfté  ,  elle  demeure  toufiours  abrogée  quant  à  ce 
dont  il  s'agift  icy  ,  puis  qu'elle  cft  ii  conaaire  à 
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celle  de  CletneDc  V.  qui  eSt  poderieufe  »  U  qui 

l'a  cajjee  entièrement. 

l'adjoufte  vne  troifiëme  refponfè  à  ce  que  les 
Réguliers  allèguent  de  cette  Extrauagante  Inter 
cuncias ,  prife  en  partie  de  ce  que  Monfieur  Ifam- 
berc  dit,  2c  que  ie  rapporteray  en  la  féconde  par* 
tie  ,  loi^s  que  ie^  parleray  des  approbations  re- 
fufêes  9  içauoir  y  que  fi  eecte  Extrauagante 
n'eft  pas  reuoquée ,  mefme  quant  â  ce  dont  00ns 
conteftons  auec  les  Réguliers  ,  il  s'enfuit  par  vn^ 
confequence  infaillible  ,  que  les  priuileges  accor- 
dez aux  Réguliers ,  ôc  dont  il  A  icy  queftion  , 
fublîftent  encore,  &  font  demeurez  en  leur  entier 
après  trois  Conciles  Généraux  ,  qui  les  ont  reuo- 
quez  &  caflTez  ^  il  n'ell  donc  plus  neceilàire  que 
les  Supérieurs  des  Réguliers  prefentenc  leurs  Frè- 
tes aoz  Euefques  \  qu'us  leur  demandenc  aaec  fan- 
nilité  &  foûiDiiCoii  leur  approbation  ;  il  (bffit  en*» 
,  cote  maincenant  que  les  Supérieurs  des  ^egolters 

ëcriuenc  vn  billet  aux  Euefques  par  le  premier 
Medager ,  ou  qu*en  quelqu*autre  manière  ils  leur 
fafllent  fçauoir  qu'ils  ont  choid  quelques- vns  des 
Frères  pour  ConfcfTeurs  ,  fans  eftre  obligez  de 
leur  en  dire  les  noms  &  le  nombre  j  &  quantité 
d'autres  propofitions  qui  ne  vont  qu'à  raualer 
&  à  diminuer  la  dignité  5c  l'authoritç  Epif- 
copale  ,  lefquelles  les  Réguliers ,  pour  vfer  de$ 
termes  dn  luftificateur ,  [^mm  iim  e»  letrt  ams 
auoir  eftd  renoquéeB  «  &  qu'ils  ne  peuoent  plu$ 
&  Cetiûr  en  comcience  des  gpâces  ic  des  £u 
jieurs  qui  leur  éftoient  permues  par  icette  Exp 
trauagante,  Ce  partant  il  taut  conclure  qu'elle  eft 
reuoquée  ,  Se  pour  vfer  des  termes  du  Conpilç 
X  1 1  r,  General ,  que/^e  e(i  entièrement  cajfêe. 
TxpUcationdes  Re-  La  fcconde  objeclion  que  les  Réguliers  pour- 
ffêUen  tUa^ereuff,  xoient  i^c  cootT/s  pia  proDoiJcipn  ^Ht  tirep  dç 
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k  inefiaè  Extrauaganie  Imer  manBéi  \  de  la  Cle- 
jneotine  IMam^U,^  k  Bulle  de  Leon.X.  Dmi 
1mm  nuntii  ^trcana  ^  lefqadles  marquent  daû 
fcmeot  «  qne  -ù.  les  Euefques  ne  donnent  aux  Ré- 
guliers le  pouuoir  requis  pour  les  confeffions  j  s'ils 
les  font  attendre  plus  de  trois  ioiirs  pour  leur 
rendre  leur  refponfe  j  s'ils  les  refufenc  injuftemenr, 
alors  les  Papes  leur  donnent  pouuoir  d'entendre 
les  confeilions  ,  &  de  donner  rabfolucion  ;  &: 
ainfi  on  ne  pent  douter  qnTalofs  ils  ne  tirent  im- 
nediatemenc  la  jurifdiâion  dn  ûtot  Siège,  l'ay 
dé^ja  dit  quelque  choie  touchant  cette  propofi. 
don  que  ie  traitteiay  plainement  en  la  féconde 

fartie,  où  ie  ieray  voir  que  les  Régalien  ^aufque]»' 
apprdbation  eft  refuAi^e ,  «lefme  auec  injuAice]' 
ne  peuuent  entendre  les  confeffions  :  prefèntemcnt 
ie  m'arreAeray  {êulenr\ent  à  la  jurifdiâion  que  les 
Réguliers  pement  auoir  par  ces  Bulles ,  &  ie  di- 
ray  que  ie  n'ayiamais  pu  me  periuader  que  le  fens 
de  ces  paroles  foie  celuy  que  ies  Réguliers  y  don- 
nent ,  &  qu'ils  ibienc«coiimie  îkie  pretendciit^  ki 
}uges  da  dday  m  de  finjufte  refus  des  Euefques» 
car  ie  ne  ms  qu'cux-meimes  qui  rïngerent  en 
cette  occaHon  de  connoiftre  &  de  juj^er  du  pro^ 
cédé  des  Euefquea  ,ce  qui  eft  tout  i  fait  dëratfbn- 
nablej  dautant, premièrement,  que  cette  manière 
d'aeir  exciteroit  vne  infinité  de  troubles  &  de 
diflÊncions  en  l'Eglife  ,  les  Euefques  pretendans 
auoir  juftement  rcfuré  ,  &  les  Réguliers  croyans 
que  ça  edé  auec  injuflice  ;  d'où  naiflroit  vne 
cooMUtion  perpecuplle  entre  les  vns  &  les  au- 
tres s  tecpii  cil:  ttcs-éfloigné  de  U  conduite  des 
Sottuerains  >Pontifês  ,  qni  fi>nhti|ent  que  lai 
paix  ,  &  la  tianattillité  daoi  -^glife.  Seconde^ 
ment  >  à  quel  danger  feroient  réduites  les  con«: 
XcieDce^  i  car  l'inrrniÉmij|||i  |jjniijii  iln  Poniifc^ 
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o'ed  qoe  de  donner  pouaoir  â  ceux  qui  (èront  in. 
juftemeiic  icfolêiior  le  Re^uber  de  croira  tel ,  qui 
néanmoins  aura  efté  refufe  auec  juftice  ,  t£  le 
Pape  Pie  V.  aflare  par  fa  Bulle  Romani  Pontifick 
prouidentU  ,  qu'alors  qu'on  a  laiffc  le  choix  des 
Contcdcurs  Réguliers,  &  le  jugement  de  leur  ca- 
pacité à  leurs  Supérieurs, ils  en  ont  mis  aux  Coa« 
£e(fioiiii«is  qui  o'eo  efloieat  pas  capables ,  &  ce- 
pendaoc  ce  Régulier  oowié  incaptble  <lc  jalke- 
ment  fcfbiîl  patf  rfiue^qoe  i  ce  Radier  qui  m. 
poiût  it  juri(<liâioa  »car  lePape  ne  la  donoç,qu'i 
ceux  qui  (bnc  capables  &  qui  ont  efté  injufte^. 
nient  refufèz,  fe  mettra  au  ConfeiGonnal  don^ 
nera  l'ablolution  ?  quel  dcfordre  en  l'Eglifc  ?  que 
d'ames  perduës  fie  damnées  pour  cette  vaine  & 
fatilTe  prétention  i  Troi(icmement,n  Tcxplication 
des  Réguliers  auoit  lieu  ,  il  s'enfuiuroit  que  les 
Rcguli^s  (croient  juges  en  leur  propre  caïuè  :  de 
croiron9>nous  qt)e  ITglife  U  m  Papea  Tenlenc 
êftablir  chofe  daaa  me  occafioa  fi  impoftame 
où  il  va  de  llioiinear  de  Dien  »  &  du  làluc  des 
ames  ,  laquelle  on  ne  pounoic  fbufirir  dans  les 
moindres  affiures  ?  Les  Roys ,  quelque  puii&os 
qu'ils  foient ,  ne  font  pas  juges  des  diflferens  qtd 
peuuent  naiftce  entreux  &  leurs  fujets  ;  &  cette 
loy  efl  fi  générale  &  fi  certaine  ,  qu*clie  ne  revoie 
aucune  exception  ,  ny  aucun  doute.  Quatrième* 
mentales  Réguliers  feroieat  par  ce  moyen elVablis 
les  juges  des  £uefques  Se  de  leur  conduite  »  ce 
qui  eft  ecMe  lea .Ioik  £cde&ftiqaesyqiii  Muint 
que ,  on  le  MeirapoUcsdii  ifA(mbUe:dcs 
Euefques ,  ou  le  Soutenin  Poocife  ,co  cas  decont 
tefbacion^jageDt  £  vn  Euelqne  a*  bto  ou  mal  acy i 
&  icy  en  vne.  'occafioo  de  ce  poids,  vn  iîmple  Re. 
gulier  j  comme  parlost  feu  Monfieitr  de  Cofpean 
ca  VA  aaue  fajec  «jugcM  «ie  iai^bMiKs  ,  de  iîat 
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Doreurs ,  àe fes  Supcrieurs ,  &  ainfî  il  y  âvra  antane 

de  Papes  en  l'Eglifc  pour  juger  de  la  conduite 

des  Euefqucs  ,  comme  il  y  aura  de  Réguliers  qui 

croiront  auoir  efté  injuftement  refulez  ,  quoy 

que  les  Euefques  n'ayent  rien  fait  qu'auec  raifbn 

&  auec  juftice.     Quel  de/ordre     mais  quel  . 

renuerfemenc  des  loix  Eccicnadiqucs  j  fie  nous 

croirions  les  Souuerains  Pontifes  capables  d'vn  tel 

dérèglement, duquel  ils  font  tout  à  fait  éloignez. 

Voila  les  conlequences  qui  luiuent  d'vn  iî  mau- 

uais  principe ,  &  les  interprétations  dangereufes  * 

que  les  Réguliers  donnent  aux  paroles  &  aux 

Bulles  des  Souuerains  Pontifes. 

Quel  eft  donc  le  fens  des  Souuerains  Pontifes , 
&  delcurs  paroles  ?  tout  autre  certes  que  ne  fe  ^^^^ 
l'imaginent  les  Réguliers.  Les  Papes  leur  permet- 
tent de  confefTer  après  l'iniufte  refus  des  Euefques: 
mais  cette  permiiTion  efl  dans  l'ordre  ordinaire ,  fie 
comme  les  loix  permettent  à  vn  Inférieur  de  (e 
maintenir  fie  de  fe  deflFendre  contre  l'oppreflîon 
qui  luy  eft  faite  par  vn  plus  pui/Tant  que  Juy  ?  les 
I^eguliers  doiuent  appelier  de  cette  injuftice  qu'ils 
prétendent  auoir  receuÊ  des  Euefques  deuant  le 
Metropobtain  ,  deuant  le  Primat ,  fie  de  luy  au 
faint  Siège ,  de  roefme  qu'vn  Euefque  à  qui  on 
auroit  injuftement  refufc  la  liberté  de  prefcher 
ou  de  confefFer  en  vn  autre  Dioccfe  ,  ne  s'in- 
gereroit  pas  de  foy-mefme,ny  de  jugerde  la  con- 
duite d*vn  autre  Euefque  ,  ny  de  foire  les  fon- 
dions malcri  luy  en  fon  Diocefe  ,  il  en  appelle- 
roit ,  félon  l'ordre  de  l'Eglife ,  fuiuroit  la  Sentence 
fie  ce  qui  feroit  ordonné  par  ceux  qui  font  efta- 
blis  de  Dieu  les  luges  fie  les  Arbitres  des  diffe- 
rends  Ecclefiaftiques.  Et  ie  ne  penfe  pas  que  lej 
Réguliers  fe  croyent  exempts  fie  au  deffus  d'vne 
ioy  à  laquelle  les  Prince^  fic  ies  Souuerains  de 
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l'Eglire  font  eux-mefmes  afTujettis. 
XVI.  rauois  écrie  cela  fuiuanc  les  penfôes  &  les  rat- 

CênèUttt     5Sm-  ibnnemeas  qu'il  auoit  plû  à  Dieu  de  me  donner 
m§réim  Pwtifu,    ç^r  ym  qadlîoii  a(&z  importance  ,  &  difficile 
poor  les  incerpretarioas  que  les  Réguliers  y  oat 
dooaée ,  lors  que  ie  ne  fcay  par  quel  hazaird  le 
fuis  tombé  en  la  Kefponfe  XXXIV.  de  celles  que 
k  Pere  Moron  d  faite  ,  lequel  die  ,  (èloo  i'aiiis  <C 
fsiorUtotaiiqoaaif-  l'authofité  de  Menochius^que////  arrhie  quelque 
ficalcas  cire»  appro-  difficulté  entre  t Eue f que       Iti  R/zuUers  touchant 
Urci  &  Epifcopum  ,  i  approbation  pour  Us  conférons  ,  eUe  doit  efire  corn- 
effc  per  jadices  atbi-  ^^y^'^  p,tr  la  fcntence  ^  far  ^ arbitrage  du  luge  ,  ea 

^AZ^m^Tf.  ^"^y  ^-^^  ^^^^^  ^  Autheurs  fi  eltimez  des  Rc- 
num,  N?^'  *^  guUcrSkficdtexmMrlelttftificaiearauec Eloge, font 
dt moftaniSi  Otf  quels  (boc  ces  la^  Ce^ces  Ar« 
bitres  que  cetf  AuoeoR  reconnoiflm  te  ^  d«i- 
uenc  compofêr  ces  différend»  qut  antuent  enice 
les  Enefqttcs  &  les  Réguliers  touchant  l'appro* 
batîon  >  Encore  que  les  Réguliers,  contre  la  dcf^ 
lenfe  des  Souuerains  Pontifes  ,  avent  fouuenc 
appellé  deuant  les  luges  Séculiers  aan»des  eau. 
iès  qui  font  purement  Ecclenaftiques  j  Que  les 
Cordeliers  &  les  Recolleds  mépriians  la  fiuÏÏe  de 
Grégoire  XHL  Qumam  noftro  y  les  Dominicains 
Mbxkt  le  meflne  &  celle  de  Psaol  ^^Aimmtnmrh 
les  Caimes  de  cette  de  Clemeoc  VIII. I^^Miftsiiii  te 
les  Angnïlins  de  celle  du  mefine  Clément  QinÊim^ 
Wêfiro  Pafiorak  ^  qui  fyat  toutes  légitimes  &  rOi. 
Geuës,&  qui  fe  crouuentdans  le Bul&re  Romain^ 
&  qui  deâEendent  i  ces  Réguliers  que  dans  les. 
«Ufierends  qui  peuuent  leur  arriuer  ,  ils  ne  re- 
cherchent fa  faueur  d'aucunes  perfbnnes  Sécu- 
lières ,.ayent  appellé  Monfeigneur  d'Angers  ,  6c 
en  /à  per(bnne  cous  les  Euefques  de  France  deuanc 
les  luges  Séculiers  ,.eaauoy  ils  ont  fait  voir  pu. 

>liquciMnK  temépris  quqjlsaifiNeDfi  defiiNichoriEd 
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des  Régulier f,  Çi 
iffo  faint  Siège  ,  &  de  ce  qui  eiV  ordonne  par  Jcs 
Souuerains  Pontifes  ;  quoy  qu'ils  publient  haute- 
ment en  toutes  occafions,  qu'ils  n'ont  excité  cetr^ 
tempefte  que  pour  defFendrc  leurs  priuileges  , 
te  les  grâces  que  le  faint  Siège  a  accordées  k 
leurs  Ordres  )  ils  ont  néanmoins  fait  voir  le  con- 
traire en  cette  occadon  »puis  qu'ils  fc  font  pluftoft 
adreflez  au  Parlement  qu'au  Souuerain  Pontife  j 
&  dans  cette  manière  d'agir  ils  ont  montre  com- 
me ils  tenoient  pour  indiflPerente  la  referue  que 
Jes  Papes  fe  font  du  péché  que  commettent  ceux 
qui  agiffeac  contre  leurs  Bulles  ,  puis  qu'ils  les 
tranfgrelIeBt  Itouuertement  i  Nous  n'auons  pour- 
tant point  vû  jufques  â  prefcnt  que  les  luges  Sé- 
culiers aycnt  connu  de  ces  matières  ^  ils  ont  bien 
jugé  de  quelques  circonftances,  mais  pour  ce  q.ui 
regarde  le  fond, ils  ont  toufiours renuoyc  les  par- 
ties deuant  les  luges  Ecclefi^iques  j  &  ainfi  on 
ne  peut  douter  que  ce  luge ,  dont  parlent  Mc- 
nochius  &  Moron  ,  ne  foit  le  Métropolitain  ,  le 
Primat  &  le  Souuerain  Pontife^ félon  l'ordre  des 
Appellations  ,  d  où  Ton  voie  comme  non  feule- 
ment CCS  Autheurs, mais  encore  comme  les  luges  ' 
Séculiers  confirment  mon  interprétation  ,  à  la- 
quelle j'eftime  que  tout  homme  fage&  intelligent 

rendra, &  qu'il  auoûera  en  fuitte  que  fi  l'expli- 
cation des  Réguliers  auoit  lieu  ,  s'ils  eftoicnr  ren- 
dus les  luges  &  les  Arbitres  du  procédé  des  Euef 
queSjils  ieroient  les  Souuerains  Pontifes  autheurs 
de  la  plus  haute  injuftice ,  &  du  plus  grand  dérè- 
glement qu'on  fe  puiiïè  imaginer  ,  eux  qui  tien- 
nent la  place  de  Dieu  en  rEglife  ,  &  qui  n'or- 
donnent &  ne  ftaruent  rien  qui  ne  foit  toufiours  WTT 
accompagné  de  Vérité  &  de  luftice.  ^^^^  arofes  du 

le  finis  ce  Chapitre  aiTez  difficile  par  le  recir  yi.lllJZVLl 
de  ce  qui  arnua  au  bien-bcureux  Euefque  de  ^ue  dt  c<Minc.  • 
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Gencuc ,  lors  qu'il  fut  interrogé  à  Rome  en  plein 
Connftoire.  Le  Pape  Clément  VIH.  qui  rauoit 
honoré  de  la  première  queftion  ,  l'intcrrogei  k 
la  fin  for  voe  matière  importante  laquelle  aytoc 
refpooda  (don  ùl  penlée ,  le  Pape  »cleflieBt  d'cm^ 
autu  hwx  que  de  nom  «  luy  tefinoigoa  qu'il  n'eftoic 
pas  de  iôn  aiiis«  à  quoy  noftre  hunobie  Relpendant, 
nii^nt  vae  profonde  inclination  ,  dit  auec  vue 
foûmiflîon  digne  d'vn  vray  enfant  de  l'Egli/è  : 
Xre$-faint  Pere  ,  fuk  que  vo[ire  Satntetè  ne  l' entend 
féÊS ,  ie  ne  veux  pas  auM  entendre  j  finifTant  Ton  exa- 
men auec  le  mcûne  efpric  qu'il  l'auoit  comrocncif. 
Le  fage  &  charitable  Leéleur  comprend  afTez  ce 
que  ie  vemc  dire  par  çette  hiftotie  &  par  ces  pa* 
rôles  ^  (ans  que  ie  m'explique  danancage. 

CHAPITRE  IV. 
De3  Priuileges  accordez  aux  Regulierj. 

PttMltir  des  SêUturdiM  Pêmiftt.  II.  Eh  queSt 
m/iniere  Ut  Papet  ont  exempté  Jet  Réguliers .  II/. 
jiHCMtiei  des  BmUes  raf fontes  fgr  les  Réguliers  m 
éfem  ^m'Ht  fitm  la  jurifiifHêm  immnkm  4i 
JéMSiige,  IFl  Thiéla  êsetittb  fât  Us  Mem> 
dians  contre  Us  Euefquts  &  Ut  Citre:!^  V.  CU» 
ment  V,  a  caffe  V ExtrauMgéimte  de  Benoifi  XI. 
VI.  Réufonnemens  du  Infi^éUeur  détruits.  VU» 
Confejftom  des  étrangers  en  Dificeji. 

J.  *'^y  Chapitre  précèdent  peut 

PoHMoirdes  Scu*  femble  fuffire  aux  plus  diâîciles,  pour 

ntraitit  pputifts,  leur  faire  coochire  que  les  Réguliers  tirent  iou 
mediacemcnt  éet  fincH^oes  le  pMiiioir'&  U  jarii^ 
diélion  qu'ils,  ont  far  là  Fiddei  :  Maornipint  «om» 
me  k  ^Urpart  de  ces  queftions  fimc  des  cboCes  de 
Ait •  i>y  jvgé^  ftofm  lie  ffowmft  ^pUfSi 
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àecoriei^  aux  Réguliers, 


que  les  Regulien  «ftiment  leur  eftre  plus  fanoia- 
fales  ,  &  faire  voir  qu'aucune  ne  leur  attribu*  ce 
qu*iis  prétendent  >&  ce  qu'ils  pttblieaC4&  pour  y 
procéder  auec  ordre  { 

le  fuppofe  en  premier  lieu  ,  que  les  Réguliers 
ont  des  priuileges  qui  leur  ont  efté  doaoez  par 
les  SonoeiaiiM  Poniilès ,  U  qui  oous  paioifleo(  • 
pâr  des  Bttttet-mfCi»  legicines»  6c  atttbeooques. 

£b  fécond  Jtea«ciue  les  Papes  ayans  vn  pouuoir- 
muerfelibr  toute  rEglife  ,  &  efVans  Ici  cwpeoia-. 
teufs  des  grâces  &  des  tbrefors  diuins^peuuent  les 
diAribuer ,  les  augmenter ,  6c  les  diminucf  iêloo 
qu'il  leur  (cmblera  juflc  &  raifonnable. 

En  troiâcmc  lieu  ,  que  les  Souuerains  Pontifes 
Waos  dekur  pouuoir  ont  exempté  les  Réguliers ^ 
qwnc  d  leon  perfouoes ,  pour  ce  qui  regarde  les 
choies  Cbraftiales  U  domeAioues ,  &  leurs  mai- 
finis  9  6e  Icws.  Mooaflcres ,  de  la  jurifiliékioa  6c 
de  là  puiflàoce  des  Encfques. 


uoir  du  faint  Siège  d'à JminiArer  Tes  Sacremens  à 
leurs  propres  Frères  }  qu'ils  tirent  ce  pouuoir  im- 
médiatement du  (âint  Siège  ,  fans  qu'ils  ayent  be- 
foin  pour  cela  de  la  puiHàoce  6c  4e  i'autborité 
des  Ëuefques.  ' 

Toute  it  difficntié  confifte  doac ,  â  (çtuoir  «  fi 
les  SoiiucniDs  Pootiiès  oftaot  cit  empcichemeDc 
i|a)3e&diQjr  lies  Religieux  pour  les  Ibnâioos  Hie« 
rarchiques  ,  donc  i'ay  parle  aux  Chapitres  prece* 
dens>  ic  les  mettans  au  mefme  eftat  £c  en  la  mef- 
mt  liberté  que  les  Prcftrcs  du  Clergé  ,  6c  leur 
donnans  pouuoir  d'adminiftrcr  les  Sacremens  aux 
Séculiers ,  ont  voulu  encore  qu'en  ce  point  les 
Réguliers  fuûbnc  exempts  de  la  jurifdiûion  des 
Ettciqués  ,  U  que  ians  leur  pouuoir  6c  faos  leur 
■wihoxitiS  ils  |wril||nttttcndrc  les  con^ont  ai 


^  Des  Pmihgei 

cous  les  DIoedès  da  nMuêt ,  donner  htbfolutba 
ivx  peoiteas ,  prefcher ,       fans  rien  tenir  de  It 
jurifdi(flion  des  fiucTqaes  ,  &  le  cefte  qni  a  efté 
^  traittc  au  Chapitre  précèdent.  Voila  la  queftion 

dont  il  s'agit.  Pour  l'efclaircir  ie  fais  deux  pco- 
poficionsila  première, que  les  Réguliers  n*ont  au» 
cunes  BuUes  qui  difeot,  premierenneot ,  que  l'ap<> 
*  probftcioii  ée»  Eneiqms  n'eft  qu'm  lunple  tef^ 
moignage  de  lenr  capacité  ;  SccoodoBcot  j  qu'il 
ne  peut  eftre  refîifëi  Afoîfidmemeiic,  qoe  moyen. . 
aant  ce  tefmoîgnage  le  Pape  leur  donne  tm  k 
pouuoir  neceiTaire  ;  Qgacriémenienc  j  qu'ils  re« 
çoîuent  la  jurifdiélion  immédiatement  du  faint 
Siège,  &c.  La  féconde  ,  que  s'ils  auoienc  eii  ces 
priuilegcs  ,  ils  ont  efté  calTez  par  le  Concile  de 
Trente ,  £c  par  les  Souuerains  Pontifes  qui  l'ont 
fuiuy. 

Or  11  me  iémble  que  ie  ne  puis  miens  prouner 
la  pfemiere  propofition  qu'en  examinanc  les  BoUcs 
.  rapportées  par  le  Pere  Bagoc  »  par  les  Remon* 
Arans  «  6e  par  le  luftificateur  ,  car  ôn  ne  peut  pas 
douter  qu'ils  n'ayent  employé  dans  ce  qu'ils  ont 
écrit  celles  qu'ils  cfUmçnt  les  plus  fortes  U  les 
plus  alTe urées. 

m.  La  première  Bulle  qu'ils  citent  eft  celle  de 

Amohi^  des  Saies  Grégoire  IX.  qui  commence  Quoniam  aèundauit , 
rapponets  fMT  Us  laquelle  le  luftificateur  rapporte  quelque  par- 
^Jiis  uunt  U  )u.  P^S^  &  elle  ne  dit  antre  chofe,  finon  que 
TtfdiHn  immtliMtc  ^^P^  recommande  t  Us  Jimes  Mmmn  amt 
dis  film  Si*ff.  Bue  (que s ,  é-c,  q  u'i  I  leur  efi  fimk  dfemnJn  les  €91^ 
9  Cum  ip(îi  auihori-  fefftons ,  é"  ^enjoindre  des  pénitences  i  mais  elle  M 
M»e  o»'*^â  liccat  dit  ,  non  plus  que  les  fuiuantes  ,  que  ce  que  i'ay 
•cpanhentia,  injm  remarque  cy-dcaus,  le  Pape  Icue  1  empefchcmenc 
R"c  Crego.  IX.  qui  eftoit  porte  par  les  anciens  Canons  ,  qui  dcf- 
BuiLéi  ^Moni/sm  fendoient  aux  Réguliers  de  fe  mefler  dans  les  fon- 
0^in»danu         fiions  Hiérarchiques  j  il  leur  permet  d'eweadrç  ^ 

y» 


Digitized  by  G( 


accordcT^  aûx  Réguliers.  €^ 
les  Confeflîons ,  mais  il  ne  leur  donne  pas  la  jurif- 
didion  y  au  contraire  les  adredant  aux  Euefques  il 
^it  aiTez  voir  qu'ils  ne  doiuenc  agir  dans  leurs 
Diocefes  que  par  leurs  ordres ,  &  félon  le  pouuoir 
qu'ils  en  receuront  d'eux.  Et  le  Leâeur  fera  , 
s'il  luy  plaifl  ,  la  mefme  confe<jucnce  dans  les  au- 
tres Bulles  oui  fuiuenr. 

La  féconde  Bulle  eft  d'Innocent  IV.  rapportée 
par  le  Juftificateur  page  80.  donnée  comme  la 
précédente  en  faueur  des  Frères  Mineurs  ,  par  la- 
quelle il  déclare  f  quil  fauorife  leur  fainte  Inftitu- 
tion  ,  ^  quil  Us  recommande  auec  affeUion  à  la  cha- 
rité des  Euefques ,  Ui  P^if  qf*'ils  rtempefchent  foint 
ceux  qui  auront  entendu  leurs  prédications  ^  de  fe  'confc f- 
ferkceux  £entt^euK  qui  feront  Prefire  s.  Eft-ce  là  parler 
de  la  jurifdiâion  immédiate  du  fâint  Siège/ &  n'a- 
uons-nous  pas  vne  Bulle  de  luy  ^  dont  le  rappor- 
teray  quelque  cliofe  ailleurs^  par  laquelle  il  refer- 
re  les  prétendus  pnuileges  des  Réguliers ,  ce  qui 
montre  afiez  comme  les  Réguliers  Mendiant  dés 
leur  naillànce  en  l'Eglife  (  car  ils  ne  faifoient  en- 
core que  de  commencer  fous  le  Pape  Innoc.  IV.  ) 
étendoient  les  grâces  du  faint  Siège  au  de-là  de 
l'intention  des  Souuerains  Pontifes. 

La  troificme  Bulle  eft  d'Alexandre  IV.  le  fup- 
plie  le  Ledeur  de  prendre  garde  ,  que  ie  ne  cite 
en  ce  Chapitre  les  Bulles  données  par  ces  Papes 
qu'en  ce  qui  regarde  precifement  la  jurifdidion  , 
il  y  a  d'autres  chofes  en  ces  Bulles  que  ie  re- 
marqueray  au  fécond  Chapitre  de  la  féconde 
partie  ,  &  ie  ne  veux  pas  imiter  le  luftificateur  en 
ces  répétitions  ennuyeufes  ,  ny  caufer  de  la  con- 
fufion  &  de  la  broùillcrie  dans  l'elprit  des  Le- 
acurs.  Le  Pape  Alexandre  IV.  a  donné  diuerfes 
Bulles  rapportées  par  nos  A uerfaires  j  La  première, 
Ncc  mfolimn  ,  *  par  laquelle  //  ordonne  qt^il  ne  fi 


Ç  Non  Ginflum  fo- 
rum prcpoCtum  & 
nccrflaiium  irioinc'* 
imir.  ffl»  orc  bcniLoIo 
picfcqtcntcs,  vniucr- 
histi  vcflrx  ip(o$  af- 
fi^ucu;  (iiixiivus  ( 5< 
mcruJandos.  N  cira- 
pcdiatii  quoiDinus  illt 
(]ui  a(i  eoiuni  pccdi. 
caciontnt  acctilcnnt  i 
lûc  coruir  S;iccr(ioii- 
buï  vakani  run/iccri. 
Innocent. ly.  ^ho>- 
abMndaMit, 


6(S  Des  Primîeres 

MI  per  huiufmodi  f^ff.  rJcn  en  fuitte  de  la  BuHc  de*fon  prcdeccffeur  Tt^ 
iniadatn;unv  auticn   7îOLcnt  JV^.  Hiais  quc  j'aurois  de  cholei»  a  dirc  lur 
tcotix.qjxconiiiitiu,  ccctc  l'ullc  !  qu!  DC  dit  moc  de  cette  preteodug 
li'tV'/r'  X'/j  junfdiaion  immédiate  du  faint  Siège.  La  kconde, 
AVf  tnioiitum.      Qu*cdum  ah  Aptftolica  Scde  ,  dit  la  mefme  chofe  , 
&  reprend  ceux  qui  agiflbtent  en  (iiicte  de  ce  qui* 
auoic  eftë  ordonné  par  le  Pape  Innocent  IV.  £e 
la  troidéme  ,  Cum  oUm  ,  ne  fâuorifê  aucunement 
cette  jurifdiâion  immédiate  du  (âinc  Siège  ,  elle 
^  Q^oldeiiccotuat       donnée  contre  ceux  qui  difênt  7  que  les  Re- 
conccniooe  D-ccceCa.  liyeux  de  S»  François  ayans  obtenu  le  pouuoir  ^  U 
no.arn  Ep.rc«,>otum  Euefqucs  Diocefains  pour  confcjTer  &  Pour 

pridicjcioni»  cxct  prefchcr  y  ne  pouuoicnt  pas  fieanmoins  cxcrcer  çei  [on- 
ccrc  officmm  &  co».  ^^-^^^  p^^j      Ucettce  é'  le  confcHtement  des  Cureu 

fetUonc»  audire.  fine  •■'<i  «j/r»!  '  «in  !• 

parochiaiium  saccr  Q^],  clt  Gfi  qiii  deflcnd  cctte  opinion  ;  les  Reli^ . 

d^tam  iiccnii>  ic  af  gjeux  peuuenc  confèâêr  &  prelcoer  eo  leurs  Mô^ 
f'^'V^'  cafter»  (ans  la  permiffion  des  Curez,  perfonne  ne* 

dK.£Miu  UmoUm,  ,y  oppofej  oiais  le  Pape  ne  dit  rien  des  queftion» 
propofces ,  ny  de  cette  jurifdidion  tirée  immédia- 
tement du  faint  Siège  ;  &  au  contraire  parlant 
feulement  du  feul  confentcmcnc  donné  par  les 
Euefques ,  c'eft  vn  tefmoignnge  éuident  qu'il  re- 
coonoift  (^uc  c'ed  d'eux  qu'en  cette  occaik>Q  ils 
tirent  h  jurildiAion  immédiate. 

Suit  après  la  Balle  d* Vrboin  IV.  qui  eft  ezmîte 
du  Mdi^mdpmm  des  Peres  .Cârmes».qm  ne  die 
tien  de  cette  pretenduë  jurtlHiétion  ,  &  pour  le 
rcfte  j'en  parleray  pleinement  au  lècood  Cbapitre 
de  la  féconde  partie. 

Clément  IV.  après  Vrbain  IV.  a  donné  la 
Bulle  Quidamtemerè  fentientes\  en  laquelle  il  con- 

*  t^iMamîmpudea-  damne  ccux  qui  difoient  témérairement,  *  que  de 

cet  pifiumunt aiTcrc-     Mceuce , de  U comnùUion ^dfdeU  concej/ton  du Poiu 

tefOUod  de  licencia,  .  j  i     f  .     m-  m  ' 

âoc  coaceiiione  Ko-  ttfe.M0mam  ,  99  dts  Zcgats  dm  Siège  ,  tm  d*t 
maoi  Fonttficis  ,  fea  OrdméUrts ^  ûs  Ittlwm»  dâ  S.  ^fimcêk 
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dccordg^  àux  Réguliers.  ef 

tendre  ks  confeMons  ,  £abfouàre  cewx  qui  fe  comfejj't'  .  J««»fii»  tet 
ment  de  leur  enjoindre  des  fenitences  falutaifes ,  ^"VfC*' ju".ra"; 
fans  la  licence  ^  le  confentement  des  Cures^i  mais  ie  &  afltnfo  non  pcte- 
nc  crouuc  rien  en  cette  Bnlle  des  queftions  pro  J«i»crei.rxdictf8 
poleesynyde  cecce  jurudiaion  immediace  qu  laine  tciiiucca  ,  abfoaiero 
Siège  i au  contraire,  le  Pape  îûànt    edabliilànc  »•<  pœ^i- 

en  certefiaile  trois  principes  de  jurtfdiâion  ,  le  imwi.aemem  ir, 
pontife  Romain ,  les  Légats  du  faint  Siège ,  &  les 
Ordinaires  ,  il  fait  voir  que  les  Réguliers  tirent  mtrè». 
auflî  leur  jurifcliâion  des  Èuefques  pour  agir  dans 
leschofes  Ecclefiaftiquesi&ie  ne  penfepas  que  les 
Aduerfàires  de  la  Hiérarchie  trouuenc  mauuaifè 
cette  remarque  ,  eux  qui  ont  fi  fouuenc  écrit , 
^*an  ne  peut  fans  erreur  condamné  de  ^Eglife  ,  niet 
qtfvn  Prefhre  fuijfe  receuoir  du  Paft  ,ou  de  tEuef- 
que ,  commiMon  fowr  faire  Us  fm^Htm  de  prefcher  ^  ^ 
dtsdmiitifrtr  ks  Seurtnum^  é'C,  où  on  voit  comme 
•Is  s'accordent  aaec  lePgjfcJc  qu'ils  reconnoîflènt 
-que  rEuelqoc  cftanfliijflftiirce  de  pouuoir&  de 
jurifdicflion  en  ceux  qu'il  commet  &  qu'il  délègue. 

Martin  IV.  donne  en  fuitte  vnc  Bulle  qui  com- 
mence ^d  fruHtu  vberes  ,  par  laquelle  il  accorde 
ie  pouuoir  au  General  des  Religieux  de  S.  Domi- 
nique ^ôc  aux  Prouinciaux,de  choifir  des  Confefl 
{èurs,au£queb  il  permet  d'entendre  les  conlèl&onsj 
mais  «lie  ne  die  pas  plus  que  la  Clémentine  Dm* 
êm ,  qui  donne  le  mefine  ponnoir  aux  Superienrt 
des  Reenliers  j  8c  néanmoins  «  comme  il  iêia  prou- 
né  en  h  féconde  partie  ,  les  Euefques  auoient  par 
cette  Clémentine  le  pouuoir  d'examiner  les  Ré- 
guliers J  &  i'ay  fait  voir  au  Chapitre  précèdent , 
que  par  les  propres  termes  de  cette  Bulle  les 
Euefques  donnoient  la  jurifdiâion  à  ceux  qu'ils 
receuoient  j  il  faut  donc  dire  de  melme  de  celle 
de  Martin  nTTMùMe  parle  attconemenc  de  cette 
juriAliaion  defIwîli|iKiiff»^  dn  S.  Sieg^.  ' 

1  ij 


68  Des  Priuileges 

La  Bulle  de  Boniface  VIII.  SMper  Cathedrani  ^ 
cft  en  fuiccc  ,  laquelle  il  donna  pour  terminer  les 
différends  qui  arriuoient  tous  les  iours  entre  les 
Ecclefudiques  du  Clergé  2c  les  Réguliers ,  mais 
comme  cette  Balle  eft  renouodlde  en  la  Oemen- 
Cioe  DmAh», j'en  parleray  plus  boSk 

Mais  ie  dois  icy  Faire  vue  petite  refkieioii  fiif 
ce  que  dit  le  iuftifkateiir  «  qui  d'abond  oommec 
deux  fautes  notables  ;  la  première ,  que  fous  le 
•  It^fi€ât,féig.is,  Pontificat  de  Boniface  VIII.'»  /<r  jycmon^ennemy  de 
la  patx  yfsma  vnc  difcorde  fort  qrande  entre  les  Prélats 
*  CurezJ'^vnc part.ç^  les  Religieux  de  S.Domtnique 

^/    i/T'^  6-  de  S.  François  d  autre  part,  &  le  Pape  dit  que 

contre  Us  EHejques        diCcofde  cftoit  amuécdds  long=temps  aupa. 

&  les  CureT,  laaaoc  pUm  )  8c  oertatoemenc  peu  après  le  de- 
ceds  des  llluftres  Fondaceurs  de  ces  deu  Ordies  y 
leurs  Religieux  firent  tous  leurs  efforts  pour  vfùr- 
per  les  droiéks  des  Curez  ,  &  ayans  obtenu  des 
grâces  du  ùïnt  Siège  ,  ils  leur  donnoient  telle  in- 
terprétation qu'ils  vouloient ,  étendant  Ces  grâces 
à  leur  volonté,  &  vfurpant  des  droicts  qui  ne  leur 
elloient  aucunement  accordez  ,  d  quoy  les  Curez 
eftablis  fur  le  droiék  refiftoient  de  tout  leur  pouuotr. 

.  .  La  féconde  Êuiàèté  ,  c'ed^f ri/ fir# /rt 

•MifUmfmtfé^i,  ^^f^f^  frplaiffuim  de  tt  fm  Us  Religieux  fref^ 

tbùiem  &  ceififiiilU  ddm  inais  DUtefit  fitm  U» 
due».  ^  fam  ameit  ptefentex^,  deuant  e»x.  Les 
Relipeux  d^autre  part  ,  fuiuant  les  Bulles  fufdites 
d^ Alexandre  de  Martin  ,  foùtenount  que  cejhit 
ajfez^  quils  euffent  la  Million  du  faint  Siège  par  le 
ehoix  par  la  dêputation  de  leurs  Supérieurs.  Tout 
cela  cil  faux ,  le  Pape  ne  die  mot  de  cette  plainte 
des  Euerques ,  de  cène  fefponiê  &  allégation  de 
Bulles  des  Réguliers,  ay  de  cette  preteodnS  Mii^ 
iîon^aiâtot  Siège  ^  mais  la  vérité  eft  que  les  Reu 
gjolieis.»  comme i'ay  àk^k  voyana  ùmota  de 
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Quelques  Bolles  qu'ils  espliquoieot  à  leur  mode, 
vouloient  enfin  fecoiier  le  joug  de  rAuthorité 
Epifcopale ,  encrer  dans  les  Diocefes  par  k  porte 
de  leur  propre  volonté  fans  l'aueu  &  Tapproba-' 
don  des  Euefques  qui  en  fonc  les  Pères ,  les  Tu- 
teurs,&  lesAngesiy  prerchcr,y  confcircr,y  don- 
ner i'abfolution  des  cas  referuez  aux  Euciques^  ôc 
en  va  mot  non  feulement  y  faire  les  Euefques  , 
mais  anfli  les  Papes.  Voila  le  ▼erkablc  fujet  de  la 
contention  ,  qui  ayant  commencé  peu  après  la 
JUÛflànce  des  Ordres  Mendians  ,a  continué  &  coi>. 
tinuëca  tonfioursj  ù  Dieu,(|iii  eft  autlieiur  delà  paix  y 
n'y  mec  extraordinairemenc  la  main  ,  &  ne  donne 
rhumilicé  neceilàire  à  ceux  qui  ne  cherchent  que 
la  diminution  ,  &  le  renuerfement  de  l'Autboritc 
Epifcopale.  Voila  les  raifôns  pourquoy  le  Pape 
Boniface  VIII.  par  Excrauagance  Sujper  Cathe- 
dram  «  aflajettic  les  Keguliefs  â  l'eumen ,  i  Tap- 
probation  ,  &  i  la  jumdiâiôn  des  Enefques ,  ce 
qui  donna  quelque  repos  â  l'Eglifè. 

Mais  il  ne  dura  guère  ^car  Benoifl;'  XI.  qai-aooic 
cfté Religieux  de  l'Ordre  de  S. Dominique, ayant 
fuccedé  a  Boniface  VIII.  les  Réguliers  fè  feruans 
de  cette  ocsalion  &  du  bon  naturel  de  ce  Pape  ^ 
firent  tant  de  bruit  &  excitèrent  tant  de  tempefte 
en  1  Eglife,  qu'ils  extorquèrent  de  iuy  jubrefticement 
l*Excrauagante  /(f/rr  emuBst  )  j*viè  de  ces  termes  « 
car  on  ne  doit  pas  parler  autrement  d*vDe  Bulle 
qui  ofte  &  qui  rauit  aqs  Enefques  ce  qui  eft  ^le 

f>lus  confiderabJe  en  leur  Dignité, qui  confiée  en 
'Authorité  qu'ils  ont  receuë  de  JDieu  pour  l'ad- 
miniftration  du  Sacrement  de  Pénitence,  &  de  la 
parole  de  Dieu,  Or  quoy  que  cette  Extrauagante 
Jnter  cuniias  ,  foit  entièrement  à  la  diminution  fie 
au  raualemenc  de  l'Authoritc  Epifcopale  ,  nean- 
inoiii&eUen*«ttiibttala  iutirdi<^ion  du  iaioc  Siège 
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aux  Réguliers,  qu'après  le  refus  des  Euefqaess  8ê 

il  n  importe  pas  que  par  cette  Bulle  les  Superiean 

Rcguliers  ne  fulîent  pas  obligez  deprefcnter  leurs 
Frcrcs  aux  Euefques  ,  car  chacun  (caïc  que  la  ju- 
rifdidion  fè  peut  donner  à  vn  ablent,dc  la  capa- 
cité &  vertu  duquel  on  eft  fuffilamment  informe, 
y  Or  comme  cette  Extrauagante  de  Benoift  XL 

cumc^t  r.  4  CMff/  «àttuais  viage»  qaelet  Kegolten  en  âi- 

rExtrétméiaHu  %  vÀttkt ,  &  encoj^par  die  meune ,  rcDaerloit  tout 
Bttuifi  XL         l'ordre  Ecclenauique,  elle  fut  cajjit  entUrtmm  ait 
Concile  devienne  tenu  fous  le  Pape  Clément  V. 
r  Sacro  approbanrc  qui  ,  c  aucc  Vauis  ^  le  cotifeil  dti  Pères  affemhUz^^ 
renouncla  l'Extrauaganre  de  Boniface  VIII.  &fift 
expédier  la  Clémentine  Dudum^^^x  laquelle  il  re- 
Eicfliu  ptiuiîfgio-  prima /VAr<:r;^& l'emportement  des  priuilegiez,quî 
*  p««tt«ifg'aio  à  lors ,  comme  difcnt  les  Ades  du  mefme  Concile, 
tBoit  arriuè  k  l* extrémité  \  le  Pape  &  le  Concile  a£. 
fujetttlTaas  les  Réguliers  aux  mefcnes  deuoirs  en- 
uers  les  Eue(qaes  que  Boniface  VIIL  les  obli- 
•  geans  de  ît  prefenter  aux  Euefques, d'eftre  exami- 
nez par  eux  s'ils  le  jugeoieot  â  propos ,  félon  l*ia- 
tcrpretation  de  Vafquez ,  de  Roariguez  ,  &  de 
Miranda,  comme  ic  feray  voir  en  la  féconde  par- 
tie de  cet  ouurage  chapitre  troificme  ,  &  leur 
defFendant  de  prelcher  dans  les  Eglifes  parochiales 
fans  en  aucir  obtenu  le  congé  des  Curez, 

leaa  XXII.  donna  en  (iiitte  (bo  Extrauagante 
Vas  tUWinik  ,  contre  les  erreurs  de  lean  de  Po- 
liaco»  Ibrquoy  ie  ne  prétends  pas  m'arrefter ,  cela 
demandant  vn  autre  examen,  &  il  me  fuffift  qu'il 
n'y  a  rien  «n  cette  Excrauaeante  qui  touche  eette 
jurifdiifbion  immédiate  du  mint  Siège. 

Nicolas  V.  en  fà  Bulle  Sctmm  populos  ,  permet 
aux  Religieux  de  S.  Fran<jois  d'entendre  les  con- 
fcfîions  de  ceux  qui  s'adreflcnt  à  eux  de  quelque 
fart  (Qu'ils  foient,  mais  il  ne  parie  aucunement  dç 
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ce  pouuoir  prétendu  ,  ôc  tic  cette  jurifdiûion  im- 
médiate du  Pape. 

S»ce  I V.  a  Ëût  expédier  plufîeors  Bulles  en 
oear  des  Réguliers.  Il  y  a  celle  qui  commetice 
Sedes  j4pefi9li£M ^donnée  pour  les  peres  Minimes» 
de  laquelle  nous  parlerons  lors  que  nous  tnitte- 
rons  des  cas  refcrucz  ;  mais  elle  ne  die  rien  de 
cette  prétendue  jurifdiflion  ouMiffion  immédiate 
du  faine  Siège  ,  de  laquelle  les  vaines  pretenfions 
auoienc  eftc  déracinées  au  Concile  de  Vienne. 
II  y  a  encore  la  Bulle  Rezimini ,  laquelle  à  cauic 
de  l'immeofité  de  Tes  prtuilegeseft  communiaient 
appellée  Mdf§  maffism.  Or  en  cette  Bulle ,  de 
laquelle  îe  dtray  beancbnp  de  cbofes  ailleurs  «  il 
renouuelle  celles  qui  auoient  ç[\é  données  par 
Eugène  IV.  &  Clément  IV.  &  y  adjoufte  encore 
beaucoup  de  nouuelles  faueurs  ,  mais  il  ne  dit 
point  que  les  Réguliers  tirent  leur  jurifdiclion 
immédiate  du  laint  Siège  ,  ny  que  les  Euefques 
fuient  les  flniples  examinateurs  des  Réguliers.  le 
icay  que  le  Pape  en  cette  Bulle  donne  ponuair 
d'abiôudre  de»  cas  reteniez  »  mais  c'eft  (êulemenc 
pour  les  Frères  de  l*Ordrei  qu'il  deflcnd  qu'aucun 
▼(ê  d*excommunicatioo  conti^eux  ^  ny  leurs  mai- 
fôns^mais  cela  ne  regarde  que  les  cboiês  particu- 
lières &  domeftiques ,  &  non  pas  les  fonctions 
Hiérarchiques ,  pour  lefquelles  les  Réguliers  font 
affujettis  aux  Euefqnes  ,  comme  nous  aiions  dit 
aux  Chapitres  precedcns  ,  &  pour  Jefquelles  les 
Euefques  peuuent  vfêr  d'excommunication  au  re- 
gard des  Réguliers ,  comme  il  iera  dit  dans  Ja 
luitte. 

Le  melme  Pape  a  fait  expédier  cette  célèbre 
Extrauagantc  yues  iUitu  ,  de  laquelle  nos  Aduer* 
•feires  ne  difent  mot ,  &  elle  fut  donnée  pour  les 
différends  arxiuez  eptrç  les  £çdeiiaAiques  da 
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Clergé  &  les  Réguliers,  en  laquelle  il  dit  que  les 
Fidèles  ionc  obligez  de  droid  d'encendre  cous  les 
Oimaoches  la  MeiTe  de  paroiilè  ,  £c  de  fe  con- 
feflèr  â  leur  Curé  en  U  Fefte  de  Pilques ,  mais  il 
ne  <lit  pas  va  mot  de  la  jurifdtâion  precendutf  , 
non  plus 'que  celle  qui  commence  Sacri  Pr^diea- 
torum  Minorum  Ordines  ,  en  laquelle  ie  trouue 
que  le  Pape  permet  aux  Religieux  d'abfbudre  des 
cas  refcruez,  &c.  mais  ceux  de  leur  Ordre,&  ce  feu- 
lement vne  fois  en  leur  vie ,  fie  leur  donae  à  la 
mort  Pleniere  Indulgence. 

Iules  II.  en  fa  Bulle  Dnehun  ad  ficrtm ^accotée 
beaucoup  de  grâces  8c  de  fkueurs  aux  Perei  Ml* 
oimes  «  mais  u  n*y  a  pas  (èulemenc  l'ombre  des 
cbolês  precenduës  par  les  Réguliers  ,  6c  qui  tou- 
chent cette  jurifdiâfon  immédiate. 

Nous  auons  deux  Bulles  de  Léon  X.  la  pre- 
mière, 7)a«i  intra  ment/s  ^rr^fl^ ,  fi  célèbre  en  cette 
matière  de  Priufleges  ,  mais  quelques  faueurs  aue 
les  Réguliers  s'imagihenc  trouuer  en  cette  Bulle, 
iamais  iU  n'y  rencontreront  ce  qu'ils  prétendent 
de  cette  jurifiiiâioii  immédiate  deriuee  du  ûiac 
Sie^  «  6c  il  fiioc  dire  qu'en  ce  qui  eft  cootefté  en 
ce  Chapitre ,  elle  doit  receuoir  la  me(me  explica- 
tion que  la  Clémentine  Dudmn.  L'autre  Bulle  du 
Hicfme  Pape  conomcnce  Exponi  nobis,  le  n'ay  rien 
voulu  dire  des  Bulles  précédentes, fi  elles  eftoient 
vrayes  ou  fauflcs ,  mais  ie  ne  me  puis  taire  fur 
celle  cy  ,  dans  laquelle  il  n'y  a  ligne  qui  ne  falTe 
.yoir  qu'elle  eft  la  faufieté  mefme  ,  fie  en  laquelle 
en  voit  des  contradidions  fi  apparentes ,  6c  d'ail- 
leurs fi  contraires  i  ce  qui  auoic  eftc  arreftd  au 
,  Concile  de  Latran  (bus  le  mefine  Pape ,  que  fa- 
mais  elle  ne  paflèfa  pour  véritable.  Ce  (ont  sean- 
moios  les  armes  des  Réguliers  pour  attaquer 
Mucfaonté  ËpiTcopalej  6c ils  peafAïC  auotr  beau. 
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.coup  auancé  lors  qu'ils  nous  difent  ,  que  Tori- 
ginal  de  ces  Bulles  fauffes  eO  à  Salamanque  ,  à 
Barcelonne ,  à  Angers,  ou  à  ie  ne  fcay  quel  autre 
coing  du  monde,  l'en  referue  l'examen  en  vn  au- 
tre temps ,  &  ie  me  contente  de  dire  que  cette 
Bulle,  quoy  que  fabriq  uce  auec  de/Tein  d'afFoiblir 
ce  qui  auoit  efté  ordonne  au  Concile  de  Latran  , 
ne  dit  point  que  les  Réguliers  tirent  leur  jurifdi- 
â;ion  immédiatement  du  faint  Siège. ,  &  que  les 
Euefques  foient  leurs  (Impies  examinateurs. 

La  Bulle  £jcC/^<rff//  ,  donnée  par  Clément  VIL. 
en  faueur  des  Carmes  Se  de  leur  Confrairie  parle 
d'Indulgences ,  &  ne  dit  rien  de  cette  jurifdiûion 
de  laquelle  néanmoins  il  s'agit. 

Celle  de  Paul  III.  qui  accorde  beaucoup  de 
grâces  6c  de  faueurs  aux  PP.  lefuites  ,  ne  dit  pas 
néanmoins  qu'en  toutes  occafions  ils  tirent  immé- 
diatement du  iaint  Siège  la  puidànce  &  la  jurif- 
didion  neceflaire  pour  prefcher,Ôc pour  entendre 
les  confefîîons. 

Paul  IV.  par  fà  Bulle  Ex  démenti  i  permet  aux 
Religieux  Minimes  d'entendre  les  confeflîons  de 
ceux  qui  s'adrefleront  à  euxàcét  effet,  mais  il  n'y 
efl  pas  dit  vn  mot  de  cette  prétendue  jurifdidioa 
immédiate  du  faint  Siège. 

Voila  les  Bulles  que  i'ay  trouué  citées  par  les 
Réguliers  touchant  le  pouuoir  qui  leur  a  eflé  ac- 
corde par  les  Souuerains  Pontifes  d'entendre  les 
confcffions  des  Séculiers ,  ôc  ces  Bulles  ne  difent 
aucunement  que  les  Réguliers  tirent  cette  pre- 
tcndup  jurifdiclion  immédiatement  du  faint  Siège, 
&  néanmoins  ceft  la  queflion, laquelle  ils  tâchent 
encore  de  prouuer  par  quelques  raifonnemens. 

Le  premier  ,  que  par  ces  Bulles  on  ne  peut  pas 
douter  que  les  Souuerains  Pontifes  n'accordent  ^^'f<' 
<juclque  chofe  aux  Réguliers.  Car  c*cfi  vne  maxime  ^"M^* 
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Ufiifc4t.f4i.  33»*  dans  tvH  &  toÊtn  Dnifi ,  4es  paroles  de  la  lof 
iM  S9MMeram  doment  toufiours  anoir  quelque  effet  y  è* 
ne  jeûnent  demeurer  inutiles.  Or  fi  les  BuUes  qui 
donnent  aux  Religieux  Mendtans  le  pounoir  d' enten- 
dre les  c3nfefJîom  ,  ne  communiquent  la  jurifdtFHon 
elles  ne  produifent  aucun  effet.  Donc  il  faut  dire 
quelles  communiquent  la  jurifdifhon.  A  céc  argu- 
meat  que  le  I^iftificateor  appelle  ms-puiffant ,  tc 
rooy  ^trtt'fiiéle  ,  ie  refponds  eo  diûnt  qa'il  eft 
tres  viay  qoe  grâce  qae  les  Papes  font  aux  Bie* 
guliers  par  leurs. Bulles  opère  touflours^ibn  effer, 
mais  céc  effet  n'eft  pas  la  jurif<Jiclion  comme  fc  l'i- 
magine le  luftifkateur  ,  éc  elle  confifte  en  ce  que 
par  ces  priuilcgcs  les  Papes  oftenc  rempefche-' 
ment  qui  eft  dans  les  Keguliccs  pour  ce  qui  re- 

Sarde  les  fonclions  Hiérarchiques ,  donc  i'ay  dés  ja 
ic  quelque  diofe  au  fécond  chapitre  de  cette 
partie^  car  iï  eftoic  deflènda  abiôluëmenc  aax Re<^ 
guliers  par  plufîcurs  Conciles ,  ^mâie  ie  feray 
voir  en  la  féconde  partie  de  cët  ouarajge  Chapitre  . 
il.  de  s'ingérer  aucunement  dans  ces  fonctions, 8c 
ainfi  les  Papes  par  leurs  Bulles  léuenc  cet  empeC 
clîcment ,  &  les  mettent  en  liberté  de  les  exerce? 
lors  qu'ils  y  feront  appeliez  Sc  trouuez  capables 
par  les  Hiérarques  &l  les  Fadeurs  Eccleiîafliques* 
A  cela  le  IiiKificatear«;eo  me  tratttant  d*Anti- 

JMhficéU  par.  ss'  '^5'^''^''  » 'cfpond ,  que  Us  quâin  Ordres  MendUms\ 
•/        •  l? Ordre  des  Pères  Minimes  y  U  Compagnie  de  lefns'^ 
qttelqms  antres ,  qui  efiant  par  leur  propre  Infiitut 
dr  ProfeSton  deflinex^  au  ficours  du  prochain  pour 

fulut  des  amcs  ,  les  Bulles  qui  leur  donnent  pouuoir 
d'entendre  Us  confefiiom  auec  la  licence  ^  approba- 
tion des  Euefqucs  ,  ne  pourraient  produire  l'effet  que 
i*  Antireytlier  prétend  ^car  U  e/t  dès-ja  produit  ..il  y  a, 
i»ng'te»^S  ydans  Pinfiitutien  mefme  é-  approbatiojM 
des  Ordnf.  £t  féumu  il  faut  dire  >  au.  tam{  /««if 
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teux-ty  j  que  s*tls  ne  reçoiuent  U  jurifâtchon  du  faint 
Siège  y  par  les  Bulles  qui  leur  ont  efic  données ,  ces  Bulles 
fint  inutiles ,  &  nom  aucun  effet.  Or  l'on  ne  peut  dire 
qu*elles  foient  fans  aucun  e^et.  Donc  elies  confèrent 
la  jurifdiihon.  A  cela  ie  refpoods^  premieremcnc, 
que  le  luftificateor  abandonne  ce  qu'il  auoit  en. 
crepris  j  pois  que  sVftant  obligé  de  juftifier  les  Pri> 
uileges  des  Réguliers  «  il  iè  reftrainc  aux  Men- 
diâns  feuls.  Secondement,  que  les  Bulles  de  l'In- 
Aicucion  des  Mendians,  &  autres  citez,  ne  difen'c 
point  cjg'ils  ayent  cfté  inftituez  pour  Jcs  fondions 
de  la  parole  de  Dieu  j  qu'on  life  la  Règle  de  Saincl 
François  ,  fon  Teftament ,  la  Règle  que  le  Pa- 
triarche Albert  donna  à  F.  Brocard  modérée  par 
Innocent  IV.  qu'on  li(è  l'approbation  de  la  Règle 
des  PP.  Minimes  «  &  on  n'y  trouoera  pas  vn 
mot  de  ce  que  le  luftificateur  auance.  Troifiémew 
ment  »  comme  i'ay  di  t  au  Chapitre  fécond  de  cecre . 

f)artie  ,  tout  ce  que  les  Réguliers  contraient  par 
•obligation  de  leur  Inftitut ,  &  par  les  Vaux  qu'ils  . , 
pourroient  former  de  s'appliquer  au  fîilut  des 
ames  ,  n'cft  autre  chofe  linon  d'entrer  dans  les 
difpofitions  nece/Iaires  pour  pratiquer  les  foo. 
Ûions  Hiérarchiques ,  lors  au'ils  y  feront  appeliez 
par  ceux  que  Dieu  a  eftablis  à  cet  efièt  en  ibn 
Eglife ,  &  auxquelles  ils  n*ont  aucun  droiâ  ny  au- 
tfaorité  par  eux-mcfmes. 

Leur  féconde  inftance  &  raifonnement  coniîfte 
en  ce  que  les  Reliycux  des  Ordres  plus  anciens  ont  r  n  r 
tU  des  emplois  dam  les  fonclions  Hiérarchiques  dés  le 
temps  de  la primitiue E<zlife  le  ludiHcateur  nous 
veut  perfuader  que  tels  ont  efté  les  Pères  Carmes , 
aufqueU  nous  voyons  néanmoins  que  le  Patriar- 
che Alberfr.H^ljlitue  la  Règle  du  temps  do  Pape 
Honoi^.  le  itf^iKjdcn  de  cette  tirade  qui  dure 
\pr^  de  çent  pages    ion  Unirc  ^ilfaut  auoit  beaii« 
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coup  de  temps  a  perdre  pour  s'y  arrefter.  Mai* 
ie  ne  puis  obmetcre  ce  qu'il  die, que ludas 8c Silas, 
qui  furent  cnuoyez  en  Antioche  par  les  Apoftres 
luffificat.  fag.  jtf.  auec  S.  Paul  &  S.  Barnabe  ,  ejioient  Moines  , 
&  57'  comme  aufli  ces  Prophètes  dont  il  eft  parlé  aux 

Aâes  des  Apoftres  :  vue  propolttioo  de  cene  na-t 
tare  mérite  ce  que  te  ne  vcax  pas  dire.  ILe. 
coaraons  â  leur  raifonnement  ,  les  Moines  an 
commencement  de  TEglife  eftoient  employé» 
aux  fondions  Hiérarchiques , donc  ils  ne  tiroient 
pas  immédiatement  leur  puifTance  &  leur  jurifdi. 
dion  des  Euefques.  Excellente  &  fubtile  confe- 
quence  !  car  il  faudroic  prouuer  que  ces  MoineS 
agiiToienc  dans  l'Eglifè  (ans  aucune  dépendance 
des  ApoftreSjdonc  ws  Euefqaes  font  (bcceilcuii  f 
Que  ludas  Silas  MèiMes  alleient  en  Anttoclie: 
auec  S..  Paul  U  S.  Barnabé,naas  qu'ils  ne  dépen* 
doient  aucunement  d'eux  ,  quoy  que  néanmoins* 
ifs  fulTent  les  chefs  de  la  Légation  enuoyée  par 
^fiifi<M,pé^.  jifi,  les  Apo(lres  j  ^'^|^'/^  foiimettoit  ceux  qui 
auoient  recours  à  eux  ,  lelon  la  doclrine  orthodoxe 
du  luftifîcateur.  Dieu  fcait  combien  fouucnt  ie 
me  retiens  de  dire  beaucoup  de  chofes  dont  ces 
Eoitiains  me  donnenttres-grand  fujer.  Maisenfii^ 
les  Moines ,  qui  ont  trauaiflë  aa  comtnencement' 
drrËglife,ont  efté  daoS'la  dépendance  des  Euefl 
ques ,  vd  mefme  que ,  comme  ie  diray  en  la  fecoo. 
de  partie  «  c'eftoit  eux  feuls  qui  pour  lors  admini* 
ftroicnc  le  Sacrement  de  Pénitence. 

Leur  troiliéme  raifonnement  confifte  en  ce  que 
Us  Souucr.iins  Pontifes  ont  donné  quantité  de  Bulles 
tontre  U  volonté  des  Euefqucs  ,  par  lejquelles ,  nonob». 
pm  iiur  relance  ,  le  fdint  Plen  vint  que  Us  ReU^ 
•  piM  aytm  pëmt9ir  £mmàn  Us  (onfejSims»  Ilt/i 
iuidem  ftte  ces  BuiUs  U»  éUmunt  U  jmrifdiitknié'Cm  • 
cela-ie  reiponds,premicmicn&j  qae  tes  A.e2««. 
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liefs  oe  r^auroient  produire  de  Bulles  qui  difcDt , 
que  malerë  les  Euêfqaes  &  nonobflanc  leur  re- 
fiftancc  Us  entendront  les  confeffions  ,  les  Papes 
agiffent  autremcnc  aiiec  les  Euefques.  Seconde- 
ment, que  s'ils  auoicnt  cftc  rcfufcz  des  Eucfqucs,, 
£c  que  par  appel  au  Métropolitain  en  fuitte  au 
Pape^cerefos  fiiftdcclaré  iojufte,  U  que  TEued 
que  y  perfiftaor^Ie  Pape  donoaft  pouuoir  au  Ré- 
gulier de  confèflèr  dans  le  Diocete  de  l'Euefque 
tefuiànc  y  à  lors  il  n'y  a  aucun  doute  que  ce  Ré- 
gulier ne  ùaSk  ùl  jurirdiôion  du  Pape ,  laquelle  ^ 
comme  i'ay  dit  au  commencement  du  Chapitre 
précèdent ,  il  peu<  communiquer  à  ceux  qu'il  kiy 
plaift,  mais  ce  cas  eft  extraordinaire  ,  &  ie  parle 
en  ces  deux  Chapitres  de  ce  qui  eft  ordinaire 
&  commun,  &  de  la  jurifdidioo  que  les  Réguliers- 
reçoinenc  cous  les  iam  pour  les  fondions  Hte- 
larchiquesi 

Leur  quatriénw  raifbnnemenr  eft ,  ^u*iJs  mit  ju^      y  ^ 
fifMH0M  fwr.  U$  ^éingers  &  fur  les  forains  qui 
viennent  à  eux  pour  fe  confejfer  de  quelque  Bio-  efirMsfers  em  vn 
cefe  qu*ds  foient  ,  &  ils  prouucnt  qu'ils  ont  ce  j}itctfe» 
pouuoir  par  les  Bulles  des  Souocrains  PontiFcs  ,  w  aic^^  fat  332% 
&  c'eft  à  ce  delfein  que  le  luftificateur  rapporte 
les  Bulles  de  Nicolas  V.  Scimus  populos  ,  de  Paul 
III.  Inttf  tÊ^Bm  y  de  Paul  IV.  Ex  Ciementi  ,  qui 
donnent  le  pmmraMx  Rt^nUers  dé  eonfcffer  îgaU*- 
meut finUment  les  bséitMi  des  ketuc  fent 
leurs  Cemtm^mum  encore  four  les  e/has^ers*  D'où 
ils  tirenc  cette  coocludoQ  qu'vne  telle  amplitude 
de  pouuoir  qui  s'étend  indiffcremment  fur  toutes 
les  perfonnes  qui  s'adrelfenc  à  eux  ,  requiert  aulli 
vne  amplitude  de  jurifdiclion  ,  qui  ne  peut  venir     -  • 
que  du  Pape,  vu  que  la  puiilànce  derÉuefqueclV 
bornée  8e  terminée  fur  les  perfonnes  de  Ton  Diocefe.  • 

Cette  propofitioo  m'engageroic  à  Texaraen  de 
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pludeurs  queflions  qui  m'éloigncroient  beaucoup 
de  ce  qui  fe  traitce  en  ce  lieu,  &  cefl  vn  des  ar- 
tifices du  I unificateur  ,  qui  au  lieu  de  refpondre 
direcIcmL'nc  hiic  de  nouuelles  propofirions  ,  6c 
aiuli  il  dccournc  le  lecteur  de  (on  chemin  ,  &c  luy 
fait  oublier  ce  donc  il  s'agiÙ.  Or  pour  ne  pas  l'i- 
inicer ,  &  pour  me  tenir  £ins  le  fujet  propofé  ,  ie 
dis  premièrement ,  que  dans  la  plufparc  des  Dio^ 
fefês  de  France  »  les  Preftces  font  d'ordinaire  ap- 

Î>rouuez  leulement  pour  certaines  Eglifes  ,  auec 
a  claufe  ex  confcnfu  i?rf/<?rAj-, néanmoins  il  y  a  des 
pareilles,  où  pour  certaines  rencontres  de  voyages 
&  autres  femblables  deuotions  ,  les  Preftres  &  les 
Chapelains  qui  y  lonc  habituez  confcirent  cous  ceux 
qui  ie  prefencenc  de  quelque  paroiOe  <)u'ils  foieotj 
auec  la  ^ermUlion  debNoflèigoeurs  les  Buefques. 

Voicy  bien  plus.  Il  y  a  des  Iieux.de  pieté  dans 
la  France ,  comme  Noftre  Dame  des  Ardilliers  â 
Saumur  ;  de  Noflre  Dame  de  LielTe  au  Dioce(ê 
de  Laon  j  de  Noftre  Dame  de  Gralîe  en  Prouence , 
oii  il  fê  fait  vn  concours  des  peuples  de  tous  les 
Diocefes  du  Royaume, oii  les  Preftres  qui  rcfidenc 
en  ces  (aints  lieux, &  en  d'autres  femblables,  ad- 
niiniftrenc  le  Sacrement  de  Pénitence  à  cous  ceux 
qui  fc  présentent ,  tc  néanmoins  ib  n'ont  pour 
cela  d*autre  pouuoir  ny  d'autre  jurifdiâion  que 
celle  qu'il  plaift  à  Noileigneurs  les  Euefques  Dio- 
ceâins  de  leur  communiquer.  El  cela  e(l  fondé 
(ur  vne  détermination  à  laquelle, comme  l'ay  dës- 
ja  dit ,  ic  ne  veux  pas  m'cnLz;>^f:cr.  l'ay  feulement 
picic  du  luftificaccur  qui  ne  Icait  pas  les  principes 
les  plus  communs  en  ccrce  matière. 

le  refponds  en  fécond  itcu  ,  que  de  l'authorité 
de  ces  Bulles  qu'il  allei;ue  ,  il  ne  s^enfuiuroir  tonc 
au  plus  qu'vne  estenfion  que  le  Pape  Êiit  de  la. 
jurifdiâion  qtt*vn  Régulier  aoroic  receuiil  d'va 
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ttrefqiie  pour  ceux  de  fon  Diocefc  à  ceux  qui 
viennent  de  dehors  ;  de  mefme  que  Ci  vn  Predre 
du  Clergé, ayant  eftcapprouué  par  fon  lîucfquc, 
&  receu  de  luy  la  jurifdiction  ,  obcenoit  en  lujttc 
pouuoir  du  Pape  pour  confeflTcr  ceux  qui  s'adrefle- 
roieiit  àluy  de  quelque  part,  Ôc  de  quelque  Diocefc 
qu'ils  fuflent,mais  tout  cela  eft  extraordinaire,  & 
ie  parle  de  ce  qui  eft  ofrdinaire  &  commun  1 
pour  le  Élire  voir  encore  plus  clairement ,  c^eft* 

20e  ce  Régulier^  qui  par  les  Bulles  des  Papes  cotw 
idCe  ceux  des  autres  Dioceies ,  eft  li  peu  auan- 
ta^c  par  ces  Bulles,  que  s'il  vient  à  cnangcr  de 
Dtocefe  j  par  exemple  ,  fi  du  Diocefe  d'Angers  il 
va  refidcr  en  celuy  de  Nantes  ,  ou  de  Rennes,  il 
ne  peut  pas  confefler  ces  mefincs  cftrangers  qu'il  . 
a  confellez  dans  le  Diocefc  d'Angers ,  s'il  n'a  efté 
premièrement  appronu^  .8c  reeeu  Ja  jnrtHliâion 
de  NoiTcigneurs  de  Nantes  ou  de  Rennes.  Mais  y 
conune  L*ay  dit  »  cela  dépend  de  certaines  qnr*' 
fiions  que  l'on  ne  peut  pas  examiner  en  ce  lieo'. 

En  troifiéme  lieu  ie  demande  au  luftificatcur , 
luy  qui  n'ienore  rien  ,  ce  qu'il  pcnfe  de  l'Ordon-  •    •  ^ 

nance  faite  au  troilicme  Concile  Prouincial  tenu  .  ^  R,o„ia- 
par  s.  Charles  ,  laquelle  porte,  c\wq  d  quiconque  s'en  i-um.in  alima  Ùœ- 
aiUnt  à  defeinavnConfeffcur  ,mefmc  Rc7uUer,qut  de-  "«'«««'•"f* 
mtitn  en  vn  Mâtre  ntotefeyy  ams  confefje  fes  fecbex^^fi  u .  r  r  s .  p  t  c  cata  itia  li» 

é'fdrPOrdoéttn  de  eeluy  qui  Je  conftffe,  f  «v  le  Cure  ^^-ç,^^  «  lod ,  »  à 
ity  f^ft  le  SdtfeTnent  de  l^Ettchariftie;  comme  k  celuy  c *  cfiu  mis  o.  d  natî» 

1,i  ncrefipa.c,nm  C.-.r  voila  vne  Ordonnance  3j.r/;."^.ri^ 

qui  égale  ie  Confeflcur  Scculicr  au  Rcguiicr  ,  tl  ci  tam^uam  inconr.r. 
qui  ne  donne  pas  plus  de  pouuoir  à  l'vn\Tu'à  l'au-      l  aiodiu»  Euchaii- 

r     r  II-  1-  I       f^'a  Sactamcniiini  ne 

tre.  bn  iecond- lieu  ,  on  ne  peut  pas  dire  que  les  p,ab<-aj  ConalMc^ 
Pères  de  ce  Concile ,  &  tant  de  perfonnes  i^a-  du  Promnaal.  ///, 
uantes  que  S.  Gliil^.'aflèmblolt  en  ces  occafions,  l>e  hii^m*  MiPm-' 
jkycnt  ignoré  Ici  pt'etifteiions  dés  Réguliers  ^  fis  ce  Bertiuent. 
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qu'ils  veulent  mettre  en  pratique  ;&  enfin  ie  pen- 
fe  que  le  Pape  Grégoire  XIII.  qui  a  approuué  ce 
Concile  ,  fi^auoic  allez  jufqucs  au  s'ëtendoient  les 
grâces  accordées  par  le  lame  Siège  aux  Réguliers, 
£c  neanmdtns  il  eu  vray  que  ce  Concile  parle  bien 
autremenc  ^ue  ie  loftificaceur* 

Or  apief  auoir  fààs£»k  à  fes  nulbonemens ,  U 
nous  faut  rcfpondre  aux  Autheurs  qu'il  allègue. 
U  cite  Ange  de  Clauafo  ,  Silucfter  Major,  Pefàn- 
tius  LIamas  ,  Henriquez  ,  Rodriguez  ,  Miranda  , 
Snarez ,  &  plufieurs  autres,  tant  au  texte  qu'en  la 
marge  ;  5c  fans  m'arrefter  à  l'examen  de  ces  Au- 
theurs ,  ie  répète  ce  que  i'ay  dit  au  commence- 
ment du  Cliapicre  précèdent,  que  la  pluipart  des 
Ecriuains  oe  ibnc  pas  de  mon  lentiment ,  mais 
fuis  attacbi  à  U  chain  de  S.  Pierre^  comme  parle 
S.  Hierôme }  quand  on  me  montrera  vne  ddtermU 
Dation  du  laioc  Siège  contraire  â  ce  que  i*ay  dit  « 
je  dooneray les  mains ,  comme  eftant  trcs-foûmis 
&~tres-obeïirant,  à  celuy  duquel  nous  deuons  ap« 
prendre  les  vericez,     luiure  les  decifions. 

le  defire  feulement  que  le  lecteur  ,  en  fuîcte 
des  deux  Chapitres  precedens  ,  voyc  fi  ce  que 
les  Réguliers  publient  ,  &  que  le  luftificatenr 
7^Jic4t,  pag.  3oS.  répète  cent  fois  en  (on  Hure  ,  que  les  KtpUen 
^l'  '  tireiÊt  dm  faine  Siège  îa  jurifâiHien  far  les  FideEs ,  tc 

que  le  Souuerain  Pontife  donne  aux  Réguliers  lu  ju- 
rifdiHion  fur  tom  les  Fidèles  qui  sadreffent  à  eux  cft: 
véritable  ;  pour  cecy  Jufques  à  ce  qu'ils  produifent 
.  d'autres  Bulles, ie  diray  coufiours  qu'ils  reçoiuenc 
la  jurifdidion  commune  iîc  ordinaire  dcsEuefques; 
&  que  les  Bulles  qu'ils  allèguent  ordinaircaicnc 
«e  difeot  rien  qui  fauorifè  cette  prétendue  judC> 
4i^ioa  immédiate  du  iâint  Sie^ 
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CHAPITRE  V. 

Le  Concile  ik  Trenic  a  abrogé  les 
Priuileges  des  Réguliers. 

Bfirétngi  frecedé  des  RegtiUers.  II.  Mémuéiiftt 
éxcmfes  4>*  Itiflificateur.    III.   Le  Concile  de 
Trente  m  nbron  les  Frinileges  des  RegtUters.  JFl 
CeMtéuùSiM  des  ftemenfirums,  V.  Fémget  ttem» 
fes.   Vf-  des  RtffUiers  empefdiée*  Fit» 

Raifonnement  renuerfé,  VIII.  Texte  tmponant 
de  MonjieHr  Ifembert.  IX.  Les  ^mthtHrs  Re^- 
gUiers  imoùcnt  ^  le  Cencile  de  Trente  m  ékre^ 
éemt  feiniie^u 

SI  ceux  qui  fe  méfient  de  traitter  des  Tentez  \^ 
qui  rmfdcnc  la  Rdijgioii  Chieftieone  appor-   lËfirM  frocedê 
toienc  la  fiûmiffion  d^efprit  neceffiure  pour  ecoa.  ^  Xe^g&m. 
ter  ^  6c  font  fuiure  ee  qnt  à  élké  détenniné  par  les 
Conciles ,  il  y  aiong-temps  que  les  troubles  que 
certains  Réguliers  ont  excités  contre  Noffei- 
gneurs  les  Euefques  feroient  appaifcs  j  on  verroit 
encore  en  nos  iours  cette  tranquillité  &  cette 
paix  ,  qui  regnoit  au  commencement  de  l'Eglifê 
où  ceux  que  Dieu  a  eAablis  les  Princes  de  fon 
Peuple  i6e  les  Oi^eofiiteurs  de  Ces  grâces  vColm 
detenr  authorité  lêlon  qu'ils  ju^eoient  à  propos  j 
êc  ceux  qui  -leur  font  aflnjetcis  viuoient  à  leur 
égard  dans  vne^ûmiifion  6c  vue  obdflànce  très. 
parfaite. 

Mais  comme  l'intereft  6c  la  préoccupation  gai- 
cnent  fouuent  les  efprits ,  &  en  fuitte  leur  oftent 
Je  difcernement  necellàire  pour  juger  fans  paflîon 
des  veritez  propofées  ,  il  ne  faut  pas  s'eftonner  Ci 
h  lai^n  eiUnc  croabl^ ,  le  meoionge  l'emporte 
fu  la  TCritéi fi  l*httkmlité  cède  i  l*orgueil ,Uûm 
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lieu  de  cette  docilité  Euangelique  ,  qui  met  tous 
les  ChreOiiens  dans  vn  acquifcement  facile  ,  &  vn 
religieux  refpeci  enuers  leurs  Supérieurs  »  on  n'cn- 
teoa  que  des  mépris^des  injures  &des  calomnies, 
n.  C'cft  (ans  doute  cette  padnMr  <|ui  furprenanc  le 

MmMoifet  fxof/k  luftificateuf  a  tdlcnent  occupé  (oo  cfprit  ^  qu*il 
4»  ItffitfitâttMr,  1^  Concile  de  Trente  n'a  aucunement 

abrogé  les  Priuîleees  des  Réguliers  ^  que  ie  fui» 
vn  calomniateur  cTauoir  die  que  les  Remonftracs 
rcjertoient  le  Concile  de  Trente  ;  que  diflîmulant 
ce  que  i'ay  écrit  fur  ce  fujet  en  la  page  70.  de 
ma  première  édition ,  il  m  accufe  de  ne  pas  prou- 
aer  ce  que  j'auance  j     c'eft  cette  mefme  paflion 
qui  luy  faifant  remuer  ces  lieux  cooiiihiqs  luy 
lourak  ce»  evcettcM  textes  dont  il-  remplit  U» 
pages  413. 414.413;.  8c  qa'aueele»  plusaigres  &le» 
plus  violentes  ea^pidfions  il  me  trattte  de  ealom. 
niateur  »  quoy  que  ce  nom  luy  conuieone  niiemç 
qu'à  moy^pois  qu*ien  cette  occa(ron,&  en  toutcs- 
les  autres  ou  il  m'a  voulu  reprendre  aûez  mal 
propos  ,  ie  n'ay  rien  die  que  de  très- véritable,  &: 
qui ,  auec  leurs  libellcs>  »  ne  ibic  encre  les  attins. 
de  tout  le  monde. 

Or  biflànt  à  part  toutes  tes  injure»  dont^il  mê 
cbargc  &  dont  le  fais  gloire  ,  puis  que  ceUx  quTiF 
imite»  ont  traitté  Noftre  Seigocui  de  la  (brte,ie 
veux  refpondre  à  ce  qu'il  écrit ,  Çc  comme  il  die 
deux  choies,  la  prenùere  qui  regarde  l'abrogation- 
des  Priuilcges  faite  par  le  Concile  de  Trente  ^ 
l'autre  touchant  la  defïenfe  des  Remonftrans  ^ 
laidànc  ce  qui  concerne  ceux-cy  pour  la  féconde 
.  j     partie  de  cet  ouurage  ;  ie  fouftiens  maintenant 
Ttf^br  é    ^  nettement  &  dccifiucment  que  le  Concile  de 
i!^?rimiL]%    Tient»  a  apporté  vue  grande  diminution  ai»  W- 
Reimhtrs.  uileges  accof  dez  aux  KenUiers ,  ^  que  rils  en  ont 

Cttqui  les  exemptaient  aekjutiirdiâioii  dês£ae£. 
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45aes  en  ce  qui  regarde  les  fondions  Hiérarchi- 
ques pour  les  personnes  Séculières  ,  ils  ont  efté 
caflez  ,  abrogez  ,  &  anéantis  par  le  Concile  de 
Trente,  ôc  par  les  Papes  cjui  l'ont  fuiuy.  Voila  ma 
propofîcion  cUire^  nette  >  conceu^  en  des  termes, 
fimbli»  U  fans  ancime  ëqaiaoquc  ,  ôc  cette  pro- 
poucion  cft  oppofiéei  celle  que  le  luftificateur  ' 

£ retend  maiotenir  depais  k       415.  jufques  en 

Or  quoy  que  ma  propofirion  paroiftra  fuffi/am- 
ment  eftablie  en  toutes  fes  parties  dans  les  que- 
ilions  que  ie  traitteray  en  cette  DeiFenfe  i  ie 
veux  néanmoins  prouuer  cette  abrogation  &  cette 
callàtion  générale  par  vn  texte  commun  fie  gene- 
laltiré  da  Gondle    Ocft  co  k  Seffion  vingt- 
cinquième  Chapitre  vingt  &  denz,oà  le  Concile 
terminant  les  Dédiions  qoâ  coocemenc  les  Regci-  ^ 
Jiers^dit  ÔC  «  ordonne  que  toutes  les  chofes  en  gênerai  •  Hxc  omnia&  Ho» 
é*  en  particulier  qui  ont  efiè  arrefiées  dam  les  Statufi  Kc^ritcîlîSîtt 'ÎC 
dans  les  Décrets  preccdcns  foient  ohfcruèes  ydans  les  fctuari/anaaSynodut 
Monafieres  ^  dans  Us  Maisons ,  ^c.  de  quelque  Or-  '°  ommbo» 

dre  que  ce  fiit,des  Relmeux  Mendtans  ou  non  M  en-  ftTri^'iî^ÎQjiîlSîî! 
dians  ,  nonobfiant  tout  les  phuile^es  qui  leur  ont  eflè  q"*  Oriioh  Mmdi. 
Mmin^m  tmmmm  fm  m  femituUcr , fous  quelque  T^ZmXl"^^^ 
fim»     M  quelqm  menàm^  façon  de  parler  qitib  obRaMibw 
fêlm  tmm  &  êJtpimetA  mefme  cemx  qWon  appelle  o'"»»"'».  »  fioguiom 

ept  wHnm  d  ammoe  fermaUsTet^ 


Mare  magomn  >  &  q^oy  qu'ils  ayent 

la  fondation  ou  erefhon  de  quelque  Ordre  :  nonobfiant  ï*»"»"»  eoncepti»  «e 

-,    ^.     .       j*      V       /     T»     /       ^        Mare  magnomappeU 

encore  toutes  Conftttutions  &  mefmes  les  Repes ,  pour  i,^;, 
l'obferuancc  de  [quelles  il  y  aurait  eu  jurement  ^  fer-  liooe  obicni»  ,  nec* 
ment^  é-auffi  Us  coufiumei^  à-  Us prefcriptions  mefnus  Trt^l^'^:. 
de  temps  tmmemorial,  m  aiaue  etiam  ton- 

•  Voila  vne  dérogation  bien  expreflè  &  accom-  J>eni«jii«ibiii.Tcipt». 
plie  en  tonits  tes  parties  «  car  eue  comprend  tout  immotiabiiibua. . 
ce  que  le  Conçue  •  déterminé  poar  ce  qui  re-  CouetL  TrU,  fèf 
jgside  les  B.cgalieiSpqirïimt  c$re  obfeniéyMiir  *h  «9* 
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tn  gênerai  quen  particulier  j  cHe  regarde  tous  Ici 
Réguliers  Mendi^ins  ,  ou  non  Mendians  j  elle  cors, 
tienc  la  claufe  dcrogacoire  taot  en  gênerai  qu'en 
particulier ,  puis  qu'elle  dtc  qae  ce  qu'elle  oraom 
ne  (èra  obioraé  mm^jhmt  têm  priMileges ,  me  fine 
Mare  magonm,  tmtM  C^n^kmtUns ,  é-c.  ne  fiui».U 
pas  donc  eftre  de  cens  dont  parle  l' Apoftre  qui 
par  leur  inju(tice  recienaent  captiue  fa  vérité  de 
Dieu  ,  pour  ofer  nier  vne  chofe  (î  nettement  ex- 
primée ?  &  ou  le  Concile  fait  paroiftre  qu'il  a 
cadé  leurs  priuileges,  puis  qu'il  conifnande  qu'on 
eblêrue  Tqs  Décrets  qui  y  font  oppofez  pour  les 
choies  qui  font  cnûttMS  en  cecce  DefiTenfe/ 
Les  Kernooftcans  qui  ne  iè  ioiiuienoent  plus 

cr>tr.M,o*    ia  ^^^^         ^  ^  ^  ^ 

Rcmonjtr^.         ^^^^  ^  ^  chofes  Us  PtiuiUges  des 

itmùmft,  fâg.  9r,    ReguUm  «  ont  écrit ,  &  en  fuitte  i'Autheur  des 
Reflexions  ,  &  le  luftifkateur  ,  que  ce  Décret  du 
Remonjl.fa^  9f.     Concile  fe  doit  rapporter  feulement  au  contenu  dam 
•  .      m^-       vinzt      vn  chapitres  immédiatement  precederts 
^        ^  ^       qut  regardent  les  Réguliers  y  &  non  point  aux  autres 
Sejjions  i  &  ces  Ecriuains  qui  ne  iê  ibucient  pas 
comme  ils  reipondronc,  fi  vray  on  fiiux^poumea 
^'ilsrefpondeoc,  tîenoenc  vii  mefinekneage  ;  mais^ 
ie  leur  demande  qiiilenr  a  donné-cette  liberté  d*in* 
terprecer  aioil  i  leur  mode  et  aœ  le  Concile  or. 
■  donne  &  détermine  auec  tant  de  netteté.  Se  auec 
des  paroles  lî  propres  ôc  fi  claires  j  que  lors  qu'il 
commande  d'obferuer  vne  chofe  en  gênerai  Ôc  ea 
particulier,  //.trf  omnia  (jr  fingula ,  eux  parlent  au- 
tremeoc  &  dccerminenc  ce  con[>maQdemenc  & 
cette  obfemance  générale  &  particaliere  i  oa* 
taines  chofes  félon  leor  Tolonté  &  leur  intereft. 
£t  n'eft-cepas  U  tomber  dans  le  vice  que  Sainft' 
£{lienne  reprenoit  dans  les  Pharifiens  i  n*eft-ce 
pas  xcfifter  au  S.  £ipric  qui  parle'    ^ui  rend  iês 
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ttccordâ:^  aux  Rcgklim.  S< 
Cïraclej  par  la  bouche  dc$  Souuerains  Pontifes  7  ' 
n  eft-ce  pas  ofFen/er  route  l'Egiife  d*expliqueri  U 
mode  fes  Décrets  ?  &  quand  par  des  termes  çc- 
neraux  &  particuliers  elle  embrafîe  &  comprend 
touc  ce  <|oeUe  a  dit  ,  on  la  rcftreint  à  certaines 
cboles  contre  les  propres  termes  donc  elle  vfe 
pour  s'expliquer  ? 

Il  n;v  a  point  d'Autheur  qai  feît  de  leur  fcnti- 

vente.  Et  Sa  tres^mal  cité  p«r  l'Authiur  des  Ré- 
flexions eft  b.en  éloigné  d'vne  telle  extrauagance 
&  temeritc.   Car  Jors  qu'il  dit  que  les  PnuuWts  ^""'''«"^ 

j^^*  ,T^^*,  '^'^^^      ^roif^S  dont  '«'«'ligua- 

/-ni/  ^  CkétPitres  precedens   il  ne  narf^  n.c 
ieuJenjent  desChap^tre.  c^ntel^en  USeffion      S"  ;X&-cL' 
mais  de  tonc  ce  qui  a  efté  arrefté  au  Concile  & 

J^oncUe  ;  a.  c  eft  amfi  que  parlent  les  Ecrioains  " 
fçauans  &  qu,  ont  l'intelhgeSce  du  ConcileTqu 
«  ont  en  veuc  que  Ja  vente  &  le  deffein  de  la  ma- 
a^er  aux  Leaeurs,&  non  pas  comme  mes  Ad- 

leur  difcMC  Moufeigneur  de  Nifmes  i  h  Confe- 

pnts  moins  mtelligens  par  Icunexpreflions  baiTes     -  ' 
puériles  &  faulTes.  Car  pouruen  oSe  par  leursdl* 
guifemens  ils  puiiïènt  faire  croire  qu^SJ  Su» 
parle  comme  eux,  au/n.toft  ils  triomphent  &  p" 
blient  leur  victoire ,  quoy  nu»ils  n'ayent  de  leur       '  ' 
^  A  i"^  ^     conAifîon  ^ 

ceftfaSiâf  L'"'^"'"' PT  V. 
Il  eft  fe^/^^^^^  eft  in^pertinent.  Car 

r.1  if.  1j        ^catm  um  le  Ung  de  ces  21  ^'«"^  M- 

Cbé^ures  de  cette  SefEoo  2f  ^mê^^L  r 
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tentim  efioit  it  mettre  ions  ce  denier  ChdpHn  vm 
reMûcatiên  exfrtffi  ^ J^eàale  ptmr  toute  cette  Setfyt 
touchant  les  Regul/ers.  Voila  ce  qu'ils  alleguenc  » 

&  ie  fupplie  le  Leélcur  de  s'appliquer  à  ma  ref- 
ponfe ,  &  il  verra  combien  il  y  a  peu  de  vérité  ea 
ce  que  difenc  mes  Aduerfaires  ,  qui  ne  peuuenc 
ic  defFcndrc  de  cette  caflTation  du  Concile  ,  que 
par  vn  menfonge  û  greffier  que  i*ay  honce  de  le 
faire  paroiftre.  Car  il  o'eft  pas  vray  de  dire  que 
le  Concile  n'a  h\t  aucune  reuocaôon  en  tous  les 
Chapitres  de  cette  SeHion  25.  i'en  remarqumy 
Quelques  vncSjtc  ic  laifferayles  autres  â  l'exameii 
du  Leâeur.  Dans  le  Chapitre  ^ .  il  eft  deffendu 
aux  Religicufcs  de  fbrdr  de  leur  Monaftere  pour 
quelque  prétexte  que  ce  £bit  ,  Ci  ce  n'eft  pour 
inia!t5sqo?lufcum  «l^elquc  caufc  légitime  ,  &  qui  foit  approuuée  de 
CJUC  *  pi  iuilegi  s  no  rEuefaue ,  *  nonobjlunt  tous  prtutleges.  Au  Chapitre 
Mbftaiit>biti.  Trid,  e,  où  le  Condle  parle  de  l'efleAion  des  Snpe- 
fef.  2$,  cMf,  j.     jiçy„  ^  il  qu'il  ordonne  fbit  ceUement 

/Facuitates  fupcr  hk  oh(mé,ffiu  ùs primUgcs  qmemttfii  aeewdn^fÊW 
concciTxeoipfoabro-      regard  foient  tenue  four  ahfteXi  Au  Chapitre  0. 
Tnd,f«ff.i$.€M.  ^  1^  melme  SeiiioD,iI  ordonne  que  les  Eueiques 
gouuernent  &  vifitent  les  Monafleres  des  Reli- 
gieufes  immédiatement  fujettes  au  faint  Siège  , 
'  .  J''*'****''**''*'*»"*  comme  fes  Déléguez  ,  &  cela  g  nonobflant  fri- 
""J"^**^  uiUgcs  quelconques   Et  au  Chapitre  10.  où  il  eft 
^*  '  parle  de  la  manière  de  confcruer  le  trcs-/àint  Sa- 

pemenCjIe  Concile  ne  defiènd-il  pas  que  lesRe- 
ligieoiês  le  mettent  dans  le  Choeur  qui  eft  en 
h  Moaobftantt  qtio-  l^eoclos  dc  Icuts  Monaftercs»  &  cela  k  fmobjtant 

P*^**^  '3-      "  ordonne  que  rEueique  compofe 

tous  les  différends  qui  pouroient  arriuer  entre 
i  Amotâ  oroni  «p-  j^s  perfonnes  Séculières  êc  Rcjrulieres  pour  la  pré- 

pcliaciooe  tt  nonob-   ,     *  ,  -  »  >  t 

iiantibu»  qnihufcum-  iCeance  ,  /  nonobjtunt  toute  appellation  &  friuilcfcs 
Ead.  fejf.c.  1$,  quelconques  ,  d^Gp  Surcjuoy  iç  demande  au  lufliii- 
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caceur  ce  qu'il  luy  en  femble  ,  &  .s'il  cft  vray  que 
le  Concile  n'aie  point  fait  de  reuocûtic  n  tout  au 
long  dan?  les  Chapitres  21.  de  la  Sciïîon  25. 
car  cous  les  Chapitres  que  i'ay  citez  en  font  i  ie 
haj  demande  à  qui  de  nous  deux  appardeoDent 
les  noms  de  fiuiflàtre ,  de  menteur ,  de  éafom. 
iuaceur,&  ancres  tiltres  dont  il  mliorore  en  rou- 
tes les  pages  de  ibn  iiure  ,  car  il  me  femble  que 
i'ay  die  la  vérité  ,  laquelle  ians  doute  n'e(k  pas  pour 
luy  en  cccce  occaficn  ,  &  à  laquelle  ie  m'attache 
fichant  ce  que  le  Fils  de  Dieu  nous  a  enfeigné, 
&  que  rien  ne  me  dcliurera  plus  afTeurcment  de 
fouce  la  violence  des  Réguliers  que  la  vérité  : 
yttUt^  UfyrftU  vis. 
11  eu  donc  confiant  que  toutes  ces  clauiês ,  £c 

Sluneurs  autres  que  j'obmets ,  font  renocacoires  » 
*oilî  il  lânt  necdlàirement  conclure  ,  qu'il  n*eft 
pas  vray  ,  comme  nos  Aduer/àires  ont  écrit ,  que 
le  Concile  de  Trente  iiauoit  fait  aucune  reuocation 
dans  cette  Seffton  dans  les  Chapitres  precedens ,  ^J" 
les ^uoit  referuez^au  Chapitre  22.  car  toutes  ces  clau- 
fes  reuocacoires  aue  i'ay  rapportées  font  de  cette 
Sçffion  ,  &  ôrdes  4eiChapicres  qui  précèdent  le  22. 
En  mité  on  ne  peut  s'empeicfaer  de  reprimer 
auec  juftice  ceux  qui  agiHèot  de  la  force ,  te  qui 
abufâns de  la  facilité  de  quelques  efprits, débitent 
auec  tant  de  hardiHe  la  fàuireté,6c  le  menfonge. 

Ils  ne  foncpas  plus  finceres  au  fécond  moyen  Vl 
donc  ils  Ce  fèruent  pour  cuiter  cette  reuocation  £iéafi»H  des  Reffti 
générale  que  le  Concile  de  Trente  fait  en  ce  fi*rs  emfefcMe. 
Chapitre  22.  ils  le  tirent  du  Chapitre  20.  de  cette  i  id  cœtciUpixfato- 
fnefme  Seffion  25.  en  laquelle  le  Concile  parle  en  î""î  Ojamum  Piiai- 
cet  termes  :  l  Déim  t^mts  Us  éMtnt  chofes  ^  qm  U$  ipTomiK  petrooas  , 
Pmileges^  iffiits  Ordres  qui  reqardmt  Imrsftrfêmus,  »  *  •»"«  ^o""'- 
leurs  Utmx  ,  &:^driàs^  iemeurent  fermes ,  à-  «  ^  î^î  ';7Jl' 
hsr  etukr.  CoS^patoiie  eft  du  P.  Bruno  co 
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Ton  liure  intitulé  FriaiUpd  ReffÊMâm ,  eeofîiié 

par  Noileigueurs  du  Cleigé  s  niais  comme  il  a 
luy.merme  condamné  iôu  ouurage  ,  la  charité  6c 
la  modcftie  nous  obligent  de  nous  en  taire  a  Ton 
égard  j&  néanmoins  comme  les  Remonftrans,  fic 
TAuchcur  des  Keflcxions  fe  fcruent  de  Tes  paroles, 
que  le  ludiHcateur  fe  plaine  de  ce  que  ie  n'y  ay 
pas  refpoiidu  ^  il  firat  les  iatisfiûre  9t  Içnr  dire  : 
Premieremenc ,  qu'ils  ne  pounoienc  rien  objeâey 
de  moins  fort,  pour  le  peu  de  raport  an*il  y  a  en- 
tre ce  texte  d|i  Chapitre  zo.  &  la  ca/làtion  £ûte 
au  Chapitre  2).  car  le  Concile  en  ce  Chapitre  20. 
parle  de  la  vifîce  des  Ordres  ,  des  Maifbns  qu'on 
appelle  Chefs  d'Ordres,  de  la  forme  qu'on  doit 
obferper  dans  les  Vifitcs ,  &  après  il  conclud  que 
les  Priuileges  qui  regardent  les  perfonnes  ,  les 
l  ieux  &  les  eqdroics  ,  demeurent  fermes  df  entiers  » 
ce  qui  ne  &  peur  au^unemçnt  entendre  de  PAp^ 
probation  pour  les  Confèffions^des  Ou  lefemez, 
de  la  fienediâion  des  Omemens ,  de  la  Prédica- 
tion ,  de  la  Meijè  de  paroiijè  ,  de  la  Con&ffioii 
Pafchalc  ,  &  des  autres  chofes  contenues  en  cette 
Dcffenfe  ,  mais  feulement  des  prerogatiues  de 
quelques  Monafteres  ,  &  autres  droiéls  qui  font 
pour  certains  iieux  &  pour  certaines  personnes , 
^  on  ne  doic  pas  croire  que  la  fin  d'vn  Chapitre 
doiue  eûre  expliquée  d'autre  matière  que  de  celle 
qui  y  eft  tr^itcée.  Secondement ,  îe  demande 
quels  ibnr  çes  Priuileges  que  les  Réguliers  pre^. 
tendent  faire  toujours  fubfider  par  ce  tes^te 
du  Chipitre  20.  ils  rerpoodrout  (ans  doute  que 
ce  font  ceux  qui  font  contenus  aux  Bulles  qui 
leur  font  fauorablcs  ,  en  leur  Mare  magnum  ,  Se 
autres  ConftitutiGns,dont  il  n'y  a  pasvn  feul  moc 
en  tout  ce  Chapitre  20.  d4as  lequel  néanmoins 
j}s  eul^jc       aecellàii«menc  eilre  exprime;^. 

Qf 
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Ot  tous  CCS  Prittilegei  lont  cafTez  &  annuliez 
Bommémenc  &  exprefTémcDC  par  le  texte  cité 

cy-deflus  du  Chapitre  22.  qui  eft  pofterieur  au 
Chapitre  20. d'où  il  faut  necelïàirenienc  conclure 
que  quand  le  Concile  auroit  voulu  que  les  Priui- 
Jcges  des  Reguhers  demeuraflent  en  leur  entier 
par  le  texte  tiré  du  Chapitre  20.  ce  qui  n'eftpas^ 
puis  ^n'il  n'en  dit  pas  vn  £bù\  mot  j  les  caflàot  ez- 
preHèmenc, nommémeDC ,  6c décerminéroenr  au 
Chapitre  22.  c'eft  à  tore  qne  les  Réguliers  le  et 
tent,&  qu'ils  y  odc  recours.  N'eft-ce  pas  traitter 
le  Concile  indignement ,  &  ofiènfêr  he  S.  Efprit 
qui  y  a  preiidé  ,  de  le  croire  autheur  de  fcmbla- 
bles  contradiâions ,  &  de  luy  faire  eftablir  en  vn 
Chapitre  ce  qu*il  renuerfe  &  qu'il  détruit  en  vn 
autre  ,  &  fans  rendre  aucune  raifon  de  cette  va- 
riation 6c  de  ce  changennenc  ?  11  faut  eAre  bien 
aueuglé  par  la  oaifion  &  par  Tintereft ,  pour  vio- 
ler ainfi  ce  qu'a  y  a  de  plus  faint,  fc  de  plus  veri- 
table  ,  afin  de  fe  maioceoirdans  des  Tibrpations  it 
manifeftement  injuftes. 

Mais  cela  n'a  iamais  paru  dauantâge  qu'en  la 
Conférence  tenue  deuant  Monfcigncur  de  Nif- 
nies ,  où  comme  on  vint  par  incident  à  parler  du 
Concile  de  Trente,  le  Religieux  Carme,  qui  par- 
loit  pour  les  autres ,  tira  vn  Concile  de  Trente, 6c 
auecvne  a^on  qui  pailbic  la  bardielTe  oui  cor- 
refpondoic  â  la  violence  de  ion  efprit  ^  &  â  fa  canfê 
qu'il  deffendoit ,  lât  quelque  choie  du  texte  cité 
cy.defTus  du  Chapitre  22.  par  lequel  il  caflbit  les 
Priuilcges  des  Réguliers  ,  puis  tournant  adroite- 
ment le  feiller  ,  il  liit  celuy  du  Chapitre  20.  & 
cela  d'vne  foitte  ,  les  liant  enfemble  comme  s'ils 
culfcnt  cftc  d'vn  mefme  tiffu  &  d'vn  mefme  Cha- 
pitre. Mais  cet  aitiike  trop  greffier  pour  fur- 
prendre  ceum:  qui  ont rintelligence  du  Concile, 
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fût  aifcment  découuert ,  U  la  tromperie  dont  il 

vfoit  en  vne  Compagnie  li  célèbre  i  cie  forte  qu'en 
ayant  eftc  conuaincu  publiquement,  ce  fut  à  luy 
de  remettre  lionceufemenc  fon  liure  du  Con- 
cile en  là'  manche.  le  tais  ce  que  Monfeigneur 
de  Nifnies  dift  de  ce  procédé  >  duquel  néanmoins 
il  ne  £iut  pas  s>eftonner  ,  le  menfbnge  ne  (è  pou- 
y II,        liane  deflendre  que  par  le  menfonge. 
ItMifituÊmim  rtM"     Le  tToifiéme  moyen  donc  (è  feruenc  les  Rego- 
mtrfe»  lien  pour  faire  fubûfler  leurs  priuileges  après  la  . 

w  ti^c  cafTation  qui  en  a  eftc  faite  par  le  Concile  de 

ffi  ^  Trente ,  conlilte  en  ce  qu  on  ne  déroge  point ,  dit  le 

*'  ludificateur ,  aux  Priuileges  qui  font  mferex^  dans  le 

Corps  du  DroiityComme  font  les  Décrets  des  Conciles, far 
des  nonobfiances  générales  dèroyttoires  aux  Priuîie^s. 
A  cette  Infbmce  »  (ans  m'aixefter  à  faite  voir  ri. 

Soiance  de  cët  Ecriuain ,  qui  s'imagine  que  tous 
Décrets  des  Conciles  font  in^rez  daos  le 
Corps  du  Droid  ;  qui  fè  mocque  du  Concile  ^ 
qui  oflFeoiè  le  S.  Ejprit  ;  qui  taxe  d'ignorance 
les  Pères  qui  ont  afîifté  au  Concile  de  Trente  , 
comme  s'ils  n'auoient  pas  fceu  la  manière  &  les 
•  termes  félon  lesquels  fe  doit  faire  vne  reuocation  : 
le  fiipplie  le  Ledeur  de  remarquer  auec  moy  la 
difficulté  qu'il  y  a  de  combatte  mes  Aduerfâires  « 
car  le  luf^ificateur  a  dit  cy-defTus ,  qu*tm  ne  dén^ 
feàu  émx  PriuiUges  inférez^  a»  Ctrps  du  Droifl^  far 
Àe$  tmtifiances  générales le  Reflechifièur  dit  le 
liriUei  Sefexêm  ^nu^i^c.  Voicy  (es  propres  termes  ;  Quand  U 
f^S'  Concile  de  Trente  a  voulu  faire  cejfer  Us  Priuileges 

*  qu^auoient  les  Réguliers  de  confeffer  auec  la  feule  ap- 

probation de  leurs  Supérieurs ,  f'^ns  fe  prefcntcr  aux 
£uefques  lors  qu'ils  en  efioient  cJJoignez^de  plus  de 
deuK  itwmées ,  ainji  quil  efioit  déterminé  par  la  Bulle 
Dum  intft ,  au  faim  CmUeUe  de  Zétnen ,  ii  a  fait  pm 
Ptsm  de  Pa^probatim  des  Ce^ejfeuis ,  en  forte  qu*îl 
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accorde^  kux  Réguliers.  '^t 
y  a  nommément  cçmprk  les  Réguliers  ,  avec  FycluJ'^.n 
de  toM  Priuilczes  au  contraire.  Dccernit  fancta  Sy- 
nodus  nullum  Sacerdotcm ,  etiam  Rcgularem ,  6vc. 
PriuilegiJ$&  confuetudine  quacumque,  &c.  non- 
obflancioos.  Sejf.  22,  &  aioii  par  les  termes  de 
cét  EcrioaîD^qni  eft  Confrère  du  luftificateor ,  il 
paroift  fiiVi  fiBt  iinffr'émx  Prkàleges  inferte^^  awt 
Corps  du  DroiSl  par  dts  wwkfunccs  qencralcs  ,  ce 

qui  fait  voir  clairement  la  contrariété  qui  eft  en* 

tre  ces  deux  Ecriuains. 

Or  pendant  qu'ils  s'accorderont ,  ce  qui  n'eft 
pas  aifc  puis  que  levers  maximes  font  différentes  , 
afin  que  chacun  connoifle  l'ignorance  du  lufti- 
lkaccur,qui  ne  fcaic  pas  me(me  les  principes  de 
ces  matteres ,  &  pour  âire  Yoir  la  fauflcté  de  ce 
qu'il  auance  ,  ie  me  Teax  femir  de  cette  règle 
eftablie  par  les  Remonftfans  ^  &  qui  eft  receuë 
en  femblables  occadons.         les  loix  inférées  détns  tUm9tf.  f^p  i9t 
le  Corps  du  Droit l ,  ou  qui  font  de  BroiH  commun  , 
font  reuoquces  dés  là  mefme  que  le  Prince  fait  vn€ 
iey  nouuelle  qui  contrarie  aux  précédentes  ,  encore  que 
dans  celle- cy  Une  fott  fait  aucune  mention  des  autres^ 
ce  qui  c(l  bien  moins  que  de  fê  feruir  de  nonob-  " 
fiances  générales.  Zd  raifon  efi^que  fdmhtmr  dt  U 
Uy  eft  prefumè  f^iâmir  tHtt  U  Dr^iB  commun  ^ 
ewmir  in  Icrinio  peâoris  «  &fénr  confefum  1/ fiéit 
fa  loyy  efi  contraire  ,     f     ^cîtx  ne  peuuent 
pikfiftT  enfemhle,  Cmme  donc  celuy  qui  fait  U  Uy 
éÊuec  authorité  ,  n*ef  iamais  prefumè  de  faire  vn  afh 
inutile  fciemment     qui  ait  incompatihilitê  k  quelque 
chofe  qui  doit  fuhffler  ,  //  faut  croire  quil  abroge  la 
Uy  précédente  pour  donner  lieu  a  la  dernière»  Cette 
règle  efl  prife  du  Chap.  j.  de  Conflit,  in  6,  (}•  ejl 
reeenijar  ^tm  Us  ThecUgitnu 

rafiemiis  ce  difconrs  des  Remonftrans  par  cette 
giâxime  du  Drotft'tfceae  detom  le  monde»  qnc 

Mil 
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l'on  dl-ro^e  k  vn  Priuilc^e  inferc  dans  le  Corps  du 
Droicl  par  vn  autre  priuilege  pojierieur  [don  Coppofi- 
tion  que  le  dernier  a  auec  le  premier ,      fur  cette 
maxime  (iir  laquelle  mes  Adiierfâires  ont  ettably 
leur  difcours,  voicy  comme  ie  laifônne.*  Quand  les 
Soanerains  ordonneac  quelque  <SMt  de  concratra 
à  ce  qui  e(l  contenu  dans  le  Droid ,  dés- lors  ce 
qui  eft  contenu  dans  le  Droid  eft  reuoqué  par' 
cette  dernière  loy  contraire.  Or  on  ne  peut  dou- 
ter que  les  Papes  ne  foient  les  Souuerains  en  l'E- 
glife  j  Que  ceux  qui  ont  prcfiJé  au  Concile  de 
Trente  fOue  Pie  IV.  par  U  Bulic  Jn  Principi^ 
ApoJhUiwm  Sidt  ^  n'ayenc  fait  des  Décrets  2c  des 
loix ,  pour  ce  qui  regarde  les  Réguliers ,  qui  fbnc 
entierenoent  contraires  i  ce  qui  eft  eonceou  dans- 
le  Droic'b  ^  il  faut  donc  conclure  qu*encofe  que  le 
Concile  de  Trente ,  &  le  Pape  Pie  IV.  par  là- 
Bulle  finguliere  ne  fîflènt  aucune  mention  des- 
Priuileges  des  Réguliers  contenus  dans  leDroiâ:', 
ils  demeurent  néanmoins  abrogez  ,  puis  que 
le  Concile  de  Trente  ,  &  le  Pape  Pie  IV.  font 
pofteheurs  aux  Bulles  des  Papes  inférées  dans  le 
Corps  du  Droiâ  ,  ac  que  ce  qufils  ordonnent  eft* 
tout  a  fait  contraire  à  ce  qui  eft  contenu  dans  le 
Droid  en  faueur  des  Réguliers  ;  &  partant, ^ïlon- 
l'auis  mefmc  de  nos  Aduerfâires ,  le  Concile  de.. 
Trente  a  abrogé  les  Priuileges  des  Réguliers  pour 
les  chofes  traicrëes  en  cette  DefFen/è.. 
VIII.  ^'^^     ièntiment  de  Monfieur  ïfambert  ,  la 

Texte  importànt  de  fcicnce  duquel  mérite  de  trouuer  créance  furies 
'  MoftfieHrljdmbert,  clprits.  le  rapporceray  Tes  paroles  plus  au  long  ea 

la&conde  partie  lors  que  ie  parleray  des  appro*. 
badons  demandées  tL  refbfées ,  ie  remarque  iiea- 
lement  en  cét  endroit  que  ce  grand  perfonnage 
tient  que  le  Concile  de  Trente  a  fiiffi&mmenc 
jceuoqué  ce  qui  auoic  efté  anefté  dans  ks  ancres 
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dCCorlc(^  aux  Réguliers.  ^ 
Conciles  contraire  à  fes  Décrets,  m  d'autant^  dit-  il ,  «  QaL*  Tiidentiuoih 
^ue  le  Concile  de  Trente  eftauITtvn  Concile  General  S"!Jn"  *m.  eu?" 

Oecuménique  duquel  les  T^ecrets  [ont  de  beaucoup  Dccrctaïunt  iftiilon- 
pojicricuri  aux  autres^  cette  occafion  la  ma-  * 

xime  a  lieu ,  ^lù  dit ,  que  ce  qui  ejt  fofitrieuryderoge  a  piioi ibus.  /famk 
»  fuàs^i  orJmmi  auparammt,  dijp.  it.  Jf  Pamt^ 

Il  demeure  donc  conftanc^par  tovc  ce  qui  â  ^,  . 
efté  dit  en  ce  Chapitre^  que  le  Concile  de  Trente 
a  abrogé  les  Priuileges  des  Réguliers,  en  ce  qu'ib 
ibnc  contraires  à  fes  Décrets  &  â  (es  Statut»  ,  Se 
que  les  Réguliers  ne  peuuent  plus  validemenc 
citer  aucune  des  Clémentines  ,  ny  l'Extrauaganre 
de  Benoift  XI.  J^iter  cunffas  ,  ny  aucun  autre  de 
leurs  pnuileges,  incrme  contenus  dans  le  Corps  du 
Droiâ ,.  en  ce  qu'ils  répugnent  aux  détermina- 
tioos  da  Concile  de  Trente.  , 

Le»  Autfaeisrs  qui  ont  coafideré  comme  il  ânt  ^  Ji  „  . 
les  textes  d«  Concile, &  ce  que  les  Papes  ont  or.  «1„ 

j        0       r  •        f       1       1^      r      r     '  guiiert  tifiouent  que 

donne  e»iuitte ,  font  dans  k  meune  fennmeur.    %cè»€He  d$  ji»^ 

.  Suarez  en  plufieurs  endroits  où  il  traitte  du  te  a  ca^ UmPti" 
Sacrement  de  Pénitence  tefmoigne  que  ce  qui  uiU^ef, 
auoit  efté  ordonne  dans  Je  Droidl  ancien  par  les 
Conciles  &  par  les  Bulles  a  efté  reuoqué,& cette 
reuocatioQ  n'a  eftë  que  par  le  Concile  de  Trente 
<C  par  les  Papes  qui-  Pont  fuiuy.    C'eft  ce  qui 
Iny  fiût  dire  parlant  des  Priaileges  des  Reguliers- 
seconnûs  bi eftablis  dans  le  Droi^  ancien  ma  »  vtJui.bocjni  fu- 
I>f»^,tmmité^Ms^a  dit,.:  efiè  renoqué,&ilnt  îi::^»:?!^*^^^ 
t'tn  trouue  point  Vautre  y  le  Concile  de  Trente  &       gcffU.  /.  m» 
les  papes  fuiuans  ayans  tout  abroge  ,  &  n'ayans  f^'   *'   '  ' 
depuis  confirme  les  Priuileges  des  Réguliers  qu'en 
ce  qu'ils  font  conformes  aux  Décrets  du  Concile 
de  Trente. 

Plufîeurs  autres  Aucheurs  de  la  mefme  Com< 
pagnie  font  dn  fentimenc  de  Suarez ,  defquels» 
nous  produirons  les  tcimoignages  en  qnantitd^ 
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d  endroits  de  cette  DefFcnfe  ,  &  preftntement  ie 
.  nie  concenceray  de  ce  que  rapporte  Pafqualigus 
en  Ces  queftions  Canoniques  où  il  traitce  plei- 
nement cette  matière.  Car  ayant  forme  cette  dif- 
ficulté ,  f^auoir  fi  les  Keguliers  pcuuent  vfer  des 
Priuiieges  reuoquez  par  le  Concile  de  Trente,  6c 
ayaoc  refbté  ropinion  de  ceux  qui  di(bienc  qu'ils 
en  pouuoient  vfer  an  moins  pour  le  for  intérieur^ 
fe  fondans  fur  ie  ne  fcay  quel  Oracle  de  Viue 
Voix  accordé  par  le  Pape  Pie  V.  au  General  des 
Frères  Mineurs  ,  il  conclvid  pour  l'opinion  nega« 
tiue,&:  cite  en  cette  occafionMiranda^Ioannes  à 
Crucé  ,  Porcelius  ,  U  autres.  Apres  quoy  il  ad- 
joufte 

#  N  >a  roffunt  Ragù-'      0"$  *  choji  Certaine  que  les  Reguùers  ne 

lares    ncoae  quoail  ÛHmtnf  vCtT  di  Um$  Prk^tftS  rtMêaBeKPMT  It  Cm^ 

forum  cooTctnitic  Tci     »    t  *        •  j  / 

PfttiiicRijs  reuoctttt  ^  *  Trente ,  nmtfof  me  [me  femr  ce  qm  regarde  fe 
pcr  Cuncilium  Tti-  feT  mtefit»  ^  U  cenTcienee ^  s*ils  M  fontdemamM 

«^i^aca  fine  pcr  no.  U  reuocdtion  qui  en  a  eflè  faite  far  le  Concile  ofte  Q* 
R«ocaîro"'n*"Te*  ^''^      PriuiUges.  Car  encore  qu'Us  [oient  àonnex^ 
fada  loiHt  ip^tl!  î^ur  recommence  ayant  e(lc  conccdez^k  rai[on  ^  en  Lt , 
«ilcgia.  Q:i[a  etiam  veuè  des  mérites  des  Réguliers ,  ;//  pcuuent  néanmoins  . 
vipoicconccifammil        reuoquex^pour  vne  jufie  caufe.  Ce  quilprouue 
ni  metitoniai  eoruin-  par  le  tdoioignage  de  quancicé  d'Attihears  qu'il 

?îîfunuaT« «Sfta  ^  ^  ^  ^"^7         «•«wteay  pa$  pour 

cauTafcaocarL  p^y:  le  prefènc ,  Car  j'en  parleiay  encore  lors  que  ie 
àyn.  ^éft.  Ca»0.  feray  voir  que  les  Papes  peuoeoc  caUcf  les  PrU 
CcHtitrU  i.  uileges  des  Réguliers. 

^  Piâfecius  ,  Canonifte  f^âuant  &  judicieux  ,  & 

en  fuitre  tres-digne  Euelque  ,  après  auoir  dit  , 
f  Multorum  Sum-no-  f  que  par  pluficurs  Décrets  des  Souucrains  Pontifei 

Src.«".S,'a:fti.*  V;;*'^'?"  'UsRe^-Um      cp  refiramn.&Uju.  ' 
runt  Rc^iiariuin  Pri-  rj/oicmn desVnlinasres  an^Ufiée  à  leur  égard^  é'Cela 
«iics .  ,  H  ra  ftio  frincipalemem par  le  Cntik  dt  Treme  j  il  conttniilS 
parvo  1911g  aenomoiemenc  qo'u  mt  des  cas  oas 
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Accordez  àux  Réguliers.  95 
Icfqucis  le  mefme  Concile  a  caflTé  &  abrogé  les  Coneîli© 
Priuileges  que  chacun  peut  lire  ,  &  que  j  obmets  £  r 

pour  n'eftre pas  trop  long,  Icfqucis  font  voir  com-  ^ 
me  ma  propofition  eft  véritable  &:  que  le  Concile  * 
de  Trente  a  reuoqué  les  Phoile^es  de5  \egulier5, 
non  lêalementpour  les  choies  qui  foDttraitréesen 
cette  DefièDfe,mats  encore  pour  quantité  d'autres. 

Le  me/me  Autheur  dans  le  mèinie  Chapitre 
dit,  7  qucn  ce  qui  regarde  Us  chofes  cmttemtês  dans  le  f  Cr/Tant  omnci 
Concde  de  Trente  ,  r.«/r/  les  exemptions  ,  &  tou,  les 
friuîleqes  des  Réguliers'  ceffent ,  comme  il  faroijl  fUf  mitum  qufMtd  <oo- 
le  texte  du  mefme  Concile  Chapitre  dernier  Se/f.  20,  *"î"  !"  ^^^'^ 
(  qui  elt  celuy  que  i'ay  cite  au  commencement  lextuciurdcmCcDcil. 
de  ce  Chapitre j&  que  les  Réguliers  interprètent  Btua'^ïr 'îv^  mcf* 
â  leur  mode  )  é'         Bw8i  de  Pie  JV.  qià  iem-  /„  ^  prLcf  ùT"^^ 
mena  In  Principis  j  d^mit  Fan  jj6j,  le  2^,  Fenr,  um»  i5(5.i4.Febra. 
parUpteSe  tern  les  PrimU^es  des  KeysUeti  fm  re-  r^'/rgr^'u^ad 
noquex^  en  ce  fni  tenome  tes  ebofes  cenumiH  andit  ccmtnu  in  diao 
Concile  de  Trente.  Conr.ii.  Tr-dmimo. 

£t  certainement  Ci  ,  comme  ie  feray  encore  ^'^'^P'^^'d.  caf> 
obligé  de  le  repeter  cy-apres ,  les  Réguliers  auoiienc 
que  les  Papes  qui  ont  luiuy  le  Concile  de  Trente 
ont  reualidé  leurs  Priuileges  ^  il  s'enfuit  par  vne 
conièqoence  neceflàire  que  ces  mefmes  Priuileges 
attoiçot  efté  abrogez  au  Concile  de  Trente ,  car 
on  ne  rcftablit  8c  on  ne  reuahde  que  ce  qui  eft 
diminud»  caifô  £c  abrogé  ^  &  ie  diray  cy-apres  en 
quels  termes  6c  en  quelle  forme  les  Papes  ont  re- 
ualidé les  Priuileges  des  Réguliers ,  if  me  fuffift 
maintenant  d'auoir  fait  voir  qu'elle  eft  l'opinion 
des  Papes  &  des  Dodeurs  touchant  l'abrogation:^ 
des  Priuileges  des  Réguliers  faite  par  le  Concile 
de  Trente ,  d'où  l'on  peut  tirer  deux  confequen- 
ces.  La  première ,  qne  Je  Concile  de  Trente  a 
caffé  6c  reuoqué  les  PrinUege»  accordez  juiques 
à  la  tenue  ans  RegoÛers  pour  tomes  ks  cbofeis 
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qui  font  traittces  en  cette  Dcffenfe.  La  féconde; 
que  les  Papes  en  confirmant  les  Priuilegcs  des 
Réguliers  depuis  le  Concile  ont  toulîours  enten- 
du que  ce  n'eftoit  que  conformément  à  lès  Dé- 
crets «  ce  qui  paroifta  dakemcDC  par  la  ledace 
Chapitre  fuiiiaDt  • 

CHAPITRE  VI. 

Les  Priuilegei  des  Réguliers  n  ont  point 
edé  confirmez  depuis  le  Concile  de 
Txence  queo  ce  qu'ils  luy  font  con*^- 
formes. 

JLc  /unificateur  cotiddmne  les  Rem»»firAHS. 
IL  ils  AHo  'ùtnt  ^uc  le  Ctncilt  de  Trente  a  re- 
firent Us  MâtUfgu  des  Regmliert,  ///.  Prefe^ 
fitioHS  neceJfMhres.  IV.  DcSlrine  des  Canemfits 
tonchmt  ia  rettalidation  des  Prmileges  des  RegU" 
Ueru  y*  Les  S»im*r4titis  Pontifes  depuis  le  Coti- 
iih  dfTygnti  mUtmst  aufirmeS^^jue»  ce  q»*ilt 
biy  font  confgrmu*  VL  Fémjftî  éUegstiêm  dts 
Regulitrs  eUcéHum»»  .  VIL  C^tKhfiw  iK^tr^. 
tunte, 

I.  A^Velque  diéguifêmeoc  qu'apporte  le  loftifi* 

Te  lujiificattur  ^^Jcateuf,  il  ne  fçauroit  exempter  les  Rcoion- 
condamne  les  Re-  f^rans  des  peines  &  des  anathemes  que  luy-mefme 
monfirans.  prononce  contre  ceux  qui  difent  qu'on  ne  peut 

fi^li^^.féi^4-t4.  fe  fcruir  des  déterminations  du  Concile  de  Trente 
pour  les  cho(es  qui  font  traittées  en  cette  Def- 
fcnfê  ,  ce  Concile  n'cftant  pas  receu  en  France  | 
puis  que  comme  nous  ferons  voir  en  la  féconde  - 
&  en  Ja  tioifiéme  partie  de  cët  ooiuage ,  il  eft 
tres^certam  qoe  les  Reœonftians  ont  nie  cette 
proportion*  8c  que  ceil  leur  knttmenc. 

Mais 
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Mais  il  ne  hut  pu  s*eftoiioer  s'ils  font  de  cëc 
âoiSfCar  ceCoodle  a  donné  vn  rude  coup  à  leurs 

£ retendus  Priuileges  ^  &  H  on  ]it  ccnime  il  faut 
!S  Théologiens  iL  les  Canonises  qui  font  les  plus 
raifonnables^  on  trouuera  que ,  félon  leur  fcntimtnr, 
le  Concile  deTrcnre  n'a  laifîë  aucun  de  leurs  Pri- 
uileges en  ion  entier  pour  ce  qui  regarde  les  fon- 
dions Hiérarchiques  ,  de  forte  que  comme  les 
Réguliers  ont  grand  incereft  à  les  conferuer  ,  2c 
i  lès  nMintenir  ,  ils  s'efibtcenc  4t  les  liire  tonti 
iours  (ttbfifter,nonob(bnt  les  defièniês  fi  cxpreilês 
dndit  Concile. 

C'eft  ce  qui  leur  fait  ék€,fieà  U  vérité  ce  .  . 

«r/e  ét  nfnùM  en  plufanrs  points  les  PriniUget  des  '  ^• 

Réguliers  ,  mak  qu'il  faut  auM  auoiier  que  flufcurs  çj^}^'^ 
entendent  mal  ces  reftriHions  ,  ^  ^'en  fcruent  encore  ^   rejtrmwt  Uwr$ 
fis  j  ^  que  depuis  le  Concile  ils  ont  ejié  confirmex^  de  fritiihges. 
certaine  fcience  ,  propre  mouuemene  3  de  plénitude  de 
puiffance  ApofioUque  ^  fans  amune  reftnÛim  ou  exce-  HS* 
ptien  de  ceux  qui  [croient  ceeitraires  au  Concile , 
par  confequenf  ils  aoiuent  recouurer  toute  leur  valeur. 
Et  moy  far  ces  paroles  ie  dis  premièrement , 
que  s'ils  auoûent  que  leurs  Priuileges  ont  cfté 
confirmez  depuis  le  Concile  de  Trente  ,  c'cft  vn 
fîgne  cuident.  fie  certain  ,  comme  i'ay  conclu  au  ^     •  * 

Chapitre  précèdent ,  qu'ils  y  auoient  eflë  afFoiblisj  . 
6c  puis  qu'ils  confefTent  que  par  cette  confirma- 
tion CCS  Priuileges  ont  cecouuerc  leur  valeur  ,  ils 
doiueoc  aulfi  demeurer  d'accord  pu  les  propres 
ticrroes  dont  ils  ont  vCé  en  leurs  libelles ,  que  le  ^ 
tooctle  de  Trente  a  abrogé  lenrs  Priuileges  , 
quant  aux  chofes  traictées  en  cette  Defienfê,  car 
c*cfl:  dequoy  il  s'agit. 

le  dis  en  fécond  lieu  ,  qu'il  n*a  eHé  donné  au- 
cune Bulle  confirmatiuc  des  Priuileges  des  Régu- 
liers depuis  le  Coocilç  de  Trente  pour  les  fon« 
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ftîoos  Hierarebiqoes  qui  ne  porte  cxpnSémeat 
Cecte  ckuiie ,  que  ce  queffes  feront  confirmes 

4gÉx  Décrets  du  Concile  de  Trente  ,  cette  claufc 
•ne  fait  autre  chofe  ,  dilent  les  Canoniftes  ,  que 
remettre  les  Priuilcgcs  au  mefme  eftat  où  lis- 
ent efté  réduits  par  le  Concile  de  Trente ,  en  for- 
te que  ce  qui  auoic  efté  abrogé  par  le  Concile 
dememmtei,  nooobAant  cesse  coàfimiatioo^ea 
quelque  ionat  6c  manière  qu*elle  ibic  fiiite. 

Or  pour  faire  connoiftre  nettement  la  vericé 
de  19a  propoficiQn,  il  me  faut  faire  deux  choies  1 
La  première ,  examiner  les  Bulles  confirmatiues 
des  Priuileges  des  Réguliers  données  depuis  le 
/  Concile  de  Trente  ,  félon  qu'elles  font  venues  à 

ma  connoiflance  i  La  féconde  ,  faire  le  mefme  de 
celles  que  nos  Aduerfaires  rapportent  Ôc  citent  en 
leur  faueur ,  &  il  demeurerar  cooftant  par  les  Tiief* 
8c  p^jp  les  autres  que  ma  propofitioii  eft  trcs- 
TeritaUe  »    que  m  Reenliers  depuis  le  Concile- 
'  ^  n*ont  obma  auctioe  BuUe  confiraMtiae  de  leurs 

Priuileges,  fioon  en  ce  qu'ils  {bot  coofonneS'aQs 
Décrets  du  Concile  de  Trente. 
III.  Mais  pour  y  procéder  comme  il  faut ,  ie  foppofe 

Trtpojîtiiu  inctfr  dejnx  chofes  •  La  première  ,  que  dans  toutes  les 
fMm^  grâces  ,  faueurs  &  indulgences  nouuellcs  que  les 

Souuerains  Pontifes  ont  accordées  aux  Réguliers^ 
bu  lors  qu'ils  oot  confirmé  le-  andeones ,  9a  tm£^ 
tf^m  dàé  aiiec  cette  intemioii  que  ce  qu'ils  ae> 
^rdo»snt,oo  confirmoiciic  ,  ne  tufl  auconcmenr 
contraire  aux  Décrets  do  Concile  de  Trente  %  de 
iibne  que  ril  Ht  crouuoit  quelque  Bulle  qui  ne 
portâft  point  cette  claufe  &  cette  reftriébion  ,  il 
faudroit  toufiours  la  fuppofer  y  puis  que  fuiuant  la. 
maxime  du  Droi6k  ,  laquelle  dit  que  ïn  qenerali 
conceffione  ,  non.  vemunt  ea  ,  qu^  quis  in  JPecit  vérifia 
mlitcr  non  ejfet  coruejfurut  ^  lois  que  l'on  accorde 
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qodqiie  chofe  en  gênerai, il  neredfnic  pis  qu'on 

accorde  en  fuitce  celles  qu'on  n*accoraeroic  pas 

en  particulier  ;  ifc  partant  comme  les  Papes  dans 

toutes  les  faculcez  qu'ils  accordent  n'ont  aucune 

intention  de  concreucnir  au  Concile  de  Trente,  il 

faut  conclure ,  encore  qu'ils  n'en  difenc  rien  , 

qu'on  doit  toufiours  parler  &  juger  (êlon  lenr  in« 

tenrion  5  de  mefine  que  û  vn  £oe(que  «iioi(  per. 

mis  â  qaelqu*vn  de  ton  Diocefe  de  choifir  tel 

Preftre  qu'il  voudroic  pour  Confefleur  ,  &  qu'il 

luy  donnaft  ùl  puiûànce  i  céc  effet ,  il  ne  s'enfui- 

uroif  pas  néanmoins  que  ce  melhie  Preftre  peuft 

àbfoudre  ce  pénitent  des  cas  referucz  à  l'Euefque, 

d'autant  que  l'intention  des  Eueiques  eft  de  ne 

donner  ce  pouuoir  que  par  vne  claufe  ôc  conceA 

iîon  (peciale  )  &  il  e(l  conftant  qu'en  quelque 

manière  que  ce  Util  les  Papes  n'ont  aacnn  delwm 

dans  les  gncerqn'ilsaccoroentde  rien  fiiire  contre 

les  Décrets  do  Concile  de  Trente.  Or  que  tellé 

ibit  leur  intention  pour  ce  qui  regarde  le  Concile 

de  Trente,  c'cft  le  fentiment  des  Théologiens  fie 

des  Canoniftes  ,  lequel  Piafecius  déduit ,  â  mon 

auis ,  comme  il  faut.    Car  expliquant  comme 

Grégoire  XIII.  par  ùl  Buile  In  tantà  rerum  é-  ne- 

yttionm  mole  ,  auoit  réduit  aux  termes  du  Droid 

commun  &  du  Condle  de  Trente  les  grâces  qné^ 

le  Pane  Pie  V.  aiooit  accordées  aux  Hegolte» 

Mencnans ,  il  adjoafte  :  r  Bt  «rmm»  qut  U  méfia  r  Ec  Kcet  a.m  cre^ 

OrtgPin  étH  àefuk  cmfirmè  Us  Prtiûletes  des  Men^  SSoi/M""!?**"" 

diénis  éunc  U  ^dtsfe  nonobitaot  tontes  chofes  à  ce  liom  coofirnaocric 

comnÀvei ^néanmoins  dans  ces  lettres  de  confirmtttton  fiullis 

il  y  a  appofè  vne  autre  claufe^tn  tant  que  ces  Pri-  co^trarijsetiam  bit 

uileees  ne  font  point  contraires  aux  Décrets  du  yfi*^'"'  *■  ^ 

o  r  lis  t,  Hun  coDOiina* 

Concile  de  Trente ,  de  forte  que  ces  confirmations  lioo»  liiteiù  «poo- 
fofterieures  ne  nnMent  aucunement  le/dits  Décrets  «lâdolâ 
de  PU  y.  «  ce  qmW  fie»  mim^         CeueiU.  '^^^^"^ridi:'^ 
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re«coiuinna!K,„c$rc.        voulîi  cftn:  appofee  en  Uurs  confirmatimu yCùmme 

'vîntint!^;'^  ""^  ^'"^  connotlîre  par  la  teneur  d'icciles. 
uecraatarCoactl.pr{.      -«-^  leconde  Choie  que  le  kippole  ,  c'efV  que^ 
Aao.  Q^m  elaoru.  pour  rcualidcf  &  pour  confirmer  de  nouueau  ce 
fieet  io  riniiibiM  faii       *       ftofogc,  &  ahn  que  cette  reualidacion 
côfirnationibj»  ttm-  preccodoC  de  BOf  Adaer&ûws  fe  âiTe  de  certaine 
V.\\7foZ':^^^^^  15^^^ '»J  cftncccflàire  que  le  Sauaciain  qui  Va 
ir.acionum  teaou  co.  «ucc  ait  pleine  coonoiuàoce  des  chefès  qu'il  yeuc 
gaofcerc  Mcct.       rcualidcf  j  &  U  tûûm  de  cela  c'cft  que  cctre  ckufe 
i)iiï»tfii  AfC*..   'i^  certaine  Science  a  rapport  i  Ja  coimoiOàace 
r.*dhi«r^  duSouuerain   &  amfi  par  fa  nature  elle  ne^'é- 
remalid4tiodesPri.  P^^  P*^  ^^"^g  Science  ;  &  partant  elle 

n$lei€s  Àtt  ReffH  ^  peut  auoir  aucun  efFet,  fi  elle  n'cft  elhblie  fur 
Ùl  cercaine  fcience  j  d'où  il  s'enfuit  necefTairemenc 
quenoas  ne  icanrions  connoiftre  quelle  force  elle 
a«  U  jufques  où  die  s'éceod  y  fi  nous  ne  connoifl 
(bas  en  particulier  qu'elle  a  eftë  k  coonoi(Iànc« 
du  Souuerain  ^  lequel  ne  peut  pas  senalider  yne 
cho(ê  S'il  n'en  a  le  deflèin  ^  &  partant  nous  ne  potu 
uons  pas  dire  que  les  Scmuerains  Pontifes  ont 
*  reualidc  les  Priuilegcs  des  Réguliers  abrogez  par 

le  Concile  de  Trente  ,  s'il  ne  nous  apparoift  par 
la  confirmation  qu'ils  en  ont  faite  que  celle  a  efté 
leur  inceotioD) car  il  eft  certain  que  nous  ne  pou- 
vons pas  dire  quHrnSouaeHdnaÊiit  quelque  chofe, 
ne  nous  paroift  qu'il  l'a  fait.  Ceft  pourquoy 
t  comme  nous  ne  voyons  dans,  les  Bulles  ao. 
cune  claufe  qui  nous  uSc  connoiftre  que  les  Sou* 
,    «crains  Pontifes  ayeor  ciî  defleio  de  reuaUdcr  les 
Priuilege^  abrogez  par  le  Concile  de  Trente  ^ 
qu'ils  n'expriment  ce  delTein  par  aucune  parole 
ceruine,ciprefle  &  déterminée, &  qui  nous  faflc 
compieodie  cette  reualidation  ,  laquelle  ne  /ê 
TOUue  en  aucune  Bulle  donnée  depuis  ce  Con- 
cile \  nous  deiioi»  coadnre  qu'ils  ne  les  ont  pas 
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ifceiMw:^  aux  KeguUers.  161 
foxalidez^êc  ce  ruibnnemenc  que  j'efpeje  d*ëieo- 
dre  quelque  iour  plus  au  long  efl  de  tous  les 
meilleurs  Théologiens  &  Canoniftes. 

Mais  il  y  a  bien  plus  ,  car  non  feulement  les 
Papes  qui  ont  fuiuy  le  Concile  de  Trente  n'ont 
pas  reualidé  les  Priuileges  des  Réguliers  ,  mais 
encore  lors  qu'ils  les  ont  confirmez  ,  ^a  coufîours 
efté  auec  cette  claofê^lors  qu'il  s*eft  agy  des  cho. 
les  coocemantes  ce  qui  eft  tiaitté  en  cette  Def- 
fenfe ,  8c  mefme  de  quelques-vaes  qui  (bot  clau- 
Ibales  «  qu'ils  les  approuMoient  ($•  Us  cot^tmoifut  de 
noutteau  en  tant  qu'ils  n*eftoient  point  contraires  auià 
Décrets  du  Concile  de  Trente.  C'eft  ce  que  ie  dois 
prouuer  après  auoir  fiippofc  ce  que  j'eftimois  nc- 
ceiTaire  ;  Premièrement  par  quelques  Bulles  que 
i'ay  remarquées  confirsnatiues  des  Priuileges  des 
Réguliers  )  Secondement ,  par  celles  qu»  ont  efté 
ciccesfilnos  AdueiûifeB  ^  JC4ions  mrons  que 
les  vnes  £c  les  autres  portent  cette  claufe  lois 
qu'elles  parlent  des  fondions  Hierarckiques. 

Le  Pape  Pie  IV.  en  fuitte  du  Concile  deTrenw  y 
te ,  lequel  il  auoit  heureufèment  termine  par  fes  j^^^  Sonneratut 
fbings  ,  donna  ià  Bulle  Jn  Principis  ^pojiolorum  Pontifes  depuis  le 
Sede  yh  XCIV.  au  Biillaire  Romain  ^  par  laquelle  CouaU  de  Trente 
il  déclare  que  ft9tu  Us  Priuileqes  ,  fiit  généraux  ,  *W/  cPtifirmt  Us 
fiitpafHmiM^  Us  exemptions  Je$  Inmmmttz^^^  PriMiU^et  des  Re^ 
^x^ydifierUis^nMtS^lAllJtïMS^^  'J**/"  ^ 

m,  êMt  efiè  reuoqwit$  ii àt^^c^iês ,  &  mmuâies  V'^^jP^**^ 
êB  (e  qu'elles  font  contraires  aux  Statuts     ^itx  De-  ^  ' 
crets  du  Concile  ..é*  font  cenfees  eRre  réduites  dans  Us  f  PF"^'*  ^  (inga\% 

dj         I      1     ■         t    t      ^       /        0  priuiitgia,cxtiri)tio- 
^  dans  les  limites  dudit  Concile  ,  &  cette  n«,  facuiwtc» ,  à^L 

Bulle,  laquelle  les  Remonftrans  rejettent  auec  pcnfauonei ,  confe*-- 
*     -        -     -  ■-  -  -  uatoiite  *  ladoln 


celle  qui  confirme  le  Concile  dont  il  fera  parlé  "X^™  '  l"™""  • 

Ui*       j    -        .  - ,  •     1       »  *         Aiare  magnum  , 

leconde  &  troilieme  partie  de  cet  ouurage,  &  ai««  giaoz  m  lus 

lors  que  ie  fèkj  ytQu  la  jultice  de  la  Cenfiire  de  5">°''' 
MofEngaeur^  en  leur  Aâèmblée  Gcnenlc  »  eft  ^Xi 


ouurage,  &  ai.a  g. 

'       *  but  &  fiDgolir» 

bas  nia  5ut«« 
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«lod  Conciiii  contra-  refpeâiue  au  Concile  de  Tfeote  ,&  efl  de  mefme 
&  poids  en  l'Eglifc.qiieccqttiaeûédtermm<^par 
•omliatj,  acaaipfias  ce  Concile. 

Coneili)  term.noi  at-  y  accorde  quantité  de  Priulleees  aux  Re- 

quc    limites   redu'ta   ,.  ...  r  J      -        -  a, 

bjuXfcacccofcaatut.  ligieux  Mcndians,  mcime  aucc  diminution,  oc  ai- 
foibliflemenc  de  ce  qui  auoic  eftc  ordonné.  «Il 
Concile  de  Trente»  en  (âBalle  Bt^  MmSùauiMm, 
la  XLI.  au  Bullaire  Romain;  mais  outre  qa'tl  y  a 
ddrogé  pendant  £i  vie  par  (à  Bulle  Romani  Pon^ 
iiftit  frouidentia  ^  la  CXXXIII.  au  Bullaire  Ro* 
mainate  Pape  Grégoire  XIII.  par  fa  Bulle  In  tan» 
ta  remm  ^  negotioram  mole IX.  au  mefme  Bu!- 
,  fcatuimo,  pro  qtio.  lairc  .  dcclare  t  qu  on  l'auoit  furpris  ,  &  qu'il  fe 
wmcumqae  ReguU-  plaignoit  quelquefois  qu'on  auoit  écrit  ÔC  publie 
ciaaiet.aniM:a<iream  ^ç^ucoup  de  chofes  dVne  autre  manière  ,&  ca 
CongrcRationibui  ci  vn  autte  ICDs  qu'il  ne  i'âuoit  dit  i  oC  ennn  u  re* 
ieiMcpa  diTpofiti*.  ^^i^^  ftoden  «  êc  aux  Décrets  du  Concile 

ScïpîîTbîeâîm-  de  Trente  ce  qui  auoit  efté  ordonné  par  le  Pape 

tctia  fucuram  elle ,  ^  laueuf  dcs  Reguliccs  ,  mefme  Men. 

2îî,fai«  «iSiiï:  dians ,  comme  on  peut  ¥oir  au  $.6.  de  la  mefine 

ai  Cooctlij  Deereds  Bulle. 

Grégoire  XÎTI.  à  rînftaoce  du  P.  Chriftophle  de, 
Cheffbntame  Miniftre  General  des  FF.  Mineurs, 
par  fa  Bulle  Ex  benignà  ,  la  I.  au  Bullaire  de  Ro- 
driguez  ,  confirme  cous  les  Priuileges  accordez  k 
l'Ordre  des  Mineurs  y  mais  auec  cette  reftriftîon  , 

«  QoitenM  fiot  i«  9 1»  <v  Mtàf  fm  tU  vfaze  ,  ^  f»»i/f  %€  refuyicTit 
f»im^fiu>iK.C'«m>,&  Mme  Dicms  OmtH* 

cti€oDciii;Tiideait-  dg  Tunte,   Le  mefme  Pape  en  (a  Bulle  Rjtmmmi 

Binon adotiicnnn.    f^^gx  ,  U  XV.  au  Bullaire  de  Rodriguez  ,  con- 
firme  les  Priuileges  de  Prémonftrc  ,  x  félon  toute- 

fiW  iD  vra  ,  nec  fuit  >^  ^  .-J, 

tcttQean»aceiiamra-  •'      ^        /      ,  1        r  -w^ 

«ri  Oecarocnici  Con-  uoquex^^  Çr  qu  US  ne  font  point  contraires  aux  Decreti 

ciUj  Trident  Dccretis  ^«  ConciU  de  Trente.  Le  mefme  confirme  lesPfi- 
«WcniniMc».  yjj^g^^      j.Q^j^^       \^{yx^xç^  par  fa  Bulle  Sfe» 

Hatua ,  la  XIII.  au  Bullaire  de  Rodriguez ,  &  leur 
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communique  beaucoup  de  iaocDii  qui  ODt  cfté 

accordées  à  d'autres  Ordres  ,  mais  aucc  cène 

daoiè     pêmmtm  fu'ib  /oient  en  vfage^  é'  qu'ils  ne 

fiitnt  point  contraires  aux  facrez^  Canons  é-  au  Con^  LV,tcConcn^rtî. 

cite  de  Trente.    Il  confirma  encore  par  fâ  Bulle  <iratiiio  non  aduex^ 

Regimim ,  la  XXIX.  au  BuUaire  de  Rodriguez ,  les 

Priuileges  des  K.ejigieux  de  la  Sainâe  Trinité 

Sour  la  rédemption  des  caprifi  f  &  ceux  aufquels 
I  coiamuniqueuc  desMendians  fcaon  MendtaDs, 
te  cela    dePauthoriti  ^pofioUqm féir  fUuitudê  <^  Antlioilnie  Apo- 
éê  fÊêgkaet,  mais  toufionn  ancc  k  danfe  renoca.  îjliîii," 
tOWypûMTgeu  qu  Us  Jotent  en  vfzgc ,  0*  qu  ils  ne  con-  fint  in  »/u ,  & 
trarient  point  auxDeerets  du  facré  Concile  de  Trente.  S'^cSÎSl  *1vSfB  " 
Le  mefme  confirme  les  Priuileges  des  Cheualicn  ôon  adîwffntur 
de  S.  lean  de  lerufàlem,  <»         r«  ce  qu'ils  s'accor-  *         ^ir.nia  cum 
grW^wm  ^«rr  la  dt(}ofmon  du  droiH  commun,  ^l^^iT^.S' cet 
C"  ^'«'i//  y&a/  appuyez^  fur  l'atuhorité  du  faint  Con-  gfuunt.mœ  au^toii- 
dU  i»  Trmt.   Et  par  û  BuUe  VrUmdesM  V. 
dei  Bulles  méfiées  /h  fio  do  BoUaiie  de  Rodri- 
guez  y  il  a  confirmé  de  nouueau  aux  Religieux 
Carmes  cous  les  Priuileges  &  les  Indulgences  que 
plufieurs  des  Souuerains  Pontifes  leur  ont  açcor. 
dces  ,  mais  d  condition  b  quils  foient  en  vfage  ,      '  Q??rrnui  fnt  in 
7ie  foient  point  contraires  au  Concile  de  Trente  ,  &  Concilie  Tii- 

ainfi  voila  toutes  les  prcrenilons  de  ces  bonsPcres  ceauakifc 
anneanties  ,  ils  ne  peuuent  plus  puifer  dans  leur 
^dre  maffwm ,  ny  produire  leurs  autres  Priuileges, 
car  Grégoire  XIII.  les  reualidaot  anres  le  Concile 
de  Trente ,  veut  quils  ne  fabmtenc  qu'autane 
qu'ils  ne  Iny  feront  contmîfis.  Or  tous  ces  Pri^ 
uileges  prétendus  ibnc  contraires  aux  Décrets  du 
Concile  de  Trente ,  donc  ,  &c.  Et  par  fa  Bulle 
Supemà  di^ofittone ^\di  XVlII.au  Bullaire  Romain,. 
&  la  X.au  BuUaire  de  Rodriguez, il  renouuelleôc 
confirme  les  Priuileges  donnez  par  fes  predecef- 
ieuxs  irOxdre  de  CiiUaux  ^  U  approuue  tout  ce 
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3U1  regarde  ici  exemptions  ,  &.  coûtes  &  chacune 
iie»a  ac  D     j        ^  choftf  ottî  oiit  cftc  faites  pour  cela ,  c  fowmm 

«oAMia.  ^nuf  jyecrets  du  Contile  a§  Trme,   Les  Réguliers 

de  toute  la  Chreftieoté  peuueot-ils  encore  auok 
recours  à  l'ancienne  forme  des  Priuileges  donnez 
à  cet  Ordre,  qui  font  très  amples  &  particuliers, 
puis  que  le  Pape  qui  les  reualide  veut  qu'ils  foicnc 
receus  feulement  en  la  conformité  qu'ils  auront 
auec  le  Concile  de  Trente  ? 

Sixte  V.  par  Ql  Bulle  Super J^ecuU  nùUtgfHk  EC' 
ihf^y  la  LXX.  au  BuUaire  HomaÎD,  concède  ans 
Fueillaos  les  Priuileges^  Rede,  Infticat  qu'ils  loy 
propofent ,  &  leur  accorde  les  grâces  &  pouuoirs 
à  T)fimmo<]o  racr;s  accofdcz  à  l'Ordre  de  Cideaux ,  d poumeu  q**ils  m 
c»o«n>bu« ,  &  coo-  p,f^f^  contraires  aux  facrer  Canons      aux  Décrets 
tirnj.&s  B  n:à\et\  du  ConciU  de  Trente  ^  ^  ±  la  Règle  de  S.  Benoi^ 
Kegjla   »««oiiute  approuuêe  par  Pauthorité  Apo^olique.    Le  mcrmc 
MTcoaicttiaMm  cT-  ^^^P^  P^*"  ^  ^(/^  Mendicantium  ,  la  XIV.  au 

C  uiiairc  de  Rodriguez ,  confirme ,  approuuc  &  re- 
nouuelle  en  iaueur  des  If,  Mineus, appelles  de 
.  rObieruance  »  toos  les  Priuileges  accordez  aux 
Mendians,&  aux  non  Mendians» mefme  parvoye 
de  communicauon  ,  6c  cela  auec  des  clan(ès  tres- 
(  la  quibu.  D  cretil  exprciles  &  tres-fîgmficauues ,  mais  e  en  toutes  les 

i^'^uLfiitât'""'  '^'"f''  ^^''^  %«'^'^     ''^  font  point  contraires  auK 
Décrets  du  Concile  de  Trente,  Et  par  cette  reua- 
lidation  voila  les  Priuileges  des  Religieux  de  S. 
François  abbaifTcz.  Par  fa  Bulle  Pro  nojhà  ,  la 
XX.  au  Bullaire  de  Rodriguez  ,  il  confirme  ,  ap< 
prouue  9c  reoouuelle  tous  les  Priuileges  concédez 
fj5  ^°ac"r;„'';!       Chartreux  fn„  t^Us  ne  rcfu^ncnt  fi»  ^m* 
O>oeii.ttid€iu:  dm  Decrefs  du  Concile  de  Trente.    £t  en  la  Bulle  Re^ 
gcpognani.  gularium  perfonarum ,  la  XXIII.  au  Bullaire  dc  ILo^ 

driguez  ,  il  renouueile  les  grâces  Jes  imnvinitez  , 
J^s  Priuileges  accordez  enue  C^pffvgéttions ,  de  S. 
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■  accordez  nuxK^guUers,  jcj 
Hieromc  ,  de  S.  Bernard  autrement  de  Cifleaax ,  de 
S.  Benoift  du  Mont-Cajffin  (  autrement  de  Sainde 

lOyMgCe  que  ces  g  QiixcnmqBe  iae*» 

pntmn  contiennent  fiùmém  Us  Décrets  du  Concile  de 
r/»ttr,8c  ptrcemBiiIle^ceque  i'ay  dés. ja  rc- 
marqué  parlant  de  celle  que  le  Pape  Gregoif« 
XIII.  a  donnée  »  s*éuanouiuenc  toute»  les  yaines 

prétendons  que  les  jEleguiiers  ont  de  pounoir  ab- 
fbudre  des  cas  referuez  aux  Eucfqucs ,  car  les  Pal- 
pes que  ic  citeray  lors  que  j'en  parleray  diTent, 
que  fi  Jes  Réguliers  ont  eii  ce  pouuoir  il  leur  a 
efté  ofté  par  le  Concile  de  Trente,  &  par  confe- 
quenc  lors  que  Sixte  V.  confirme  ces  Priuileges, 
par  leTqaels  ib  prétendent  anotr  cette  puiflàoce , 
Qu'il  les  décennuie  iùtuant  ce  qui  a  efté  dé- 
crète par  le  Concile  deTrente,il  cafe  en  melhoe 
temps  &  reuoaue  ce  qui  eft  en  iceux  «  eft  con- 
traire à  ce  que  ledit  Concile  a  (Utué. 

Grégoire  XIV.  en  fa  fiuUe  Rmnanus  Pontifex  , 
la  XIII.  au  Bullaire  Romain,  approuue  &  confir- 
me l'Ordre  des  Crucifères ,  &  tous  les  Priuileges 
-  accordez  à  leur  Ordre  par  les  Souuerains  Pontifes 
iês  predeceilèurs ,  fie  encore  )»  antres  tant  des 
Mendians  que  des  ooa  Mendians,  h  fourue*  qu*ds  t  Qss^  tn  rte 

crets  du  Concile  de  Trente.   Et  â  la  Congregatioil  ïdîiiriir 
des  Clercs  qui  (èruent  les  malades  ,  il  accorde  pic 
fà  Bulle  lUiw^qui  pro  grrg*f  ,1a  XVII.  au  Bullaire 
Romain ,  tous  les  Priuileges  concédez  aux  Régu- 
liers Meodiaos  &  non  Mendians ,  «  fommeu  toutefois  '  On;  uaca  fiiot  té 
qu'Os  foier^  en  vfage,& quUls  ne  fiient  cemfris  fotu  tlZ,^^.:^^. 
étmaau  m/HOtm^  ny  tentraires  su»  Detms  dm  Cen-  ^«.occiueDcc/etu  di. 
ciledeTnmn'    V    /  ûi  cwcU. -  * 

Le  Pape  deiMiat  VIII.  par  &  Bnllie  ^ 
fitvMlie  Offcij ,  la  li»  au  Bullaire  fUmiaki, confirme 
aercQOUuelledecertune^ï^eDçetpiicesIese^^  . 

•  O 
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ic-  tous  les  Priuileges  accordez  aux  Frères  Mi- 
IL»  hît  ommb« .  In  ncufs  de  l'Obferuancc  ,  /  ^»  toutes  les  chofes  dans 
qnibtti  Dccicti*  CoB'  Icfauellcs  ils  ne  font  pomt  contraires  au <  Décrets  d% 
^THdeMUnonU-  ^^^^^^^      ^^^^^^  B^iHe  Ronutnus  PaU- 

tifex .  la  XXI.  au  BuUaire  de  Rodriguez  ,  il  con- 
firme toutes  les  grâces, Priuileges, ôcc accordez  à 
m  QmenQ$  (înt  in  l'Ordcc  dc  Prémooftrë  ,  m  fêmmm  qiiils  fiient  en 

oaAanr.         ,  Trente,  Et  par  ton  ancre  Bulle  Romanus  Ponttfex^ 
&  plus  amplement  par  fa  Bulle  Cum  inter  ^  les 
XXIII.  &  XXIV.  au  Bullaire  de  Rodriguez  ,  il 
confirme  les  Priuileges  accordez  d  l'Ordre  de  S. 
Benoiftjil  leur  communique  roelme  ceux  dc  l'Or- 
^  Q.«cna.  fant  i»  drc  dc  Ciftcaux ,  mais  „  ^»  tant  qu'ils  font  en  vfa^e  ^ 
-,iu ,   Dfcictis  Coa-  ^  non  Contraires  aux  DeeniS  ém  Cenmt  de  Trente, 
ciiii  Tridcotioi  nm     p^^yi  y         3i,Ue  JnfmiSi  neéif ,  la  XIK.  att 
•dKrfAoïoc.         Bullaire  Honiaio  ,  confirme  tous  les  Priuileges 
donnez  à  l'Ordre  des Ccleftins  ,&  ceux  qu'ils  ons 
par  commanicatioD  aoec  les  Réguliers  Mendian» 
#Q:«tçnu$  Ucii  Coo-  &  noD  Mcndians  ,o  en  ce  quuh  ne  font  pomt  con^ 
ciig  ^"^^^j^^'  traires  atix  Décrets  du  facrc  Concile  de  Trcnie.  Le 
nicfmc  Pape  ,au  raporc  de  Miranda  ,  par  la  Bulle 
Jnmcti  nobis  ,  a  confirme  les  Priuileges  des  FF. 
Mineurs ,  mais  en  la  mefîne  manière  que  (es  pre- 
deceflèurs  qiri  Qi^t  efté  depuis  le  Copctle  de 
f  Qim  hàe  ezceptio-  Trente,  c^eft  i  dire ,  A  anee  cette  exeeptw» ,  em  fh^H^ 
ne.autpotioieUttfiila  tUmfe  ^fourueti  qu*iU  w  filent  contraint 

2"a"a"Tridcni.  non  aux  Decrets  dk  Cemile  de  Trente  ,  &  aux  Conftitu- 
s^tfemwApofto*  fions  j4po^oliqncs.  Et  en  (à  Bulle  Decet  RomanUm 
lilin  Ponaficem ,  qui  eft  marquée  la  XIX.  de  ce  Pape  au 

Bullaire  dc  Rodriguez  ,  donnée  en  faucur  de» 
Carmes  Dccluuflez  ,  il  renouuelle  tous  les  Priui^ 
leges  accordez  aufdits  Religieux  par  ^  predeceC^ 
ièurs ,  &  fieax  ebcore  aurqucls  ils  conAmKitquenc  » 
>  Qmc  Gooeti.  TtnL  jg^c  dies.Mcndiao5.ott  des  noaMendians ,  q  peumm 
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accordeT^  'iux  Re^uîteri,  Ï07 
eile  de  Trente, ^t'ils  /oient  en  vfaze .  &  ^on  con-  fiotioTfuiftApoîîo^ 
tratres  aux  Con/iitutwns  Apofioltques ^ny  reuoquex^ou  non  comtari». oeqas 
compris  fous  quelques  autres  reuocations }  ie  ne  fcay  G  rcuocaxa.  autTub  ait. 
le  ïuftificaceur,  &  fes  Confrères  les  Remonftians  "^^l'J^X!^ 
&  le  Reflechii^ur ,  cronoeronr  cette  rtualidadoa  ' 
en  bonne  forme  ^  s'ils  comprennent  bien  juiqnes 

«lie  sVcend  j  &  (î  cetM  claufê  reoocatoire  ne 
lear  femble  pas  fuffi(ânce  pour  condore  qu'ils  ne 
peuucnt  plus  maintenant  ,  fuiuant  ce  que  nous 
auons  dit  cy-defllis  en  la  Bulle  laude!^  donnée 
par  Grégoire  XIH.  vfer  de  leurs  Priuileges  qu'au- 
tant qu'ils  font  conformes  au  Concile  de  Trente  j 
&  parcanc  que  cell  contre  la  volonté  des  Sou- 
uciains  Pontifçt  qu'ils  y  ont  recours  pour  les  cho- 
f»  tnittces  en  cette 

Le  Pape  Grégoire  XV.  par  (à  Bulle  SétkaMk 
n»fhri  ,  la  VI.  au  Bullaire  Romain  ,  permet  l'été- 
reâion  dVn  Hofpice  &  d'vn  Collège  pour  les 
Religieux  de  S.  Benoifl:  ,  il  renouuelle  les  Priui- 
leges dés  ja  accordez  à  leur  Ordre  ,  leur  permet 
de  drefler  des  Règles  &  des  Statuts  r  qui  [oient  li-  r  Ucita  itmcn  k  ho- 
cites  é'  honnefieSié'  non  contraires  aux  facrezJOanons  oJ^buV^DtacuToc 

émx  Burm  im  Cmitàlt  de  Tmur.  Le  meime  cotodi.'Tiict^cl'ïu^ 
par  fil  BoUe  MmiSi  u»iir ,  la  XXIL  au  Bullaire  «omuh> 
Romain  ,  comime  tons  les  Priuileges  ,  grâces  , 
exemptions ,  Sèc  accordées  à  l'Ordre  de  h,  très- 
fàinte  Trinité,  pour  Tes  rédemptions  des  captifs  ^ 
f  pourueu  quils  foient  en  vfa^e ^éf  non  leuoquez^y  ny  f  Dammodo  ramdl 
comoris  fous  quelques  reuodttions  ou  abolitions  ^       ficui  lo  tiu ,  nec  re- 
qu  US  71C  /aient  point  contraires  aux  Décrets  du  Jacre  quibo»  lenoeatîooi* 
ConciU  de  Trente ,      aux  Confiitiuims  éf  Ordon-  bu« ,  &  abolirionibut 
mmes  Apofiokqmes.     .  TPnl^fTrlnt 
Le  Pape  Vrbain  ViII.  par  tt  Bulle  Mmas  m»  Demtia  &  cboftim- 
àk  ,  la  Xm  i  witlallsirr  Romain  ,  con&me  dans  '^^^  ^oûl» 
ies  mefines  termîs  «|u'auoir  £ut  Clément  VIlLies'  am'aîluetfairar. 
ecaccs  U  les  ptiiiiiÉaii^ij  iiideg  aux  Minimes 

p  ij 
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merme  par  communication  de  extenHon  auec  les 
«QMtenwtaraeafint  autres  Ordres  Mendians  &  non  Mendians,»  en  la^ 

iaviatftooa  fiât  rc-  f  .        ^  i    r  r  J 

iio«an  *  fctt  fob  aJi-  ioutcfoia  qvfUs  foient  m  vf^^e  &  n9n  reuoquez^,  ny 
qditMaicaoettiollibm  compris  [ous  quelques  reMêùttiêWS  yéffte  fuient  foint 
^rircïnombM*'  *  emréUm  éuuc  fdcrex^  Csum  »  &  émx  Deerets  dm 
Concilij  Tridcftt  De*  CêMeili  di  Tftme.  Ec  par  cette  Bulle  tons  les  Re- 
cietii  nea  adnetiea'  guljers  dtt  monde  font  décheus  de  cette  vaine 
pfetenfîon  qu'ib  auoient  d'abfoudre  des  cas  refcr. 
uez  aux  EuefquesjCn  fuitte  de  l'extenfion  que  le 
Pape  Iules  II.  a  faite  d'vn  Priuilegc  donne  pat 
rArcheuefque  de  Cofence  aux  Pères  Minimes  , 
puis  qu'il  eil  contraire  aux  Décrets  du  Concile 
de  Trente.  Ils  Ibnc  encore  décheus  du  pouuoir 
preceoda  de  conftifeff  iiir  le  refus  de  TEaefque  » 
pnis  qae  le  Concile  vent  que  l'approbation  ait 
efté  receuë  »  &c.  6c  le  mefme  Pape  par  fa  Bulle 
Ssef^ffM  Aflhlatus  ,  la  XXIV.  au  Bullaire 
Romain  ,  conHrme  les  Priuileges  nccordez  aux 
'      Religieux  Celeftins,&  leur  concède  de  plus  ceux 
de  la  Congrégation  du  Mont-Caffin  ,  &  d'autres 
'  Congrégations ,  &  cela  auec  les  termes  les  plus 
expredjS  qu'on  fe  puiflTe  imaginer  »  à  la  charge 
toutefois  V  ft  et$  Primle^es  frim  tn  vfage  ,  qu^th 
îeaocatt^'^°ftti«U-  ^^y^  f^*^       rtMoq/ie^,  tiy  compris  fous  quelques 
^^tf^'rioiiiUt  rf9»eatinu  ^é*  f»*A  mfoiau comraires  aux  facrez^ 
comprrhcnf.  ,  ac  fa-  CmoHS  ,  rf»  MlK  Dtcrcts  dm  C^MCÎU  de  Trente,  le 
c!!LeS.*TSdenVD^  pourfois  rapportCf  plufieurs  autres  Bulles  de  ce 
crrtisôoB  •diwfcft-  Pape  »  mais  ie  m'arrefte  à  celle  qui  conrmence  In 
flenitudmem  Poteftatts  ^  dont  le  P.  Celloc  &  le  lu- 
flificateur  rapportent  quelque  partie ,  &  qui  eft 
plus  ample» quoy  que  non  pas  entière  en  vn  petit 
lioret  intitulé  Faffam  fro  delegatione  Re^ularimm  » 
car  elle  ne  fe  toonne poinc  dois  les  BnUaires,  ce 
qui  eft  allés  eftooi^t      mefine  qu'on  a  Aie 
vne  Additloo  an  quMtiétne  tome  »  où  on  a  inféré 
bomconp  dcBuUcs  qui  anoicot  eiU  biiKcs  t  ^ 
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accorde:;^  âtix  Réguliers.  1C9 
les  Réguliers  pouQoienc  procurer  qu'elle  y  fuft 
miCc  ,  puis  qu'ils  croyenc  qu*elle  leur  e(l  Ci  auan-         .  ^ 
Ugeufe.  Elle  coniime  x  toua  Us  fnuileya  ,  exem^  jMuiU^.«ci^u<^ 
fiinUy  bbtrteK^^  cvnfitmattm ^féUiAe^y  mdulytncts ,  oct.iibmaRt*  cob> 

fênU^qm  ftu  efe  aecrdn^dux  RelipeHX  de  S*  De-  gratin  ,  «t  iadulc» 
wiintêMe  «  à  quoy  Jcs  autres  Rccrulicrs  prétendent  ^p'- 
psitiaper  j  il  remplie  melme  leur  Mare  maffmm,  ponia  dido  Pr«di- 
fiirquoy  le  lulbiicaceur  triomphe  ie  croyant  vi.  catorum  ordiaûcm; 
âorieux.  Mais  à  quelle  condition  le  Pape  rcua- 
lide-c'il  ces  priuilcees  ?  y  pourneu  quUs  (oitnt  en  J  Duitmodo  «trcn 
vftge  ,qutls  njycnt  point  enctre  ejie  reuoque^.tjy  fintioV/B.necIttâ^ 
compris  Jous  quelque  rtuocdtien  ,  éf  qu'ils  ne  foient  '  ^^^^^0C9t9tH€c  Mt 
çiMi  temfMbres  fmcpemtt  dm  C^  deTume. 
Et  11  y  a  iu|ec  de  s  écooner  de  raueuglemenc  de  cuncii  Tiid^ot.  De- 


nos  Aduerfaire$,qui  font  vn  fort  rempart  de  cette  JJ^*^""^* 
Bolie  pour  la  ^ualidatioo  de  leurs  Priuileges  «  & 

qui  n'ont  pas  vii  cette  claufe  ,  qui  en  reualidant 
leurs  Priuileges  les  réduit  &  les  met  au  mcfinc 
eftac  qu'ils  t-ftoicnc  par  le  Concile  de  Trente  ^ 
comme  nous  dirons  cy-apres,&  ainfi  tout  ce  que 
le  lu (lificateur  allègue  page  315.  &  dans  les  lui. 
uantes, demeure yain  &  inutile} ce  pauure  homme 
ii*ayanc  paivu  jufques  où  s'dtendoii  cette  claulè» 
fur  laquelle  j'efpere  luy  en  dire  dauancage  en  vn 
autre  temps. 

Innocent  X.  par  (à  Bulle  f^niuerfahs  Ecclefi^e  ,  ^  Omoia  &  frpuîa 
donnée  i  Rome  le  18.  luiilct  1548.  &  imprimée  pïiuiit|ji«,£i«uiut«, 
l'an  1649.  &  non  encore  adjouftée  au  Bullaire  "m"  w'P'îS'^t 
Romain  ,  t  confirme  toua  ^  chacun  des  f  limitées  ,  ftro  ,  «c  Coaucoinè 
iraccs  Jacultex^,  &c,  accordez^  eu  quelque  manière  TZ^^tx^v^t^TJ!:^ 
que  ce  feit  au  Grand  Maijhre ,  Camem  de  J^H^f-  De  c  retia  cmrdf  cci». 
fital de  S*  Jeém  de  Itnpdm ,  9»uftk  wMmeim  ce 

qui  regarde  les  Detfeti  dm  CtÊtUe  de  Trente  y&les  cit«aeco<ii  ali}i ,  im 
ConftitttHomApoJioliques^é-i^s autres chefesau/qaeies  q"ihui  iprcifict  ca- 
i^fereUftUmmimi^e^MiéditeRel^^^  dc«.Rci.go„p,uu»: 

9Ji 


TIÔ  DesPrlmlegès 

Par  ce  dénombrement  de  Bulles ,  que  ie  pou- 
uois  ccendrc  d-suantage ,  n'y  ayant  rien  de  plus 
facile  ,  il  paroift  clairement  que  ce  que  nos  Ad- 
uerfàires  ont  allègue  n'eH  pas  venubie  ^  &  que 
lis  Pdpts  quà  ma  fuiuy  le  Cmuâê  d»  Tnnu  lint 
fat  confirmé  km  Ffitiileges  fém  dacMi  r^hiSèan 
exteftiam  de  ce  fti^fireit  etmr^  ak  CemiU  ,  ptlis 
que  toutes  celles  que  lums  auons  rapportées  ont 
la  claufe  reuocatoire  ^  &  que  les  Papes,  lors  qu'il 
s^agit  des  chofes  Ëcclefiauiques  &  de  la  jurifdi- 
âion  fur  les  Fidèles  ,  n'approuuenc  les  priuileges 
des  Réguliers  qu'eatant  qu'ils  ne  feront  point 
I  contraires  aux  Décrets  du  Concile  de  Trente  : 

Or,ainfi  que  i*ay  fait  Voir,  tout  ce  que  les  R.egtu 
liers  allèguent  en  leor  fiinear  contre  Noflèieneon 
les  Eaefqaes  eft  caile  Aianniillé  «  non  fenlemenc 

Çu  le  Concile  de  Trente ,  mais  encore  par  let 
apes  qui  l'ont  fuiuy  i  d'où  il  faut  neceflàiremeac 
conclure  que  leur  propoiîcion  n'eft  pas  véri- 
table. 

Examinons  maintenant  les  Bulles  que  nos  Ad- 
uerfàires  citent,parie(quelies  ils  prétendent  prou- 
uer  que  les  Papes  ont  confirmé  leurs  Priuileges 
ûns  aucuae  reftriâion.  Le  Inftîficacatr  qui  a  âté 

*  choifi  pour  combatre  l'Authorité  Epifeopale  , 
comme  le  plus  téméraire  &  le  moins  veritaole  de 
iès  Confrères ,  car  on  ne  peut  agir  en  cette  ma« 
tiefe  autrement  contre  NofTeigneurs  lesEuefques, 
y  donne  vne  agréable  encrée  ,  car  après  auoir  di- 
flingué  entre  les  Réguliers  Mendians  ,  &  les  non 

/Mj^tfiCift.f4£.2S4»  Mendians  ,  &  dit  que  le  pouuoir  des  premiers  rtefi 
plus  jeulemcnt  vn PriuiUge ^maïf  vn  Dmr/,  paroles 

•  inlupportables  à  ceux  qui  n*ont  que  de  l'obeif^ 
ûnce  pour  les  Souuerains  Pontifes ,  &  qui  coa» 
noilRnt  jufques  où  s'dtend  leur  peuuoir  $  il  ad> 
joufte  ffwJleHhy  demandg  ce  ftlilfém'im  dn 
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dccorâe:^  aux  R fgulif  rs.  m 
Religieux  des  atures  Ordres  ,  qui  ne  tonfmuntquent  lufiifieMh  fug.  iS4> 
que  jpar  Priuiley: ,  non  par  droiH ^  d  ce  pouuoir  des  '^S- 
Mendians ,  il  repond  en  leur  fauear ,  que  irs  ^aces 
^  priuileges  anciens  des  Religieux  ont  cftè  confirmex^ 
^-  de  nouueau  concédez^  à  la  Compagnie  de  Je  fus  , 
^ux  Pères  Carmes  Décbauffex^ ,  ^  à  quelques  autre f 
Religions  depuis  le  Concile  de  Trente^  mocu  proprio 
&  ex  certâ  fcientiâ  ,  fans  mettre  dans  Us  Bulles  de 
cette  confirmation  cette  claufe  ,  en  tant  que  ces  Pri- 
uileges  ne  feront  point  contraires  aux  Décrets- 
du  Concile  de  Trente  ;  partant  ledit  Pnuilege  y 
auquel  il  auoit  efîè  dérogé  par  le  Concile  ^  a  commencé 
à  reuiure  ,  ^  auoir  vne  nouueUe  vi<gteur.  Que  de 
fautes  /  que  de  contradictions  î  que  de  menfongcs 
en  tout  ce  difcours  \  car  ie  luy  demande  en  quel 
lieu  du  Concile  il  trouuera*  cetre  excellente  di- 
ftinélion  des  Mendians  &  non  Mendians  pour  ce 
qui  concerne  les  pouuoirs ,  fuppofc  la  communi- 
cation, &c.  Ou  cft-ce  qu'il  nous  monftreraque  les 
priuileges  font  abrogez  pour  ceux- cy,&  non  pour 
ceux-là  /  Que  les  grâces  du  fâint  Siège  ne  font  plus 
priuileges  pour  les  Mendians ,  mais  vn  droicl ,  Ôcc. 
^lais  comme  ces  oracles  des  faux  Dieux,  ne  laif. 
foient  pas  de  dire  quelque  vérité  parmy  leurs 
menfonges ,  auffi  cet  Autbeur  qui  eft  regardé 
comme  l'oracle  de  fon  party  ,  confefle  que  les 
Priuileges  des  Réguliers  ont  eAé  abrogez  par  le 
Conc.deTrcnt.  en  quoy  feulement  il  cft  véritable. 
Pour  prouuer  (â  propofirion  il  cite  quelques  Bul- 
les, corame  ont  aufli  fait  les  Remonftrans  page 
5)3.  &  auant  que  d'en  faire  l'examen ,  ie  fupplie  Je 
Ledeur  de  fe  fouuenir  ,  que ,  comme  i'ay  luppofé 
à  rentrée  de  ce  Chapitre  ,  pour  faire  vne  reuali- 
dation  il  faut  vne  claufe  pour  le  moins  quidifeen 
gênerai  que  les  Papes  reftablilfent  les  Priuileges 
des  Réguliers  ,  nonobftant  la  caûàtion  qui  eu  a  • 
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cftë  faite  par  les  Conciles  ;  &  il  verra  qu'il  n'en 
ell  pas  dit  vn  ieul  mot.  Commenc  donc  les  Ré- 
guliers peaaent-Us  conclure  que  les  Papes,  depuis 
le  Concile  de  Tiente^lct  ont  renalidec  La  pre- 
mière Bulle  qu'ils  citent  a  efté  ddbnée  par  Gfe- 
goire  XIII.  en  faueur  de  l'Ordre  de  Cifteau«  »  la 
XVin.au BuUaire  Romain, &  commence ^n^^rsi 
dtjpojtnone ^\sLC[wt\\t  i'ay  dcs-ja  rapportée  cy  dcflijs 
page  103.  &  voyons  par  cette  Bulle  fi  cet  oracle 
.  des  Réguliers  cft  véritable  ,  &  fi  ce  luftificateur 
pourra  fe  juflifier  du  plus  noir  ôc  du  plus  horrible 
menfonge  qu'on  fe  puiiTe  figurer.  Le  Pape  Gre- 
m  singuia  priuiiegia,  goire  XIIL  Confirme  par  cette  Bulle  m  tâmt  les  fH~ 

liberucec,  ftconmhi         £C  eUCOte  MM      cbdOM  dê  et  f9i  tfi  contem 

«cCaguU  alla  in  Lit-  ddns  les  Lettres  AftfhUques  ,  ér  autres  âifmmmi 
rujîu/^do  «miiti  f*^^  f*^      ,&t»utce  qui  s'en  efi  enfuiuy ,  foumen 

iefupcr  côfeilis  coa-  qu*il  fo  'tt  Ucite  ^  honnête  ,  ^  qui  ne  fait  point  coii' 

"a«'m  uMi*-""^*  ^^^'^  ''"^  Drcrm  du  Concile  de  Trente.  Et  par  ces 
juxcumfjuc^^icuata^  dcmieres  paroles  le  Ledeur  jugera  fi  le  luftifica- 

OmiiOMcUiiBai  xgm  eft  véritable  ,  &  s'il  n'eft  pas  vray  que  cette 
•4ktiàiicU.ftc.  pj^j       ^  ^         dérogatoire ,  fie 

2 ne  le  Pape  ne  confirme  les  priuileges  oc  l'Oidci: 
e  Cifteaœc  qu'entant  qu'ils  ne  font  point  con« 
mires  aux  Décrets  du  Concile  de  Trente  ;  & 
néanmoins  pour  vn  men(bnge  fi  vifible  dont  il  eft 
conuaincu  ,  ie  ne  luy  feray  point  d'infulrc  ,  &  ne 
luy  diray  point  qu'ayant  fait  vne  fi  lourde  faute  , 
//  doit  s* humilier  ,  ^  quil  ne  faut  foint  auoir  de 
honte  dû  fe  retra  'cler  lors  qu'on  a  faiUy  ^  car  i'ay 

{}itié  de  luy  ,  non  feulemenc  pour  auoir  entrepris 
a  juftification  d'vne  cbofe  qui  ne  |>eac  elbe  dé£. 
lenduë  que  par  £inflccé     par  mcnfbnge  %  mats 
ffttoore  de  ce  qu'il  a  la  veuC  hL  le  ji^ement  li 
manuais  ,  qu'il  ne  |»c«e  voir  ny  dilcetner  ce  qui 
contre  luyi  mats  paâoos  ans  aatia  Bnllei  « 
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aoifi  en  tronueroDs  plufieon  de  celles  qu'il  cite  » 
qui )0a  ne  difenc  rien,  ou  qui  parlent  contre  Iny.  . 
Le  mefme  Pape  Grégoire  XIII.  a  donne  deux 

Bulles  ,  l'vne  qui  commence  Quanto  fmïiuofius  , 
la  XXVI.  au  Bullaire  de  Rodriguez  ,  l'autre  Af-  ' 
cendente  Domino ,  la  LXXXIX.  au  BuJIaire  Romain, 
touces  deux  en  fâueur  de  l'Ordre  des  lefuices^qui 
oe  parlent  que  de  çe^  qui  regarde  leur  Règle  fie 
leur  conduitte ,  &  flfttllemeoc  des  choies  ciaittdc» 
en  cette  Deflenfè  »  9t.  dans  lefquelles  il  n*eft  pas 
dit  vn  fèul  mot  du  Concile  de  Trente  en  ce  qui 
xegturde  les  Priuileges  donc  il  s'agit  icy  i  &  la  der^ 
niere  qui  comprend  vne  nouuelle  forme  de  la 
mefme  Compagnie  en  cftia  croificme  approbation. 
Or  en  ces  deux  Bulles  il  n'eft  parlé  que  de  Re- 
Çlemens  doraeftiques ,  des  perfonnes  qui  compo- 
ient  la  Compagnie  ^  des  Vœux  ^  &  awtres  chofes 
ièmblablesi  6c  ce  qui  eft  émnant  8c.  qui  fait  bien 
-  voir  le  peu  de  jugement  de  nos  Adnefiâires  »  c*eft 

2 ne  la  dernière  k  qui  appratme  ^  pU  tÊtifirm  imv  ^  ^^^'^^  &  tr^iiy% 

^aces  3  d"  induits  dêtmei^ar  Us  Papes  précédents  ptioBe$,immonitatcf, 
par  ledit  Pape  Grégoire  ,  mefme  par  voye  de  commu-  ^[ije*  p'^*  ' 
nication  ,  defiFend  par  cbufe  expreiie  portée  au  Shi  &  i  nobu  cûaa 
S.  29.  que  tous  ceux  qui  participent  auec  abondance  ?"  coirroonicationC 
Uun  priuileges  auec  la  jeciete^  &  qm  pourront  y  par-  p.afcnt»  antcj» 
ticiper  à  Pauenir^  entrent  en  aucune  cmmunicatûn  de  Confthwloii«  *  gm- 
€iquiejl  porté  par  tnupreJenteC^nf^^tiài.t.  ;iX^ïj"quTS 
ment  que  quand  le  Pape  auroic  renalidé  par  cette  Minieg^  «  ipft 
Bulle  les  Priuilcg^  des  Réguliers  ,  caflèz  par  le  ^''7'""J"ùe"'*îS 
Concile  de  Trente  ,  dont  il  n'eft  pas  dit  vn  Icul  fanîTVnSoHbTt 
mot  ,  &  n'y  eftant  ftit  nulle  mention  de  reua-  «o  futcnini^ficti  ow» 
hdation  ,  le  Concile  n'eftdnt  pas  feulement  F'**»*»  %- 
nommé  vne  feule  fois  en  toute  cette  Bulle  ,  tous 
.  les  Réguliers  n'y  pouroient  participer  en  eftant 
exclus  par  clauic  expreiTe.  iVpres  cela  quç  di| 
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zoDs-nous  des  Remondrans  ,  qui  ont  bien  etk 
itf WflUjff  fé^  C    liardidre^ou  pluftod  riofolence  d'écrire  /«*///  par^ 
Hcipent  à  ces  Primleq^es-U  mefme  »  dont  Us  BuÏÏet 
portent  exclufton  exprejfe  de  cette  communication  com- 
m  eft  la  BuSe  Afcendcnce  Domino  ,  qui  ef  ceUe 
dont  te  parle ,  car  fe  peut- il  rien  dire  de  plus  té- 
méraire 9  &  qui  foie  dauantage  au  mépris  de  l'an* 
thocin&  def  ^ounenios  PootiFes  \  le  Pape  dit  ^  Ir  «f 
««M  féê  fjÊ9  V9m  fé3MpiexJk  a  qnefacmde  dmt 
JefiiM  *m  ititt  SuBe  ,  &  eux  relpondent,  wm  jr 
vulons  parHc'tper  ^  le  Pape  dit  ^  ù  vmv  m  tjtA 
far  cUwfe  exprejfe  ,  &  eux  difent ,  notts  ne  nous  fou^ 
dons  pas  de  cette  exclufon  ,  neus  y  participerons  non- 
phfiant  toiues  vos  deffenfes  ,  é'C-  car  ie  ne  veux  pas 
aller  ou  me  porteroit  vne  manière  d'iagir  û  dérat- 
fonoable  )  &  pour  conclure  ce  qui  re^rde  cette 
Bulle ,  ie  (bis  de  Taiiis  des  meilleurs  Canooiftes  ^ 
ne  croyeoc  pas  que  les  autres  Réguliers  par« 
ticipenc  aux  Priuileges  des  PP.  leCiiices ,  flc  Mon. 
Trait,  dit  Mxcom,        Eueilloa  ft  ett  laifiMi  d'écrire,  f«'i2r  tfamtUnÈ 
uiw,  4Sf'  encore  fceu  pronuer  cette  communication  j  mais  de  CpOC 

cela  pleinement  en  vn  autre  ouurage. 

Suit  la  Bulle  donnée  par  Greg.  XIV.  qui  com- 
mence EcclejU  CathoUae  ,  la  X.  au  Bullaire  Ro- 
main i  mais  elle  eft  de  la  mefme  nature  que  les 
deux  précédentes.  Elle  ne  parle  que  des  Regle- 
meos  oui  coocenieiit  la  Compagnie  de  lefus  ^ 
-  dent  eue  eft  vne  nonuelle  approbation  »  Ce  ëdair. 
cit  beaucoup  de  diificultez  propoit^  fiir  la  con. 
dnitte  &  (nr  la  coniêruadon  «  &c.  mais  de  reuali- 
dation  des  priuileees  abrogez  ^  &  du  Concile  de 
Trente  ;  pas  vn  fèuTmot}8c  quant  tout  cela  feroit, 
le  Pape  par  vne  claufe  exprefle ,  &  toute  fembla- 
ble  d  celle  que  ie  viens  de  rapporter  de  la  Bulle 
jifcendente  Domino  (  &  j'abuferois  de  la  patience 

du  Ledcur  de  la  renouueUer  )  défend  aux 
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accorde:^  àux  R eguUcrs,  Xi  5 

Ii'gîeux  d'y  participer  ,&  cette  claufe  eft  au  §.  28. 
de  la  mefme  Bulle  EcclcJîaCatholicte ,\qmx  moy  ie 

Iïenfe  que  le  Ledeur  eft  tellement  eftonnë  de  voir 
es  furprïTes  ,  les  déguifemens  ,  &  les  fauiletez 
donc  Wènc'les  ennemis  de  l^Epifcopat  ^  qu'il  ne 
croie  pas  ce  qu'il  lit  Joy-mefine,  Mais  auançons 
Ils  cttenc  en  fuitte  la  Bulle  Romarm  Ptmt^x , 
la  XVI.  au  fiullaire  Romain  ,  donnée  par  le  me£ 
ine  Pape  en  faueur  des  Religieux  de  S.  Bernard 
des  Prouinces  de  Tofcane  &  de  Lombardie ,  mais 
cette  Bulle  ne  parle  que  des  Priuileges  &  Indul- 
gences, comme  il  eftaifc  de  voir  par  (â  teneur, & 
principalement  par  le  §.  2.  ce  qui  eft  con£rmé 
au  %.  7.  où  le  Pape  dit  qu'il  accorde  ces  grâces 
€  mtnobftunt  fa  Confiimiim  it  m        éUttuStr  in  •   NmoUImt.  m# 
liMfpu,,  «d  mft*r^  Anffi  Ims  qu-UadM  oue-       <^  [-4-;- 
ftion  de  parler  des  Pnmieees  deCiftcans»  donc  •i)ttftar»ft& 
les  Religieux  de  S.  Bernard  font  partie  ^  pour  ce 
qui  regarde  les  fonclions  Hiérarchiques  ,  le  Pape 
Sixte  V.  par  fa  Bulle  Reyilanum  j>erfonarum,  lésa 
réglez  fuiuant  Us  Décrets  àu  Concile  de  Trente\ 
comme  ie  l'ay  remarque  cy-deftus.  Les  Remon- 
ftrans  adjouftent  la  Bulle  Ex  injunRo  ,  la  XVIII. 
an  BttUaue  Romain ,  doimée  par  le  roefine  Pape 
en  âaeur  des  Gàmaldnlcs.  Mais  qu*on  li&cetce 
Bnlle  ,  &  on  n*y  tronuera  pas  vn  feu!  mot  des 
Priuileges  donc  11  (A  qoeftion  ,  ny  de  Mecdians ». 
ny  du  Concile  de  Trente  y  ny  de  rcualidation  ^ 
vu  mefme  qu'alors  que  dans  cette  Bulle  au  $.  6, 
•  le  Pape  permet  au  General  de  cet  Ordre  d'abfou- 
drc  des  cas  referuez  ,  il  reftraint  cette  pui (lance 
feulement  pour  les  Religieux  &  pour  les  Reli- 
gieufes  de  cet  Ordre ,  ce  qui  eft  bien  différend  de 
ce  qae  les  Réguliers  Tenlenc  leor  eftre  accordé 
par  leuispretendos  Priuileges.  Anlfi  ces  Religienz 
Camaldttfts  (ont  Ermiccs  «  qui  ne  iecberclicnc  9c 
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qui  ne  pratiquent  aucunes  fondions  Hierârchû 

ques  au  regard  des  perfonnes  Séculières. 

Le  luflihcaccur  finie  Ton  dénombrement  de 
Balles  par  celle  que  le  Pape  Clément  VIII.  a 
donnée  atiz  Cannes  Oéchanflez ,  quI  commence  » 
PétftréUk  êffcU  ,  h  XXV.  an  BnUaire  Romain  s 
mais  comme  tl  n*a  pas  vû  en  k  fiuUe  Supemà  dif^ 
fûfitifne ii^ZT  laquelle  il  a  commencé^  la  claufe  dé- 
rogatoire :  aBii  de  finir  de  meHne^il  ne  voit  pas 
qu'en  cette  Bulle  le  Pape  ne  traitte  finon  de  la 
Réparation  qu'il  fait  des  Carmes  DéchaufTez  d'a- 
uec  les  Micigez  ,  de  l'Efledion  du  General  ,  de» 
AfEftans  «  &  aucres  cbofes  qui  regardent  la  con- 
dtticce  de  céc  Ordre)  8c  le  Pape  veut  que  ces  Re:. 
Jigieax  (bienc  fi  oi»fecuaceurs  du  Concile  deTren^ 
ce ,  qu'il  ne  permet  an  nouueau  General  dedreilèr 
d  Dumraodo  faciii  dcs  Stsitvits  ûùon  d  M  Ci  fM*ils /profit  canformcs  auji 
g^*»JJ'*t pecie-  facrez^Canms ytir  aux  Décrets  du  Concile  de  Trente, 
SSîutSuÎAjo*  à- aux  Con^flitutions  ApoJioli^ucsiQ9i.cQhxQm\iàci} 
ftoltcisaoaadactieiu  des  Priuileges,  nonobftânt  la  dérogation  faite  par 
^  le  Concile  de  Trente  ?  vû  que  cette  claufe  dit  le 

contraire, laquelle  ou  le  luitificateur  n'a  pas  veuc^ 
ou  il  l'a  mafideafement  diifimulée  pour  mieux 
débiter  fès  menfônges  &  fes^uflètez;  &  j'aurois. 
▼n  beau  champ  nour  loy  rendre  toutes  fes  in. 
jures, mais  ce  n  eH;  pas  mon  efpm^miUdicimur  ^ 
henedicirritts ,  bla/phemamur  ^  obfccramus  j  &  d'auw 
tant  qu'il  a  intereH;  à  la  conferuation  des  priuile- 
ees  de  fon  Ordre  ,  quoy  que  fon  Mare  m.p^num  , 
Toit  la  faufleté  merme-j  qu'il  life  la  Bulle  de  Sixte 
V.  citée  cy-dclTus  ,  &  il  verra  comme  ce  Pape 
redoit  tous  les  Prtuil^^  des  Mitigez ,  dont  il  e(k 
parlé  aux  Décrets  du  Concile  de  Trente  ,  ceU 
le  fâche  ians  doute, mais  il  fiiut  prendre  pttience» 
Les  Remonibans  qui  font  fes  Confrères  ne  £>. 
jniflent  pa$  mieux,  lis  tmunenc  leur  dàioinbre* 
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ofhoyy:(^  'aux  Réguliers.  . 
ment  par  la  Bulle  InJunFh  noérs,  Ja  XVII.au  Bal- 
laire  Romain ,  donnée  par  le  Pape  Paul  V.  en  £i« 
ueur  d'vne  Teparation  qui  fe  faifoit  en  l'Ordre  de 
.  S.  Bafiie  ,  où  il  eft  parle  du  General  ,  de  la  con- 
doittede  cët  Ordre,  &c.  mais  il  n'y  eft  pas  dit  va 
mot  des  Priutleges  dont  il  s»aeit ,  ny  de  Jour  rc- 
iïalidatioii,nydu  Concile  de  Trente, ce  qui  cftoïc 
abfolucment  neceflàire. 

Voila  les  BuJies  que  le»  acmo&ftran»  te  kUu 
Itifîcateur  ont  citées ,  pour  prouuer  que  Us  PfU 
utle^es  des  Réguliers  ont  ejiè  dcfuis  le  ConcUn  ew>^ 
firmcT^  généralement  fans  aucune  reJfriRion  ou  excu 
ftion  de  ceux  qui  /croient  contraires  au  Concile  on 
mtcquez^far  luy.    Or  cela  paroift-il  par  les  textes 
^ue  i*ay  dtez  desmeTmes         ?  Mais  le  dis  da 
jantage  ,  &  fouAieos  que  les  Réguliers  ne  me 
içanroient  produire  vne  Bulle  confirmatiue  de 
leurs  Priuileges  depuis  le  Concile  de  Trente  & 
qui  parle  des  fondions  Hiérarchiques  an  leeard 
des  Séculiers  qui  n'ait  cette  clauiê  dérogatoire 
ceux  qui  fçauront  le  ftyle  de  Rome  ,  &  combien 
on  y  eft  délicat  pour  tout  ce  qui  regarde  le  Con. 
cile  de  Trente ,  feront  de  mon  auis. 

De  ces  trots  Chajpitres  ie  /upplie  Je  Ledeur  de 
conclure  deux  choies.  La  première .  Que  /es  Re 
giiIienn*ont  point  eU  de  Bulles  auant  le  Concile 
de  Trente  qui  difent  qu'ils  tirent  immédiatement 
du  âiot  Siège  le  pouuoif  qu'ils  ont  d'exercer  les 
fondions  Hierarchiauct  an  regard  des  Fidèles  : 
Que  s'ils  en  ont eii, elles  ootcfté  caffces  Se  abra! 
gces  par  le  Concile  de  Trente  Que  les  Papes 
qui*  l'ont  fuiuy  n'ont  confirmé  leurs  Priuileges 
ou  en  ce  qu'ils  n'ont  rien  de  contraire  au  Concile 
de  Trente  :  Qu'encore  qu'ik  ne  miOent  pas  cette 
daufe  en  leuwïullcs ,  leur  intention  n'eîl  pas  de 
les  xeaahder  en  vne  autre  manière    Que  les 

P  iij^ 
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Bulles  qu'ils  ont  citées  en  leur  faueur^ou  ne  par- 
lent point  des  fonélions  Hiérarchiques ,  ou  elles 
portent  la  claufe  dérogatoire  ,  &  aucune  n'a  la 
clauie  de  reualidatioa  <^ui  e(k  abroluëmenc  ntceC' 
faire. 

La  iêconde  «  c'eft  qu'après  vne  fenocition  fi 

aflèurée  &  Ci  confiance  toadMot  lesPrinileges  det 
Régalien  par  le  Concile  de  Trente ,  U  par  les 
Papes  qui  ront  faiuy.ilsne  peanent  plus  s'en  fet- 

uir, s'ils  ne  font  reualidez  par  vne  nouuelle  con- 
cefnon.  £t  la  raifon  de  cela  e(l  claire  &  priCê  de 
tous  les  Canoniftes  qui  traittent  de  cette  matière; 
f(jauoir ,  que  la  confirmation  des  Priuileges  des 
Réguliers  faite  par  les  Papes  après  le  Concile  de 
Trente ,  aaec  la  clause  tant  de  tbis  rapportée  ,  re» 
met  ces  Priuileges  aa  OEiefaie  '  eftac  auquel  ils 
eftoienr  réduits  par  le  Concile  de  Trente  «  qoi 
ayant  aiiTé  lès  Priuileges  des  Réguliers  pour  tou- 
tes les  cliolès  qui  font  traittées  en  cette  DefFeniè, 
il  faut  conclure  que  ,  nonobftant  toutes  ces  con- 
firmations, ces  mefmes  Priuileges  demeurent  touf- 
iours  cafTez  &c  abrogez, 6c  qu'il  eft  neceflaire  que 
la  reuaUdatioii  fe  faiTc  fpecifîquement  &  déter- 
xninément ,  U  au'elle  dile  que  le  Pape  par  telle 
conceiGon  reualide  les  Priudeges  des  R.cg|nlien 
abrogez  paf  le  Concile  de  Trente ,  ou  par  les 
Conciles,  ce  qui  fera  prouué  an  Chanitie  uiiuane^ 
Or  quant  i  ce  que  quelques  Réguliers  ont  ac- 
COnStamé  d'oppoter  que  le  Concile  de  Trente  n*efi 
fas  reccu  en  France  ,  des  Oracles  de  Kme  Voix, 
donncr^'par  Pie  V.  &  par  Grégoire  JTJJJ.  il  V  fera 
refpondu  dans  la  fuitte  de  cette  Deffenfe  lut  les 
preuues  des  Articles  XIII.  &  XV.  des  Ordon- 
nances de  Monieigueur  d'Angers  de  l'année  1^54» 
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CHAPITRE  VII. 

Que  les  Papes  peuuent  aStx  les 
Priuileges  des  Réguliers. 

PMijfM»CC  tUf  SoMmerâins  Pontifes.  IL   Rejî-  ■ 
jhmt  dti  Mtffdim  à  tatr  riard.  /II.  Re^tS 
tUs  anciilU  Rtffdtm  tmÊtts  cetêx  dm  Clergé.  IV. 

Excellente  comfiaraifon  de  S.  Hierome  *  ce  fnjet. 

y.  Sentiment  de  Nojfeignenrs  les  Enef^mes  de  ^ 
'  '  Vrmiut  tendlhute  k  frocedé  des  RegnUers  enmrt  it 
fdint  Siège.    FI,  Fn  Pafe  ftmt  caffir  «f  ifMi  « 
ejhé  fdit  far  fes  fredecejfenrs .    VII.  Exemples 
Jkr  ce  fnjet.    VIII.  ordre  on  doit  tenir 

fonr  jnger  des  trimleges.  IX.  Leur  méuu/aù 
vfage.  X.  DifthiBim  imfmâMtt*  JT/.  On  dém 
rege  eUnerfement  *  ce  qui  a  efié  déterminé  féOt 
les  Souuerains  Pontifes.  XII.  uincnn  Prinilege 
des  Réguliers  confirmé  défait  le  Cenctte  de  Trente 
m  perte  U  cUmfe  àe  rem'ûHdettiem,  XIILSeu- 
miffiem  de  fjtmbemr  em  feùm  Siège, 

CErte  propofîcion  paroiftra  inutile  &  fuperfluc  J. 
à  ceux  qui  ayans  vn  véritable  rerpcd  pour  Ttiifance  des  So«» 
les  Souuerains  Pontifes ,  &  vne  pleine  connoif-  Pontées. 
lance  de  cette  authoritë  Tuperjeure  que  le  Fils  de 
Dieu  leur  a  donnée  ^  pour  cilablir  ou  pour  détruire 
ce  qu'ils  jugeront  à  propos  pour  le  bien  de  i*£- 

Î;]i<ê,8c  pour  le  fâlnc  des  Fidèles, fè  rendent  auec 
'humilité  <c  la  fidélité  poi&ble  d  tout  ce  qu'ils 
déterminent. 

Les  moins  intelligens  dans  les  matières  qui  font 
traittées  en  cet  ouuragè  ,  connoiïïcnt  jufques  ou 
s'étend  la  puiflànce  du  Souuerain  Poncife  j  ils 
auoûent  qu'il  eft  l'interptete  du  droid  diuin  & 
du  dioid  flâcuiel  ^  Que  c'eû  à  luy  d'expliquer 
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ouand  &en  quelle  manière  l'vn  &raatre -oblige- 
Qajt  cauiè  de  Tamplitude  de  (es  ëonnoiflances  il 

tient  enferme  en  fqy  tout  ce  qui  concerne  la  did 
pofition  du  droicl  Ôc  de  la  juftice  ^  Qu*il  cft  cfta- 
bly  le  juge  de  tous  les  Fidèles  ,  £c  que  perfonne 
n*a  puiflancc  ny  authorité  fur  luy  pour  le  juger  j 
Que  ce  qui  a  cCié  ordonné  ou  permis  par  quel- 
qo^vn  de  les  piedeceflèan  eft  teUeinent  encre  fès 
mains  ,  oci'il  peut  lors  qu*il  le  jugera  plus  expe- 
dient  caflèr  te  annuller  les  grâces  &  les  priuileges 
iqui  auront  efté  accordez ,  lefqaels  n'ont  de  ter* 
roeté  j  de  fubfîflance  ,  Ce  ne  portent  obligation 
qu'autant  qu'il  voudra  les  conferuer.  Toutes  ces 
maximes  eftablies  fur  le  droicl, fie  ^ur  les  dérermi- 
nations  de  quantité  ti'Autheurs  que  ie  pourrois 
citer ^lefauelles  ie  ne  touche  qu'en  pa(Iànt,ficque 
j'efpere  oéaelopper  vn  ioiir  &  traitter  tout  an 
long ,  font  voir  qif  vn  Pape  n'a  iamais  les  mains 
liées  par  fts  predeceiTeurs ,  ^  qu'il  penc  Aire  de 
leorsDeciecs  (èlon  qu'il  jugeraà  propos,  &  que  les 
vrays  enfans  de  l'Eglife  doiuenc  fe  loûmettre  à  ce 
quMl  ordonne  aufîî  tofl  qu'il,  en  ont  connoiflànce. 

Les  Réguliers  ne  font  pas  fi  faciles  ,  fie  quoy 
qu'ils  n'ayenc  rien  de  plus  ordmaire  en  la  bouche 
que  le  reiped  enuers  le  famt  Siège  j  quoy  qu'ils 

{}roteftent  qu'ils  ne  veulent  la  conferuation  de 
eurs  Priuileges  qu'à  caufè  que  ce  (ont  des  âueote 
qolls  ne  peuoenc  abandonner  (ans  manquer  i  leur 
deuoir  ,  &  fans  ofiTenfèr  l'Eglife  ;  quoy  qu'en  cet 
écrits  iofblens  qu'ils  ont  publiez,  pour  oeflèndfe 
.  leur  reuolte  Hc  leur  rébellion  contre  Monfeigneur 
d'Angers  ,  ils  ne  rendent  point  d'autre  raifon  de 
la  tempefte  qu'ils  ont  excitée  en  ce  Diocefe  ,  6c 
en  toute  la  France,  par  l'oppofition  qu'ils  onc 
appojtée  aux  Ordonnances  de  leur  Euefque,  Se  à 
h  Çenrure  de  NofTeigaeurs  les  Prélats ,  iinoa 

qu'ils 


Digitized  by  Go 


iecordes^  àkx  ReffiUeri,  m 

qu*ils  les  ont  creûs  contraires -aux  Décrets  des 
Souucrains  Pontifes, comme  s'ils  eftoienc  les  Pro- 
tecteurs Se  les  DefFcnfeurs  du  (aint  Sieee,  &  que 
les  Euefques  en  fuflenc  les  Ennemis  6c  lesDeftru- 
deurs  :  2c  néanmoins  û  quelque  Pape  vient  à  ne 
lear  e^e  pas  ii  fimoiable  «s'il  ordonnele  coDuaire 
de  ce  qu'ils  precenileoc ,  ib  crient  contie  loy  ^  ^ 
ibtiftieonent  qu'il  ne  peut  leur  oiler  auec  luftice 
^ftoeclUifbn  ce  quileura  t(ké  accordé  vne  fois| 
limitant  ainiî  l'autnorité  des  Souuecaios  Poncifbs 
ielon  leur  pafGon  &  leur  interefl. 

Que  fi  ie  voulois  m'ctendre  au  de-Ià  de  ce 
qui  eïT  traictc  en  cette  Deffenfc  ,  ie  pourrois  ra- 
porter  quantité  d'exemples  de  chofes  qui  fe  font 
pain^es  en  Fiance»  o&  les  R^uhers  ont  mëpnfé 
oautemeoc^  publiquement  ranthorité  des  Son- 
oerains  Pontifès.  N'a  t'on  pas  vû  des  Monatoes 
entiers  dans^^aris ,  &  dans^.^liifiçitrs  antres  villes 
du  Royaume  s'cmouuoir  cbnere  ceux  qui  leur 
eftoient  enuoyez  de  la  part  du  faint  Siège,  &  qui 
leur  portoient  fes  déterminations?  n'a  t'on  pas  vu 
les  Prouincesfbûleuées  auec  des  circondances  que 
ie  veux  obmettre  \  &  cela  par  vn  refus  formel  que 
plusieurs  faifoient  d'obciranx  Sonneiaîns  Pontifes  ? 
Et  qneb  prétextes  ont-ils  ett  dans  tous  ces*  re- 
fAOëmens^fmpn  que  ce  qui  eftoit  ordonné  par  lea 
Papes  eiUnt  contraire ,  comme  ils  dilbient  ,a  leurs 
prétendons ,  ou  i  leurs  Priuileges  ,  ils  n*eftoient 
pas  tenus  d'y  obeïr  :  Comme  u  les  Papes  qui  ont 
pouuoir  de  changer  ,  &  qui  en,  effet  ont  changé 
beaucoup  de  chofes  dans  leDroid£cclefia{lique  , 
auoient  les  mains  &  la  pui(]ànce  racourcie  pour 
ce  qui  les  iregarde  ?  £t  depuis  peu  o'a>t'on  pas  vu 
que  ce  Décret  fi  important  &  fi  neceflaifc  pour 
confêruer  la  di(ci^b|  Régulière  6c  Claoftràle  , 
enuoyé  par  le  feu  PlU'ifanu^m  X.  pour  la  fup. 
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m  DesPrmUget 
predîon  de  quelques  petits  Monaftcfei  ^  a  efté 
rendu  inutile  par  les  artifices  £c  les  oppcfîtions 
des  Réguliers  ?  Ou  efl  donc  cette  obeïflance?la 
pratiquent-ils  comme  ils  la  difentîfic  leurs  aâioos 
oe  dementent-elles  pas  leurs  paroles  / 

S'il  faut  parler  des  chofes  qui  regardent  cette 
Defifenfe ,  y  a-c^ii  qneftfoa  en  Itquelle  ib  ne  fe 
.  maintieDBeoe  contre  Taothorité  des  Souoertins 
Poncifes  }  Le  Pape  Vrbam  VIII.  cattc  tous  les 
Prinileges  par  lefquels  ils  pretendoient  confefler 
ùns  la  licence  des  Euerques,&  les  aiTujettità  leur 
examen  &  à  leur  approbation  ^  &  contre  ce  Dé- 
cret ils  difent,  que  l'examen  n^eft  pas  necelTàire, 
&  que  Quand  les  autres  Réguliers  feroient  obligez. 
J^tmft/t,  Mr,  i$.  ^'^  ^  y  loûmettre  ,  les  Mendians  en  font  txempu* 
Le  £iint  Concile  de  Trente  Teut  qu'aocim  Re» 

Sier  n*enteode  les  Confèffioos  rfl  n'a  obtenu 
.»pvobation  des  Euelques,  £c  ils  prétendent  que 
ii^^m.fé^,*^  fi'^eSe  leur  a  efté  refiÊfh  àajtÊ^mMt ,  duquel  re- 
fus ils  Çs  font  les  juges  ,  ///  pâment  confejfer.  Les 
Conciles  de  Vienne  ,  de  Latran  ,  de  Trente  r 
Cinq  Papes  depuis  ce  dernier  Concile  ,&  Rome 
tous  les  iours  ,  déclarent  que  les  Réguliers  n'onc 
•       pas  le  pouuoir  d'abfbudre  des  cas  referuez  amc 
Ëaeiques,  ou  qu'ib  (e  referuenti&  eux  pour  élu- 
der la  force  de  ces  lois  fi  jute  6e  fi  nèceflàiresÂ 
lumctti^n   tMre  »  ftptrdm  ks  PrimUeges  tmmmtt 

^    ^  Imtnl     ^  ordinaires  ,  &  non  pas  ks  fmHteuUerSi^  il  s'en 
eft  trouuë  meftne  d*aflêz  téméraires  pour  o(èt 
écrire  en  cette  occafîon ,  que  les  Cardinaux  par  la 
bouche  defquels  les  Papes  ont  parlé  ,  &  deiquels 
Rtfonfe  Ml  Sermpn       ont  Confirmé  les  Décrets  ,  n'auoiem  point  fait 
deGerfoH  pA^.  167,  étppeller    les   Procureurs    Généraux     des  Ordres 
fêwr  reprefenter  leurs  Pnmle^i  ,  comme  fi  les 
~  Papes  éc  les  Cardinaux  pouiioient  ignorer  ce  oni 
peut  dire  en  yoe  matière  dérarminée  en  des 
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Concile  Généraux ,  &  en  des  Congrégations  te- 
nues &  cftablies  pour  ce  fujet,  Le  Pape  Sixte  IV. 
dit  ,  que  les  Fiddes  font  obligez  de  droiâ:  d'afS- 
fter  à  leurs  McfTes  de  paromes  les  Feftes  &  les 
Dimanches, 2c  de  s'y  confeiTer  à  Pafques  j  &  les 

Reeuliers  rejettent  cette  BnlJe  «  ^  tooc  ce  qui  a  ' 
eftc  ordonne  depuis,  fous  pretem  des  vaines  pre- 
tenfioDs  de  lencs  Prioileges ,  auiqucls  âs  adyenc 
qae  ks  Papes  ne  peuuenc  déroger. 

,  Que  ce  procédé  eft  éloigné  de  celuy  qui  a  efté  UJ, 
aucreFois  ooferué  dans  l'Eglife,  ou  non  feulement  Jfffpefi  des  .^Kr-fus 
les  Sainds  Religieux  difoient  ordinairement  ce  Religieux  (mnert 
que  S.  Hierômea  écrit    qu'il  voulait  efire  touponrs  ^^*ximCUrgt. 
vny  À  la  Chaire  de  S.  Pierre  ,  portans  vo  refped  »  Cathcdrcpcnicon- 
Barticiilier  à  celuy  que  1 1  s  v  s»Ch  r  i  st  a  eftiu        USen,  Epij: 
My  la  Someiain  tù  le  Chef  de  ibvEglifê  j  non  (èa*  2>MMfam, 
mamt  ût^cffad^tmfksSÊefyats^twe  ce  grami  /Apa^  noiApoitoio. 
Doâear,s»MMr^/M^^  ^'^^  !ocun>  ment 

icalement  ils  concËmmoiefit  en  toutes  occafîons  1'^^^!'^' 
ceux  ♦  qui  ne  refpeHans  foé  Us  Euefques  que  Btem      {^^^.^  Epir. 
leur  anoit  dormex^,  voulaient  pat  vn  orgueil  infuppor-  o>rumcogii«Me«f<H 
table  s'éleuer  au  deffus  d'eux  :  mais  encore  ils  de-  f*"!**"'*'  * 
feroient  aux  momdres  perionnes  du  Cierge,  de  fibianogant  cypria, 
ibrte  qu'aufCtoft  que  ces  iàiots  perfoooages,  qui    Efif.  4 y 
uoienc  blanchy  dan»  les  deCins,voyoieot  nMimplf 
CkiCfils  l'emDiailbicncanforcipeâyflcdQBa^^ 
en  luy  le  caraâere  &  l'imagç  de  la  DipM 
cris  «  &  iè  dottnoicnc  biea  gwde.da^Mttier  k' 
benediâion ,  ou  de  commencer  les  prières  en  (à 
prefence.     Que  leurs  (èntimens  pour  ceux  du 
Clergé  eftoicnt  releuez  •  &  qu'ils  eftoicnt  beau-  |y 
coup  au  defTus  de  ceux  qu'ils  auoient  pour  les  ExeelUtite  rem^*^ 
Réguliers  mefraes/ QLued-cc  qui  n'admu-e  encore  r^ufinde  s.  Hie- 
aujocuRd'huy  Texcalleoc-  parallèle  que  S.  Hierâme  rim  *  a  fujet. 
en  a  fiili  éerioant  ^Kwi  de^fea  amis ,  qui  en 
Afttt  vn  trcs-i«dm;  Bii%>i^  i  Zes  Clercs  ^Sc^Û^  xCkddfaftutoMi 
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ego jafoiat  :  ilU  <!«  nourriffent  les  Fidèles  ,  comme  le  Pafleur  nourrit  les 
^^*înt'ïaVo(?ar'  ^^rebis  ;  &  moy  te  fuia  nourry  par  eux  i  ils  viuent  de  ce 
boti ,  fccmu  ponitui  qtti  e(l  offert  À  l'Autel  y  (jf  moy  on  me  mettra  U  coiynèe 

lâSnMmîd^a!^  ^  ^  ^^'^  ^  ^*  ^^^''^  ^l^»reux  ér 

Mihi  tnce  VttUbjyeÀ  éafirtUt         9»  pêfH  MêH  frefoitàtAmtL    il  «T 

dm'ffKS^uas'iaial  ifi»  Prt0f9,  &Urs  pfumê  vm»  dsm  fmmftdti  y  il 

tetitatncarnui.yfpl-  p^gr  fa  finteuct  fW  Itftftr  M  DfUiûH  ^afin  qne 

riras  Cilaiis  fit  io  die  *  /»  ■    r  ,.  r  •    J       ^-  J  •        j    Â  • 

Ai/T  éd  HtitHr  puitr.  Voila  les  fencimens  des  anciens  Religieux  , 
&  comme  ils  s'edimoienc  inferieun  aux  moindres 
Clercs.  Alors  (ans  douce  on  n'interjcccoic  point 
d'appel  de  la  fencence  des  Euefques  j  on  ne  difoic 
rien  pour  refifler  &  pour  rendre  inutile  l'kuthoH 
rité  des  Sonaottos  Pondfe»  i  les  Régalien  rece- 
noienc  Me  bmniliié  k»  graces  om  découlotens 
do  6Înc  .Siège  \  ils  pienoient  pofleffion  des  jpov» 
uoin  qnî  kur  edoient  nccordez  ,  auec  difpoucioi» 
de  les  quitter  i  la  première  déclaration  fffi  lesr 
en  fer  oit  faite. 

Or  pour  voir  que  certains  Réguliers  de  ce  temps, 
ne  k>nc  pas  dans  le  mefme  fentiment  de  ceux  qui 
les  ont  précédez,  il  ne  faut  qu'ouuhr  leurs  liures  ^ 
néanmoins  pour  le  ûire  connoiftre  plus  efficace- 
ment ne  Veox  imii  de  l'anthoiiaé  de  Nod 
icigneurs  k»  Ene^nes  »  «|ai  en  kor  Lccttt  Qxtcn>* 
iaifle  dn  14*  Décembre  rtfjo»  fcmarqueric  deas 
drcooftances  qui  montrent  nettement  le  procédé 
-«  des  Réguliers.  Voicy  comme  ils  parlent.  Afrei^ 
•      *^  mr  f  f"*^^       P^^^^  Cauthoritè  EpifcofaU  , 

fei  newrt  l:s  Euef-  ne  font  tenus    aucun  ajfujettiffemetttt 

ams  em  France  toM'  «moifendanct  enuers  U  faint  Siegt  yih  sut  ofi  dire 
ehamt  le  procédé  d*t  Mêr&t  PtÔÊiltges  qui  Imt  m^m  ^  éÊtmJnç^put: 
Regmliorf  num  If  its  S^iuttnUm  F^itife^  nt  fnmk»  faa  eftre  ftm* 
jkiutSiiffi.        |W9^  La  kcénde  ^ftU  Cê»eèk  iâ  Tmn  ngfom 
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accorde:^  aux  ReguUeff»  iif 

fmption ,  ils  ofent  diminuer  l*hotméur  1^  reffeFi 
ef  du  à  vn  Concile  fi  ceUbre  ,  fublians  par  tout  que 
fes  Décrets  t  ou  ont  efié  rejettez^  en  France  ,  ou  nont 
fds  efié  receus.  Apres  vn  tefmoignagc  lî  public  de 
perfonoes  fi  Veriubles.,  &  fi  IlIuHres  ,  il  n'ell  pas 
necei&îre  que  ie  m'fondfi  daoantage  ,  od  verra 
flo  U  fiiitce  de  eette  Defièniè  combien  Noflèû 
gnetnrs  les  EneTqnes  ont  parlé  anec  vérité,  8c  que 
le  fentimeoc  des  Régalien  eft  ,  que  les  Priuilege» 
qui  leur  ont  efU  donnez  par  le  iâint  Siège,  ne 
font  plus  Priuiieges  ,  mais  vn  droiâ:  acquis  ,  com.. 
ne  t'ay  dés-ja  fait  voir  aux  Chapitres  précédents. 

Les  Souuerains  Pontifes  (ont  dans  vn  autre 
fentiment  ,  ils  parlent  comme  NolTeigneurs  du 
Clargé  de  Fiance  ,ils  fçiuent  qu'il  en  eft  des  loix  W 
comM  des  «tnedcs  :  qu'ils  fiint  utiles  en  fa  teinp»  "  ^f^f^^rp^ 
H  préjudiciables  en  ^  «me  ,  te  âs  ne  croy^c  ^"  t^^€'»r^' 
pas  l*eftac  da.  Réguliers  plus  certain  ny  miens 
tftably  qiie«elny  de  rEgiilêyen  laqadlt  nous- 
voyons  quantité  de  changemens  arriuez  en  des 
choies  femblablcs ,  ce  qu'il  me  feroit  très  facile  de 
pronuer  par  quancicc  de  remarques  tirées  de  l'Hi- 
ftoire  Ecciefiaftique  ,  fi  cet  ouurage  permeccoir 
▼ne  celle  rech^che.  Les  Souuerains  Pontifes  i\x£* 
fironc  pour  eftibKi  cette  vérité  »  lents  paroles  9it 
leof '  condnitte  famit  conneiÉie  qoc  les  Pape» 
poftefieaf»  pcuucnc  caflèr  ce  qnr  a  efté  eflably 
9Ée  Utapiedeceilèurs ,  6c  panânt  qne  ks^  Pfiuii' 
leges  donnez  aux  Réguliers  font  fi  peu  affermis 
que  Pie  IV.  Pie  V.  Grégoire  XIII.  Sixte  V.  Clé- 
ment VIII.  Paul  V.  Grégoire  XV.  Vrbaia  Vllf. 
&  Innocent  X.  ont  pû  les  renuerfer  ^  &  perfonne 
ne  doute  qu'Alexandre  VII.  i  prefenc  fcauc  n'en 
poiffie  âifBNutcanc  quand  il  luy  plaÎMi.^  : 
•  Le  Pape  âregqtie  XUL  en  ia  BuUe  OMi  imtr' 
4MS»k3aCXIX.a»B!#te 
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plique  merueilleurcment  bien  ce  pouuoir  ,  &  en 
h  Ca  linrcrdacncoo-  rencTvne  excellente  raifon  en  ces  termes,  h  Comme 
IT:..''^^"^  ^n'  ^n'fifo^t  quU  amue  quelquefois  que  les  Pontifes  Ro^ 
ccfllooei ,  ai  giaiiJt  niains  accordent  quelques  grâces  &  quelques  faueurs  ^ 

•.^l^'nrn"!!;  ''M"""  «/•'"''  ^■«/""""■''î?' 

"  .niiMiî.n..  Jocn  matfifcifc  yfait  tmuifin  qu'elles [uU  émfn)iiiUl'& 
in  .irtii'i  iMiiudiciû  ^  tUtrimat  iv»  tuttre  ^  fafimi  n*  dfit  rlmm- 
S";;»  *Ei.?<i  wriitfistrtt «M» «nxt  itff^ce  qu'eB.,  é»»t. 

t  niic.n  pixjudicio  fgjit  ^  ccs  mefmes  graets  pUënt  efie  ainfi  accordées  , 
fcf^XtamlÊ  à-  mife>  r»  yn  miSeur  ordre  ,felon  que 

ïcformcntor,pro»t*  U  deuotioji  du  peuple  le  demande  ,  &  qu  après  auoir 
populi  dcuotio  ,  ac  gjçaminé  les  circonfiances  des  chofes  &  àes  temps  ,  il 
•oXatî  JindT"!  /era  trouuc  meilleur  &  pl'^  'vtile  en  Nofire  Seigneur. 
convicicur  inDMBi*  Auant  luy  le  Pape  Pie  V.  fait  voir  ce  cbinge- 
DO  laïubiiiei  «pc         ^  jj^jj  fcuremw.en  diaeis  Papes ,  mtU  en- 

Iny-mefine ,  loirijue  par  ûl  BoUe  JLomaai 
Pm^ciffr9mdgiUiÂ,ûeÊffecc$fà*ûm^  ordonné 
CD  la  Butte  Btfi  MméitétUim  ,  en  faueur  des  Ré- 
guliers qu*il  auoic  exemptez  de  ^l'examen  des 
i  Romani  fMcit  Eucfques.  Voicy  comme  il  parle,  i  Za  prudence 
riojiicntia  nonnun-  du  Souuerain  Pontife  tempère ,  Q-pour  i/onnes  &  Jiftei 
q  ian'  grfta  pei  cum,  y^jr^^  change  quelquefo/f ,  &  met  en  vn  meilleur  or-^ 
;:ft:Xim.bLa::  dre  ce  quHl  anoU  ordonne  ,  félon  qu'il  U  juge  &  qu'H 
.ibinodetttiir.ft  moi-  [g  frouue  fbu  vtik  tn  Hèfre  Semtemr^ 
rS^"";';:.!';^    le  po-troU  prodoi»  d-ai»»  Ballade  «M» 
lâliibtiur  cspcAirc   Papcs  poiiT  confirmer  ma  propoution  ,  car  il  ne 
hxx  qu'ouurir  les  BiiUaices  6c  les  Compilations 
que  les  &^;iiliers  mefine  en  ont  faites  ^  &  ii  queU 
•  ques Papes  ont  calTé  en  effet  ce  qui  auoit  efté  ef- 
taby  par  leurs  predecefTeurs  ,  peut-on  douter  que 
les  autres  n'ayent  pas  le  mefme  pouuoir?  Et  pour 

1)arler  conformément  aux  fentimens  des  Kegu- 
lers, Innocent  IV. auoit  donné  TneBnlIe  qui  Cêm» 
mMHdêit  Htêm  Us  Rdi^éms  dt  quelque  Pftftfim 
qu*il$fiffm»  iê  ut  fêint  réUumr  m  Uun  Eglifisé* 
n  Itm  Orétnni  Us  PémiSim  Ut  iem  dt  Miff*  ^ 
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'de  Dintanches  ,  ^c,  laquelle  Alexandre  ÎV.  caflà 
par  deux  autres  Bulles  qui  commencem  2^^ec  tnfo^ 
litum  ,  &  Qjucdam  à  Sedt ,  donc  il  fera  parie  cy- 
apres. 

Grégoire  XIII.  par  fa  Bulle  In  tanta  rerum  VII. 
mtfjUivnm  m»U ,  ca^  ce  que  Pie  V.  auoie  donné  Extmpln  k  tmt 
en  hiam  des  ftegulten ,  ic  leuoqua  aux  ternies  ««m/vj^ 
da  droiâ  comman    des  Décrets  da  Concile  de 
Trente,  toutes  les  grâces  qu'il  leorauoitaccordces. 

Et  certainement  fi  les  Papes  ont  caflé  des  Or- 
dres entiers  j  fi  Grégoire  XIII.  a  éteint  celuy  des 
Humiliez  j  Sixte  V.  celuy  de  certains  Religieux 
de  S.  François  i  Alexandre  à  prefent  feant  celuy 
des  Crucifères  j  Si  le  Pape  Innocent  X.  a  fup. 
primé  par  (bn  Décret  quantité.de  petits  Mena, 
ileres  en  Italie»  8c  antres  liens  adjacens ,  pounons- 
cous  douter  que  les  Papes  n*ayent  pas  rauthorité 
de  cafler  &  anneantir  les  Priuileges  donnez  par 
leurs  predeceiïeurs  lors  qu*ils  le  jugeront  à  propos? 

Or  pour  prouuer  maintenant  par  raifon  ce  qui 
demeure  confiant  par  les  paroles  &  par  les  aélions 
des  Papes,  j'en  remarqueray  feulement  vne  d'en- 
tre plufieurs,que  j'explique  plus  au  long  ailleurs; 
ffauoir  ^  que  les  Priuileges  doiuent  eftre  réglez 
par  Tanthorité  Ce  fMur  m  poiflànce  de  la  juriidi^ 
âion  qui  eft  en  celuy  qui  les  «ceorde ,  kqueUe 
doit  lenfionn  regarder  le  bien  commun  &  &  les 
Prinileges  «  tant  par  leur  propre  nature ,  que  par 
le  pduuoir  de  celuy  qui  les  accorde  ,  doiuent  de- 
meurer fubordonnez  à  cette  puiflance  ielon  que 
le  requiert  le  bien  commun  j  fie  partant  lors  que  VI'I. 
le  bien  commun  l'exigera  ,  ces  mefmes  Priuileges  ^utîordre  on  doit 
peunent  6ois  doute  eftre  rcuoquez.  Et  comme  f'»trpour  juitr 
vn  Sottuerain  ne  peut  rien  fiiie  qui  ilôit  contre  ce 
que  demande  le  bien  comman  «de-melme  lors 
^tt*il  donne  quelque  ÀnenK  on  quelque Priullege, 
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on  prefume  toufiours  que  c'eît  auec  cette  tâcîte 
obligation  ,  qu'il  n*aurâ  lieu  &  ne  vaudra  qu'au- 
tant qu'il  ne  fera  point  préjudiciable  au  bien  com- 
raun.  C'ed  pourquoy  quand  le  bien  commua 
demanda  qu'va  Phailege  (bit  moqué  ,  d'aimac 
qu'il  commcoce  à  eftre  préjudiciable  «  il  peut  eftie 
reooqoé ,  8c  ceux  qni  auront  pleine  connoiffince 
du  pottooir  qtfonc  fur  les  lois  ,  ceux  qui  en 
font  les  autbeurs  ,  &  qui  les  eflablident  j  &  que, 
comme  il  eft  porté  dans  leDroiâ:,celuy  qui  peut 
faire  vne  ioy  la  peut  auHî  détruire  ^  ceux  qui  con- 
ooiflront  que  les  loix  ne  fe  doiuent  eflaoUr  que 
pour  le  bien  commun  ^  que  les  eraces  £c  les  Pri- 
uileges  n'ont  point  d'autre  motii^  ils  n'auront  pas 
peine  i  conclure  que  les  Papes  (^uuent  caflèr  let 
Priuil^es  des  Regulien ,  puis  qu'ils  en  iônc  les 
tttdiears ,  &  que  ces  Priuil^ea  qni  an  commen- 
cement fiiuoniôient  le  bien  commun  luy  eftans 
deuenus  contraire? par  la  fuitte  des  tenîps,oni  dâ 
eftre  oftez  &  anneantis  ;&  partant  les  Conciles,  fie 
les  Papes  plus  anciens  j  le  Concile  de  Trente  ,  ÔC 
les  Papes  qui  l'ont  fuiuy  i  voyant  que  lesPrîuileges 
accorde?  aux  Réguliers  pour  le  bien  commun  Kiy 
■denenoienc  préjudiciables  ^  ils  ont  non  iènlemenc 
pd,mais  encore  ils  ont  dû  les  ofter  6c  les  abroger  » 
&  en  cette  caflàtion  ils  ont  donnd.des  prennes 
de  leur  poanoir«  de  lenr  juAe  fie  pmdence  6on- 
duirte^ 

Or  les  Souuerains  Pontifes  ont  vu  clairement 
combien  les  Priuilegcs  accordez  aux  Réguliers 
eftoienc  préjudiciables  à  l'Eglife  &  au  bien  des  Fi- 
dèles pour  le  mauuais  vfage  qui  s'en  faifoit  de  part 
|C  d^autre  |  que  les  Réguliers  par  ce  moyen  ^ur- 
poientyne  puiflànce  qui  eftoitau  defliis'de 
.pifconale  :  Qu'autant  qu'il  y  auoit  de  Réguliers 
dansée  monde,  c'efloic  tntanc  de  Papes  puisqn'ilt. 

j»acttîbu^ient 
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éuâirie:^  «hoc  Reguîierf.  t2p 
s^Attribuoient  vdc  pniflance  fans  borne  ^  vneao-' 
tiiorité  indefiDie  ,  vn  pouuoir  fans  reftriôion  ;  & 
que  par  les  interprétations  qu'ils  donnent ,  &  les 
communications  qu'ils  prétendent  en  leurs  Pru 
ttileges ,  il  n'y  a  rien  dont  ils  ne  puifTent  décider  , 
il  n'y  a  crime  duquel  ils  ne  prétendent  auoir  ]^ 
puUÏance  d'abfouare.  Et  ce  procédé  ,  donc  io 
o'ezprime  pas  tout  tacez  ,  nVrïl  pas  juftemenc 

Iiom  ies  Sogocniiis  Pontifes  à  abroger  &  oiflèr 
es  Priuileges  des  Réguliers, pour  les  faire  rentret- 
duis  Tordre  où  ils  doiueot  eftre ,  les  afTujettir  à 
ceux  qui  font  leurs  Supérieurs  de  Droid  diuin ,  8c 
cmpe  fch  er  ce  defordre,  qui  d'vne  leruialem ,  c'eft 
à  dire,  d'vne  maifbn  de  paix  ,  fait  vne  Babilone  , 
c^ed  à  dire  j  vue  demeure  de  confuAon  U  de  trou, 
bleî 

Que  s>il  ftuc  parler  des  Secnliers  ^  qui  eft  ce* 
qui  peut  doatcr  aii  jufte  fujet  que  les  Sooaeiraia» 
Pontifês  o«ir  M  de  caflèr  les  Priuileges  des  Regti- 
liers^  poor  lemaouaisTÛge  qu'en  £ii(oient  pluHeurs 
Séculiers  ,  qui  par  la  trop  grande  confiance  qu'ils 
ont  en  ces  Priuileges,  s'éloignent  de  leurs  deuoirs, 
méprifènt  l'ordre  eftably  de  Dieu  &  de  l'Eglifè  , 
abandonnent  leurs  paroi^Tes  qui  font  leurs  propres 
Eglife^ ,  &c  quittent  la  conduitte  de  leurs  propres 
Pafteurs.pour  efire  des  vaeabonds ,  &  Cfier  U 
H  i  leur  ▼oloncd  comme  <tes  tneugles  i  Et  ce  qui 

encore  plus  déplorable,  ci'eft  ^ae  fous  ccûaat 
prétexte  de  PriuiU^es^  les  bomnnes ,  comme  par- 
lent  les  Papes  Clément  VIII.  &  Paul  V.  viuenc 
dans  vn  libertinage  horrible  fans  aucune  retenue 
ny  modération, commettans  impunément  les  plus 
grands  crimes  par  l'efperance  qu'ils  ont  d»vnc  ab- 
K>lution  furtiue  &  aifée. 

Aufli  les  plus  fages  8c  les  plus  fcauans  des  Re« 
|;uliefs  ont  «ccoidé  cecie  propomion ,  Se  auottd 
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que  les  Papes  ont  cafR  leurs  Priuilegcs.  C'eft 
aind  que  parle  Suarez  lors  qu'il  craicte  du  pouuoir 
que  s'attribuent  les  Réguliers  pour  eDceadre  les  • 
confefIîoDs,&  d'abfoudre  des  cas  referaez  {ans  en 
auoir  obtcaa  la  pcnniffioa  de  l'EaeTqae ,  il  dtc . 
comme  i'ay  dés-j*  lemarqué  cy  deiTas ,  hoc  jtu  ftt- 
^lémmé*^'^  e«*  in»enitur,ce  droiâ  a  e(U  oué« 
&  on  n'en  troQiie  point  d»autre  ^  &  Pellizzarius  de 
la  mcfme  Compagnie  dit  ,que  les  Religieux  n'ont 
plus  les  pouuoirs  anciens  pour  ce  tcgud^ahrogatfs 
^uibufcumque  indultts^primUegi/Syac  cmceBonihtu  quo- 
adhoc  quonudecumque  cmceSii  Reytlaribus ,  &  No£> 
fêigneurs  les  Eueiques  de  France  ,  defquels  Tan- 
;horité  ^  le  nombie  (  plus  «and  qu'il  ae  s^en  eft 
croutté  quelquefois  dans  les  Conciles  >eft  pniflQinte  - 
pour  faire  voir  la  ▼enté  de  ma  proportion ,  lora 
qu'ils  dilenc  en  leurs  Obfèruations  lur  le  Mande* 
ment  enuoyé  pour  la  defFenfe  d'abfoudre  ceux 
qui  fe  feroient  battus  en  Duel ,  que  Us  Réguliers 
qui  ont  écrit  après  le  Concile  de  Trente  ,  rCont  point 
jfait  dijj^culté  de  reconnoifire  cette  vérité.  Et  certaine- 
ment a  on  demande  à  Suarez  &  à  PelUzzarius  ^  6c 
aux  aachears  plus  laiibnnables  que  .i'ay  dés  ja 
dcez ,  &  que  ie  citeniT  encore  en  la  roicce  de  cette 
Deflenfe ,  où,  fie  par  qui  ces  Priuilegef  ont  efté 
abrogez  «  ils  refpondront  que  ç*â^e  au  Concile 
de  Trente»  &  par  les  Papes  fuiuans  ;  &  ainlt  il  eft 
confiant  que  les  Papes  peuuent  cafler  les  Priui- 
leges  accordez  aux  Réguliers  ^  félon  le  telînoir 
gnage  des  Réguliers  melmes. 
X.  Or  cela  ayant  efté  fufHfamment  prouué  en  ce 

Di/ht{ltou  imfir-  Chapitre  «  &  en  quelques- vos  des  precedens ,  il 
tmt9>  hvx  maintenant  ▼oir ,  comment ,  fie  en  quelle  ma- 

nière les  Papes  caiTent  fie  abr^^jent  ce  qui  a  efté 
ordonné  par  les  Conciles,  6c  par  les  Papes  qui  les 
Ont  précédé.  £c  pour  le  ûire  clairement  fie  auec 
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Hccoriex,  àux  Regulien,  r^i 
ordre  ,  il  faut  remarquer  qu'il,  y  a  trois  fortes 
d'OrdonnanceSjdc  Loix,dePriui!eges,&c  qui  font 
accordez  &.  donnez  en  i'Eeiife.  Les  vos  fonc  con-« 
tenus  dans  le  Corps  dtt  Draiâ  f  les  «ntres  ^laos 
les  Conciles  Geoenux ,  Pronincianx ,  te  dans  les 
Synodes  Diocésains  j  &  les  derniers  dans  les  Bulles 
des  Papes ,  dans  les  Dcclaiatktos  des  Cardinaux  , 
&  dans  les  Ordonnances  particulières  des  Euéf. 
ques.  Au  premier  rang  ie  mets  tout  ce  qui  eft 
dans  le  Droi(fi,par  exemple, la  permiflîon  que  les 
Papes  donnent  aux  Supérieurs  des  Réguliers  de 
choifir  ceux  de  leurs  Frères  oui  feront  propres 
pour  entendre  les  Conlbffions  (  ta  defibafe  oui  leur 
eft  ùàté  de  prefcher  éua  les  Eglilès  Pmdiiales , 
Scccereglcment  &  Usportant,  que  le  norobit  des 
CoofeiTeurs Réguliers  dépendra  du  choix  &  de  U 
volonté  de  l'Euefque  fèion  les  befoios  qu'il  re- 
connoiilra  en  Con  Diocefe; cette  loy  fi  mal  obfer- 
uce  par  laquelle  il  eil  porte  que  les  Fidèles  fonc 
obligez  de  Droid  d'aflîfter  à  leur  Mefle  de  Pa-- 
roiile  tous  les  Dimanches  ^  &  de  s'y  confefler  i 
Pafques  }  &  quantité  d'autres  (êmblables  loix  qui 
iè  trouuenc  dans  le  Corps  du  Dïoid.  Ait  (ècond 
rang  fonc  les  choies  ordonnées  par  les  Conciles  « 
comme  la  defiTenfe  qui  eft  faite  aux  Réguliers 
dans  le  Condk  de  Chalcedoine,  de  s'ingérer  an- 
cunement  dans  les  fondions  Hiérarchiques  fans 
1  appel  &  la  conduitte  de  l'Euefque.  Au  Concile 
de  Trente, d'entendre  les  Confeffions  iâns  auoir 
auparauant  receu  actuellement  l'approbation  de 
l'Euefque.  Au  premier  Concile  Prouincial  de  S. 
Charles  ,  &  en  plufieurs  autres  tenus  en  France , 
deflRmfejde  (ê  coofeflèr  à  Pafqnes  hors  ùl  paroiflè 
(ans  la  permiffion  de  (bn  Curé  «  &  plnfieors  ancres 
choies ,  qui  ayant  efté  oidonnées  par  les  Eue£> 
^nes^oncefté  en  ft|||i|i|pcoOMécs  par  lesPapest 
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6c  ainfi  elles  tiennent  lieu  de  loy  ,  &  doiuent 
edre  obferuces.  Aux  Synodes  de  Monfeigneur 
d'Angers  ,1e  renouuellemenc  de  l'artide  dn  Con- 
cile de  Toovs  ,  qui  commtnde  Taffiftance  i  la 
Meflè  de  paroiÂè  fous  les  peines  portées  par  les 
Canons  :  La  defiPenfe  aux  Cabarettiers  de  vendre 
du  vin  durant  la  grande  Medè  &  les  Vefpres ,  & 
autres  telles  Ordonnances  C\  vtiles  6c  H  neceilaircf 
pour  la  conduitcc  6c  pour  le  règlement  d'vn  Dio- 
cefe.  Et  enfin  au  dernier  rang  font  les  chofcs  or- 
données pac  les  Souuerains  Pontifes  en  des  Bulles 
paniealieres  i  comme  lors  que  les  Papes  Grégoire^ 
XIII.  6c  Gtegoife  XV.  accoidenc  cefoioes  gni.^ 
ces  aux  PP.  lefîiices,  anfqnelles  ils  ne  veulent  pa» 
que  les  autres  Réguliers  participent  rQ^nd  Gré- 
goire Xill.  Vrbain  VIII.  &  InnocencX.  decku 
rent  que  les  Reguliers^  n'ont  pas  le  pouuoir  d'ab« 
foudre  des  cas  refèruez  aux  Euefques  r^  qu'il  cft 
defFendu  aux  Réguliers  par  les  Bulles  de  Clément 
VIII.  6c  d'Innocent  X.  de  fe  feruir  des  pouuoirs 
obtenus  des  Souuerains  Pontifes  qu'ils  ne  les 
ayent  montrez  auparanant  à  l*£ud9ieDkMdâin  « 
&  autres  choies  ièmblables  contennês  dans  les 
Bulles  des  Papes. 
Ces  chofes  eftant  ain(r  fuppor<ées,pIuneurs  eda- 
X I.  blifîàns  leur  opinion  fur  le  premier  Chapitre  de 
On  dirige  dinerfe*  Conflit,  in  6.  dilènt,  ainfi  que  i'ay  dés-ja  remarqué 

Chapitre  V.  de  cette  partie, que  Je  Souueraia 
bsSMmn!^^^  ayant  tout  le  droid  comme  renfermé  en  foy  ,  du- 
esMmréimn»'        ^  ^  -^^^  pleine  connoiflàncc,  eft  cenfé  abro- 
*  oer  ce  qui  eft  contena  dans  le Droiâ , fi^toft  qu'il 

&it  Tne  loy  qui  ,eft  contiaice  à  ce  qui  s'y 
trouue,  encore  qu'il  n'en  fàiZè  aucune  mention  ^ 
flcfuiuanc  cette  maxime  i'ay  dicaumefme<]^A^itre 
V.  que  ce  qui  auoit  eftc  ordonné  au  Concile  'de. 
Trente,  &  par  les  Papes  depuis^^iiKehttë  d'içelu^» 

^  • 
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accorde:;^Jiux  Regntiets,  ~  13.3 
contre  les  Priuilcgcs  des  Réguliers  ,  deuoic  cftre 
xeceu  ,  encore  qu'il  n'y  euft  aucune  claufe  déro- 
gatoire à  ces  Priuileges  prétendus  j  cette  loy  po- 
Serieure  abrogeant  celles  qui  font  dans  le  Droict 
par  fon  oppohtion  ,  &  par  fa  contrariété  ,  quoy 
qu'elle  n'en  dife  rien.  Pour  moy  i'ay  vne  penfée 
fur  ce  premier  Chapitre  de  Confti,  du  fexte,dc  la- 
quelle ie  ne  veux  rien  dire  fans  auoir  vd  aupara. 
uanc ,  n  elle  n'a  point  edc  touchée  par  quelque 
bon  autheur,  pour  le  prefenc  il  me  lufHc  que  la 
manière  que  ie  viens  d'expliquer  ,  félon  laquelle 
les  Papes  dérogent  st  ce  qui  efl  contenu  dans  le 
Corps  du  Droiâ:  ^  e(l  receuë  &  admife  par  tous 
les  Canonises  4  &  mefme  par  nos  Adnerfâires. 

Quant  à  la  dérogation  qui  fe  fait  des  chofes 
déterminées^  par  les  Conciles  ,  ie  tiens  qu'il  fauc 
vne  claulè  ,  laquelle  foie  ipeciale  ,  ou  générale, 
l'appelle  cUufê  Spéciale  lors  que  le  Concile  ,  01» 
le  Pape  qui  fais  vne  Ordonnance, marque  qu'elle 
eft  contraire  i  tel  ou  tel  Concile  qu'il  veut 
néanmoins  que  ,  nonobftant  cette  contrariété  , 
cette  Ordonnance  fubfifte:  comme  le  Pape  Gré- 
goire XV.  fàifâot  la  fuppreffion  de  l'Eglife  paro- 
chiale  de  Sainde  Cécile  â  Rome, ordonne  qu'elle 
aura  lieu, nonobftant  ce  que  luy  mefme  auoit  or- 
donné auparauant ,  Ce  ce  qu'edoit  déterminé  par 
ie  Concile  de  Latran.  l'appelle  daufe  générale 
lors  que  la  defFenfe  ou  1  Ordonnance  que  fait  le 
Concile  ou  le  Pape  eft  comprilè  en  des  termes 
généraux,  &  que  le  Concile  ou  le  Pape  veut  que 
ce  qu'il  ordonne  ait  lieu  ,  nonobflant  tous  Pnui- 
Ieges,ou  Ordonnances  à  ce  contraires.  C'eft  ainfî 
que  le  faint  Concile  de  Trente  a  ordonné,  que  les 
Réguliers  ne  pouuoicnt  entendre  les  Confc/fions 
fans  auoir  obtenu  l'approbation  des  Euefques  , 
nonobjimt  rnuiLcza  ^  exem^titns  quelconques  j  & 
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voulant  qae  les  Eglifes  qui  ne  font  d'aucun  Dio- 
cefe  fuflTent  vificécs ,  il  ordonne  qu'elles  le  feront 
par  l'Euefque  plus  proche  ,  nonobfiant  .totu  Priui- 
Lcy:s  O"  coufhmcs  ^luelconque^  ,  mefme  de  temps  im~ 
mémorial.  Et  le  Pape  Paul  Y.  ordonnant  quelque 
cholè  pour  les  PP.  Minimes  en  û  Balle  Aimmu- 
MUTTyla  CXVU.  au  Bullaire  Romaia  »  il  veut  que 
ce  qu'il  ordonne,  (ùbfifte  ,  nonobfiant  toutes  Confit» 
tmtions  é"  Ordonnances  Apoftoliques ,  é-c  Et  le  Pape 
Vrbain  VIII.  en  fa  Bulle  Commiffi  no6if,h  LXXVI. 
au  Bullaire  Romaia  ,  mettant  quelque  ordre  par- 
my  certains  Réguliers  lors  qu'ils  fe  trouueroienc 
dans  les  afTemblces  publiques  ,  veut  que  fon  Or- 
donnance ait  lieu  ,  nonohjiant  les  Confiintiom  «  Or« 
domutncis  Apo^oUques  ,&c.  Or  ces  detnc  manières 
de  déroger  par  vn  Concile  pn  par  va  Pape  >à  ce 
qui  a  edé  déterminé  dans  les  antres,eft  reccttC  de 
tous  les  Canonises.  Il  ory  a  qoe  nos  chicancoet 
d'Aduerfâires ,  comme  les  appelloit  Monfeignent 
de  Nifmes ,  qui  ne  s'y  rendent  pas  ,  &  qui  tour- 
nent ces  explications  à  leur  mode ,  fie  qui  s'en  fer- 
uent  félon  qu'elles  fauorifent  dauancage  leurs  pre« 
tendons.  Mais  laiiToos  lés, pour  dire  qu'il  y  a  en. 
core  vne  troifiénie  manière  de  déroger  à  ce  qui 
a  efté  ordonné  paryn  Goncile»laqimeMonfieiir 
Kàmberc  icnble  apptonoer  par  le  teste  que  i'ay 
rapporté  cy-deiïus  pag.  9^  Domb..  8.  c'a!  qa^ 
fuflit  qu'vn  Concile  General  ordonne  qodqoe 
cliofè  contraire  à  ce  qui  a  efté  ordonné  en  yn  au- 
tre Concile  General  précèdent ,  pour  l'abroger  , 
quoy  qu'il  ne  fafle  mention  de  cette  dérogation  , 
ny  généralement  ,ny  fpecialement, d'autant  que» 
félon  la  maxime  de  ce  Dodeur  que  i'ay  rapportée 
au  lien  (os  allégué  >  il  fuflic  qn'im  Concile  loit  Ge. 
neral,qu*il  (bit  pofterieor ,  Se  qa'il  ordonne  quel* 
que  chô(ê  de  contraire  ponc  déroger  à  ce  qui  m 
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oéhoyeT^diûc.  Regulierf.    '  îj^ 
efté  ordonne  par  les  precedens ,  &  que  c*eft  en  ee  ' 
fens  qu'il  fauc  entendre  la-  maxime  du  Drqiâ  » 
^ofieriora  dérobant  prionbua, 

le  penfe  que  le  raifonnement  &  la  preuue  de 
ce  {^auant  bomme  peut  auoir  lieu  lors  qu'il  s'a- 
git d'vn  Concile  General  à  l'égard  d'vn  autre  \ 
mtjà  ie  crois  que  lors  que  les  Souoerains  Pontifes 
Teolenc  déroger  à  ce  qui  a  eilé  ordonné  par  les 
Conciles  OeMranx  «  il  eft  neceiniire  qu'ils  hfftoi 
paroiftre  cette  dérogation  par  des  clauCes  gene* 
raies  ou  ^ecîales.    Car  comme  les  Décrets  des 
Conciles  procèdent  >  &  fe  font  auec  meure  déli- 
bération ,  on  ne  peut  pas  croire  que  les  Souuerains 
Pontifes  y  dérogent  qu'après  auoir  bien  pefc  £c 
examiné  la  cho&  i  &  partant  afin  de  £iire  con- 
i^ftfe  qu'une  délmeradon  de  cette  ntfnre  a  pré- 
cédé» il  âac  vne  expreflè  dérogation  qui  foit  ge* 
nerale,  ou  particulière.   Et  fuiuant  cette  maxime    ^      ^  , 
4e$  Caooniftes  plus  icaaana  U  plus  defciena  an  As  rIIhJsc^^^p^ 
Jamt  Siège,  après  que  le  Concile  de  Trente,  reion      ^j;^,,,y  ctm- 
l'opinion  meime  des  Réguliers  ,  a  abrogé  en  plu-  aU  de  Trente  ne 
£eurs  poiné^s  leurs  Priuileges  ,  on  ne  peut  pas  prte  U  claufe  dr 
croire  qu'ils  ayent  efté  confirmez  &  reualidez  fi  rtuMlidatJM, 
les  Papes  qui  ont  fait  cette  reualidation  ne  l'ont 
teimoigné  par  des  daniès  geneialcs  ou  /peciales  $ 
s'ils  o'ooc  dit  qn'ils  confirmaient  &  *reualidoient 
ka  Prittikgcs  des  R^uliers  »  nêuêjfant  okngMtiwm 
fMifeMlfar-faj  mamroit  efè  faite  }  ou  bien ,  nonob-^ 
fiam  ce  qpi  anroit  efté  déterminé  é*  abtooé  par  U 
Concile  de  Trente.    C'eft  ainfi  qu'agit  le  Pape 
pie  V.  en  ià  Bulle  £tjt  Mendicantmm  ,car  voulant 
fâuorifèr  les  Réguliers  Mendians  en  plufieurs  cho- 
fes  aufquelles  le  Concile  de  Trente  leur  auoit  eftc 
contraire  ^il  Ipecifie  U  marque  parnculieremenc 
ce  roefine  Concile.  le  icay  ce  que  plufieius  Ca- 
liooiftes  diicBt  dii  Concile  <ic  Tt^ce  >  6c  que  k 
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n'examine  pas  maintenant,  il  me Tuffit  de  Concilie 
auec  les  meilleurs, 6c les  plus  fçauans  Canoniftes  , 
qu'atiQ  qu'vn  Pape  déroge  à  ce  qui  a  eftc  ordon- 
né par  va  Concile  General  ^  cette  dérontion  doit 
eftie  marquée -par  vne  dinlê  geoenle  ou  fpe- 
ciale. 

Maintenant  pour  ce  qui  regarde  les  BuUep  par- 
ticulières des  Papes ,  il  eft  certain  qu'ils  peuuent 
établir  &  ordonner  ,  détruire  &  cafler  ce  qu'ils 
eftiment  de  meilleur  &  plus  à  propos  pour  Vor- 
dre  Ecclefiaftiquc i  il  eft  encore  conrtant, comme 
ie  l'ay  fait  voir  cy-deiTus  par  des  termes  &  par  des 
exemples  nfTez.  fonnels  ,  qa'vn  Pape  pofterieur 
peut  abronr  ce  qui  aura  efté  hit  par  lès  prede- 
ceàèun.  Or  ce  donc  il  s*agit,c*eft  oe  Içauoir  s'il 
fuffît  de  ne  rien  dire  des  Balles  précédentes  ^ 
fi  c'eft  ailèz  que  l'aâe  pofterieur  foie  contraire  è 
celuy  qui  a  précédé  -,  ou  s'il  eft  neceflâire  d'vne 
claufè  générale  ou  fpeciale  qui  marque  cette  Bulle 
ou  Conftitution  précédente  ,  à  laquelle  le  Pape 
veut  déroger  par  cette  pofterieure.  le  pourrois 
dire  en  cet  endroit  auec  S.  Hierôcne  m  .dmerSs 
dher/k  legi ,  les  AutheuR  païknc  dioeiiêmenc  ror* 
cecce  matière.  -  Quelques-^ns  croyénc  qu'il  fuf- 
fic  quwne  Bulle  foit  contraire  à.  celle  qui  la  pre* 
cède  pour  y  déroger  «  iàos  qu'il  ibic  beibin  aaa» 
tre  tefmoignage^  ny  d'autre  mention  générale  ou 
fpecifîque ,  &  qu'encore  en  cét  endroid  la  ma- 
xime a  \\Q\i ,  fo/icriora  deroqant  ftiorihus  ^  ce  qui  a 
efté  eftably,Ôc  déterminé  en  dernier  lieu, abroge 
£c  cafle  ce  qui  auroit  efté  ordonné  auparauant. 
P'autres  ne  font  pas  de  cét  auis ,  &  ils  veuleoc 
que  daas  les  Bulles  particulières  il  y'ait  vne  c1au(ê 
générale  ou  particulière  qui  ddroge  k  ce  qui  a 
eilë  premièrement  ordonne }  &  iàns  douce  il  lêiiw 
ble  que  qette  opinion  eft  la  plus  cenaîne  »  de 

la^uçile 
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laquelle  ie  pourrois  produire  quantité  d'exem- 

Î>les }  8c qu'il  s*en  trouue  audî  pour  Taucre  opinion  , 
urquoy  ie  ne  me  veux  pas  maintenant  arrefter  j 
il  me  fuffit  que  ie  ne  cite  aucune  Bulle  en  ccc 
ouurage  contre  nos  Aduerfaires  qui  ne  Toit  légi- 
time ,  qui  ne  foie  receuc  par  tous  Jes  bons  Ca- 
noniftps ,  qat  ne  fè  troaue  dans  le  Bullaîre  im- 
primé i  R.ome,oudâos  celuy  deRodriguez^  &  que 
uienie  fers  de  quelques- vnes  qui  ne  foientpas  eo. 
core  mifes  dans  ie  BuUaire  Romain, comme  celle 
qui  regarde  le  différent  de  rEucfque  de  Taxcala  , 
&  autres,  ie  les  ay  d'imprefîîon  de  Rome  j  que  ie 
ne  fuis  point  comme  nos  Aduerfaires  qui  varient 
hL  qui  changent  d'opinion  félon  leurs  inccrefts  Se 
leurs  preteniions ,  qui  tantod  veulent  des  daufes 
Ipecifiques  ^  tantoil  ils  (ê  contentent  de  clanlès 
générales,  remuans  ainfi  les  Bulles  &  les  tournans 
a  leur  plaifir^en  quoy  ils  fe  mocquent  des  Papes  ^ 
pour  moy  ie  m'attache  à  ce- qu'us  difcnt  comme 
très- obciïlant,  quant  ils  ordonnent  quelque  chofê 
ie  le  reçois,  quant  ils  le  calTent  ie  le  quitte  &  l'a-  Xllf 
bandonne  i  comme  par  exemple  quand  Grégoire  sokmiff^ondeVjUu 
XIII.  en  la  Bulle  Co<îit  muneris  ApofioUci  ratio  ,  la  titeMréutjMfitSiêff* 
XI.  au  Builaire  de  Rodriguez  ^  accorde  aux  Re- 
ligieux  de  S.  Bafile  .les  Priaileges  accordez  â  Ift 
Congrégation  de  Sainâe  lufiinc  du  Mdot-OdSn , 
qui  ioDt  tres4KnpIes  &  très-grands  *  /  mâ» 
fom  en  vfaqey  &  qti*ils  ne  font  comtéirts  dmt  Décrets         .  &  conciUi 
du  Conçue  de  Trente  y&  aux  facrex^Canons  ^O-  d  la  alijfqae  incùt  Cano- 
Req^le  de  S.  Benoift  ,  pcrfonne  ne  me  feroit  faire  '"^'j^jtf'^'i!^ 
croire  que  les  Réguliers  puiflent  abfoudre  des  cas  ^l^ut^edurnSm^' 
referuez  aux  Euelques  &  au  faint  Siège  en  vertu 
des  Bulles  accordées  par  le  Pape  Eugène  aux  Re- 
ligieux de  ce99- Congrégation.  Qoaot  le  meime 
Gregoifv  XIff.  %,%4li3le  SpBém  ^  la  XLVIIé 
ou  BttUsure  Roinaifl|jH^y|  N^Ctecile  deTktott 
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a  modifie  les  Priuileges  des  Réguliers  Mendians, 
&  qui  onc  e(lé  accordez  aux  lefuaces  ,  aufqiiels  il 
adrefle  cette  Bulle  ,  (bus  cette  raodificacion  ,  & 
qu'il  ne  coofirme  les  chofes  qui  leur  ont  edc  ac- 

m  QntenM  Cor  Ui  ccmlées ,  m  ftnm  Ht  ct  qwtelUs  pm  tn  vfage  é*  tm 
ci'ac.LÎS:  €9Mtrmi»t  étmc  funK  Qémm  ,  &  aux  Decnts  àt 

deat  noa  cohumm.  CêiÊdle  de  Trente  ,  ie  demeure  ferme  en  cette  dé» 
tCfXniaation  ,  ie  crois  que  le  Concile  de  TreiiM  a; 
veftreint  les  Priuileges  des  Réguliers  Mcndians  au 
Concile  de  Trente  ,  qu'eux  &  tous  ceux  qui  y 
participent  ne  peuuent  plus  vfer  defdits  Priuile- 
ges qu'auec  cette  reftridion  -,  &  partant  que  nos- 
Adueriâires  vfeiir  de  telles  didindions  quni  leur 
plaira  pour  éluder  la  Ibrce  des  Décrets-  du  ùànn 
Siège;  pour  moy  Catbedne  Pttri  cen/ociâr ,  quaâd 
les  Papes  parlent,j'écouce,.0&  obeîa  humblement 
9i  ûmplemeoL. 


CHAPITRE  VriL 
Des  Deciaraeiofu  des  Cacdinaux; 

Dejfein  de  l'AutheMr.  II.  Diuerfes  CongregÂ" 
ti9m  iitfiittteei  k  Rome»  JII.  En  çfftelle  mdniere 
fi  fitÊt  lès  DecUrdUmu*  iFi  Quelle  fone  Okt 
êM,  V.  Les  FiàcUt  doiutnt  Us  recenoir  ^y: 
fiàmettre.  VI.  En  ejuelle  forme  elles  dament  ejhe,. 
y II.  Sentiment  des  Cdttontjhs  fwr  ce  fnfet,  FIIL 
Confetjmmm  iteeejfiim»  IX*  ùnfofhrt  rr/>/«rf.. 
X.  //  nUJt  foint  mteeffèire  4U  tUÊUteffe  conjirméi'-' 
tien  du  fuint  Siège  tors  ^ue  les  chofes  femt  fil 
kbtbles  i  eeBes  fitè  »nt  dés^éi  efii  étâàbes.. 


1^         T  Es  chofb  qui  (bot  tmictëes  en  cette  Defiêiw 
DefeiH  dt        JLj^<^  demaoderoient  làos  doute  que  le  m'ëten. 
tkenn  dauantage  fur  ce  que  i'ay  dit  au  Chapitre 

jtf  eçedenc  couchanc  les  fialle»  doonées  pax 
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SouueraimPomi^es)  qae  ie  fiflè  voir  4]aelle  force 
dles  ont  au  regard  les  vdcs  des  autres  en  quelle 
manière  les  dernières  dérogent  aux  premières 
.  autres  femblables  queftions  qui  font  aflez  belfei 
&  vciles  en  cette  maticrc:  Mais  comme  ie  ne  tou- 
che aucune  Bulle  qui  ne  loit  rcceuc  par  toute  la  ' 
Cbreftienté ,  &  donc  nos  Adueilâtres  ne  deroe». 
«  rcDC  d'accord  1  que ,  comme  i'ay  dit ,  elles  portent 
fuffiiànre  dérogation  k  celles  au/quelles  elles  font 
contraires,  i*ay  jugé  à  propos  de  ne  pas  étendre 
dauantage  ces  qudflions  pour  le  prefeot»  lefqueU 
ks  ie  traitteray  plus  au  long  en  vn  autre  ouurage. 

Laidànt  donc  cela  ,  i'ay  crû  que  ie  dcuois  dire 
quelque  chofe  des  Déclarations  des  Cardinaux  , 
de  leur  aucborité ,  en  quelle  forme  elles  doioent 
eftre  pour  auoir  créance ,  car  comme  j'en  cite  plo- 
fieurs  ,  êc  que  nos  AdaeHàlres  en  citent  anlfi &  . 
qu'ils  en  veuletit  faire  paflèr  qaelqiic»>vnes  pour 
nuffcs  &  fubreptices,  qui  font  vrayes  ic  légitimes  $ 
il  eft  à  propos  de  connoiftre  celles  qui  d(Muent 
eftre  admifes  &  receuës ,  quelles  en  font  les  mar- 
ques ,  aHn  qu'il  D'y  ait  aiu:an  lieu  de  tromperie  âc 
de  furprife. 

Or  auant  que  de  déterminer  ce  qui  doit  edre  Ht 
obferué  en  cette  occafion  «il  eft  à  propos  de  re-    3)'mirfis  C«t^fitm 
marquer  que,  principalement  depuis  leConcilede  IM'mm  iw^tiimft\ 
Trente  5  les  Sonneiams  Pontifes  ont  eftably  diuer* 
fês  Congrégations  â  Rome'pour  diuerfes  occafions 
£c  diuers  fujets, comme  on  peut  voir  en  Quarenta 
qui  en  a  fait  comme  vn  extrait  ,  &  au  Bullaire 
Romain  fous  Sixte  V.  &  ces  Congrégations  font 
compofces  de  plufieurs  perfonnes  Ecclefiaftiques , 
Cardinaux  ,  Euefques ,  Prélats  Séculiers  &  Régu- 
liers ^  U,  chacune  de  ces  Congrégations  a  vn  Car*  ^ 
dinal ,  outre  plufieurs  autles  qui  fbuaent  en  font 
6c  qui  y  afliftenc  ,  lequel  en  eft  comme  le  chef  » 

Si) 
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qui  y  predde  ,  qui  faic  &  ëcoure  les  propofîrions 
des  chofes  qui  y  doiuent  efire  traittrées  ,  &  félon 
la  détermination  qui  en  eft  faite  par  les  affiftans  , 
on  drclTc  vne  Déclaration  ,  de  mefme  que  dans 
les  Parlemens  &  dans  les  Prefidiaux ,  en  forme  des 
Arrcfts  &  des  Sentences ,  de  ce  qui  a  e(lé  relola 
pac  les  Confëilleis  Se  les  luges  prefèns  aux  ma- 
tières proposes  &  agitées  en  la  compagnie  ,  & 
i^eik  ce  qu'on  appelle  Declafadon ,  par  laquelle  il 
demeure  con(bnc  6c  connû  à  vn  chacun  ce  qui  A 
elle  délibéré  6c  arrcftc  en  la  Congrcg.Ttion. 
Ces  Déclarations  fe  font  en  deux  manières  ^ 
•*      .      comme  les  Aiïemblées  &  les  Congrégations  fonc 
fMflf  yj^gj  Çq^^  ordinaires  ,  fie  qui  ont  leurs 

fii^f^  lours  arreftez  ,  aufqucls  on  traître  des  matières  Se 

des  fu}ets  propres  &  connenables  eo  chacune 
Congrégation }  les  aûtres  font  extraordinaires  «  te 
iè  fonc  lors  que  pour  quelque  occadon  le  Pape 
ordonne  aux  Prélats  de  s'aflembler  &  de  déter> 
miner  fur  telle  &  telle  matière  j  &:  en  quelque 
forte  que  ce  font  ces  Délibérations  5c  ces  Décla- 
rations ,  elles  fe  font  toufiours  au  nom  du  Pape  , 
6C  rbnt  confirmées  de  luy,quoy  que  fouucnt  il  ne 
(çache  pas  ce  qui  fe  propofe  ,  &  qu'il  ne  foit  pas 
prefênt ,  comme  nous  voyons  que  les  Arreib  di» 
Parlement  portent  le  nom  du  R.07  «  encore  que 
pour  l'ordinaire  le  Roy  ne  s^  trouue  pas»  &  tou- 
tes ces  circonftances  bot  i  remarquer  pour  ce 
'  qui  fera  dit  cy-apres. 

jy^  Or  ceft  vne  queftion  importante  &  laquelle 

^wSe  frrtt  tHu  Pi^^quali^us  â  mon  auis  traitte  aflPez  bien  en  fes 
ont.  queftions  Canoniques ,  fçauoir  quelle  créance  on 

Panhtli    Ou  /?  auoir  en  ces  Déclarations  données  par  les 

Canolù  oi^i'i,  Cardinaux  eftablis  pour  déterminer  les  dimculcea 
^H*ji  6u      *  '         preiêocenc  touchant  Tintelligence  du  Cou. 

die  de  Trente  5  fi  elles  ont  force  ôc  pouuoir  de 
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faire  loy  parmy  les  Fidclcs  ^  &  quoy  que  dans  le* 
autres  chofes  morales  il  y  ait  louuent  variété  d'o- 
pinions ,  ]*eftime  néanmoins  que  celle  qui  tienç 
que  ces  Dedantioos  doinenc  eftie  receuifs  par 
les  Fidèles  ,  &  qu'elles  odc  pouuoir  &  obligent 
comme  les  lois- ,  eft  la  plus  véritable  ,  laquelle 
au(D  eft  fuiuie  par  lès  meillears  &  les  plus  exceU 
lens  Canoniftcs}  qui  l'eftabliflent  fur  cette  raifon , 
que  les  Déclarations  faites  par  ceux  qui  ont  cdc 
députez  &  choifis  à  cet  effet  par  le  Souuerain  » 
ont  la  melmc  force  6c  vigueur  que  û  elles  auoiçnt 
efté  faites  par  luy-mc(me  j  or  cft-il  Que  ces  Dé- 
clarations (ont  Élites  par  des  Prdats  cnoifis  par  le 
Pape,  te  atifi^uels  il  donne  fa  puiifince  pour  agir 
félon  qu'ils  verront  bon  edrc^au  fujet  pour  lequel 
ils  ont  efté  choifis  »  d*où  il  s'enfuit  que  chacun 
doit  donner  la  mefme  créance  à  ces  Déclarations 
que  fi  elles  eftoienc  émanées  du  Pape  ,  fous  le 
nom  &  par  l'authoricé  duquel  elles  fe  tonr. 

Car  perfonne  ne  doute  que  le  Prince  &:  le 
Souuerain  n  accorde  fa  puiflànceanx  luges, ^  aux 
autres  perfonnes  intelligentes»  lors  qu'illes  choifit 
pour  eftablir  &  pour  &9  des  loix  qui  obligeront 
tous  fes  fujets  ;  aautant  qu^il  peut  déléguer  fon 
anthoriié  quant  à  ce  jpoinû,  9i  tenir  ppur  arreilé 
tout  ce  qui  aura  efté  ordonné  U  déterminé  pat 
iceux  i  &  on  ne  peut  pas  douter  que  le  Souuerain 
Pontife  n'aie  donné  ce  pouuoir  à  la  Congrégation 
eftabiie  pour  les  chofes  qui  regardent  le  Concile 
de  Trente,  &  encore  aux  autres  Congrégations  , 
comme  il  eft  porté  par  la  Bulle  de  Sixte  V.  qui 
commence  JmmtnJSt  éiumi  DiiyiLc.  U  partantjes 
Déclarations  faites  par  cette  Congrégation  ^ 
par  les  autres  ^chacune  félon  je  fujet  9l  la  matière 
pour  laquelle  elles  font  établies ,  obligent  lesFide» 
les  ièloQ  les  Ho^m^jjMkt^  traittent  &  déterminent» 
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La  raifon  pour  laquelle  on  doit  rendre  ce  ref- 
ped  &  cette  déférence  i  ces  Décrets  ,tel  que  s'ils 
eftoicnt  émanez  du  Pape^c'eft  que  ces  Déclara- 
tions ne  font  pas  vu  droiâ  nouucau  ,  mais  feule* 
Hienc  elles  montrent  -ce  qui  a  eftë  ordonné ,  d'an- 
«me  qoe  k  Dedtrtriott  eft  teUement  meflée  6c 
jointe  à  la  choie  qui  eft  déclarée  ,  qtt'cHe  k  laifle 
en  ÙL  meime  nature.  Et  partant  ces  Oeclaracions  . 
élites  par  les  Cardinaux  pour  ce  qui  régarde  les 
chofes  arreftées  par  le  Concile  de  Trente ,  décla- 
rent ce  qu'il  a  ordonné  ,  &  aind  Ci  les  Statuts  dix 
Concile  de  Trente  obligent ,  &  s'ils  ont  force  de 
loy  ,  îl  faut  aufli  conclure  que  cos  Déclarations 
obligent ,  non  pas  certes  qu'elles  faâènt  vne  nou> 
udle  obligation  par  elles  inefnies,iiiais  elles  moo- 
trenc  le  rapport  qu'elles  xmttittec  4e  Concile ,  8c 
en  quoy  41  oErfig^. 

14  faac  néanmoins,  obferuer  qu*afin  que  ces  Dé- 
clarations foientteceuifs  &  trouuent  créance  dans 
^'  les  efprits,il  eft  neceflàire  qu'elles  foient  en  bon- 

Ew jfMeie  forme  forme  ,  auec  le  fceau  accouftumc  ,  &  la  fou- 
tmséêmm  tpi.   i-^^ipjjQ,^  ^     jg  fgi^g       Cardinal ,  Préfet  de  la 

Congrégation ,  8c  du  Secrétaire ,  &  Hms  cela  elles 
ne  peoaent  eftre  teceaës  en  jugement ,  8c  hors 
jugement  «  8e' on  ne  doit  point  y  auoir  créuice, 
comme  il  a  efté  dechré  par  le  Bref  d'Vrbain  VIIL 
du*  fécond  Aoufl  i(^3r.d*oùil  s'enfuit  que  ton» 
tes  les  fois  qu'elles  ne  font  point  en  bonne  forme, 
on  a  droid  de  les  examiner, de  les  rejetter,ou  les 
rcceuoir,  d'autant  que  pour  lors  elles  ne  font  pas 
confiderxîes  ny  tenues  pour  des  Déclarations  de 
la  Congrégation^  mais  félon  U  venté  qu'elles  con- 
tiennent. 

Or  ces  Déclarations  qui  regardent  le  Concile 
de  Trente  peuuent  eftre.  confiderta  en  deux  ma- 
niett;^.  Xa première,  lors  quelles. regardott-lff 
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des  Cardinaux.  h^j 
cKofes  contenues  au  Concile  de  Trente  ,  &  qui 
cne  iUs-jft  efté  arcefices,  de  forte  que  ces  Dccli^ 
mien»  expliquent  6e  declafent  la  manière  (don 
laquelle  on  doic  entendre  quelque  Statut  &  comme 
lois  qu'on  a  demandé  fi  les  Réguliers  oe  |>ou- 
uoienr  pas  eftre  de  nouueau  examinez  en  vn  mcC" 
me  Diocele  par  vn  Euefque  venant  à  l'Euefchc  , 
quoy  qu'ils  l'euflènt  eftc  par  Ton  PredecefTeur  ^  ou 
il  changeant  de  Dioeefe  ils  doiuent  Ce  prcfentcr  . 
à  l'Euerque  ,  dans  le  Dioceië  duquel  ils  n'onc 
point  encore  efté  admi»  pour  entendre  lès  Con- 
selBons  ?  la  Congrégation  a  réponds  affirmatiue- 
ment  à  bvne  &  l'autre  queftion  ,  d'anianc  que  le 
Concile  n'ft  pas  dit  »  que  les  Predres  ^mefine  Re- 
ttuliers ,  fèroient  approuuez  a6  Epifvopo  ,  comme  fî 
Papprobation  d'vn  leui  Euefque  fuffifoit  pour  toute 
l'Eglife,  mais  ab  Epifcopis  ^  d'autant  qu'ils  doiuenc 
receuoir  l'approbation  d'autant  d'Euefques  com- 
me ib  changenc  de  Dioce(ès  )  &  qu'vn  Euefque: 
Tenant  à  l'EneTché-pent  aamînef  cens  qui  l'au- 
ront efté  par  (on  Predecefleur,  qui  font  des  que* 
ilions  qui  regardent  directement  oe  qui  a  efté  or. 
donné  par  le  Concile  de  Trente.   La  féconde 
manière  ,  c*eft  lors  que  ces  Déclarations  /ont  des- 
refolutions  de  certains  doutes  qui  arriuent  quel- 
quefois ,  lefquels  regardent  incidemment  les  Sia». 
tuts  du  Concile  de  Trente^ comme  lors  que  cette 
mefme  Congrégation  a»  ordonné,  que  ksÀeguliers- 
qui  (boïent  appeliez  poof  confeflè»  les  malades^ 
en  doanereient  aoit  an»  Cviez ,  le  qae  l'Euefque 
pounoit  pnnir  de  cenflires  ceux-  qui  y  manque- 
soient}  ce  Stàtot»  on  Ordonnance  ,  ou  Dedans 
tion  regarde  incidemment  le  Concile  de  Trente  ,. 
en  tant  que  ce  Concile  ordonne  que  toutes  cho- 
ies le  fartent  auec  ordre, qu'il  reconnoift  lesEuef- 
<^ue$  comme  ks  foo^j^i^ips  Adminiftrateuis  ^ou£  > 
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les  i>acrcmcas  ,  &  qui  pcuucnc  ordonner  ce  qu'ils 
cfttmfinc  vtUe  it  neceÛairc  pour  U  paiice  de  leors 
Diocefes  i  fie  qu'il  veut  que  les  Hegulieto  n'eu, 
crepreonenc  rien  fans  bonne  conaoiflànce  en 
vne  occaiion  de  cette  nature ,  ou  il  e(l  neceflaire 
qu'ils  foient  informez  des  chofes  qui  leur  font  in- 
connuës.  Quant  aux  Déclarations  qui  font  de  la 
première  forte  ,  &  lefquelles  regardent  quelque 
chofe  qui  a  eftc  ordonné  par  le  Concile  de  Tren- 
te ,  il  faut  tenir  pour  afleuré  qu'elles  ont  force  de 
loy  y  &  partanc  qû'elles  obligent  tonte  les  foâ 
qa'eUes  iboc  en  bonne  forme  &  aadienciqoe  » 
tout  aiofl  que  fi  le  Souuerain  Pontife  auoic  parlé* 
Tel  eftie  icntiment  des  Canontftes*  Zerola  ea 
Stntitmtit  deiCé»  1*  . première  partie  de  Ton  liure  dit  ,  n  que  fi  quet^ 
mn^tfwr^ptîtt»  doutait  des  Decl.trations  rendues  par  les  Car~ 

dinaux  des  facrècs  Conqrc^ations  qui  le  tiennent  en  la 
finr<t*^dc  Ylîoftftffi-  "^^^  »  p^auoir  f  elles  ont  la  mefme  force  comme  fi  elles 
moium  Cardinaliom  attoient  cflc  données  far  les  Souucrains  Pontifes.  Il 
gïïlVwf  S:  répond  ce  qiU  4mit  ^ftifarUmfime 

clarationnMM  ,  quod  Congrégation  que  ce  qui  ê^étrtefiè  fMT  Us  CanWÊoeua 
anidcmicbuihabti:,  ^  ^  â/r^r  ConzrefMtim  ii  fsùtt  Cencile  de  Tre»^ 
lifice  fuiircat  émana,  te  M  »#M  de  ladite  Congrégation ,  qu  eues  ont  la  mefL 
tx.  Refpoodcrar  ex  fftg  force  coTome  fi  elles  auoient  efti  déterminées  far 
":tZ^"l^°''lZ.  le  Souuerain  Pontife,  Rodriguez  après  auoir  exa- 
Eadem  ratio habcDda  miné  ÔC  rejcttc  l'opfnîon  contraire  dit  ,  que  o  ces 
ie  hw  -Déclarations ,  (i  elles  font  en  U  forme  que  noue  auons 

buntur  aCirdi.  iacr«  ^  t  /r  ti  _> 

C  ïogregatioDii  Ta-  remarquée  cy-dej/us  ,  [ont  obligatoires  ^  &  quon  a 
erî  CMciig  Jridg.  sinfi  Urs  qtitBêt  em  efié  frednUes  eu  jugement, 
r^og  "egTtîooU  .V  Gardas  ett  la  Prcfiice  de  fon  liofe  Ji  Meneficijs , 
zërotat.pm.nte»é>  établît  €6$  dea»  propofîiioaf  eorame  veiisabMs^j 

jinUoritof.  f  qtfilfitm  rendre  le  mefme  ref^eU  }^  U  mefm  ii^ 

it^fitth^iS'I'  ferma  fomr  les  Mes  qmi  font  écrites  far  les  Ce^ 
giiio  ipGus  onigre-  dinaux  de  la  Congrégation  du  Concile  ,  au  nom  de 
at"i;b«n«;.^in  ^^^^^  congrégation,  que  fi  le  Pape  l^auoit  écrit.  U, 
jiMUcio  ic  caua  j«4i  fecQode*  Que,  les  Vectets     ifS  Unres  de  U  CojU 
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ffn/ttion  dm  CmtiU  dêitm  efn  mfn  en  Mtmim  •  ^'"^^  obiigaio- 
/csf  f •  tm  ayent  befom  d*aMCwn  amre  Décret  9u  »uthenticaj  i«pe  ia 
Sentence.  Voila  le  fentimcnt  de  ces  Canooiftes  ,  uibunaiibnsfuit^udi- 
aufquels  j'en  poarrois  adjoutter  plufîeurs  autres , 
touciiant  les  Déclarations  données  par  la  Con- 
gregaiion,cftâblie  pour  ce  qui  regarde  le  Concile,  ^^Acm  mio  ha, 
&  robd'IIànce  qu'on  doit  auoir  touduiQC  ce  i>nd«  «A  «^c  his  qu« 
^n'eues  ancftcnt  ac  dÀennîMiii.  *j£;^;;r 

Et  pour  cela  il  n'cft  aucvoemeot  oeoefliire 
«airelles  foieor  de  nouueau  promulguées ,  d*wauut  '^"i      ^"""s  ^? 
que  fomne  elles  n»ëttbliflent  pas  vn  dioia  nou- 
ueau  ,  mais  qu'elles  déchurent  feulement  le  droid    Decrcta  &  literz 
ancien  ,  la  promulgation  feule  fuffit ,  par  laquelle  ^Tg^Hib^  rJnl'cxt 
le  droid  ancien  a  cilé  promulgué  y  ce  que  ie  ne  cationideoMttduda» 
veux  pas  étendre  dauantage  ,  8c  que  ie  traitteray  ^cof^c'ïïmtr'îfôi 
plus  au  long  ailleurs  ,  ces  matières  Ecclefladiq 
demandant  vne  plus  grande  ctenduë  de  preuues  cou  Pr^fat.  dt  Be- 
&  de  dKcoors  que  le  n'co  délire  6îfe  en  cette  ««f* 
Defiènie. 

Qiie  II  les  Déclarations  de  U  lâcrée  Congre* 
g^uion  ibnt  feulement  la  refolution  des  doutet 
qui  arriuent  &  qui  fe  peuoenr  propofcr  touchant 
certaine  matière  qui  a  raport  aux  Statuts  du  Con- 
cile de  Trente  ,  il  faut  regarder  fi  les  claufes  font 
fpeciales  ou  générales  i  que  fî  elles  font  fpeciaJes  , 
il  eû  très  -  probable  que  ces  Déclarations  n'o- 
bliseoe  pas  yainefièlkineBC  ^  mais  ^emeoc 

2 raies  doîuent  eftre  obferoees  en  cette  occa- 
OQ  fpeciale  dans  les  lieux  pour  lefqœlles  elles 
ont  eilé  faites  ;  qoe  fi  lesclaufes  font  geneiales^ 
alors  elles  obligent  tous  ceux  qui  ibnt  compris  « 
fbus  cette  claufe  ,  dont  ie  fourniray  vn  tres-bel 
exemple  lors  qu'en  la  féconde  partie  ie  produiray 
le  Bref  d'Innocent  X.  â  l'Archeucfque  de  Na- 
ples  ,  touchant  les  cas  referuez.  Et  fuiuant 
cette  décerminacioD  qui  ell  cAablie  par  les  pins 

T  ' 
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exceUens  Qmoniftei ,  le  Bref  de  Clbnent  Vlît. 
Significatum  ,  donné  pour  les  di£fereDs  arriaez  en 
Arcois  i  celuy  d*lBflocent  X.  Exponi  whit  «  don- 
ne pour  le  différent  arriuc  à  Bourdeaux  touchant 
la  Confeflîon  en  la  quinzaine  de  Pâfqucs,nc  peu- 
uenc  auoir  lieu  que  dans  les  villes  fie  dans  les  Pro- 
uinces  pour  le( quels  ils  ont  elle  donnez,  puis  que 
ces  Brefs  font  déterminez  pour  les  lieux  &  pour 
les  perfbon^  doàt  ils  partent  $  ou  au  conciaire  le 
Bref  donné  en  fiiaeiir.^  à  la  poorfoine  de  l'E- 
iiefqlie  d'AngelopoIis^ed  pour  tous  les  EuefqueSy 
&  pour  tous  les  Réguliers  de  TEdiTe ,  d'autanp 
qu'encore  que  la  pourfùirte  &  l'obtention  de  ce 
Bref  ait  efté  pour  (âtisfairc  aux  plaintes  de  cet 
Euefque  ,  néanmoins  la  macicrc  dont  il  eft  traitté 
en  iceluy  ,  les  claufes  fclon  Icfquelles  il  eft  com- 
pris, font  générales, fie  concernent  tous  les  EucA 
^oes  &  coos  les-  Keligteax ,  qui  doiuenc  ftiiare  86 
s*arrefter  à  ces  decifions ,  qui  non  (èulemeoc  ono' 
quelque  raportau  Concile,  mats- encore  qui  font 
établies  fur  iês  Décrets ,  fie  fur  ce  qui  a.dés.ja  efté- 
dcccrminc  par  le  faint  Siège  j  fie  partant ,  comme 
ray  dit  cy-dcfTus ,  ce  Bref  n'a  aucun  befoin  de  nou- 
ueile  prouuigation.  Et  fi  nos  Aduerfaires  euflenc 
eii  la  connoiilànce  de  ces  veritez  très- importan- 
tes à  ceux  qui  traittent  les  matières  Ecclefîafti* 
qaes ,  ils  euflène  peQC-edrc  parlé  plus  juftemenc- 
.  U  plus  veritskblemenr.. 
VIII..  Et  de  ce  qui  a  efté*  dit  fur  cetw  matière  de» 
ConfeefMtMts  M9'  Dcclacations  doonécs  par  la  fainte  Congrégation 
ceg^ntt»^  touchant  les  chofes  qui  f^^dent  le  Concile  de 

Trente  en  quelque  manière  que  ce  Toit, Je  lecleur 
conclura, s'il  luy  plaift, trois  chofes.  La  première, 
que  toutes  les  Déclarations  que  ie  cite  doiuent 
cilre  obferuces ,  puis  qu'elles  ont  toutes  raport  à 
ee  qui  a  efté  détermine  par  le  C o n  cile  dcTren te. 


Digitized  by  Google 


dei  Cardinaux,  i^-j 
&  font  conformes  à  fcs  Statuts  ;  &  partant  on  ne 
çcut  dire  qu'elles  n'obligent  &  ne  doiucnt  cftre 
•gardées  par  ceux  ,  à  l'occafion  dcfquels  elles  ont 
«dé  données  ,  foie  en  gênerai ,  (bit  en  particulier. 
La  féconde  ,c'eft  quetoates  les  Declaiattons  que 
ie  laporce  en  cette  DcSènCe  (ont  legtrimes  au* 
tlientiqcies.  Car  encore  que  toutes  n'ayent  pas 
ie  nom  ny  le  iêing  du  Cardinal  Préfet  de  cette 
Congrégation  ,  &  que  le  lieu  du  fccau  &  le  nom 
du  Secrétaire  n'yfoit  pas  toulîours  marqué, néan- 
moins on  ne  peut  douter  qu'elles  ne  foient  ven- 
dables ,  eftant  pour  la  plufparc  raportces  ,  ou  par 
les  autheurs  Réguliers  donc  nos  Aduerfaires  con. 
aîennent^oo  tirëes  de  Gaùanttts^de  Piaiècius^ ou 
de  Barbo(â  ,  qui  en  a  nmzSè  quantité  dans  les 
dioen  ouurages  qu'il  a  compofez  Se  publiez  ,  Se 
principalement  dans  fes  Colleétions  imprimées  1 
Rome  Ôc  à  Lion  j  &  ces  autheuts  font  dVn  tel 
poids  &  fc  font  acquis  vne  telle  créance  en  l'E- 
glifc  pour  leur  dodrine  &  pour  leur  fidélité ,  qu'il 
n'y  a  aucun  lieu  de  douter  que  ce  qu'ils  raporcerc 
ne  foit  jufte  &  véritable  ,  vii  mefmes  qu'ils  pro- 
teftene  du  ioing  qu'ik  ont  ettde  n'earaporter  au- 
cune qui  nefuft  telle.  La  troifiëme>c'eft  que  com- 
me nous  denons  receuoir  ces  Déclarations  autant 
qu'elles  font  confomies  â  ce  qui  a  eflé  arrefVé  patf 
le  Concile  de  Tience  )  suffi  lors  qu'elles  y  font 
contraires,  nous  deuons  lesrejetter,fyiuant  ce  qui 
^  elle  déterminé  par  Grégoire  XV.  Se  partant 
lors  que  les  Réguliers  nous  citent,  par  exemple , 
ie  ne  fcay  quelle  Obfcruation  /ans  datte  touchant 
ce  qu'ils  nient,  que  l'Euefque  puide  vfer  de  Cen- 
Ibres  pour  conctaindre  les  Fidèles  d'affifler  â  leur 
Meflê  de  Paroiflèi  6e  ie  ne  fcay  quelle  prétendus 
lettre  A  l'ArcheudTqne  de  Caillery  fur  te  roefme 
iiijeejiiouso^yaitfowauçaD-cgaQ^yComme  çffauir 
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contraires  i  ce  qui  a  cftc  dccerminc  par  le  Con- 
cile de  Trente  ,  qui  veut  que  rEucfque  vfc  de 
Cenfures  &  de  peines  EcclcfiaCliques  ,  pour  obli- 
ger les  Fidèles  i  l'affiOance  de  U  Meilè  de  Pa- 
roiflè  »  comme  il  foa  promié  en  fim  Ken  dans  la 
fuicce  do  cecce  Defièniè. 

A  la  fin  de  ce  Chapitre  le  Ie£beur  me  permet 
tia,s'il  luy  plaid  ,  de  mt  juftifier  de  deux  fuppo- 
fitions  que  mes  Aduerfaires  m'ont  faites  toucnant 
CCS  Déclarations.  La  première  >  c'eft  que  le  Re- 
flechiflcur  fie  le  luftificateur  en  quantité  d'en- 
droi(fls  de  leurs  libelles  m'accufent  d'auoir  die  » 
M^txL  M^o  M.  fgffies  les  DecUraeions  qmi  ne  portent  amcmne  af^ 
•  -  ffçidtiÊBdtsPapeSyé'ltsCêSeBimtt  fÊim^Êtil^ 
fmtts  m  tftf  màfts  à  U  TéAU  dtt  liam  étgimdm 
far  Duntt  de$  CanbmÊmx  de  U  Cntgreg^ttwi  aft 
fnmti  fétr  Qmffbrt  Xf^.  &  pdrtdut  ^e^jkns  ntifim 
ftftn  Us  mfrte.  Mais  pour  faiure  leur  paHTion  hL 
m'accufêr  auec  plus  de  liberté  ,  ils  ont  commis 
vne  fauflctc  ,  car  dans  le  lieu  qu'ils  allèguent  i'ay 
dit,  t9Utts  ces  DecUrations  ,  &  non  pas  ,  toutes  les 
DeclarMtitnsyqai  font  deux  clioics  bien  différentes^ 
k  pfemkie  propoltdoa  cft  pardoiUere,  U  féconde 
eft  vniimlèlte»  6c  co  céc  endroit  ie  paile  des  De- 
clarârioos  ûites  fur  le  Coodle  de  Trente ,  9t  im^ 
primées  auec  le  nKfme  Concile  |  &  il  cft  certain 
que  les  Colieâions  qui  en  ont  efté  Êutes  ont  càé 
mifes  en  la  Table  des  liures  cenfurez  par  la  De> 
datation  donnée  Cous  Grégoire  XV.  le  29.  Âuril 
1621.  &  cela  non  pas  généralement ,  osais  en  et 
qu*eBes  Cfntiemunt  beaucvtip  de  fautes  ^     me/mes  em 

a es  embvifb  eies  font  contraires  am  vniuUê 
\Cmèk.  Ortfs'ï^iflôicàloRd'nie  fci». 
DecieiaKion  produite  par  fe  P,  Begoc ,  8e 
pcr  les  Remonftxans ,  de  laquelle  i^y  dâ-^  die 
qndqioeclnlècy^icflnsiacie  CBOBedoos  acmé 


« 


Digilized  by  Google 


desCarJimmx,  14^ 

fais  feniy  en  difant  toutes  ces  DtcUrdtUns  «  eft  te. 
Jâtif,  au  fujet  duquel  ic  parlois,  c'cft  pourquoy  ils 
ont  changé  mes  propres  termes ,  pour  me  faire 
dire  ce  que  ic  n'ay  pas  penfé.  Que  fi  ic  prenois 
k  mefine  liberté  a  leur  égard  ,  que  d'impreca- 
cîoiisf  6e  comme  ib  crieroienc  au  menteur  i  à  l'im. 
potor  I M  fimflàve  1 U  aatrcs  termes  cfvn  cer. 

tin  iii^gef]iii  leur  eft  propre  &  pardcaJier  r  Ib 
me  conaoiâenc  mai  «  ie  ne  voudrois  pas  'auotr 
changé  volontairement  vne  feule  koïc  aox  au. 
tlieurs  que  ie  dcç^ou  à  ieins  piopret  paroles  qaç 

k  raportc. 

Ils  m'accafcnr  en  fécond  lieu  d'auoir  dit  ,  que 
m  J>ecUrM$i4ms  données  far  les  Conqrezattons  n'ont    *  • 
mamfim^dki^fimfmmes  HvnBrefeu  £vne  ^'^^  ^ 
MU  du  Péifts  I  ic  cecte  accuiàcioa  eft  vne  de 
iras  impoflurcs  ordiaaiies,  car  qurimr â  dit  que 
ces  paroles  font  de  moy  \  Les  Remooftmos  a. 
noient  mal  cité  m  Autheur,  Jaiilàot  Toe  parde  de 
ce  Qu'il  auoit  dit ,  &  pour  foire  voir  leur  pea  de 
fidélité, i'ay  raportë  ce  qu'ils  ont  obrais,  fans  rici» 
dire  dauantage  de  cette  propofition.   En  fécond 
liea^fi  cette  propoiiiion  s'entend  des  Déclarations 
wà&»  en  la  Table  des  liores  deffendus ,  n'cft-il  pas  • 
TOv  qn^eUes  de  pemeoc  cftre  réhabilitées ,  fi  ce 
«•eft  par  vn  Bref,  ou  par  vue  Mle^qui  declareac 
qu'elles  doiuent  cftre  rcGea«ir  Ceft  vne  ciioiê 
pitoyable  de  parler  de  ce  qn'oii  a^emeod  pas ,  6e 
de  s'appuyer  fur  le  menfonge,caron  n»en  ^uroit 
iamais  rien  tirer  de  véritable  ,  &  ces  deux  obje- 
âions  faites  par  nos  Aduerfaires  ne  font  établies  ^• 
que- fur  le  menfongc  6c  fur  l'ignorance.  H n'eJijnHt tnctf, 

Auântgiie  finir  ce  Chapitre  le  lecteur  remar 
«icra  s^Uluy  plaift,  vnecliofe,c^eft  que  lors  que  ''"'fi^f^*"  ^ 
te  preflè  mes  parties  nar  Jes  Bulles  p«V  ^  èe-  fhLtWZ  Z 
claiatiowlegiaiiics&sCàrdiaau»,!^^^ 

TU]  - 


Des  DecUmions  des  Cardinaux, 
pouuoir  cuiccr  la  force  lors  qu'ils  difenr ,  que 
quand  Monfeigneur  d'Angers  en  aura  obtenu  de 
femblablcs  pour  Tes  Ordonnances  ,  alors  ils  s'y 
/biitiietcroQC ,  ce  qui  eft  vne  échappatoire  innper- 
cineace  |  car  il  eft  cooftioc  que  quand  quelque 
chofe  a  efté  détermiaée  par  les  Papes  &  par  les 
Cardinaux  qui  ont  (on  pounoir^  cette  détermina- 
tion «fi  elle  eft  générale,  comne  eouces  celles  «ne 
ie  cite,  ferc  &  ,  e(l  vne  règle  pour  toutes  ceues 
qui  font  ferablabies ,  fuiuant  ce  qui  a  efté  conHr^ 
mé  par  le  Pape  Clément  Vlll.  par  Ta  Bulle  qui 
commence,  femel  ab  Apoflolick  donnée 
le  24.  Mars  1597.  £c  nos  Aduerfaires  demeurent 
tellement  d'accord  de  ce  principe  &  de  cette  ve«> 
fujitx.  fâ^*        rité,  qnVoe  de  leur  maxime  eft«  que,      ht  §ertM 

quoque  caujarum  fius 
^•mpttumt ,  ce  qui  a  efté  arrefté  8c  ordonné  en 

*  certaines  chofes ,  doit  auflj  ieruir  pour  .celles  qiii 
ieiir  feront  femblables.  Or  comme  tout  ce  que 
Monfeigneur  d'Angers  ordonne  en  /es  Statuts  a 
dés  ja  efté  arrefté  &  confirmé  par  le  faint  Siège  à 
l'occafion  de  S.  Charles  ,  âc  des  autres  Euefques 
^ont  ie  raporte  les  Statuts  ,  on  ne  peut  aucune- 
jnent  dpucer  que  cette  ineime  détermination  ne 

*  4etue  ppnr  les  Ordonnances-  de  Monfeigneur 
4' Angers ,  fie  nos  Adoedâîres  ne  doiuent  pas  re* 
jetter  cette  propofîtion  t  qui  eft  eftablie  foclei 
^T^mpi  dont  iU  coniiiennent  &  fe  ierjieni;^ 
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CHAPITRE  IX. 

Des  Synodes  Piouinciaux. 

W»Sti  in  S^Mdet  PtrmdikUmx.  if.  Mémtrg' 

ài  kl  tenir  ordittaire.  IJI.  Extraordinaire.  IF". 
Des  Ajfemhltes  fortuites  cafitelles,  y.  Exem- 
ples de  (es  jiffemblUs.  VI.  Leur  Authonté  re- 
tti^tnCEghfe.  VIF.  P'Mine  refJlattct  des  Rt- 
ffiliers  contre  teSes  j4JfembUes.  VIII.  Z#" 
refpeU  qn^on  leur  4  toufiours  rendu.  IX.  Con- 
fequences  importantes.  X.  Les  Réguliers  doiuent 
receuotr  les  Ordonuauces  de  Monfeigeeter  eCAit'^ 
gmtfSt  l^Cêiif^  é^NegeiffÊtinimCUrf^^ 

PVi9  qu*apres  rântiborité  des  Conciles  Geoe-  T. 
taux  ,  des  Balles  des  Papes  ,  &  des  Déclara-  Vtilité  dcr  Syeui» 
rions  des  Cardinaux  le  me  fers  des  Synodes  Pro-  PremuciéiM»»- 
uinciaux  pour  eftablir  les  Ordonnances  de  Mon- 
feigneur  d'Angers ,  il  eft  à  propos  de  dire  quelque 
cbofe  de  leur  aurhorité  dans  i'Eglilè  ,  pour  faire  , 
voir  (^u'on  ne  peut  raiionnablemenc  refufer  de  re« 
ceooir  fis  d'accomplir  les  chofes  qu-ils'  ddcenni^ 
senr»  C'eft  néanmoins- ce  qoe  four  nos  Aduer- 
iâires,  qui  en  beaucoup  d'occafions»  &  dans  leors> 
libelles  tâchent  d'affeiolir  i'authoritd  de  ces  Con^. 
«îles  ,  &  de  pronuer  qu'on  n'eft  pas^  obligé  de 
leur  obeïr  comme  nous  prétendons.  Le  fentiment 
néanmoins  de  l'Eglife  eft  tout  autre  ,  &  c'eft  fans 
douce  pour  cela  qu'elle  a  commandé  qu'ils  fuirent 
célébrez  fouuenc  &auec  foing.  Au  premier  Con^ 
eile  d'Antioohe  ii  eft-  ordonné  que  les  Conciles 
Prottinciainc  foienr  reno»  deux  foisI*an;Cfi  le 
Concile  |>arle  comme  s'ils  fê  cenoient  plus  fou. 


1^1  Des  Synodes  Proutnciaux, 

fiim  cft  ,  bit  io  a«no  Conciles  Proutnciaux  fe  tiennent  deux  fois  l'an.  Sain  A 
îfi  EpTÔ" -^'cT  Léon  dit  la  mefme  chofe  en  l'Epiftre  LXXXIV. 
ciiiiu  lîetu  CoHctl.  Chapitre  VU.  en  ces  termes:  r  Quant  à  ce  qui  re- 
^Htio.  L  e.  »•»       garde  les  Conciles  des  Euefques ,  nous  n  ordonnons  rien 

ïiad  jodicamvs  quam  propos ,  ffotiûir  f^â  Pêu  tmi  cts  0ffMihs  deme  fm 
quod$.Patrc$faiubii-  f^annh ,  doHS  kfymBts  9m  iktmàÊéé  é'  in^^^fi  dê 
licec  bini  couacacaf  tous  let  différent  qui  peuuent  mUf  Us  duten 

per  aonoi  finguioi  ofdres  de  ^ E^lifi  î  &c.  où  il  marqae  la  manière  feloa 
£'*2^iaVVc«S  l^iq^elle  on  doit  agir  en  ces  Synodes.  Le  Concile 
^«  imet  âtaetfof  d'Agde ,  &  ceiuy  d'Orléans  femblç  les  déterminer 
à  vnc  fois  chaque  année.    Ceiuy  d'Agde  parle 

D.  Le»,  ^pif  t4.  ain"  •*  /  «  P^^P'f  f » A*^»  ^ 

t,  7.  tfié  ordêtmè  fér  Us  Ftm ,  om  iïMi  Us  Synodts  tomUs 

/Sriiodoinlecuiidnm  £«  CCUiy  CPQricailS  COBintodc ,  /  i^gV  MtffKf 

fisg^iîT  ptlraîi  MttnfdUéim  tUime  tm  Cmuà»  tmf  Us  etÊS  ésate  fis 
CoBgKgtft.  Cte  ComprouiMciawc  dss  imft  fsU  fins  trontJ  /^v^*  U 
^gt.  cap.  6t.       Concile  de  Latran  tenu  iousLeon  X.  voyant  que 

#VMf«ïMi»suc  Métro-  pj  Q^^^     rendoicnt  negligcos  à  la  célébration 

oâ  faa .  cutn  Trouin-  de  CCS  Synodes  ,  ordonna  qu  ils  fuUent  tenus  & 

***^'*s  *"dalc''ffi«  ob^c»^^^^  fo"^  ^""^^^  »  ^  ^"°y  arreftë  le 
!J«rmiio'  \einpore  Concilc  de  ïrente,qui  en  la  Seffion  24.Chap.2, 
Coociliitiii.  CoutàL  ordonne  ,  que  v  fi  les  ConçiUs  Proninciaux  ont  efiè 
Aurelù  c.  t.        ^npir  ^       fligf^  wmmuffex^     tenMs  pour  rtgUf 

LSi'rffaX  ^  mtms.t^  ^iger Us ixcix^^pour  compoftrUi 
fto  modeiandii  mo-  differeus^  &  fowtmstrts  toofes  fewàykUs0  Eo  fbkie 

^zr^S^  ^««y  a  ordooM.,,ifA/, 

componendis  .  ftc.  4lf  sfm  Pafqucs ,  0»  M  quelque  autre  temps  plug 
Trid.  Qoncfe£.*4>  fmmode  ,  félon  la  cou/htme  de  la  Prouince.  Et  de 
*^'oL*  â  Ub  ikl  Statuts,  &  de  plufieurs  autres  que  ie  pourrois 
leoi  ûkm  p»ft  produire,  il  eft  aifc  de  conclure  que  l'Eghfe  n'au- 
iâmoiParcb^Refu-  roit  pas  recommandé  auec  tant  de  foing  leur  ce- 
cfi^oïorl  '^1^1  iebration  fi  elle  n'aooit  rcconnû  qu'iU  eftoienc 
M  T^d,  tres-ytfles.  L'Eelifc ,  qui  coniifle  dans  PAflënbl^ 

des  Fîdeles,a  m  foibleflb  »  ib  langueurs  «  fit 
mbdies  i  {ic  il  S.  O^goire  a  icooubà  qne  de  fim 

tcmpt 


* 


Digilized  by  Google 


Dfi  Synodes  frmmuaSe. 
temps  elle  {èmbroic  tieilltr  U  -porier  les  marques 

4e  ion  afFoiblifTemenc,  nous  pouoons  croire  qu'en 

nos  iours  elle  n'cft  pas  entièrement  fortifiée.  Il  y 

a  tant  de  cbofes  neccffaires  pour  la  pcrfcclion  du 

Chreftien  ,  Jes  vices  qui  s'augmentent  tous  les 

iours  ,  les  erreurs  &  les  hereiîes  qui  Te  trouuenc  ^ 

&  qui  Croiflènc  parmy  la  bonae  doârfne  ,  les  be-' 

Ibtns  particaliers  U  commims  q«i  fe  lencontreot 

iKop  louuenc  en  l'Eglife  «  îoi%  fvn  l'ordre  ÎC 

pour  la  difcipline  ,  /oie  pour  k  condimce  Ce 

pour  la  vie  des  Fidèles  ,  ont  touCours  fait  voir  la  ' 

necefliré  qu'il  y  auoic  de  tenir  les  Synodes  Pio. 

uinciaux.  r  - 

Or  ces  Synodes  Prouinciaux  fe  tenoient  en  jj^ 
deux  manières.  La  première  6c  la  plus  ordinaire  ji^amerc  «rtùMâirê 
lois  qoe  le  MécropolicslD  par  Lettres  0e  par  Man.  di  Ut  ttmr^ 
demenc'appeUe  (es  Sa£fragans  »  6c  les  autres  per- 
ibnoes  qu'il  eftime  propves  U  neceflàires  ponr  le 
Synode,  dont  nous  auons  quantité  d'exemples  en  - 
l'antiquité  ,  celuy  d'Anatolius  Archeucfque  de 
Conftantinopie  cCk célèbre, qui  en  l'an  4\o. ayant 
reccu  par  Abondius  Euefque  deCofme  la  lettre  de 
S.  Léon ,  par  laquelle  il  condamnoit  ceux  qui  te« 
noient  leparty  d'Eutyches  ,  &  qui  inînoicnt  Con 
efprit ,  aflemUa  AVt&tok  vn  Synode  d'Euefques  ,     «  ' 
d'Abbez,  &c.  dans  lequel  fut  leuë  l'Epiftre  de  S.  , 
Léon ,  à  laquelle  Anatolius  foufcnuit ,  &  félon  la-    .     .  '  * 
quelle  il  fift  fâ  profcffion  de  Foy.  C'tft  ainfî  que 
S.  Cefàrce,  Primat  de  la  Prouincc  d'Arles,  afTem-     '  * 
bla  vn  Synode  en  la  ville  d'Agde  ,  du  temps  de 
Symmachus  Pape  ,  pour  rétablir  en  h  première 
vigueur  la  difcipline  £ccleiîaAique,qui  jedoit  dans 
▼n  eatier  rdfiobemeDt.  l'obnets  quantité  de  .Sy* 
nodes  conuoquez  en  cette  manière  ddsJe  comnieii- 
cernent  &  dans  la  iiMttè  de  r£glife  }  6c  depuis 
4e*  Concile  de  .Tren|ft  aomLen.ciotmoos  plofiran 
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1|4  Si/f0des  ProUinCidUx. 

exemples.  Ea  Italie  .ceox  de  S.  Charles,&  d'antres 
Archeuefqucs  :  En  France  &  en  Efpagne ,  ceux  de 
plufîeurs  Prouinccs  n'ont  pas  efté  tenus  autrement  j 
car  nous  lifons  l'Edit  &  le  Mandement  du  Métro- 
politain pour  appellcr  les  Prélats ,  nous  lilbos  leùfs 
auis  Ôc  leurs  fouler iptions  ^  &  cette  ÙL^otk  de  COD- 
ooqucr  les  Cbodlcs  Piofriociiaxâ  efté  de  tsnt 
temps  receuë ,  dcmK  oous  auons  qotoctté  d'ciem- 
^es  en  I  hifloÎMC  ^acdan»  le»|^lii»  «acieiis  ipâg^ 
ËCclefiaftiqaef. 
IIj^  L'autre  manière  de  tenir  ces  Synodes  eftoic 

tàtmfiàMà^'    plus  cafaellc  &  plus  forcuire  ,  &  elle  ne  fe  faifoic 
pas  par  Edit  ou  par  Mandement,  qui  fift  venir  les- 
Ëuelques  des  lieux  de  leur  reiidence  &  de  leurs 
/EgîÛG»  à  cét  effet}  imis  qoi  fi^c(onll•m  co(«iible 
;  '  (  8e  foonent  ^  diuerlês  Piroamccs>ôa  ptoar  qtieU 
en»  tffilifcs-  qUi  regtfdoîent  la  ReIigion,ou  les  be* 
totns  fle  les  nece(ntez  temporelles  de  leurs  EgliiièSy. 
oo  autres  chofes  ferablables  ,  ils  ordonnoient  ce 
qu'ils  jageoient  conuenable  5  &  ces  Aflèmblées 
tenoient  lieu  de  Conciles Prouinciaux,  lors  princi- 

{>alement  qu'elles  fe  tenoient  en  la  prefènce&par 
a  conduitte  du  Métropolitain  «(muant  ce  que  dk 
ilu^'^ft'"  w'îbïu  Hlocroar  ,  que  j  ce  Qmàk  ^  inm  fmr  mètr 

T'C  t.  £c  ces  Adcmbl^a  fortuites  &  cafuelles  des 

Euefques  fe  tenoient  en  deux  manières.  La  pre- 
2ks ji0myieesfor-  j^jg^e  ,  iors  qu'ils  fe  trouuoient  enfemble  pour 
^mttt     téfitibs.  ^^^i^^e  (ujej  je  pieté  ou  de  Religion.  Ceft. 

ainfi  que  les  Euefques  qui  eftoieot  venus  à  Con- 
ftaatinople  pour  coofàcrer  Stûnnius  Euefque  dé- 
jà mtfmc^  ^e  «ondaniaefeDt  eo  fheTme  temps- 
rherefie  de^  Meflàliaoitams  }  Que  le  quatrième- 
Concile  d'Arles  &  le  fécond  Concile  d'Orange* 
£iceat  célébrez,  pur  le»  finefi]^  <^  jp  jcUoienr 
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Des  Synodes  Prouincîaux,  155 
rendus  pour  la  Dédicace  des  Eglifes ,  de  mefme 
que  long-temps  auparauanc  les  Euelques  aifcm. 
blez  par  l'ordre  de  Conftantin  pour  dédier  vne 
£gUfe  qu'il  auoit  fait  baftir  en  lerulâlem ,  tinrent, 
au  rapprc  d'Eufebe ,  yn  Concile  preoiiereinenc  l 
TyttU  poil  en  Unùàcm  1  Que  le  Concile  ^'An^f 
gcrs  1^  4f  |.  8e  ccloy  de  Vannes  Tan  465.iureni 
ceooi  par  certains  Euefques  qui  eftoisnt  a0èmbles 
pour  coniàcrer  ThalaiTus  àc  Pateraus  Euefques  | 
Et  le  premier  Concile  de  Tours  ne  fut- il  pis  cé- 
lébré par  les  Euefques  qui  edoient  venus  .eo  fie- 
lerinage  au  tombeau  de  S.  Martin } 

£c  non  feulement  ces  ConcUes  fe  tenoiem  lois  V, 
que  les  Èoeiqoes  fe  ffouooieDt  eofemble  |ioor   XximÀi  dt  m 
quelaues  fujecs  de  pieté  ou  de  JlcligioD  ,  mais  ^JMUtu 
auifi.lon  qu'ils  ic  xencontroient  dans  ta  Cour  des 
Princes  pour  les  affiures  de  leurs  Dlootib  »  on 
pour  les  leurs  particulières.    C'cft  pourquoy  au 
Concile  de  Chalcedoine  Trypbon  Euefque  de 
Cbio  Si  après  luy  Anatolius, maintinrent  que  les 
£uefques  qui  fe  trouuoiencâ  Condantinople  en 
la  Cour  de  l'Empereur, auoient  droid  de  s'afiein* 
bler  U  de  décerner  ce  qù'iJs .  trannoient  j  uile  poor 
ce-  qui  regardoic  les  amûrerficclefiaftiquea.  Ce 
qui  a  eûé  coufîoois  mis^ en  pratique  par  les  £uef«  -  - 
ques  qui  fe^ooooient  en  la  Cour  des  Roys  &  de 
IcurS' Souuerains.    C'eft  ainfi  que  les  Euefques 
d^Efpagnc  auoient  coutume  de  s'aflembler  (ors 
qu'ils  jfe  trouuoient  à.  Tolède  ,  qui  eftoit  la  capi- 
ûle  des  &oys  des  Gots  ,  comme  4I  eSï  porté  au  ^ 
ittptidme.Coocilc'de'Tole^e  Canon  iêpciénae  r  U 
ifDO^  cnHioons  ^danf  ies  'Coocilea  de«Br;\nçe  plu- 
ficom  -ecttes  Aflcmblécs  qui  iont  cornées  paifiif 
ks: Conciles  V  <^omniie><fi€r'autres  , celle  <de  Coni. 
piegne  teniiiî-  j'an  >75f7«  où  Pépin  auoit  indiqué 
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if6  Des  Synodes  Promnciaièe^ 

après  que  les  affaires  politiques  &  temporelles 
curent  elle  terminées  ,  les  Euefques  fe  retirèrent 
à  part ,  &  tinrent  vne  aflembice  qui  depuis  a  cfté 
tenue  pour  vne  afTemblée  Ecdefiaftique. 
VL  cl  efké  en  de  pareilles  AiTemblées  qoe  les 

JLmrjtmbwitfrt*  Eaefqaes  de  France  pnc  fiûc  patoiftre  lenr  aodiow 
«mf  M  t£^f9^  jrité ,  faifâns  des  Décrets  pour  régler  les  mamét» 
Fidèles ,  &  pour  k  conduitce  de  \*E/f^àSt  «  &  cen>. 
furant  les  libelles  qu'ils  eflimoient  conmîresii'vn 
&  à  l'autre.  C'a  eftc  en  ces  Afîemblées  que  feu 
Monûeur  le  Cardinal  du  Perron  fe  trouuant  à 
Paris  aaec  fcs  Suffragans  cenfura  le  liure  de  Ki> 

*  cher ,    Et^fidfica  (jr  Hierarxhka  fottfidte  :  Qnc- 
£ea  Moniteur  François  de  Gondy  cenfiira  lesJi^ 

*  belles  dé  ITk^Ur  Smiti  &  de  DémielÀ  Uf» ,  la. 
quelle  cenfure  |ut  après  ftiioie  de  celle  de  No£. 
feigneurs  les  Prélats  qui  fetrouuerectjufques  au 
nombre  de  34.  Euefques  ,  &  par  celle  de  la  Sor- 
bone.  Ce  furent  ces  afTembiées  qui  condam- 
nèrent quantité  de  libelles,  qu'il  me  feroit  aifé  de 
raporcec  ie  vouIoïsl  mfarreAer  à  ce  dénombre-^* 
anenr. 

VIL  Et  perfbnnen'à  iamais  dônté'  que  ces  AiTcai*. 

raint  rt04Mcedes  ftlécsne  fuâm  Canoniques  &  Ecclefîaftiques,  il 
RegHli^tcontrttel-  „'y  ^  ^  certains  Réguliers  du  Diocefe 
Us  ^ffmèUcs.      d'Angers  ,  fur  le  fujet  de  la  Cenfure  que  Nof. 

feigneurs  de  la  dernière  AflTemblëe  du  Clergé  onc 
faite  de  certaines  propofitions  publiées  par  les 
ennemis  de  la  Hiérarchie  ,  &  prefeniécs  à  Mon. 
feigneur  d*Angers  auec  voe  bardieflc  iaos  ex«aj* 
pic  ;  car  ces  autfaenrs  inonuis  veulent, premicfc^ 
mène  ,  qne  ces  AilèrobUles  ibient  puiemenc  phi^ 
tiques  9c  temporelles^  comme  û  les.  Sounenua» 
Pontifes^  au/quels  il  appartient  de  porter  juge-^ 
ment  des  chofes  ,  ne  les  tenoient  pas  pour  Eccle- 
iiaftiq^aes^uis  qM:iJs  y;adre^t  Icuts^feB;  ,,a^'ils 
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Des  Syioies  PronmciéKtm  ij^ 

ks  recoonoiflenc  pour  celles  ,  comme  Paul  V.  res» 

connût  celle  donc  i*ay  parle  cy  defîus  qui  fut  te- 
nue par  Monfienr  le  Cardinal  du  Perron  :  Vrbain 
VIII.  'lie  innocent  X.  qui  agirent  de  la  lorte  auee 
celles  des  années  itf^f.&  1645.  Et  comment  ne 

où  on  tiaine  du  reftabliflèineot  des  Euefques ,  ic 
de  leur  Béatification  /  dont  nous  tuons  des  exem- 
ples en  la  feule  Affemblée  de  164^13^  la  per/bpne 

de  feu  Monlicur  l'Euefque  de  Léon  y  &  dc$  !Ercs- 
fàincls  Euelqucs  Erançois  de  Sales  de  Gcnëue,6ifi 
lean  Baptifte  Gault  de  Marfeille.    Ils  veulent  fe- 
çondcment  que  ces  Allemblées  n'ayent  pas  le 
pouttoir  de  isenfbrer  des  liures, comme  Ci  les  Euef- 
ques a^pCkolenc  pas  e(t3ib|i#)4*!D|«ÉhliN^  1^  & 
içs  Arbitre»  de  krci«Dçeà(  de  k  doârW)  ê^conib 
me  fî  ce  pouuoir  quils  ont  tous^en  particulier  « 
qui  eÇi  attaché  à  leur  caraâere  ,  &  rog^BM^pat- 
les  Conciles  Généraux  ,  venoit  ^  leur  manquer 
lors  qu'ils  fe  trouucnt  enfemble.   Raifonner  de 
cette  lorte  c'eft  parler  trcs-déraifonnablcment, & 
ibiore  pluftoft  les  emportemens  d'vnc  pailion  dé- 
se^e  ,  que  la  conduitte  d-vne  donaoiilanccjudc 
&  raifonnable  ytc  pour  peu  qu'on  Cft'àift.^«i»Jes« 
chofes  Ecclefiafliqucs  ,  on  oe  doiMt^^lmu^iÉBC 
les  AfJèmblées  des  Euefques  de  f^nnfip.oftteaBëàv 
Ecclefiaftiques ,  &c  que  les  £ue/que»^  q.ili  iè  tcotiX 
ucnc  alTemblcz  pour  quelque  occafion  que  ce  foir 
n'ayent  pouuoir  d'ordonner  ce  qu'ils  jugent  à 
propos  pour  le  règlement  des  motUM  ,  &,pour  la 
jceofure  des  mauuaifes  doûrines.  v 
•  Auffi  ,OD  leur  a  j^OfM      refpeâ  cgal  à  ceJuy  vilT. 
q»*oP.*4»da  aux  Gondles  PraiN«mii«  «taûx    Zc  rcjbcSi  .«w- 
S)rnod^^^  &  les  vns  &  les  autres  oncjànfioor»^  lemrmtoHfimmrtn^ 
authoritë  lut  les  fidèles  qui  oqt  fuiuy  leurs  deci- 

panières,  ^AlMd^ 
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miere ,  lors  aue  ces  Aflcmblées  &  ces  Conciles 
.conforment  leurs  decifions  &  leurs  Décrets  à  ce 
qui  a  eftc  détermine  par  l'Eglifc  ,  ou  qui  y  auroic 
yn  entier  raport  i  car  alors  ces  Décrets  &  ces  Ca- 
nons n  eftoicnc  pas  regardez, comme 'l«s  décernai* 
nations  d'^  Concile  Pioaiiidd  ,  d*vii  Synode 
Diooeûln,  on  d'voe  Adfemblce  d*Eaefi|acs«mais 
4le  toute  l'Eglife  ,  eomnie  nous  voyons  que  No(^ 
Seigneurs  du  Clergé  approuuans  les  Ordonnances 
de  Monfcigneur  d'Angers  en  leur  Aflfèmblëe  Gé- 
nérale ,  de  laquelle  VAclc  fera  imprime  à  la  qua- 
trième partie  de  cet  ouurage  ,  ne  fc  font  aucune- 
ment départis  de  ce  qui  auoit  efté  dés  ja  ordonné 
par  le  Concile  de  Trente  ,&  par  les  Papes  qui  ont 
précédé  Scfoiny  U  ittffme  Concile ,  ûns  que  iamais  « 

3uoy  que  dUènt  les  Réguliers  ,  il  y-aic  eti  aucune 
érogacion  ^  (L  sànû  l'approbation  de  Nodèignean 
les  EueffiieiylC  les  Orcionnances  deMoafeigneur 
d'Angers,- n'ont  point  befbin  d'eftre  confirmées  à 
Rome  ,  3*autant  qu'elles  n'adjouftenc  rien  â  ce 
qui  a  edé  dés  ja  déterminé  par  les  Conciles  fie 
par  les  Papes. 

La  féconde  nWoa  qui  iût  que  Ton  -defere  «us 
Conciles  Prouinciaux  ^  tus  ABocMée»  EpiCco- 
pales ,  c'eft  tors  qu'elles  (ont  «pptouodes  par  le 
saint  Siège.  Car  comme  nous  voyons  que  les 
Conciles  Généraux  tirent  toute  leur  force  de  l'ap- 
probation du  faint  Siège  ,  d'où  vient  qu'il  y  en  a 
qui  ont  eftc  rejcttcz  de  toute  l'Eglife  ,  d'autanc 
que  les  Souuerains  Pontifes  n'ont  pas  voulu  les 
approuuer}  d'autres  fontreceus  au/quels  les  Papes 
n'ont  pas  afliQé  en  perfonoe^oy  par^enis  Légats, 
xfaucanc  qu'ayant  «và  les  'Décrets  d^ts'Con. 
files ,  ilslcs  ont  receus  de  approuuez  ,'8c  leur  ju- 
gement a  (êruy  de  loy  6c  d'obligarion  a  eouçe 
££gli^.#ainfi  les  Comâles'ProiiiBGÛHur  tet  1« 
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mefnne  effet ,  êc  quoy  qu'ils  déterminent  certaines 
choies  qui  n'ont  point  edc  trarttées  dans  les  Con- 
ciles Généraux, &  qui  femblent  eftre  particulières 
aux  lieux  pour  lefquels  elles  ont  elle  déterminées, 
&  que  quelque-fois  pour  de  bonnes  6c  juÛes  rai* 
fons  ,  ils  ordonnent  quelque  chofe  qui  femble 
contraire  à  ce  qui  a  edé  déterminé  en  d'aurrcs 
Conciles )  fi  néanmoins  le  Pape  les  approuue,on 
ne  peut  douter  qu'ils  ne  doiucnt  eftre  particuliè- 
rement receus  dans  les  lieux  ^&  pour  les  lieiix  qui 
ont  donné  fujet  à  telles  déterminations  ,  dont  ie 
pourrois  raporter  quantité  d'exemplesjmais  com- 
me ce  n'elt  pas  mon  deficin  de  toucher  ccrtc 
queftion  qu'en  paflTant  ,  laquelle  j'efperc  traiitcr 
vn  iour  plainemcnt,  ie  n'en  diray  pas  dauanragc. 
Il  ne  faut  qu'ouurir  les  Synodes  Prouinciaux  de 
S.  Charles,  pour  ne  parler  de  ceux  qui  font  plus 
éloignez  ,  dans  lefquels  on  trouuera  de  deux  ibr. 
tes  de  délibérations  }  les  vnes  qui  font  communes 
&  générales  décidées  auparauant  par  les  Conciles 
Généraux  &  par  les  Bulles  des  Papes, ou  qui  fer- 
uent  pour  les  mieux  faire  garder  ^  &  on  ne  peut 
douter  que  ce  que  S.  Charles  a  ordonné  de  cette 
forte  ne  doiue  eftre  fuiuy  par  toute  l'Eglife  j  non 
pas  precifément  à  caufe  qu'il  a  efté  ordonné  par 
luy  ,  mais  à  caufe  que  ce  qu'il  ordonne  eft  con- 
forme à  ce  qui  a  efté  ordonné  par  l'Eglife  Vni- 
uerfelie.    Les  autres  délibérations  /ont  particu- 
lières pour  1.1  Prouincc  de  Milan  ,  &  comme  les 
Souuerains  Pontifes  ont  approuué  ces  Conciles 
après  l'examen  qui  en  a  efté  fait  par  les  Cardi- 
naux ,  ôc  autres  députez  à.  cét  effet ,  ces  melmes 
chofes,quoy  que  fpeciales  6c  particulières  ,  obli- 
gent ceux  de  la  Prouince  de  Milan ,  de  quelque  jjç^^ 
condition  qu'ils  foient.  Co^fe^nença  im- 

De  tout  ce  qui  a  efté  dit  en  ce  Chapitre  j'en  porunt^j. 
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rireray  «înq  ou  (ix  coofeqoeDces.  La  première  ; 
que  les  Conciles  Prooinciftox  ont  coufioars  cftÀ 
en  grande  eflinne  fiC  reoerence  ,  fie  qu'ils  ont  pou- 
iioir  de  ftacuer  ce  qu'ils  jugent  ncceflàire  pour 
faire  pratiquer  ce  qui  a  eft«  ordonne  par  les  Con- 
ciles Généraux  &:  par  les  Papes  j  ou  mclmc  de 
faire  des  nouueaux  Statuts  félon  les  befoins  Ec>» 
defiaftiqucs  de  toute  la  Pfoanice.  I4  feconde  « 
que  ces'  lois  obligeoc  «eus  qui  (oot  /ùicff  aoK 
Conciles  Prouinciau«  «ne  Aflèmbides  des 
Euefqucf  j  dC  c'eft  poucqooy  le  P.  Bagot  a  tres^ 
*  bien  dit,  qu'encore  que  nous  ne  fuflions  pas  obligez 

d'affîffcer  d  la  McflTe  de  ParoifTe  par  vne  obliganoa 
''Du  Droifl  Fpif.  vnuierfclle  ,  nous  poumons  néanmoins  y  efire  obligez^ 
fTMi.  i.  p4£,  ts-t-..         quelque  droiFt  particulier  é'  propre  k  l*Egi*f€ 
i,f.  jj.    ■  CaBicane ,  Ôc  ie  ne  penfe  pas  que  ce  ^roi^  Ce  tsoa- 

«e ,  ny  qu'il  Mt  cfté  déterminé  &  eftably  ailleun 
que  par  les  Ettefqnes  en  leurs  Ailèmblées  Pro- 
vinciales, Diocebiaes  ttaucnes.  La  troifiëntit^qàe 
perfonne  ne  peut  s'exempter  de  l'obeiflànce  qui 
•  cft  deuc  d  ces  Conciles  Prouinciaux  ,  non  pas 
mefme  ceux  qui  fe  di/cnv  exempts ,  comme  les  Re- 
r,  An  MonaftcrUk  gullers  i  c'eft  ainfi  que  parle  le  Pape  Grégoire 

alij  cxempti  ob 

H^^-  XIII.  en  (a  Bulle  contirmaciuc  du  Concile  Pro- 
roo^oSu.  ï^quo^  "'"ciai  tenu  à  Rotten  car  entre  les  qoeftiotts  qui 
proecdesdan  4tty  fîirent  propofécs  de  la  part  du  Coocile ,  nous 
conti»  ow«b«ateiu  frtj^Hons  ccUency  oomiMre  IV.  *  S^uêir  fi  i$s  ^ 
*îxenipt8$  ctiara  in  Extmpis  fiÀt  ê^Ugex^  aux  Decrets  dm  ConâU  Pf9^ 
caGbus  in  c.uibu»  4e  ^{ficUi  ,  comme  il  faudrait  apr  procéder  contre 
^^x::^éZ.o%-  ceuK  qui  oheif oient pa,  ,  le  Pape  refpond ,  que  les^ 
xUUtet  ^ircoçù  aut  Exempts  mefme  font  ohiigex^  (Tobferuer  ce  qui  a  ejlé 
Concillo  Pf«»i«J*f*  ordonné  par  les  Conciles  Proumciaux  ,  &  ce  dans  les 
buca  eft.  Et  contra  cos  duns  lefquels  de  droift  commun ,  ou  par  le  Concile 
iaobediapt.sjuns  rc-  Trente  ,  ils  fera  ^ed^Uement  aJfujetHe  à  la  puif^ 
ConJ.  Rçtho,  4.  f^nce  des  Muefystes,  ctSe  des  CnoUi  Pf^ 
pSc9i,  fii4wc  i  &  de  fuêie'^nkiÈiem  I»  ieit  4Sfjf  iemreux 
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M  ft^tîjpmu  La  qotcri^e  coDlcqMiicc,c*e{t  X. 
que  les  R^yBcs  ne  pcimeoc  aocc  juftîce  s'e-  X«f  Xig^tun  Jt»^ 
lempcer  de  mt  .ce  qai  eft  ordonne  par  Mon.        rrwMir  /r/ 
lèîeneisr  d'Angers  en  (c$  Ordonnances ,  d'ànnnc  Ordonnances  de 
-qa'cUes  font  eîlablics  fur  les  Conciles  Généraux  ,  ^,fTJ*"^r''" 
&  conformes  â  ce  qui  a  eflc  dctcrmioc  en  plu-  ^J^'j^^ZhitJm'éi 
fleurs  Conciles  Prouinciaux  tenus  en  France  ,  en  citrnf 
Italie  le  en  toute  la  Chrefliencë,  &  encore  à  Tv- 
fâge  particulier  de  France.  La  cinquième ,  qu'en- 
core qu'il  y  eufl  qodqae  chofè  de  fpecial  &  de 
tngpXia  eo  ces  CràcfleiPiroiiiiîdgiis,les  Réguliers 
ae  unit  pas  moins  tennsd^y  obéir,  Autant  qu'ils 
ont  tous  tdé  approuuez  par  les  Souueraios  Pon- 
tifês  aprds  Texamén  &  la  difcu/Hon  qui  en  a^eflé 
fiiice  par  les  Cardinaux  aufquels  ils  auoicnt  cAc 
commis.   La  fixiëme,  qu'après  des  veritcz  Ci  bien 
cflablies  il  n'y  a  aucun  lieu  d'écouter  ce  que  di- 
kat  les  Kemonflrans  page  04.  &  0^.  de  la  pre- 
niete  mdmt4t  leur  libelle^  u  mépris  des  Con- 
.  dies  FvoaSaeiaux^aiiec  tant  de  fàùfletc ,  qu'ils  ont 
ton  Mfine  ofë  dire  que  le  Concile  de  Tours 
ii*iaotc  MS  eftd  eppioanc  par  le  iaint  Siège ,  6e  . 
autres  tels  roenfonges  que  .I*A\itheur  tâcbe  de  co- 
]orer,&par  des fnbtilites  gfoflîeres  diminuer  l'au- 
thorité^qui  doit  e(lrc,8equi  a  toufiours  cftc  ren- 
due aux  Conciles  Prouinciaux  ,  &c,,  qui  ne  mcricc 
jAs  i^'oA  s^yaire0e. 
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CHAPITRE  X. 
«    Des  Ocdonnances  Epifcopales.  . 

F9Êumr  des  Emefyim  i  «nfaMrr.  /T.  JKMf^ 
*    pi iOrdmmmttu    UI.'Bm  tiueSe  mmmitreèMm 
fi  fêHt.  If^,  Mslkt  &fémfiti  du  It^lifi^utr. 
r.  Les  Ordonnsnctt  EptfcvpaUs  m'ont  kffain 
d'epe  co»,/irmce,.     FL  Chacinf  doU  (es  reçttÊmr 
tà-leurobcir.  F II.  Confequemett  mtceff^rtu 

I.  TE  n  «°  ^^""^y  S?*^  ™^  ^  prccifément  autant 
PoHfioir  de!  EHcf-  I  qu'il  cft  neccOàire  pour  faire  comprendre  lo- 
^lus  k  ord^mner,     bligacion  que  tous  les  Fidèles  ont  de  receuoir  & 

d'accomplir  ce  qui  eft  ordonne  par  ^««^ue^ueii 
pour  conclure  en  fuitce  que  tous  ceux  doDlocde 
d'Angers  doiuent  obeïr  à  ce  que  MonfelgciélK 
d  Angers  a  ordonne  p*r  fes  Stacnis  &  p«r  les  Qr- 

.donnaoccs.  n.  ^ 

Or  il  eft  ccitaîn  qu'vn  Eucfque  peut  llatuer  Bc 
Ordonner  tout  ce  oui  luy  femblcra  jufte  &  railon- 
aable  pour  le  bien  de  fon  Diocere,tanc  en  ce  oui 
regarde  la  difcipline  des  Ecclefiaftiques  &  l'ordre 
<la  Clergé  ,  que  la  conduicte  Ce  la  dircAion  des 
Fidèles, A  ce  que  lesvns&les  autres  ne  fuiuentpas 
des  opinions  erronées ,  qu'ils  ne  viuent  pas  dans  Se 
dérèglement ,  &  ne  faflcnt  rien  qui  foit  conw  les 
bonnes  mœurs  &  CQXffxt  ce  qui  doit  .cftrc  pra- 
tiqué par  le^  Chrcfticns  j  &  peifonne  ne  peut  s 
9cemptcr  de  rc^eooir  ces  Saiats^f  y  obéir  ,  ôc  de 
les  mettre  en  pratique  .chacun  félon  fa  condition 
jSc  la  manière  félon  laquelle  ils  les  regardent. 

II.  Ces  fortes  d'Ordonnances  fe  reduifent  d'ordi- 
Diuerfite  d'ÇrdçM'  naire  à  trois  chefs.  Car  par  quelques- vncs^  les 
/i^açcf,             ^uef^ucs  font  des  deffiwilcs  ,  pomme  feu  ^lon- 
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Seat  de  Boiir(i€aux,6c  d'autres  Euefques  ont  cicf- 
fendu  aux  Réguliers  d'entendre  les  Confeflions 
des  malades  en  leurs  maifons  qu'auec  la  permillion 
des  Curez  j  &c  cette  autre  par  laquelle  ils  onç. 
cUrâèndu  à,  tous  les  f  klel»  M  iè>  conMèé  lMkn« 
ItmS'fÊnÊSkt  taJa  quincakie  de  Pafques  ûtns  lar 
penbiffiMi  de  lenr  Curc,&  autres  femblables  Or- 
donnances ,  par  lefquelles  quelque  chofe  eft  dcf- 
fcnduc  fie  prohibée.   Quelque-ibis  les  Euefques  • 
parleurs  Ordonnances  commandent  quelque  cho- 
ie ,  comme  plufieurs  ont  ordonné  des  jciilncs  &c 
des  prières  dans  des  defolanons  &:  des  calaniiccz  ' 
publiques  ,  dont  en  ce  icul  Diocefe  nous  auous 
des  exemples  dans  les  Eoefqoes  preccdeBS«  dedans 
]|fi»icigM«(<irAngers  d-apr^^ 
irae.troifié|ftrfiHj>  dSOrdeiiÉMicct^tt^i*bn  pêne 
apfllrttir  Pénales  \M  ces  Ordonnances  Te  font 
len  ^oe.  rEaefque  adjoufte  quelque  peine  à  ce 
<fBri\  ordonne  ,  comme  lors  que  S.  Charles  de 
Borromée  a  defFendu  aux  Réguliers  de  donner 
l'abfolution  des  cas  refcruez  aux  Euefques  ,  lur 
peine  d'excommunication  encourue  if/o  fucio  ^ 
qui  ell  ia  peine  laquelle  eocoureac  ceux  qui 
%xmâfff!LfÊLv\  l^QfdoaafCfcv  U  . 

les  vnes  fe  publient  ^Hadfcs^j^iMKlef >comme  font  ^»  mMieftp 
«riles  éi^^lMonfeigneur  d'Angers  ,  defqueiles-ii  tUes  ftjm. 
siagic  en  cette  Dcffenfc,&  pour  leiquelles,  quey 
que  juftcs  &  conformes  à  ce  qui  a  cftc  arrcftc  par 
les  Souuerains  Pomifcs ,  il  clt  néanmoins  iî  mai 
traittë  par  les  Réguliers. 

Il  eft  étrange  de  voir  l'ignorance  auec  laquelle  IV, 
le  luftilîciàyevr  parle  de  la  maotere  félon  laquelle  M^tict  ^  faiffttf 
les  ByBi|iiii  Ibiiffleiiw  OfdiHiimw,8c  qu'ils  les  ^H^^^- 
publieagîlk  #pirdi»>ien  qu'il  n'a  iamait  affifté  j^fu^.^.:^,}. 
làBCiM»#|iiwîlt  îfilllfiil  lilll  .  éclate  lors  qu'il  -  ^  ^ 


Des  Oriowumces  Efifcopdier.  iS^ 
pour  lefquels  ils  ediroent  deuoir  faire  des  Ordon- 
nanccs  particulières  }  fic  entre  ces  deux  (orce» 
d'Ordonnances  il  y  a  cette  différence  remarquée 
par  les  Canonises  ,  que  celles  qui  fpDC  £utes  en 
pldD  Synode  IttbiiAtiic  &  denemot  foufioiurs  > 
meTine  tpfci  le  deœdt  de  l^Eoeimie  qei  «  Aicad  , 
6e  les  autres  OidooMBCCS  ceflênt  d'amc  lim 
a|Hres  ù,  more»  ^ 

Ces  Conjlitutions  ainH  faites  n'oot  befbin  d'aU'  V. 
cune  coniirmaiion  ,  rEuefque  ayant  la  puiflànce  Les  Ordomttâteces 
en  fuitte  de  fâ  confècration  de  faire  &  d'ordonner  EfifcopaUs  »W 
ce  qu'il  juge  propre  &  necefïàire  pour  l'ordre  ôc  hff'*"i''J^''f*'i^ 
Je  règlement  de  tout  fon  Dioccic.    le  ne  diipute  ""'^ 
poiot  en  ce  lieu  ,  commenc  ce  9a'ofdooiie  tq 
Èndqae  doit  anoir  tu  raporr  entier  en  Gi^ 
noos  ,  &  aux  Cooftitutioiis  des  Sonoeiaiiis  Poa. 
tifèt ,  ce  qot  eft  naiitd  afla  au  long  par  les  Qi- 
noniHes  ,  ie  me  oontenteraY  feulement  de  dire  « 
qu'alors  qu'vn  Eaefque  ordonne  &  ftatuc  quel- 
que chofe  qui  luy  femblc  jufte  &  raifonnable  ,  il 
n'a  pas  befoin  d'implorer  la  confirmation  d'aucun^ 
non  pas  nielmc  du  fàinr  Siège  ,  puis  qu'il  agit  fe- 
Ipo  le  pouuoir  qui  luy  efl  efTentiel  &  naturel  ^  & 
non  pas  énasger  ny  emprunté  }  U  comme  il  ne 
lue  rien  en  cette  occafk»  j  ainfi  qne  ie  fbppofe  , 
que  de  conforme  i  ce  qui  a  eflé  airefié  par  Ica 
Ipix  £cclelàafHques ,  &  par  les  Décrets  des^on*. 
ueraïns  Pontifes,  il  n'a  aucun  befoin  de  confirma- 
tion ,  les  diofes  ayant  djcs  ja  eft«  confirmées  ii, 
crablies  :  comme  nou6  lifons  quxî  l'Archcuefque 
de  Cofence  ayant  permis  aux  Religieux  Minimes 
d'ai>fbudre  co  vne  de  leurs  Ëglifcs  des  cas  qu'il 
»*d0oic  fefimcft  ^  il  vonhtt  bien  qn^tlt  fiflènt  ap-  y| 
prottutr  cette  pn^ce  par  le  âint  Siège ,  quoy  chécMn  me. 
qu  elle  ne  leur  Bift  pas  neceibire.  «r«r  fri  Oréums»- 

•  ..Or  quand  vo  Eoaqae  ia  «donné  quelque  cho*  $tst&lt»r  «^i>. 
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Des  Ordonnances  Ef  ifcofâles. 
fe  ,  chacan  de  for»  Diocefe  eft  oblige  d'y  obcïr  » 
exempts  ÔC  non  exempts  ,  cax  l'exemption  ,  com- 
me l'ay  dit  au  premier  Chapitre  de  cette  partie  , 
ne  regarde  point  ces  cbofes.là  ,  elle  n'eft  au  re- 
gard des  Réguliers  que  pour  ks  choiêt  domeftU 

nimijiiÉ#i*'t  •  «i  il  y  a  vne  iultBité  de  cbofi» 
Isfanélles  les  ae^ulim  iboc  obliges  d'obdSr 
«us  Eueiques  ^defquelws  ie  ne  prétend»  pis  naitcci 
€D  céc  ouurage. 
^  .  £c  de  ce  qui  a  eftc  dit  icy  brieuement  le  le- 
âeur  conclura  ,  s'il  luy  plaiû  ,  trois  choies. 
première  y  que  contre  ce  que  les  Réguliers  pu- 
blient  Monieigneur  d'Angers  a  pouuoir  d'ordon- 
^m/ifmmts 9ieij-  j^çf^ont  ce  qui  luy  ferabïera  juftc  U  neceilàifr 
pour  (bo  Dioocfe  ,  ponnid  qinl  n'excède  les  têtu- 
mei  drâ  poiflàdcé,  oorame  il'n'a  pet  fiût.  le* 
/êcoade,.qifil  n'a  aucun  befolv  de  faire  confîrnaer* 
Ces  Scanics  par  ie  faint  Siegr  ^  &  it  le»  Réguliers 
▼ouloienc  agir  de  bonne  îoy  û  demeurer  dans  ce 
quia  eftc  receu  &  approuué  par  les  plus  raifon- 
nables  &  les  plus  fçauans  d'entr'eux  ,  ils  aduouë- 
roient  qu'il  n'y  a  va  ^ul  article  des  Ordonnances 
de  Moniêigneur  d'Angers  qui  n'ait  cfté  en  v(àge 
dsnsl'fgiiie ,  8c  qui  nehNc  conmandé  parles  Coo. 
dles  de  Viame ,  de  Lactan  <c4p  Tienie^  &  par 
les  Bulles  6c  les  Confticorions  des  Papes t mais  Jenr* 
obftipacion  fincflde  d'intereft ,  ne  fe  peot  Tpaincre«. 
ils  voyent  la  vérité ,  mais  c'eft  pour  luy  contredire, 
leur  malice  furmonte  leur  connoiilànce.  La  troi- 
ficme  ,  que  les  Réguliers  font  obligez  d'obfesuer 
ce  que  Monieigneur  d'Angers  a  ordonne,  qu'ils  ne 
peaueac  en  aucune  £1900  s'en  excufer,  &  que  tout 
ce  .qn^ila  aUegttcnt  en  cène  occafion  ^  n'eft  que 
.  l^rfidff  comprendre  ce  qacfaydés.jadkvM 
pffMfU^ferfmdim  nm  ftfim^  il  arien  fi.  aifô  oae 
^   .  deletJinBoattr,iiiaiana«^kai>mpasi 


DigitizecJ  by  Gopgle 


Des  OrdomuSiSf  Epifccféki.  1^7 

V!er.  Dieu  ièul  peut  coucher  leurs  cam  êc  Ici 
ilechir ,  &  tous  les  bons  Chrétiens  doiucnt  tous 
les  iours  luy  demander  auec  l'Eclife  vt  rebelles  aâ 
fe  compeUat  voluntates ,  qu'il  amoliife  &  attire  à  iby 
ces  voloncez  H  dures  &  fi  difficiles. 

Ce  que  i'ay  allégué  iufques  à  ^refent  fuffit 
fiour  dUblir'  &  alRmir  ict  mailiiies  Mceffiiiies 
ibr  lefquéUes  toc  appuyées  les  preaoes  donc  ie 
me  fuis  ièroy»  pour  defeidre  les  Ordonnances  de 
Alonfeigneiir  d'Ai^^  ,  &  de  rAnchorité  BpiC 
copale ,  &  partant  ie  ne  m'étondiay  pas  danomag? 
en  cette  première  parcie.  ^ 


FIN  DE  LA  PREMIERE  PJRXIE. 
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L'AVTHORITB  EPÎSCOPALB 

I>£FF£NDVË.  ; 

 '  •  

SECONDE  PARTIE 

Oh  U  Cenfure  de  Noffdgnturs  Jkdtrgè  ,  ^ 
Us  Ormmùaiees  de  ikonfeintatr  tEuef^ue 
{Angers  font  de  wmeau  iepfidisis  emitre  Us 
iemerts  éttdfies  de  quelques  Réguliers. 

ARTICLE  VUI. 

* 

Des  Ordonnances  de  Vannée  1^54, 

La  benediébion  des  orncmem  EcclefijU 
ftiques  eftanc  vae  fonûion  qui  nous  eft 
ttjStmét  de  droiâ: ,  nous  deffeudons  à 
totis  les  Fidèles  de  noftre  Dioeefe  de 
greffer  à  d'aucies  qu'à  nôus  pour  ladite 
benediâion ,  nkfine  pour  celles  des  Ci- 
boires ,  8c  autres  Vafcs  feruans  au  trcs- 
jQiînt  Sacrement. 

PR6VVE5   DB   CET   ARTICLE.  ' 

'  CHAPITRE  I. 

^  Pe  la.  beaedlâion  des  ômemens. 

*  procédé  de  Pyt^theur.  II.  LAhenediEltan  des 

ornemem  EcclefAfiiques  éifftirtitnt  de  dniS;  • 

fiHicBmfym.  ///.  Smimmik  Péipe  Ith-  - 

y 


I. 


11. 

Ld  htwdiShK  des 

ornemtHf  Eixlejta- 
fitifmes  AffArnent  ds 
drêiÛ  éusx  Buef- 


mêcent  troipe'me.  Ifr.  DoUrime  imp»rta$ite  d'r- 
golin.  n  Lts  Superiemn  Rentiers  nesUfoM^ 
jufT  de  bénir  Uf  4r^etmems  l*»"'*  Mêmà  . 

fmifkéu   n  OrddummtténP^^iti 

CdrdiMém»,  des  Ete/ques ,  &  des  ^ttuliers  four 

eeta.  VIT.  ^tie-efl  fofitrittm  tUt  Doreurs, 
rilf.  PelUT^riMe  féuiffemeMt  cité  f^r  U  lufii^- 
cdteur  le  conUtunne. 

L  cft  bien  raifoonable  qa'iiyànc  entre, 
pris  de  dcfFendrc  par  des  preuucs  fim- 
ples  &  inanifeftes  lc«  Ordonnance» 
Je  Moofeigneur  l'Euefque  d'Angers  , 
contre  ce  que  ©ertains  Réguliers  de 
fon  Dioccfe  ont  écrit  -,  ie  commence  ccrtc  Def- 
fenfê  par  l'Article  VllI.  de  fcs  OrdonoaDCCS  Sy- 
nodales de  l'an  .6U'  P"»s  c'cft  le  premier  de 
ceux  qui  les  regardent ,  fao»  wancfter  à  Ja  luitte 
de  tft  R.emonftrtmcc  oè  céc  Article  cft  le  dernier. 

Pour  voir  datrcment  que  Monfeigoear  d'An- 
se» aVicdonae  rien  en  ait  Article  q«  oe  foit  cru, 
forme  aux  décidons  &  à  la  pratique  de  rEghle  » 
U  que  la  beoediclion  des  Orocnaeos  ,  des  Ci-  . 
boires  ,  «c  autres  Vafes  dont  on  fe  ferc  pour  por- 
ter le  S.  Sacrement  ,.eft  vne  fondion  qui  appar- 
tient de  droick  aux  Euefques  ,  il  ne  ftut  c|uftmwi« 
le  Pontifical  fie  leMiffel  ,00  ces  ^W^fom^^t 
font  reparte  êt  diftinguces  de  eeUes  qtit  le  pciu 
uenc  fiirc  par  des  fimples  Preftres  ,  ont  pour  ifl- 
tlC  ^9lM  BtMeiifhom  qwi  dvinent  efire  faites  par  Us 
Mm/iâes ,  cène  feparation  &  cette  diftindion  fai- 
fanc  voir  que  ces  Beoedidions  font  propres  é-  rr- 
ff ruées  de  droiftaux  Euefqaes ,  comme  parle  MoQ-- 
feigoeur  d'Angers  ,  &  qne  d'autres  ne  les  pmmmt 
faire  que  par  grâce  &  par  friuUeze  ,  ainfi  que  i'ay 
die  en  la  première  Edidoa  de  c6  oiiuragc.ce  qtii 
eipnme  fiiffiûmineoc  U  6conde  pme  .da  cam 


• 
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des  Ommens.  ijl  ■ 

ml  porte  qac  ces  Benedidioss  pourront  cftre 

Mites  ti  par  ceux  qui  en  auremt  U  licence  ^  le  pou^  ^  Ab  aUji  ûtalta»» 
«•/r,  &  fait  voir  co  fuitte  combien  eft  mal  fondée  ^ 
h  calomnie  de  mes  AdueHâires, qui  m'ont  açcufé 
d'auoir  tronqué  i&  fajnfic  ce  texte.         ^'         -  ' 

Or  (ans  mmefter  à  leocf  ducaneries  il  eft 
cooftm  qv'aloirs  qo'oo  dk  quVne  choCe  appar. 
fieiic  ,  OQ  qu'elle- eft  referoée  de  droiâ  à  quel* 
quVn  9  ceb  fîgnifie  qu'elle  luy  cà  propre  &  fpe- 
Cl  aie  ,  U  qu*eUe  ne  luy  eft  poinr  attribuée  par 
grâce  ou  par  ^ueur  ,&  par  con/cqueot  qu'elle  ne 
luy  peur  eftre  oftéc  JaluÂ  ^  mcolnmi  eiua  dignitate^ 
&  partant  comme  le  pouiioir  de  bcnir  les  orne- 
mens  eft  vn  pouuoir  attache  au  caractère  Eprfco- 
pal  j  &  qui  ne  luy  e(l  pas  attribué  par  vne  eracc 
joa  par  viie  fuiflaoce  etcangcre  ^  &  qui  en  sotcce 
ne  itty  peut  eftre  oSbt  £uis  qu'il  reçoioc  quelque 
dimiiiation  de  M^mdoé  de  fa  puifTance  ,  Mon. 
/êignear  d'Angerr  a  eii  raifon  de  dire  qu'elle 
appartient  &  qa'eUe  eà  lefemée  de  droid  ara 
Euefques. 

Auffi  le  Pape  Innocent  III.  expliquant  la  dif-  ni. 
ference  qu'il  y  a  entre  les  fondions  qui  font  corn-  Stmiment  du  Paft 
fumes  â  coi»  les  Preftres,  &  celles  qui  (ont  parti-  Iu»mt  troifitmt. 
CuKeres  aux  Eoefqoes  ,  dit  ,  #  qud  appartient  J^e-  .  $p,ciaii,c.  ad  Poo, 
ïialemertt  aux  luefquei  étféemmr  U$Ctirts ^ie  ^enàr  i<i«ri»rpcâ«t  OrtU 
fa  ,  dc  <on!-„<rn  Us  t,cf^,  J,  J...».  U  irïSfJ';'!ÏSÎS: 

C^ltfirmatien  ,  de  dédier  Us  JEglifes  ,  de  depofer  ceux  ccscuiitcmcitianM 
qui  doivent  efire  dètrader^  de  tenir  les  Syn«des  ,  de  '.«^fo»"*  .  Bafilicti 
fatre  le  Chrefme^de  confucrer  les  iMbtis  ,  Ç;-  les  Vitif-  Ho  <j.  ponerrTsyro. 
féaux.  Et  ce  terme  ff>ecialement yàimi  le  Pape  fe  «^o- fic^'are  ,Chnf- 
feri^fait  affez  voir  que  cette  qualité  &  cette  puif-  î*  "^"^T^^rcraîî.* 
itnce  cft  propre  &  comme  eflcnnclle  aux  Euef-  latM.  JJI.  Mjfier. 
ques  ,  &  qu'elle  o'eft  qu'acddenceUe  ,  8c  conve  _ 
ingère  à  ceus  aofqttcls  elle  eft  accordée.  n 

Et  ceft  eetie  rpeâaUté  marquée  par  le  ftipc  f/u^^llZ^'''''''^- 

Y  9 


tyi  De  Jd  ^eneM^on 

Innocent  IIÎ.  qui  a  donné  fujet  à  plufieurs  graucs 
*  '  Aucheurs  ,  qui  diftinguent  ce  qui  eft  de  l'ordre 
d'auec  ce  qui  eft  de  la  juriliiidioo ,  de  dire  y  que  le 
pouuotr  de  bénir  Us  habits  Sacerdotaux  appartient 
aux  Euefques  k  caufe  de  V ordre  Epiffpdl ,  ce  que 
VgoliQ  i  moo  attis  explique  comme  il  hax  ^car  il 

{u.'i;uS;iur; gr  aie ,  qœ//./    q^  ^nsTHem^^FEMifimà  ■ 

riifant  ,patiim,c^ux  raifon  de  tordre  font  dimerfes  ,  les  vnes  qui  reptraeïït 

imincd  ati  refpcaain  j^nmeduttement  le  vray  Corps  de  Jefut  Chrift  ,on  ce 
Mbeot  ad  Cnrtil»  cot«  ,       _       ,  y        *  r  ^  ^       i  J  , 

pat  «rum  .  vcl  ad  qui  luy  fert  de  mattcre ,  comme  font  tous  les  Ordres 

mtcetiameiaiTt  fuoi  rtcreu^^  car  le  Pre(ire  ^  dit- il  ,  confacre  le  vray  Corps 

?rc'c!;..rfa^'î'oi:  &  U  sang  de  Nojire  Sa^ncur  ,  le  Diacre  fert  am 

fecw  vcrum  corpuf  Prefhe  y  &  le  SoucUacrc  prépare  :  aaeitres  appdiwl^ 
£JÏS5:'ip,.t;î;        "»  Corps  miftiq^  de  Jcf^-CM  . 

con«  p.        r":  fi/aat  *»x  titfii  tbmms  i  &  1<"  "  f- 

Ki^ZZtZ'.  ,»r  Je  tenir  Us  emrnm  m.c»m,iemu  i  Cmire  Efif- 
te  îmcr  alia  benedi-  fppal  en  la  première  manière  ,  il  luy  conuient  nean- 
Mfâ^  f  ru''**^  ««^'«^  ^«  /^/W^,  &  c'efipourquoy  le  feul  Euefquc 
dioioain  cttltum  fpe-  ycmt  les  ornemens  ,  tel  le  fentiment  de  S.  Tho- 
aantrqoamr|sîgitur  j  ^   pUfteuTS  autres.    Voilâ  ComiXlC  parle 

ru,eft  taœen  fccimdi  Vgolin  duquel  OU  pcuc  tirer  cette  conleqaence  , 

geocrit  ordiait  Epif-  ^  commc  cc  qui  apparcîCDt  à  quelque  ordr# 

TprC.    t'^  Ecçlefeftiqoéi  itiTon  dadi»ofdre,  l..y  apparriepc 

dicit ,  &  it»  Tcntit  S.  dfoiâ^Dos  Aduerûiresont témoigne  leur  igpo- 

l^^ei^TXi  qu'iU  entrepris  Mooiêigneur  d-Angcrs 

J officio  &totefi.  d'auoir  die ,  que  cetie  pttiflànce  apparaent  de. 

M^fi,  tâp.  1*.   '  droid  aux  Encfques. 

V.  Iules  II.  au  raporc  de  celuy  qui  a  ramaflc  les 

Les  Suferteun  des  priuilcges  accordez  aux  FF.  Mineurs a  permis  à 

ReffêUenm^oHtfoU'  } Ordre  des  Minimes  ^  que  leur  General  y  & 

moirdebemrht  or».  ^-^^^^  ^  ^        Vicaires  puiffent  tenir  les  Cerpentmx  » 

cerner.:        p^ur  ^            ^nemens  Ecclcfiaftiques-Àt  iem  Mona^ 

f  luiiut  n.  cooceflic  patènes» 

ord.niMinimorum^t     1-  Dgpg  ij^xk  ^  613  û  BiiUc  nDortée  par 

Gïoerali»UUuj,nee-  •    ^    '  .*  .      y    .  » 
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des  Ornemem,"  Ï75  • 

Confettios  &  par  Earbofa  ,  &  qui  fe  trouue  dans       *  P»poîn«î«Ic»', 
J'abregé  des  Phnilçges  des  Mendiaos  ,  marque  di-  c^^.^TaU^Tifi': 
ûmiMùtùt  €fie  ce  pouuoir  eft  propre  aux  £ue£.  ^cerc  cof pertii*»  «s 
<jucs  J  car  Ion  qu'il  permet  aux  Supérieurs  des  Rci. 
gulitti  de  benir  aucc  b en ed idion  (blenoelle. les  cmvro.&d^etMi» 
parcmens , les  babics  Sacerdotaux,  &  autres chofes  P'""  CaUcn  &  pj- 
qui  leur  font  ncccflaircs  pour  le  culte  diuin,il  ad- 
joiifte  deux  circonftances  trcs- importantes  j  la 
première  ,  h  que  ce  fera  des  ehofcs  necejfuires  nux  k  Aà  tfa»  Ffaiivm 
frères  ;  la  ieconde  ,  1  auc  ce  [cru  Iculement  peur  leur  necefl»»» 
vfaye  é-fm  Ums propres  £g/i/#/,en  quoy  ce  Pape  „„„ 
pu  cette  dilUtfftioo  marque  la  diflfereoce  qu'il  y 
a  cotre  IcsEuefques  &  les  Supérieurs  des  Regu. 
lien  y  non  feuletnent  par  ce  que  ceux.cy  n'onc 
que  par  grâce  8c  par  priuilege  ,  ce.  qui  coouieot 
de  droid  aux  Euelques  ,  mais  encore  par  ce  que  • 
les  Réguliers  peuuent  feulement  benir  les  ornc- 
mens  pour  leurs  Eglifes  &  pour  leurs  vf.iges  par- 
ticuJiers  ,  &  les  Euefques  peuuent  les  benir  pac 
toutes. iôrtcs  de  Perfonoes  ,  de  Lieux ^  8c  d'£.  .  , 

glilês.  . 

-  Noflèigneurs  les  Cardinaux  de  la  Coogrega/-  * 
tion  eftaâic  pour  terminer  les  differens  qui  peu-    Ordcnnsnett-  dr, 
lient  arriuer  touchant  la  célébration  de  la  faioi»  t^Hilxiuiimeru' 

MefTe  &  de  l'Office  diuin  ,  lors  qu'il  a  cflc  que-  ^  'j^/  j^^H^ 
/lion  de  décider  à  qui  appartenoïc  cette  bcnedi-  ftmr^eU*  .  - 
dion,  ont  toujours  parlé  comme  les  Papes,  &  rè- 
gle leurs  Deciaratioos  iur  ce  qui  auoit  cftéeflably 
par  le  droid ,  8c  par  les  BoUes  des  Souuenrins  Poo. 
tiles ,  comme  ppjt  remarqué  Barbolji  8c  Gauantus  ^ 
8c  ce  dernier  s'eflaot  proposé  cette  quefiion^ 
ip^uoirfi  quelqu  antre  que  l*£uefque  a  le  pouuoir  de  '  Q::*"tar  tomn  > 
éenir  les  habits  Sacerdotaux  /  Refpond  que /f/  ^^IVtiS^'^.i^ 
^bbez^  ^  les  Supérieurs  Réguliers  le  peuuent  par  ïpirccrnm  ?  Ahbatc» 


priuilcze  ,  mais  non  pa^  pour  rvfa7e  des  Ealifes  qui  «'a.'"  R»g"'»'»un«Sa. 

par  deux  i  -  » 

Y  ùj 


f  ^      r  i         r  \  pcriotetcx  priuiJi 

ne  leur  jottt  pas  jujettes  ^qq  c^\x*û  counrme  par  deux  bcjic4i.ccrc  poiriiiii  » 
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i74  heneâiStmi 
•ontam«nbeofdi«re  DecUKitioas  dcs  Cardiiwux  dc  la  mefme  Coa-  " 
non  lîbî  fobiitatum  grcgatioa  f  la  première  da  24.  Aooft  1609.  la- 
GMtsMt.  Consent,  quelle  a  efté  renouuelée  par  me  (êcoade  donoce 
/«rr*  4..iir.     ««.      faueiir  de  l'Eaefque  de  Spolete  fa:  30.  Scpcem- 
Jbce  i^tS.  iiir  les  pltinces  que  fift  cëc  EaeT^  de 
jce  q«e  lei  Regulien  CBtfepwoieac  de  bcàir  kt 
mïceaBW»  înéiSattomem  pMc  MMi  fanm  dt 
l^eribtiiiei. 

Et  comme  les  Réguliers  euflent  oppofé  aux 
Declaracions  que  nous  auans  urées  ,  leurs  Priai* 
icges  &  la  coûrume  dans  laquelle  Us  croyoïenc 
ie(tre  de  bénir  les  ornemens  Èccleiîaftiqucs  pour 
jroutes  iàrtes  de  perfoiRies  »  la  roeiîae  doagrega- 
fiofi  fift  3me  OeclancioA  raponëe  pir  Qeiume 
ta  lien  fus  allégué ,  laquelle  »  canme  fentrfw 
«ufli  Btrbo(â ,  afTs  H  abroge  toutes  om  eou(hi- 
mes  ,  8c  cous  ces  prétendus  Priuileges.  Voicy 
m  Ganaotvs  fublit  comme  parle  Barbofa.   m  Gdmantud  tient  que  Lt 
liooem  is.  /Cj-u(1.  Conyrtyttion  par  [es  D.^cren  a  abroge  la  cjmtmmê 
ibrogaiFc  coa-  Contraire y^eXotk  laquelle  les  Réguliers  preeendoiene 
TaTor^Ai^'^'^T'  ornemens.    Ce  font  les 

mmm,^i^  propres  ternies  de  Barbofâ  ,  que  le  Leâeor  pcuç 

.  bre  ait  lien  ett^  en  la  marge ,  dt  'A  cMckmi  fi  it  * 
fuis  vn  fauflaire ,  pomme  m'appelle  le  luMeaiear^ 
qtri  fi*a  pâ  éiiicer  It  ibfce  de  cette  dérogation  qoc 
Imft^em,  fâg.  is.  cabmoie  la  phts^rofflcie  qo'oo  paiflè«i» 

/j^.  #.  oenrerj  &  quand  tl  aura  reconniî  mon  innocence, 

&  les  fapponrions  du  luftificareur ,  le  le  fuppiie  de 
me  juftificr  auffi  contre  le  RcHcchifleur,  qui  après 
ne  m'auoir  pas  mieux  rraicté  que  fon  Confrère  , 
tç  dit  que  fimfofe  faujfement  k  Gatuattm  &  ^ 

Ktpxiaks  f^t  t.  1  adjottfte  comme  m  poind  de  doArme  fw 
//gwr^^  Us  Deintt  da  Conzregaiim  .ntm»  iaméif  sBmm 

cUufe  dérogattin  #»  retpcstfin.  Voit»  VA  homM 
'  bien  hard/ ,  mais  bien  ignoiaiir  «  il  tronuera  des  ' 

peclaïadoiu  ta  cét  ooamge  twc  k^leafirfeiiow 
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cacoire  qui  poarrooc  l'inibruire. 

Ceft  cette  manière  d'agir  des  Réguliers  qui  fans 
doute  a  donné  fujec  à  la  merme  Congrégation  de 
faire  vue  autre  Déclaration  encore  plus  récente 
&  approuuce  par  le  Pape  Vrbam  VIiI.(  le  Le- 
âeur  iê  fottBicndia  ,  s*il  luy  plaift .  de  ce  que  i'ay 
dic  en  k  ptcmioe  MrdeCoapkre  Vlil.lc  ilvcna 

poorqttoy  ie  padc  de  la  ibne)  qui  porte  que  m  £ts  ^  ^ 

Ai^taf^^rieMn  yCarMîm,^  autres  PreUit$  dit        daidiani  &  ai^Vrê 

tùleyt  d€  henir  Us  tfwrmens  ^us  Cttiutirres  ^  Cf  amires  btrtcs  priuiirpa  be- 

^/if/  femkUklts  ^  ne p€MMent  vfer  defdits  friuiliQes  '"«l'f''  '^'  'tAt»  i^- 

AT/  f^/;?/  auj queues  en  nvfe  fomt  non-  Cir.ii«,d.âor«iBiI.- 

itivn^  ^  fimUment  faut  U  {ernice^^  fanrl^vftge  àe  8  °  roA»"  t 

M^Jkm  & M  Umn  fffrts  E^(€S.         .  "^^^  1';.^ ta=o 

£c  c'eft  ibniaiic  cecce  modeiacion  &  ce  tempe-  aoDadhib 


Abbatet,  Prioiri , 


«Ameat  qa'îl  £iut  entendre  ce  que  S.  Cliarlef  or-  ^"t!}°JtTl  ^ 
aonne  en  ton  lixicme  Concile  Prouincial  fapotte  tMn  m  propnaram. 
par  le  ReâechiUèur  ,  où  il  deifend  qstancun  autre  S-  ^'f-S^'l'  Xit.  in 
^^tfieur  à  bFuefque  bentjfe  la  crnemens  s* d  n'en  à  U  Camer^eorfi.  /./^ 
fermiIRon  du  faint  Siège  ^  car  il  ne  dit  pas  que  ceux  ^^'^it 
qui  n'ont  pemniffion  de  les  bcnir  que  pour  leurs 
£gbre5»&  pour  leur  viâge  les  beoiÂent  pour  tou- 
tes fortes  de  jMBfibiiiie*  i  ce  ifiû  eft  coofbcine.  i 
i'Qidp— Mire  jbêftwftîyowr  d?Apgets ,  gui  n'a 
pâf  dit  le  qui  D'enteod  pas  autre  chofc. 

Nbflèieoeurs  les  Eueiques  de  France  font  îa 
mefme  coofe  eo  leurs  AlTcmblées  Générales  ,  ic 
ordonnent  que  »  les  Réguliers  ne  pcurront  kemr  les  •  ^femiU  Nif* 
omemens  £ Bf^fes ,  Jmaycs ,  ^  Cerféraux  ,  quen  leurs  *h 
méùfns  é^fanr  Ivfage  d'iceies.    Nos  Aduerfaiies 
rcpoodtac  i  cette  Ordonnaoce  par  des  menfongcs 

211  kwfcwect  ^wmfwex»  de  r^poniê ,  fit  ils 
nt  Mrler  ^  f  ^  VHnuo  VIIL  a  leur  aiede 
aaec  leur  ^iâjmmffr ,  ce  que  nous  eiaBune- 


ij$  De  U  heneSShon 

Les  racfnies  Euefques  dans  leurs  Statuts  par- 
ticuliers ,  &  dans  leurs  Ordonnances  Synodales , 
ne  parlent  point  autrement. 
^       synode  tenu      Vo/cy  cc   qu'ordonne  feu  Monfeigneur  de 
ei2.  yiuril  1^33.  gQ^rclea□x.  ^   Et  fur  ce  que  nous  aurions  efié  cer- 
ttorex^  y  que  plufieurs  Curex^  (jr  Ecclefiafliques  ,  ayans 
fuit  faire  des  ornemens  dr  habits  Sacerdotaux  four 
leurs  Epures  ,  les  portent  aux  Supérieurs  des  maifons 
Relipeufes  pour  les  bénir ,  d^oà  vient  quil  s* en  trouue 
'  qui  ne  font  de  la  fa^on  prefcrite  par  les  Reglemens  de 

ce  Diocefe.  Deffendons  k  tous  Curex^,  Vicaires  ,  ^ 
Ecclejiafiiques ,  de  porter  defomuis  lefdtts  habiUemens 
ou  ornemens  Sacerdotaux  aux  Supérieurs  defdites  mai- 
fons Relipeufes  pour  les  bentr  ,  ^  aufdits  Supérieurs 
d'en  rcceuoir  ^  bénir  aucun  qui  foit  pour  l'vfa^e  dei 
Ftlifes yChapeffes y  ou  Oratoires  de  ce  Diocefe.  Vou- 
lons en  CM  de  defobeiffance  qu'il  en  foit  promptement 
informe  par  les  Vicaires  forains  ^  Archiprejifes  ,  ou 
tefmoins  Synodaux  ,  pour  y  efhe  pouruù  comme  il  fera 
requis.  Voila  vne  Ordonnance  qui  parle  plus  haut 
que  celle  de  Monfeigneur  d'Angers  ,  contre  la- 
quelle nous  ne  lifons  point  que  les  Réguliers 
ayent  écrit  ,qvioy  que  toutes  ics  circonftances  ea 
(oient  remarquables. 
'j  Ordon.cè-Tnjlru.  Monfcigneur  Anthoinc  Gôdcau  ,  EueTque  de 
Sjnoddles  chap.  t.  Vancc ,  parle  ainfi , f  TsTou^ dépendons  k  tous Prefres 
de  dire  U  fainte  Mejfe  fans  les  ornemens  accouflumet^^ 
qui  doiuent  e^re  bénis  par  Jsfous  ,  ou  par  autre  per^ 
fonne  auec  nojhe  permifjion. 

MoaTeigneur  de  Beauuau ,  Euefque  de  Nantes, 
rDccrmcrOrd»».  dépendons  à  tous  Prcflres  de  célébrer  auec  des 

Syno  Mes  c  up.    .  gy„gf„g„j        „g  y^^^^^  ^^-^^  y^^^  ^  ^ 

no/lre  Grand  Vicaire  ,  ou  par  autre  qui  aye  la  fnif^ 
fance  de  nous  de  ce  faire  ,  interdifant  à  tous  autres  Itt 
benediUion  dUceux. 

Et  Monfeigneur  Emmanuel  de  Bcaumanoir  , 

Euefquç 


JesÔm'mens:  ta 
ÇiMfqiie  du  Mans  :  /Z'SgÙfi  ^M  fMêmiiit  4.  rMm^smas  Sy. 

donne  que  quelques  êrnemens  defiket^aitx  Autels       ff^dAhs  publiées 
rotent  benss  fur  les  Enefques  i  Nous  défendons  à  Uus  ^J"''^'  ^''^ 
Curez^^  é-  autres  Prejlres  Jous  noftre  direUton ,  de  s'en 
fiinùr  suant  qu*ils  ayent  receu  ladite  hencdicHon  ; 
tÊmts-foit  ^  atque  fk  Sainteté  d  permis  à  quelques 
SâM^itm  dt  WUifim  Sitlèyeufes  de  faire  Udtte  ée^ 

^fdi^fwtfqmi  efimvfage  g^lHinCêmunts . 
Imr  ppuuêir  ne  s* étendant  pae  pkte  loéng  ^  ITêne  déL, 
fendons  à  tous  Curex^  dr  Preftres  d^y  fmer  îemrpym 

nemens  ,&d^  fe  feruir  hors  de  lettrs  Monafientf^Jt 

ceux  que  le f dits  Relipeux  béniront  à  faueniK  ♦  *     *  ' 

le  laiiTe  le  témojgnage  des  autres  Eucfques  de 

France  po^r  écouter  vu  moment  ic  luftifîcaceur  ^"^'A-*'*-  f'I 

^(oa Mitîiiiffear^ qui  difcot , premièrement ,  que 

MonfciyieuT  G^iêem  «U  pae  entendu  faire  exclu/ion  ^'fi'^' 

dMimttftA  tntU  mefme  femiMn  du  faint  Sieoe  , 

non  plue  ^  S.  ChsHis^^t  qui  leur  «  dit  qoe 

Monfeigneur  d'Angers  a  d'autres  rentimeos?  fie 

pourquoy  n'ont-ils  pas  Je  mefmc  refpca; ,  &  là' 

me/me  déférence  pour  luy  ?  Que  i'ay  eu  grande 
raifon  de  du-£  ,  <\\iq  les  Priuikges  n'ctoienc  qu'vn 
prétexte  ,  mais  qu'il  y  auoit  vn  autre  motif  de  la 
Violener  des  Réguliers  contre  Monfeigneur  d'An- 
gefs- 1  II»di(nir,(iïcoiideiBeBr,  que  ce  PnutUQc  a 
fé  efire  inconnè  À  MêMfiiffumr  dm  MétMf.  Voila  va 
me  4ic  loab  ,  8c  voe  rude  injure  fous  vn  mau^ 
uajs  compliment  ^  car  c'eft  l'accufcr  d'ignoiance 
d*4m  prudence  ,  &  l'vn  &  l'autre  fe  trouucroit  en 
Ion  Ordonnance  fi  elle  eftojf  contre  la  vérité  & 
contre  rautJxoritjé  du  faint  Siège.  Céc  lUuftre 
P«el9t.arcçu  cequc  ]e$Sou;ierains  Pontifes auoient 
pwrow  Marf^^olieis,  mais  connoiflànt  leurs  in- 

ttomperiet  qui pouuoicnc 
«mocrpour  cela  ca  «9|](mere,  il  «V  eft  gcncrcù* 

% 


i^t  De  U  Uneit^n 

I  D.-  jure  eoBSBioni  ^erola  parlant  de  la  bcnedidion  dcj  orncmen* 

i:  pndf4hrïrp^  ;  dit ,  que  .     ^r./r/ r.;«m«;,  /./  Eucf^ucs  U  fcHUcnt , 

Minirtri  &  p.ouincia  pa/Priuiley!  du  Pape  les  Minijim  &les  Prouinciauji 

1*1  frai.um  M.io.û,  /Tr^w  Mmtttrs  peuuent  henirUs  Corporjux  , 

c>.|>ofaiia.acijdcm.  ^ueux  mefmci  Jcs  Cu{hdes  &  lâs  Gardiens  peuuent 

6i  c  ,nuics ,  &  Guat  ^g^jr  Us  ornemens  pour  leur  Ordre  ,  &  p^ur  les  Relt- 

o^J.JlTX  S^A^  ^'  ^^""^^^  Claire,  &  de  tout  leur  Ordre ,  mais 
Monulibuf  s  CUtc,  non  pas  pour  les  autres.  Voila  fon  fenciment ,  qui 
fottufquc  o.d  ni.      ^  Sildeftcr  qu'il  cite  ôc  lequel  i'otv 

rtrbo.  refiiment*  ^^^^^  ^  ^  ^. 

f^cra.mPréix.Eftf.  Piafccius ,  excellent  Canoniltc ,  &  en  fuicte  très- 
,  ,,  digne  Euelouc  de  Chclmc  ,  dit ,  que  "o  les  Abbex^ 

pofFunt  ofaamcma  ,  ptuuent  tenir  les  ornemens  ,  mais  feulement  pour  /'v- 
c]uifqui»  pto  vfudiim.  faae  de  leur  Ezltfe  \  &  ayant  raportë  auparauant  I© 
^M.  ^ATt^Tca  'T  P""ilege  accorde  par  le  Pape  Paul  IH.  en  fa  Bulle 
In.l^nm'ilT^'  -^^"^  debitum  ,  aux  PP;  Icfuices  pour  les  païs  tres- 
cioigncz  où  il  n'y  a  point  d'Eueîques  ,  il  dit  très- 
X  vbi  ïamen  aderfet  judicieufcment  .V  que  la^mt  tl  y  auroit  vn  Euefque'^ 
E^ifcopus,  débet  eut       PP  jefttites  luy  do/uent  demander  permiMon  de- 
miiTionem  ab  ipio  :  f^tre  CCS  chofcs  j  d  autant  que  le  Concth  de  Trente  a 
nam  irtiscoruro  Priui    dérogé  à  IcuTS  Prtuileges  ,  Comme  il  fera  dit  en  fon 
':^^^n?Z        .  à-  que  cela  eft  expreffémcnt  défendu  en  ce  Prt-^ 
Joco  dicctur  ,  i£c.  uiley:  aUeqtié  ^lequel  a  efté  donné  en  leur  faueur. 
td Piafeod.loco.        Je  joints  à  la  détermination  des  Eucfques  celle* 
de  quantité  de  Religieux  de  S.  François  adembler 
«n  vn  Chapitre  General  tenu  à  Malines , lequel  au 
.  raport  du  Coiledeur  des  Priuileges  du  meime 
•T.mt"cwrc£  Ordre  y  a  dhermini  &  ordomi        /«  feuU  Pn- 
minauit .  &  pixcepit,  uinctaux  ont  pouuoir  de  bénir  les  Corporaux.     Et  les 
^>.o4roi.  Piou.oc.a-  mtfmts  P rouinciaux  ,é-  les  Cufhdcs  é- Gardiens  eehy 

Jtthabeant  bcocdicc-  ,  '  »/»  ■ 

u  Corj»')ra';a.  t  c  ijdc  de  tenir  les  autres  ornemens  ,  ce  qui  n  eft  pas  permts 
Piouincialcs .  Cufto-  aux  autrcs  Religieux  j  cela  feulement  pour  les  Fre- 
«or'aa'iicnt?**no'l!  res ,pour  ks  Momales pour  ceux  du  Tiers  Ordre, 
atij.  ai  loiiimproF.a-  ^  iamait  ^ny  en  aucune  manière  pour  ceux  des  autres 
tr.bu, ,  M  ni.ai.bui .  Q^dres.  Car  il  a  eflé  ainfi  accordé  par  le  Souueram 
>iod»  pro  a!ij$  c«ra  Ponf.fc.    Of  ic  demande  a  tout  homme  pxHocnt 


Dir 


5ie  enim 
concclTum  yes 


êc  /ans  paffion  :  On  ne  pcot  pas  douter  q^t  â^ns  Ordinc» 

i'Orde  de  S.  François, &  encore  en  Vn  Chapitre  5"'^™„^%on..fitcai. 

General,  il  n'y  ait  des  Religieux  très  fcauans  pour  cdlcclor  prwttef. 

connoidre  leurs  Priuileges  ,  &  très  zcicz  po»r  les  FrMtr.Mim>r ^tA^ 

deffendre  ?  pourrons-nous  donc  croice ,  que  par  les  Bnêétm,  • 
BuUcriifPapeflef  ftegQli«R0ûtpotiooir  de  bénir  ', 
Ut'Orawiens  pour  là  oètCfontm  étrangères  ^  v4 
dOt  nom  couK  qui  ont  affiftë  i  ctf'CÎapîtie^dirtBt 
À'vnç       ^'4k  -a'-oBc  «e-  pouuoir'  que  pour  eux 

feuleroenr ,  povr  Jet  iljiiii»les  ,,«B' pcHur'tfnz  . 

Tiers  Ordre. 

^  Les  Doâeurs  fuiucnt  le  fènHment  des  Pajpes  , 
(des  Cardinaux,  &  des  Euefques. 

Nauarre  parlant  de  cette  benedidion  des  orne- 
kcMllftiques,  dit,  t.  Qi^eSeafpattitnidedroU 
À  tMmifyue,  &.  que  far  Pri^ep  im  Tape , 

feument  kentr  Us  Corpor^Mx  :  é-  hs^fm  ,  tmm  TvUSS^c^^^ 
^fii  Us  Cuftodes  ^  Us  Gardiens  ,  peuuent  ienir  les  mno  Mibohim,  poC- 
étutrts  omemens  four  leur  Ordre  ,  é-  pour  les  Reli-  ^""^ 
peufes  de  SainUe  Claire ^é- du  Tttrs  Ordrt ^  drnfi  ctfiod/iî  gm"* 

fOtf  pour  les  autres.  '  '*     *'  '  '     ni,«Ua  omamtntapro 

•  •  letn  François  Léon  en  fa  Pratique  Archiepif-  'Z^'^HoMt,. 
<BDpal0,  die  ,  queiti^Mue/que  par  la  putjfance  de  fm  •cUntijadiBicnea 
^in  hmrl9S  v^hmmS'MccUfiafiiques ,  UftuSè  éni^  ^  'tT. 
idiMm  appartient  deéré^éux  ^fttité'fMrPri^    J/W*.  #-f.  .  ; 
iUle^e  du  Pape  ,  Us  Mmiftrti  ,  tts  Prmùntxaux  '  dn  *  "    '  ; 
rp.  Mineurs  ,é-  le^  Gardiens^  Us  peuuent  bénir  pour  ^  ordinii-rirtotc  W 
îe*r  Ordre  ^  pour  les  Reltqieufes  de  Sain  fie  CLàre ,  ^  nedicit  Bpifcof  «§  t«- 
de  tout  leur  Or^re ,  duquel  Pnmle^e  joUt/fem  aufst  les  îï'^î^.îrf^fî; 
Séperieuri  de  la  Compagnie  de  Je  fus  ,  0*  df  la  Ççii-  |urcconiinuniadEp»f, 
fre^aMè  do  Bamahites.  ^       •  .        ^   «npw  pmin»t  a»  <x 

ftri  >  PrdâmliIln'TTauDfn  Minorum  ,  &  Cnardiaoi  pro  coram  Otdioibot>8c  pio  Montal^bcs 
5.  Ctar«,  roiiiifqoe  Ordmis  btaediccie  poflunt  ,  que  Piinil«gto  fMt  l»»nit»  S»pr»i«n«  fo« 
^leiat  s  Ir(u .  &  Cpj^ç^nis  S  jp^n^  4fw«Uaii  >  3ax|i4lui«  mflOttwà^_  tU  Pr4/e, 


'  VIL 
^eSe-efiTopUM- 
des  DtSeérr, 

£H«fe  ftorrai  betaii^ 
â  i  o ,  «  d  L  p  i  f cof  uqi 
fpcâat  de  jure  ci  m- 
mnni  t  Priuiltgio  n> 
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iSo  De  U  hertediStion 

Miranda ,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  François , 
fore  retenu  en  les  propofitions  craittanc  cetre 
i  Maltorum  Do&o-  queftion  ,  dit ,  ^  Que  ceft  l'apinton  de  plufieurs  que  les 

lum  feitopinio  quod     ij/^r»       /  i    i     ■  l 

P  xiati  Rcgularc»  ,  P^cLuti  ReyiLien  ont  Le  poaaoïr  de  bcntr  les  omcmem 
poifaac    bcncdiccrc  EccUfiuJhques  ,  fioTi  feulement  pour  eux      pour  leurs 

n"ntT""ccUtiart?*»  ^''^^'^^  »  f^core  pour  les  autres  ;  mata  fi  cela  doit 
non  folura  pro  fc  &  cfire  mi*  en  pratique  qnil  efi  douteux.  Et  après  auoir 
luit  Fratnbui  Tcrum  raportc  Tauis  de  ceux  qui  tiennent  l'affirmatlue  , 

etum  pro  aliji  i  «ed     i  ^  j-      n.  ■    r     t      n  J 

an  hocpraûicandum  "  adjoultc  »  mau  fi  Cela  eft  maintenant  permis 
fit  fub  opiDïonc  relia-  vfaqe  »  te  ne  veux  pas  U  traiuer  preCeutement ,  ny  me 
r.ccac.fitaucmodoia  T'»^^'^  pour  ju^e  tn  Cette  matière.    Voila  comme 
confuetudinepofirum  paric  cc  modcftc  Rcligicux  fur  ccitc  queftioH 
»oio  .^np.er«»aram         ^jj-^  indecifc  en  cet  endroit, nous  parlerons 

amcrere  ,  auc  bac  «ni  '  » 

re    judicem  agere.  cncore  de  luy  au  Chapitre  luiuanL 
Aiiranda  tom.  r.      le  joins  Rodrigucz  à  Miranda  ,  qui  explique 
^H€fi.  1 1 ,Art.  ê'i i .  roieux  à.  mon  auis  cette  queftion  dans  /â  Somme 
qu'il  n'auoit  fait  en  fes  que(lions  Régulières  ,  oii 
il  l'auûit  alU'z  enibroiiJllce.      Voicy  comme  il 

•  S^.-undmrijofcom-  P^""^*^'  ^  ^'^^"'^     '^''^'^^  commun  il  efi  permis  au  feul 
mune  foli  kpifcopo  Euefqtu  de  benir  l'Aube  ,  V Etoile  ,  le  ManipuU  , 
concciru.i.  eft  bcncdi-       ^^^^^  ornemens  pour  dire  U  Meffe  ,  drc.  toutefois 

ccre  Albam .  Stolam ,  '  d)    r  ^  ' 

U  Maaipuiua»,  &  aiia  Us  Mimftres  Prouinciaux  des  Frères  Mineurs  peuuent 
otnamcata.    dicendi  y^j^y  /^^  Cofporaux  ,  é-  les  mcfmes  Proumciaux  ,  les 

Middin  :  ac  tarocn  Mu  i         j    t     ^      i  i  i 

Biftii  p.odincialci  Cuftodes  y.  le  S  Gardiens  peuucru  benir  les  ornement 
Frarrum  Miourû  poL  pour  cc  qui  efi  du  dedans  de  leur  Ordre ,  pour  les  Mo- 

po7»iiii?  k'*ipfi"»ét'.  ^"'^'^  ^'^  S  iMe  Claire  ,.  6"  celles  du  Tiers  Ordrt^  - 
&  Cjiiodc», & G>ar.  fouruk  quelles  leur foieru  fujetteSy^  non  ^as  dauan^ 

Ï«e'  7cHaa' or«i:  ^'S^  >  ''"^'^  ^  'fi  P"''^  ^*  ^'"'«'^^S'  >  ^  ^i^theUT 

mcDta  ad  mrra  Ordi-  de  la  Colleclion  l'a  ytiarquè  y.(^c.  après  quoy  il  adi- 
n«m  ,  &  ad  Moofalcs  jpufte  :  &  il  fn^  remarquer  qu'encore  que  les  Pro^ 

s  Clarx,  Je  id  Tcrtus,  ■*       .  j  /  V,      7  Jr       i      ■  i 

dûmodoilhf  iint  fub-  uinciaux  i^j- Us  Gardiens  ne  pmljcnt  berur  les  ornemerts 
jcdx  acnooampiiui,  Ecclefiaftiques  pour  U  dehors  de  l'Ordre  ,  lî  néanmoins 

VI  dicitur  in  Primle      n       ^  j      t     •  '    t   r  i  r      i  ^ 

RIO  ,  &  notât  co.le-  ^P'^^^  portez^  de  chante  ils  font  quelque  aumofne  def- 
âor,&c.&  d^bctno-  dus  omemens  pour  vne  autre  Eiltfe  hors  de  V Ordre  , 

JianiaoopolTuQc  bc.  a  cfi  cela,  aiiçun  ^echc. 
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Voik  œ  que  die  RodiietiiR  en  &  Somme ,  où  ttUctt  iio» 
Il  traître  cette  matière  plus  nettement  quen  les  ncm ,  &  luoi  conuea- 
Quedions  Régulières, ou  il  raporte  des  Priuileges;  tu«,<itaiMDinoiipie- 
qui  fe  combacenc  ,  ayant  fuiuy  trop  taeilcmcnt  le  '^rJ^^^'^oCl 
CoUedeur  des  Pnuileges  de  Cifleaux^qui  tantoft  xam  ecunncatoiuiii 
dit  que  le  Pape  lottoccfit  VIII.  a  permis  amSu^  pro.iUEccUfiacx.r» 
ferieois  de  cér  Oïdie  detanr  iM^dmemeiis  pour  hcI  tii  pivâtâ»  or. 
toutes  ibitarde  seriôfiiies  |  8e  tiMMft  «u'H  leur  a  MnrntisDcceft  m  ro 
cftc  permis  feulement  pow  km^tàm^  que  5ï*"''i!!£"/"'?: 
le  feray  voir  dans  la  niitte.  Tumim  eépt^$. 

Pellizzarius  lefuifte  qui  a  écrit  depuis  peu  (  Si 
on  Tcaic  qu'en  ces  matières  ,  pour  les  nouuelles  VIII. 
Bulles  des  Papes  qui  fe  donnent  &  qui  changent  '^'****'»«<f  faiff^ 
fouuent  les  choies  anciennes  ,  les  Autlieurs  plus  -^T'!!'  tite  tm 
.recenalont  ^.dmt^  Émkmmm^^êÊm^^t  ^ 

mens  Eccl&ftiques  «p'deux  endroits  do  Traitté 
VIII.  Chap.  V.  Sed.  Ht^^de  la  première  partie  de 
ion  fécond  tome.  Le  premier  en  la  Quedion  I  Vr 
4)ù  il  demande  y  d  Si  les  Réguliers  peuuent  èenir  (es  i 
paremcns  Eccle(la (Hauts  ,  &  il  répond  qu'ils  le  peu-  P'^'^'"' 

J     ,   ^  „     ,  r       1     ^  r      ducrc  oinamcnia  Ec" 

uent  ,  l^auoir  ,  les  PreUtS  ,  fott  Les  Généraux  ^foit  cIc€afli«aaielpoodc<> 

les  Pnuinàaux  ^  fait  les  Locaux  ,  ont  le  pouuoir  i  ^  poffe,  Viariatot  qui, 

wmfmM^  mm^^Mtmttrs  ,pnon  pét  u  âéfatétmi  ûuc  Ptouiutuid.  (me 

^  éWm^  \fÊim mam i^WIÊÊ  âtimétfttkÊàbi^im  ciiam Locales  es  fe  V 

eerniéd  ^  ce  qu'il  frçMue  fartémM  éim^  £o«fl«d«Sr«S! 
mÊfmèt  ^fÊéejfu6  ,  é"  paw  iê.Mmlt^i  Mccêtii  far  aeadtdipfi<  faaa  .o. 
Zeon  X.  aux  Frères  Mineurs  y  raportê  par  Cafdfu^  ïiîi'Sf."*?^'" 
ttus  en  ces  termes.  Zeon  Jr.  a  accordé  aux  Généraux ^  An  j.  alijqJTiac  pTo- 
^  Froutnciaux  ,  encore  aux  Gardiens  des  frères  ^^^^^  Piiniirg^o 
Mineurs  de  Cobferuance  qui  feront  pour  lors  ,  qu'ils  uV  P,a!nb'iM'oï 
puijfent  bemr  auet  henedttiion  folennelle  les  orntme*(  '>t>^ft  >'Ia'oilCara#> 
&paremem^&  mt^iA4umtug^  'f^^  ^^'V^'/ï* 

fen  point  de  Ckrtfuu^  é-  ce  p^ur  Cvfd^.  }A/mf  Jfn»  mtmdéilihmsmeu^m 
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n/tm  MiMori*  Ok-  à  ync  queftiott  jKoporée  clairement ,  &  Pellizza- 
feruanrtd  pro  rem-  j^qj  jj^  Jgs  Supérieurs  peuuenc  bénir  les  or- 
foreexijtentibm.vt  neraens,mais  pour  leurs  Eglilesac  pour  rvfage  de 
f*rumcnta&or„a-  ^  p  feulement ,  5c  il  coDuint  de  menlonge 
cHm^me^diulnm  le  luftificaceur,  qui  a  ofé  écrire  que  ,  Pellix^nus 
cuUu  dr  vptm  FrA-  n'en  dit  pa^  vn  fcul  mot  en  cet  endroit.  Voyons  s  il 
tritm  ntcef*ria,iH  leur  fera  pIus  fauorable  en  l'aucre. 
qutbHt c.jrtfwA Hon  C'eft  en  la  Queftion  Vf.  où  il  demande,  fU 
tnterHsntt ,  fr«  to-  Réguliers  pcHuent  vfer  defdits  Priuileges  de  confa- 
rumiem   Frutrnm  ^^^^  ^^^^        feulement  four  i'vfag*  de  leurs 

^ëifes  ,  mtk  eBC9re pour  toutes  Us  autres.  Et  il  rc- 
valca  :t  bencdi-  P^l^ ^  »  ^«  f'"^^'  ^«  peuuenj,  principalement  fi 
ftre.  Pcihtijnui  /"îz/i^^  »Vy?  point  au  contraire  ,  CT*  f 7^ 
parc.  I.  ton.  pofterio.  Ç^ms  Coffenfe  dcs  Ordinaires  ,  &  il  confirme  fa  pro- 
tx»â.  «.  cap^j.  fcâ  p^gfijjjj  les  paroles  de  Miranda  raporcées  cy- 
f  rmfiifpéi.isMg.s.  deUus  ,par  le  témoignage  de  Rodriguez,de  Cala- 
/  Qjj ici  VI  A.»K.<:,  rubius,  6c  autres;  &  enfin  il  adjou(le,que  Gauan- 
|,"iïâU  '"pS'lcg";       <'/r«'-'  f""»  Congélation  a  d.cU,i  qy 

confccrandi.acbene-  liS  Regultcrs  ne  peuuent  pof  beniT  les  paremens  des 
d.ccndi.  oon  folum  ad  ^.rl^Cg^  ^ut  ne  leur  font  pas  fujettes  ,  laqueSe  DecU- 
r4it  jra,fcJ  ctiaro  alia-  ration  ,fi  elle  eft  authentique  &  fufpjamment  publiée , 
r-im  qu*rumeumque.  ^  reccuc  par  l'vfage  »  ejle  doit  ejire  ytrdét.  Voila 
S?prxf«c;i"S  non  1«  propres  termes  de  Pellizzarius.qui  ne  font  pas 
cfccc  vfus  m  coacra  plus  fauorablcs  aux  Kcguliers  que  les  precedens. 


iMim, 


•jc  olf  iJone'p'^f  quatre  chofes.  La  première,  qu'il femkit  quê 

ricioium         Gi-  les  Réguliers  peuuent  ienir  les  omemens  pour  toutes 


ti«ntu\  cet 


tté  in  R't.  p^j.fg^  d'Eglifes  ;  or  cette  facjoo  de  parler  n'cft  pas 
hkas  Mtjfalts  &  déterminée  ny  décifiue,  fie  dire  qu'il  femhle  qu'vne 

^li^Wnlm'  22    ^^'fi  f""^         '  ^  ^^^^  qu'elle  fait,  La 

^rcrit^fHc"am'"  Cot  feconde,c*eft  que  Pellizzarius  veut  que  l'vfaqi^e  ne 
gtcgitioocm  dccla-  foit  pû^nt  Contraire  j  or  depuis  la  DefFenfe  de  Nof- 
"'if  reifiçncurs  les  Prélats  en  l'AircmbIce  de  1^25.  & 

poffc  benca.ccre  pa-        &    ,  ^  ,  n  • 

lamenta  Eccic(iatuat  daos  Ics  autres  luiuantes,  1  viage  n  elt  pas  pour  les 

jion  fubditaruin  j^qux  Réguliers  cn  ce  poincl:,&  on  ne  doit  pas,  comme 

/h"niUa'°fttftcienttf  icut  djft  Mopfeigneur  dcNifmes  à  la  Conférence, 

pubiicata,  &  »fu  xct  faicc  piiflcr  pout  vn  vrjgc  Icgitimc  vnc  vrurpatioi^ 


iesÔrnfmtkû  ^  i§f 

Jnjufte  à  laquelle  les  Prélats  de  l'Eglifc  fc  font  ce^t*  t  y t'rr, ^  favin- 
toufiours  oppofcz  par  leurs  Statuts  Généraux  &  ^'^K^i^x* 
Particuliers  -,  de  mefme  adjoufta  Monfeigneur  de  f^"'^"^'  '"'"^ 
Ni/mes  parlant  à  nos  Aduerfaires  ,  que  vous  ne 

fdUttex^pat  faire  fajfer  ponr  vn  vfage  Uphne  ,  apÂ 

frouué  &  Ttceu ,  VvfurfaUcn  in^u^e      tJuUnte  que 

'VOUS  faites  de  confejfer  en  la  qûinn^me  de  Pafqnes  , 

fontre  la  Deffenfs  de  No/feigneurj  les  Enefqnes  de 

France,    La  troifiéme,c'eft  que  cela  fc  fafe  fans 

Voffenfe  é*  la  fefuyianee  des  Ordinaires ,  ôt  où  cft-ce 

qu'on  peut  mieux  voir  qu'ils  font  ofFenféz  par  ce  * 

prétendu  pouuoir  que  quand  ils  font  publier  le 

contraire  /  &  où  cft-ce  que  les  Réguliers  les  peu- 

uent  plus  cruellement  oftenfer  qu'alors  qu'ils  mé- 

prifcnt  leurs  Statuts   &  qu'ils  font  le  Contraire  de 

ce  qu'ils  ordonnent.  La  quatrième  ,  c'eft  que  f  la 

Déclaration  que  rapofte  Gauanttts  eji  authentique  , 

PeUix^rim  -vent  qu'on  l'ohferue  j  or  Gauantus  com- 
me il  dit  luy  mefme  n'en  raporte  aucune  qui  ne 

foie  légitime  &  receuc  ,  donc  Pellizzarius  veuc^ 

qu'on  l'obferue.   IJ  n'eft  pas  donc  de  l'auis  de  nos 

Âduerfaires,p\iis  qu'en  cette  pretenfion  qu'ils  ont 

de  bénir  les  ornemens  ils  font  contre  l'vfage  ,  iljM 

offcnfênt  NofTeigncurs  les  Euefques  qui  leur  def- 

fendent,&  font  contre  les  Déclarations  des  Car- 
dinaux qui  font  les  Oracles  &  la  voix  de  l'Eglife 

&  ces  conditions  font  necefTaires ,  làns  lefquelle*' 

Pellizzarius  ne  veut  pas  que  les  Supérieurs  de^ 

Réguliers  puiilcnt  bénir  les  oroemens. 
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CHAPITRE  IL 

Riponiie  à  ce  que  les  Aducrfaircs  allc- 
*  ^oeot  çontrc  le  Çhapitrç  précèdent. 

SMMts  chtti  k  cet  effet.  //.  Lit  Silfirimrt  dtt 

ftM  tm  Abherdt  O/hsttx ,  &  sittres.  111. 

Jmpoffurri  du  iHjhfficatiur.  ir.  Citations  itmtiUt. 
y.  fanjfctc  fd»  ^ref  frtundH  de  Bic  F. 

T  T  Ls  citent  quatre  Bulles  à  <^c  effet  »U  prctniw 

.  ,  é  ce'i  I  donnée  par  le  Pape  lonpcçut  VIIL  q«  «oi».. 

.       laire  de  ^lod^g^e^.  Celpn  le  t<«noig««gç  du  lulh-. 

îtroe  confeffion  ingénue  ,  &  qui  nous  débrouille 
•  cè  oue  Rodriguez  n'auoit  pas  tant  b^ea  eclaircy. 
'  Or  pour  parler  de  la  mefipe  Bulle  Expofcit  no. 
his,  laquelle  le  reçois  auec  le  luftificâtcur ,  ppur  ej. 
tirer  ncanmoins  d'autres  concluaons       {"J  > 
cette  Bu\le  eft  donnée  à  la  priffC  de  lAbb^  . 
C»acaux ,  6ç  dç$  quatre  priocipaiMt  Abbez  des. 

Mantfter.cs  d>  fHQ^   Vo«qr  Vf^^ 
»   lé  Pane  i  rAbbc-  4e  Cifteaux  ;  g  ITifus  fauonfans 

orici.ol.i*''"^  M^dns  &  i  vos  /««/«<«  ,  &  autres 
X'br*  -l£îï  A^he^  de,  Monaftcres  Cy-icfu.  ««"•'«^ 

.mumi  Ma>tlU«M«      j  f^„,  maintenant  eu  qui  feront  cy-afrts ,q**  vomt 

«cô.ibu..  .i*a"«  mtns  &  lt>  ornemens  Eulefa^uei ,  *" 
SfSSti^cum'  cerPfMx  &  ks  VM^téWC  fétr  npofer  U  fume  Ere- 

.  é  &  SLfp  m  t^^ufim  ,  &  ceu  dans 
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CdikeS  ,tant  duàtt  Ordre ,  que  ceux  Qui  vous  feraient  jifqneadreronfnrîaTi 
quelque-fois  apportez^  d'ailleurs.    Voila  les  propres  ,c  imagin  bu$  pui- 
cermes  de  la  Bulle  bien  difFerens  de  ceux  c)uc  cite  bunibct  comprthiafii 
le  luft.ficateur  page  7.  &  8.  qu.  ofte  &  adjoufte  i°a'°é,'',f„iA°:'i!'d" 
<x  que  bon  luy  fcrable,  hi  pour  cela  ie  ne  Tappci-  ccrc .  &  Ciiicc»  con. 
Jeray,  ny  faufTaice.oy  menteur, ny  trompeur  :  (eu-  ^rd"  ! '^wm  t'id 
Jemenc  pour  répondre  à  cecce  Bulle  ie  dis  premi«-  tos  aiiûndc nonnam- 
xement ,  que  les  Supérieurs  des  Réguliers  ne  doi-  «ï"»"  dffetanrur. 
ueoc  âucunemcDC  prétendre  à  ce  qu'elle  accorde  tT*oia7nubi$ 
aux  Abbcz  de  Cifteaux.   C'cft  l'opinioo  de  Mi-  '** 
randa, expliquant  vn  prétendu  Pnuilege dudit  In-  IL 
nocent  VIII.  duquel  il  fera  parlé  mcontioent ,  &  -t"  Superiturs  de$ 
céi  Autheur  remarque  b  que  Ifs  autres  Relevions  ru  R'g**^"^'  f"*- 

ques  commnniCiUtons  qu'elles  «tyent  ;  car  le/dits  Abbez^  ^yy^^^ 
font  bénis  ,  Cr  W2/  vne  lurtfdititon  comme  Epifcopale  j^e aux,  &  Autres, 
en  lemrs  maifons  &  en  leurs  Monafleres  ;      if^i-on  U  ^  ^  ^ 
BroiH  .&les  PriuiU^es  ,flufie%rs  chofes  leur  font  f.prUnftoPHu'lîsU,. 
accordées ,  qui  ne  conuicrment  ^  ne  font  pas  permifes  non  peiftudctiu ,  pcr- 
aux  P.cUts  de,  autre,  Rel,p>m  .  «  ?«/  .y?  gr^<&-  ^il^^^^Z,^ 
ment  à  remarquer  ,  car  en  ces  chofes  ,  G-  aux  autres  difti  Abbatïsfuoibc- 
aui  leur  font  femhlables  ,  //  ny  a  point  de  conmuni-  ntd.ai .  &  m  fuii  do- 

*  J       1  .  '      ^  ^  fuibiif  &  MonaftcrijS 

xation  ^attendu  qu  iL  ny  a  pas  vne  mefme  raijon.  habfot  lurifdiûionrm 
Voila  comme  parle  Miranda  ,  &  con>me  ii  dcter-  qu»fi  EF'''*op*'f'"'* 
mine  en  cet  article  ce  qu'il  auoit  kiflc  indeo.  au  '^^.'J^Z^Cm^l 
précèdent,  établi  fiant  Ion  opinion  principalement  cedumur  ,  qn«  no» 
fur  la  différence  qu'il  y  a  entre  le.  Supérieurs  des  IXrr.r.'ÛT,: 
autres  Réguliers  &  leldits  Abbez  j  aulquels  les 
Panes  fie  les  Conciles  accordent  des  eraces  toutes  «n  rouiiom  notandum 
pariicuheres  ,  qui  portent  1  Anneau  ,  la  Mitre  ,  ôc  d^nr^um  ,  nam  io  ijs 
qui  vfent  d'autres  marques  &  ornemcns  ,  qui  ap-  &  fimii  bm  Hon  fit 
particnnent  fui :;ulie rement  au^Euclques  ht  qu  on  „on  m.ii.rt radcm  r»- 
ne  difc  point  que  Miranda  dit  ces  paroles. à  i'oc-  tio.  Mirandu.  r#. 
cafion  d'vn  autre  Priuilege  ,  lequel  ie  raporteray  j.qMdfi.^o.Art.^-. 
incontinent  fuiiiant  l'ordre  du  luftifîcareur.  Car 
•fi Miranda  ne  peut  fouffrir  que  les  Supérieurs  Re- 

A  a 
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gniicirs  l>eniflreiit  les  ornemeiis  Ecddîaftiqtrâr 
pour  leurs  Monafteres^fic  pour  ceux  qui  viennent 
<l'ailleurs  j  s*il  dit  qu'il  n'y  a  point  de  communica- 
tion en  cela  ,  fouffriroic  il  qu'ils  joiiiflcnt  du  Pri- 
uilcge  porté  par  cette  Bulle  Expofcit,  qui  eft  beau- 
coup plus  ample  èc  plus  étendu.  £n  fécond  lieu 
fi  ce  Priatlege  pat  b  loy  de  communicKioiir ,  kU 
quelle  Mirandft  oe-reconooift  point  cecce  oc- 
cafioD  4  aaoit  Hea ,  H  dooaeroic  plus  a\ix  S  uperieais 
des  Réguliers  qu'ils  neveoIeii€,car  non  Teulemeac 
ils  pourroient  bénir  les  oroenteDs  EccleHafliques 
pour  toutes  fortes  de  perfonnes  ^  mais  encore  ils 
confacreroicnc  les  Calices ,  les  Egliles,  ils  donne- 
roient  le  Subdiaconat  ôc  le  Diaconat  à  leurs  Frè- 
res,  car  ce  pouuoir  eii;  donné  par  cette  Bulle  aux 
Abbez  deCtfteaaSjfic  a»  autres  Abbez  des  qua^ 
tre  Monafteres  flommei  eo  ladite  Bulle  }  ce  qui 
cft  contre  les  Conciles  ,  U  particulieremeot  cot». 
tre  le  Concile  de  Trente,  ils  diront  peut-efttc 
que  les  Conciles  &  les  Papes  poftericurs  ont  re- 
uoquc  ces  Priuilcges  de  coniacrer  les  Calices  ôc 
de  donner  les  Ordres  (âcrées  aux  Frères  ;  mais 
qu'ils  nous  montrent  que  iamais  les  Mendians 
ayeot  eU  ce  pouuoir  ?  <)u'tls  nous  montrent  vne 
ienle  Bulle  qnt  leur  oilerficqut  en  leur  oOant  leur 
permette -«eanmotos  de  bénir  les  oœenitiis  Ec- 
cleGadiques  pour  toutes  fortes  de  perfonncs^Qoe 
s^ils  obeïflèot  aux  Papes  lors  qu'ils  diièilC'qu'îkne 
peuucnt  confacrer  les  Calices,  &c.  podrquoy  ne 
leur  obeiront-ils  pas  lors  qu'ils  difent  qu'ils  n'ont 
pas  le  pouuoir  de  bénir  les  ornemens  fmon  pour 
ceux  de  leurs  Monafteres  Ei>  troiûéme  liea 
pour  faire  voir  que  ce  Priuîlegc  eft  inutilement 
ropjrré  par  DOS  Adueriiircs, qu'il  doit  paiTer  ponv 
Ln.àc  pour  fobrcptice.,  que  le  mefme  CoU 
k&etu  oes  Phnilegei  de  l'Ordie  de  .Qfieiiix  tàs 
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porte  en  vn  autre  eodroic  que  Us  j^hlet  de  cet  »  Abfcatci  eiuWcrt 

Ordre  peuuent  tenir  les  ornemens  ,  &  autres  chofcs  djccre  ptadidaEcde- 
£cclefïafiiques  y  feulement  p(rur  leurs  Mvnajhres  iîaAicaroJuiuptqiui^ 
ceux  des  Moniales  de  leur  Ordre  les  Prieurez  vins  Mo«îâlloii»Or*oii 
votjins  dans  UJquels  ils  fe  tronuertnt  fjir  hax^rd  ,  er-  tac^bus  piopmcjmori- 
éttieux  mfmtt  awnuu  dmuiadi  ttû  filtn  U  ewcef-      ^  s«i>of>  "l' 

/m  f  «I  AfWJ»  ^IMT  ^/  fiÊit9  fdr  Grégoire  jrill.  ei/iem  peil.nm  f«iit 

Accordez  ceCoUeâeur 

mcot  voulez,  vous  que  les  Abbez.dc  Ciûeaux  de-  jllj'  xraî"  ^^JJ^ 

mandent  à  Grégoire  XIII.  Je  pouuoir  de  bénir  PrimL  Onb^oihr 

les  ornemens  pour  leurs  Egli/es  feulement eux 

quijfelcMi  ic  melme  Colieclcur, l'ont dcs-ja  obtenu , 

beaucoup  plus  ample  d'Innocent  VllI.  tout  cela 

se  fera-t'd  pas  conclure  qu'il  y  a  beaucoup  à  dTC 

CB  tout  u— I  iff iwileges ,  lefqud»^  on  exammoit 

comme  il  ùnat  îtjSfà  tmaak ,  avec  vne  jufte  bar 

lance, qu'il. y  en  auroif  deileiÊsâueux  / 

La  fecoode  BuUeîraportëe  par  \c  luAiHcateur 
page  4.  eft  donnée  par  ledit  Innocent  VIII.  aux 
Religieux  de  S.  Benoift  de  la  Congrégation  de 
Sainde  Iuftine,au  raport  de  Rodriguez  qucft.  19. 
arc  2.  par  laquelle  il  cil  permis  aufdits  Religieux 
i  Je  àenir  Us  •rumens  Ecclejiajîiqufs  ,  non  feulement  t  BncUcen  01  m- 
/iwr  Imt  MmMfaa  .makm^  de  quelque  fart  "^^"^^^^ 

A  cek  ie  réponds  premièrement,  que  ce  lufti-  .^a*-  Roderi.  te.  /. 
ficaceur  a  befoin  qu'on  le  jullifie  de  les  menfon-  fnefi^  19.  an. 
gcs,  car  en  tout  ce  chapitre  qu'il  cite  de  Rodri-  IH* 
guezjil  n'y  a  pas  vn  feul  mot  de  l'Ordre  de  Saint?  dm  A* 

JSenoi^ yC'cÇk  vnc  addition  faulTej  ny  de  la  Con^re^  JliJiCtaanr. 
q^tton  de  Sainfie  luflme  ,  &  c'en  cft  vne  autre. 
Secondeinenc  ie  nie  que  Rodriguez  &  Cafârubiiis 
raponeot  aucune  Bulle  d,*lnnoceiic  VIII.  ils  di- 
fènc  que  l*on  dit  qu'il  a  permis, 6(c mais  eA-ce  la  - 
,  raporter tac  Bulle lors  qu'il  s'agit d'vneiratiere 
£  imporcante  £ittt-il  payer  les  ieâeurs  par  cny, 

Aa  ij 


l83  DeUtnÊeSam 
dire  i  il  âttt  pader  plot  exaâemenc ,  &  auotr  îa 
pièces  eft  main  pour  les  pToduire  U  les  faire  cou* 
noiftrc  pour  bonnes  fie  valides.  Troificmcmcnc 
ce  PriaiJcge  eft  donne  ,  comme  raporte  Rodri- 
guez,  non  aux  Religieux  de  S.  Benoift,  fuiuant  la 
UuSé  addition  du  luftificateur  ,  mais  aux  Rdi- 
gieux  de  Ci  Aeaax^flc  c  eft  ce  c^ui  me  fait  croire  que 
cePriailegepreicods  cft  £ua§C9ut  û  la ReligieaB 
de  CifUaux  eoflm  efi  ce  Prinilege  d^IoaocoK 
VllL  dt  hÊir  In  mmm  Mtdtféfiqwes  y  M  ftah^ 
ment  pour  eux  ,  maif  encore  pour  tous  kf  émtres  j  à 
quel  propos  euâent  ils  demandé  à  Grégoire  XIIL 
au  raporc  de  Rodngucz  mefme  dans  ledir  art.  2. 
de  bénir  les  ornemens  feulement  pour  eux  ,  fie- 
pour  les  Religieufes  de  leur  Ordre  ?  pouuoient-il» 
ignorer  ce  Pnflilcge  ?  ou  bico  en  ayaoc  va  fi  ample 
9c  û  dcea^u. ,  pourquoy  en  dSrauRider  ^  plu» 
étroit  /  Qtutriémenieor ,  il  y  a  grand  fiijeï  de 
«roire  que  ce  PriaUege  eft  de  la  mefine  nacore 
xquVn  autre  que  raporte  Rodrigue!  p«»  de  hgnes 
auparauanc  donné  par  le  mefme  Innocent  Vllf^ 
•  .      •        Tan  145)3.  &  il  croit  mort  dés  l'an  1491.  le  25. 

luillec.    Q^vne  caufe  efl  malheureufe  qui  n'cft 
appuyée  que  fur  de  Ci  mauuais  fondemens. 
.  iV.  ta  troifîéme  Bulle  eft  donnée  par  le  mc/me 

€Sréiiêm  iuutittf.  InnocentVIII.awrVîficcmdesCongrcgniooade 
!■  Ordre  de  S  Auja^^Êc  commence  f^iiMMtffar^ 
4î^5cV.^rm«3t'  luftificateuc  rapoite  cet  mot»/  ATm» 

VOUS  concédons  de  l'authoritè  Ap^êUqMe  fM  vum 

ÎTabScTr  "poSiî;  ^J*^^'^^  Autels  necefjliires  i  U  celehraîion  de  U 
didU  auihoricatc  A-  Ja:nte  Mejfe y  des  diuins  Offices  ^  mais  y  a  t'il  en 
^M^r^t^^'^È  c««^c(Gon  vn  feul  mot  qui  touche  les  orne- 

jH^tui  étrangers  >k  (i  le  Pape  auoit  donné  ce  pou- 

*  ooir-à  ces  Religieuc  ,  eA.tt  croyable  aac  le  hiSQ^ 

Aawur  Tainolc  cmbUd»        '  1 
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des  Ofnemem. 
II  en  faut  dire  autant  de  la  quatrième  Bulle 
donnée  par  Iules  III.  aux  Chanoines  de  S.  Sau- 
veur, paî-  U^ueM,  il  lenrfirmnJe  dmmf  U  T^nfire 
é-  Us  Grdrtt  MMlÊm  i  tmn  fK#  éÊanm  fait  frtfftfi      f.  $,ioatoiû ,  rt 

ÇUihes  &  lêS  jParmm,é'  tom  autres  vefiemem  de.        ^'"a  UiiJt^ 
ÊtitHLéMi  ttiu  ikàn  dans  tous  Us  ^onafieres  ^  Prien-  Oïdinrs  piomoDcie, 
'^^é  amns         à'I^  C»^<y»on    Mais  eft  il  J^'.f,-^-^ 
parle  en  cette  Rulle  des  orncmens  de  dehors  >  Ôc  ciiim|toc  Vefle*  diuiD« 
n'cfb  ce  pas  clbe  ëealement  tcmcraire  &  i<rnorant  «»•««» J»poMtafb.i»- 
de  vouloir  étendre  vn  Priuiicge  a  la  volonté  /  ne  ciié  poflint.  Pe!t,-r. 
faut-il  pas  vne  claufe  parcicuTieçe  pour  nwrquer     ^,  ^r^^^ 
ce  pouuoir  /  ie  ne  dî*  nt^^-êt  fie  ce  Priuilcgc  /.  mm,  t9i, 
a*eft  DÛS  #J*|;c, ce  qèt^lN»îè*îre  ,  qtrirr a 
T  mftiliiiljB^MfUW  CMtre  les  Chanoines  de  vE- 
_e  de  S.  SatUMIitff  qui  eft  laMere  de  toutes  ]«# 
^jglilts)&  les  autres  Réguliers; que  les  Cnrmes  , 
par  exemple  ,  &  les  Cordeliers  ne  donnent  pas  la 
Tonfurc  Se  les  Ordres  Mineurs  à  leurs  Frères,  qu'ils 
n'ont  pas  6c  n'ont  iainais  eu  ce  pouuoir  j  mais  ic 
dis  qu'il  cft  injufte  de  vouloir  qu'vn  Priuilegc  fbit 
étendu  aa  de-U  de  k  ▼oloncé  de  eeluy  qui  le 

donne»  V 

La  èMigsAkm  Bulle  eft  celle  de  Pie  V.  nos  Ad.  ^ 
uerfaires  Ctt  £«BC  leur  Ibrfi  >  &  il  d' j  a  tien  de  (i  frtttmdii^di  Btt  ir^ 

foible.  ■  ^ 

Ce  Bref  eft  donné  en  fàucur  des  Religieux  de  * 
S.  Dominique  de  France  jaufquels  lePnpc  permet 
de  bcnir  les  Ornemens ,  nbn  feulement  pour  leurs 
Eglifes  U  leurs  maifons  particulières, mais  encore 
pour  t9uM  aums  tant  Sectibim  fmt  Ji€jadims  du* 
Royaume  ét  Fi^mee.   Et  fiios  m'ïxtdket  à  direr. 

3tte  ce  Bref  eft  £h»  6c  fdbreprice  pour  quandcd'  ■ 
eiaiidas  dont  celle  cy  n*eft  pas  vne  des  moin- 
dtes»  qu'il  eft  donné  en  des  termes  qui  font  inju- 
nim-    qm  ofièncc&r.ks  Euerques  comme  s'ils 

A  a  iij 
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manquoient  à  leur  deuoir;  ie  demande  pourquoy 
ies  Dominicains  ont  gardé  ce  Bref  plus  de  cin- 
quante ans  fans  le  faire  paroiftre  ,^af  il  efl  donne 
l'an  1571.  &  il  o'a  efté  prefencé  à  l'Offipal  de  S. 
Brieuc  que  l'an  1^25.  p^urqupy  vonlaiv  Icruir 
du  pouuoir  que  leur  donne  ce  Bref  daa$  le  Dio- 
cefe  d'Angers  ne  l'ont- ils  pas  aofli  pielênté  i 
Koflcigneurs  les  Euefques  d'Angers,  comme  leur 
difoic  Monfeigneur  de  Nifmes  en  la  Conférence? 
car  c'eft  vne  maxime  générale  &  portée  par  les 
loix  Ecclefiaftiques  qu'on  ne  (è  peut  fcruir  d'vn 
^riuilege  particulier  dans  va  Dioce(ie  qu'il  n'aie 
e  A4  preiêocé  jprrmiereiiicot  d  rEuefqoie  Dioceiàiii  t 
3urquoy4£in5  parler  des  loix  de  ce  Royaume  » 
nous  auons  quantité  de  Bulles  que  ie  produira/ 
pix  vn  autre  ouurage.  TroinémemenCyie  leur  de. 
mande  fi  tous  les  Religieux  du  monde  prétendent 
de  pouuoir  participer  à  ce  Priuilcge  qui  n'eft  que 
pour  les  Dominicains  de  France,  vû  que  leur  pre« 
tendue  communication  n'ed  tout  au  plus  que 
pour  les  grâces  fpiricuçlles  &  pour  celles  qui  font 

{générales  aux  Qrdres  «  U  non  pour  les  particu^ 
ieres ,  6e  pour  celles  de  cette  nature  ?  U  que  les 
Peclarations  légitimes  données  depuis  Pie  Y.  que 
i'ay  produites  6ç  qui  ont  ^rqe.de  iBu^e;  y  ont 
Cuffi(âmment  dérogé  ? 

Mais  ie  pafle  plus  auant  &  ie  dis  pour  faire  voir 
l'aucugiement  de  nos  Aduerfâires, premièrement, 
que  fi  cette  Bulle  auoit  lieu  ,  les  autres  Religieux 
n'y  pourroi^ent  participer,  çair  elle  donne  pouuoir 
aux  Dominicains  de  bénir  les  Ornemens  pouf 
toutes  autres  perfonnps  umt  Secmlieres  f«»  -S^^ 
ifenSyU  qui  feront  les  Réguliers  qu| participeront 
^  à  ce  pouuoir  félon  les  loix  de  la  prétendu^  com- 
munication/ car  les  termes  de  la  Bulle  font  gene* 
i:âux ,    il$  diiènt  ^ue  les  ipooùniç^ims  bwQPl 
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les  Ornemens  poar  toutes  les .perfonnes  tant  Sé- 
culières que  Régulières  ,  &  cette  claufe  tft  gé- 
nérale :  Secondement,  qu'il  paroifl  par  cetre  Bulle 
que  le  faine  Siège  ne  rcconnoift  pas  que  les  Rcli-  _ 
gieux  eulîenc  auparauant  le  pouuoir  de  faire  ces 
benediâions  ,  puis  qu'il  donne  pouuoir  aux  Do- 
jnioicdiiDS  l^  beiilr;ltt  Ofoenieof  ;i«f»r i>j 
£glifes,  (flei  maifimiinu  Seatbms  qttt  Reguïitres 
du  Royamtu  it  Franet ,  ce  qui  eft  vue  jxiarque 
^uidente  de  ce  que  î*ay  dit.  £n  Terité  ces  cbnj. 
fcquenccs  ,  Se  quancitc  d'autres  que  ie  ponrrdil  . 
tirer  de  ce  Bref,  Se  ct'autres  femblables,  font  con- 
clure aux  pcrfonnes  de  bon  jugement  que  la  caufe 
des  Réguliers  efl:  bien  déplorée  puis  qu'elle  cft  H 
mal  fbuilenuc  fie  appuyée  fur  de  fi  foibies  tiltres. 
r  >  Toul  Itt*  AtfcheUre  que  nos  Aduerfâires  citent 
ont  efti,  K^ortcz  (çy-deAMs  au  Chapitre  précèdent^ 
&  le  Lcdenr  »^|»arJ^tkonté  de  l'Eglifc  ,  par  les 
Bulles  des^  Papes  V  oc  par  les  reutimens  des  bon» 
AutheurSjmefme  Réguliers  ,  conclura  aucc  celiiy 
qui  a  Élit  la  Colfeélion  des  Priuileges  des  FF. 
Jii^neurs  ,  m  que  les  Prélats  de  l'Ordre  des  FF.  Mi-  *  Ordinijpro- 
nemrsfti,  il  en  feutdire  autant  de  tous  les  autres,  îî"rpé?rmbcJc^ 
car  c*eft  yne  roefiue  chofe  J  ^euueni  henir  tous  les       »  own'»  F»'»- 

Cbn'me^  O'  mé^M  'Et  »>>  noii  wicnHniK. 

se  GolfiB^uf  fj^diaolt  libi^tes  les  AoUés  .des  Papes  Ccmpetid.  Vri^Vtg^ 
^uii  qu  il  les  raporter»,&  que  iiçs^AducifiUcesk^  ff.  Minvr.  wrik. 
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ARTICLE  XllL 

« 

L'tdtmmftrâtioa  Satfremeot  de  Pé- 
nitence eftaot  d'vnè  importance  extréaac 
pour  la  digmté  -de  l'Egliic,  «cpour  k  là- 
iut  des  amc»  ,  puis  que  par  U  wtu  de 

iabrolution  les  Fidejes  y  font  -déliurei 
de  la  (eruitude  du  péché  ,  pour  dire  re* 
ceu8  en  la  liberté  des  enfans  de  Dieu  j  ea 
«Cteadaot  que  nous  fafifions  publier  ce 
que  noas  pceparons  pour  l  viagc  de  ce 
Sacrement  ,  Nous  dcffendons  conformé- 
ment aux  feints  Concilefi  ,  &  aux  Bulle» 
AB-Papci,*iïn«UQiin  Pififtre  Seoiilàer  ou 
ReguUcr  rtiig©re  tftnccnife  les  confel- 
fions ,  5'il  n'a  efté  cyAttant  examiné  Se 
approuué  de  Nous ,  ou  dé  nos  PxedeceU 
feurs  i  nous  re^el^uans  ,  lors  que 
nigereas^  propos  ,  de  faire  examiner  de 
OOToeau  ,  foit  icy  you  dans  nos  vifites  , 
jtons  lesConfie&ur's  de  ceDiocefe  ,ou  de 
leur  donner  de  nouiicUes  approbations 
par  écrit  fit  ponr  vn  temps. 

PREVVES   DE  CET  ARTICLE, 

ï)f  rj^jmn  des  Qonfeffeifity 
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4Ut  Cmtftffair*  Rqp^n,  i^i 
CHAPITRE  I. 

'•  ••  -  .  ..        •  .  ■ 

Qu]aucun  n'a  adminiftré  le  Sacrement 
jdç  P^itence  fans  Tapprot^atiQ^ .  : 
des  Ëiiefquei» 

Rtwuofim  imftrMmf,  il.  OiimuiiÊt_  dm  In* 

-Jh/uatear.  III.  Il  appartient  prificipalemtnt  mm  • 
BiufyMCS  tU  remettre  /ej  fecheT^    IK  PreuMes 

mdnife^s  dt  cute  vérité.         Texti  mPortMit  '  • 

àt  Nit*pb9n,  Fi,  Km  tmiM  «P/msr  dê'Chârtm 
décide  la  eftieJhoH.  Vf  t.  JàU\  &  le* 
•Supérieurs  des  Religieux  me  pùiut»iemt  C9*rfe£ir 
leurs  Reiigiemx^ii  après  l^appraltamn  dt  l' BM^jneta. 
Vlif,  StmtÊt  mmn^rquakU  dm  fuci<m$  JCamàU  M 

* 

0 

^^^^^  L  ne  fera  pas  difficile  da  pronuer  ce  1.  ^ 

jmm]  iSS;  conteQQ  CO       Article ,  ma»  ^emarepia  inifèmi 

pour  le  faire  anec  ordre  ,  il  fout  rc- 
marquer  que  Monfeigneur  d'Angers 
y  ordonne  trois  chofes  que  nous  ex- 
pliquerons vn  peu  plus  au  long  en  cette  Edition 
qu'en  la  prenvic^e  «  y  eAans  .coctiaincs  par  le  po- 
.ccd^  de  nof  Adueriitrei. 

La.  première  ^  Qft'awcwm  Prejkw ,  fiit  SettUtr  âà 
MipHier  ,  nt  s'inzere  .éemtndre  Us  Conférions  fém 
auoir  ^  txamm  &  sfffmmèdt  kjf  mdt  fes  Tre^ 
deceffeurs  ,  &  cette  obligation  a  toufiours  eftc  CQ  . 
vfage  dans  i'EgUfe  ,  comme  cnanc  COtkfouaoe  AUX 
.Ordonnances  des  fainrs  Conciles. 

Cette  propofition  faite  conome  en  paiTant ,  Ac 
im  autre  dtiTein  que  d'établir  vne  vérité  qui  ne 
re^oîk  ai]ciu>e.ciQBnadiâi«a«a«ftd  cpnibatiilî  aoec 
.dialear  par  oos  AdncfCiifes.  Mai»  «mmik  qtte  d*cn 
mir  à  h  pieiiiift,  9l  pQi»  ^iicir  ce  qu'ils  tfatz 


*  De  C  Jpfroidttofr 
broailleQt  à  ddièin  de  £ûre  naiftre  la  confu^oii» 
dans  les  efprits ,  ôc  par  ce  moyen  leur  petiitader 
qu'ff?  dimv  Yray  y  il  faoc  remarquer  cercunes- 

La  première  ,  que  queîque  dcguifemeor  qu'ap- 
porte le  îuftificareur  ,  Ton  dcflèia  cft  de  montrer 
fur  cet  Article  des  Ordonnances^  que  Tapprobatioa 
des  Euerques  ne  porte  pas  vne  cpreuue  dé  la  ca- 

Sacité  des  Réguliers  quife  prc(ënrent,car  caocod 
die  que  ce  irèft  f»*vii  fim^U  ayrèemm  qtfîls  ' 
1^,  'm  '  "       de  celuy  qui  fear-  elfm«lcoté,&  de  (on  employ» 
ce  qui  efl  contre  le  Concile  de  Treace  ytc  contre* 
les  Tfieoloeiens  ;  &  fi  on  luy  objeâe  auec  Rodri- 
guez,que  n  l'Eucfque  par  la  Clémentine  Dndum^. 
n'auoît  pouuoir  d'examiner,  la  prefênration  qu'on 
luy  auroic  f.Htc  des  Réguliers  auroir  eftc  vainc  & 
HtJhficMt.féig.  H7,  ridicule  j  il  répond  que  ce  nefi poj  vnc  chofe  vaine 
ijg.  jc.  ,  dà$U  ies  Reli^eux  de  demander  femùjjion  aux  Euef^ 

^  fMes  de  féUnHMTs  ewipUk ,  é- dems^dir  Imr  èmidi^ 
fiion  )  que-fî  èo  luy  répond  que  pu»  que  lès^EneC 
ques  auoiénr  pottook  de  relier  ceiix  qui  leuir 
«h>ient  prelèotez»iis  auoient  au(fi  pouuoir  de  les 
J^^jS^^r.MT.  tir  ^^^"^'"^^  >    répond  que  le  Concile  leur  permettait^ 
J'4-&pa^,  àt$i       refitfer  quelquefois  les  premiers  qut  leur  efioitnt  pre. 
U^.  e.ffit*         fentez^pour  la  jcuneffe  ou  peu  d'expérience  ,  &  autres- 
telles  vaines  échapatotres  i  mais  iamais  il  ne  dit  va 
ibul  morde  l'cprenue  qoé  le»  £ue(ques  peuueno. 
Âire  de  la  eapacivë  des  Réguliers^  qn'il  reiêrne 
toute  entière  »  leurs  Supérieurs-,' ne*  voulant  ainfi* 
reconnoiflre  dans  les^Eùerques-'vne  puiifance  oui^ 
eft  attachée  à  leur  caractère,  duquel  rEglifc  £cie»' 
Papes  l'ont  tDufiours  reconnue  infeparaBle. 

La  féconde,  que  quand  Monfeigneur  d'Angers 
parle  d'examen  pour  ce  qui  regarde  les  Confe/1 
.  iioos,  c'eft  en  la  manière  que  font  les  Conciles 
ft» Hkiâettfs  4  qui  prenneiit  le  tane  Se  le  moi^ 
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des  Cmftffeurs  RefftUers,  tç^ 
^'examtn  pour  vne  épreuuc  le  vnc  connciffance 
<}ue  les  Euefqucs  ont  de  celuy  auquel  ils  donnent 
le  pouuoir  de  confefler  ,  foit  que  cette  connoif^ 
fànce  vienne  de  rêpreuue  qu'ils  en  auront  faite 
en  l'interrogation  ,  ou  par  quelqu'autre  voyc. 
qu'ils  auront  juge  (ufHfante. 

La  croifiéme  ,  que  quand  i'ay  dit  <]ue  les  Ré- 
guliers ne  peuuenc  entendre  les  confclîîons  des 
Séculiers ,  s'ils  n'ont  eftc  examinez  &  approuucz 
par  les  Euefques,  ie  parle  comme  le  Pape  Vrbain 
VIII.  lequel  en  fâ  Bulle  Cum  ficut  accepmius  ^  leur 
dcfFend  d'entendre  les  Confeflions  abfque  Ordmarij 
examine  approbattone ,  fans  l'examen  &  l'appro- 
bation de  l'Ordinaire  ,  &  par  cette  remarque  ie 
renuerfe  tout  ce  que  le  luftiiicatcur  a  écrit  depuis 
la  page  187  jufqucs  à  201.  où  pour  me  calomnier 
il  dit  que  ie  me  fuis  efforcé  de  montrer  que  l'examen 
efi  (Cvne  auffi  grande  necefftté  que  l'approbation  ,  ce 
<ju'il  répète  page  187.,  ligne  32.  pag.  188.  lig.  27. 
pag.  i*?o,  lig.  19.  pag.  191.  lig.  ^^.  pag.  lig.  . 
26.  pag.  i^ji.  lig.  I,  pag.  195.  lig.  ^6.  &  les  fui* 
liantes ,  pag.  197.  hg.  pag.  199.  l>g-  &  55. 
pag.  201.  lig.  ir.  où  il  foûtient  que  ie  veux  prou- 
uer  que  l'examen  &  l'approbation  font  également 
nccelTaires ,  &  autres  telles  impoftures  qu'il  pour- 
suit plus  de  vingt  &  vne  pace  de  fuitte  ,  car  il  y  a 
des  chiffres  répétez  deux  fois, à  quoy  le  Le(îieur 
prendra  garde  s'il  luy  plaift  le  luftjficateur  ne 
i<jauroit  montrer  vn  \t\x\  endroit  de  la  Dcffenfê 
où  j'aye  dit  que  l'examen  eft  d'abfolui;  neccffitc  , 
nu  contraire,  &  ie  fupplie  le  Ledeur  de  remarquer 
la  violente  calomnie  de  ce  méchant  Ecriuain  ,i'ay 
dit  pag.  21.  lig.  15.de  la  première  impreffion  ,  que 
lei  Religieux  font  obligez^  de  receuoir  t approbation  de 
Noffeiyteurs  les  Euefques  ,  ^  de  fubir  leur  examen 
Ion  qu'il  Unr  plftira  les  y  obliyn  &  cft-ce  là  mettre 
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vite  ttale  neceMté         f  examen  &  tdpproharion  5- 
o'cft.ce  pas  dire  qu'il  dépendra  de  la  volonté 
de  NolTeigncurs  les  Ordinaires  d'cprouuer  la  ca- 
pacité des  Réguliers  par  Examen,  conformcmenc 

•  Ab  Epîfcopîi  C  ^  ce  que  le  Concile  de  Trente  i  ordonné ,  »  ^ 
IcWcoi;  THdim.      i^^jp^  ^^/^  ^  ^  ^(^^^  ^  Emefyuei  ^«omme  CIW 

cèfedtt  pag.  10.  liff.      Qûc  p«ilto-oii  difè d*fne- 
Câlonmie  6e  dVne  ëuiïecé  dt  cette  nsfcure  ?  Dieu 
lu  y  pardonne  s'il  luy  pkiift  ,  6t  donne  lumière  fie 
difcetnemënt  au  Leâ^ur  pont  fàir  «es-  mtûlbngo 
le  ne  S'y  pas  arrefter. 

La  quatrième  ,  que  quand  les  Conciles  ,  les 
Eaefques,  &  les  Docteurs  obiTictcent  le  mot  d'e-  ' 
xamen  ,6c  qu'ils  difent  feulement, qo»àUI»n  Con^ 
feiTeur  Sccutuer  on  Kegulier  n'^ntendni'tev  Coa* 
fbffibn»  dtfs|nîrfenoe9  SeeuIidPes- Atts4*a^f)roba<lQ^ 
des  Eucfques  i.  cette' In^n  de  parler     le  mot* 
d'âpprobation  en  cette  occafion  fignilie  deux  cho. 

•  P/ior  Approbatia  Çqs     la  cofinotffattce  OU  le  jugement  de  la  capac  fê  de 

ad  coofeOionot  au-  qut  luy  ef  donnée  j  comme  parle  le  Perc  Marchancl 
fi?d«?'î?**'T7t? '*  ciccauec  Eloge  par  nos  Aduerfaircs  jfiC  Monficur 
Manh  Tni/  Pn   irambctc  a  très,  bien  dit ,  que  p  l'a/f^nàatUn  w 
ml.trAh..2,  ht.  6.  fémoig^^e  jnridipnf  de  Itte^àié&ér  U  /k^ 
tpuft.  r,  éA.  r,    iMpnfin  qui  [e  fn fente  fwf  eumère  iet  C^ff/WMT.- 
hiHcMimoniuroja-  £ç  KIcola»  06  DAyonMl  i  C^Ut  f  l'approbation  n»' 
ft  ftiffiei«wrS"r*  ionm  fut  U  jnri/difhon  ,  m.t/f  par  keUe  la  perfonne 
duof  pto  cieipicndti  appteftaée  efi  jitgêe  capahle  afin  quelle  la  recmue  -,  fit 

ï^-/^?""*'"  P*''°^^  P^*"     dérermmanons  des  Authcurs 

«fr/'rtRM/.  dijp.  2u  ^.^^^  Aduerraires,que  quand  les  Conciles, 

f  &Pprob«Uoiioa4at  Iw  Papes  &  Jes  Euefques  fe  feruent  feulement  da 

juriTdiftioneai  ,  fed  terme  Ôc  du  moc  d^ApprobacuMi'  i  ib  Id'  prennent 

pcfoni  qax  c!  itar  ^.^^  ùmBÊâ^  <m  ewpéite cottnoiffiflWed» 

tamnrn idoaeacui  .11»  la  cafÉemMfeil^e^ibir par  examen ,  auqueL- 
confcratur.   N'^co!.      Preftres  tant  Séculiers  qne  Réguliers  doiucnft: 

B.tyo»e».  in  decoU  ^jllf^^j/j^flS^^ 
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des  Confeffturs  Rc^^kîters.  157 
Lâ  cinquième  ,  que  ïamais  les  Papes  nonr 
exempté  les  Réguliers ,  quot  quUls  clif€Dt,d*eilre 
admis  âc  approiwei  4<t  fi«^KfMé  iM^li  far  l'Es* 
Uàv^gautt.  mimm  ylaqueUe  ymr  M»^  Dur 
«IkflëteMOtocUtde  Vienne  quelques  znnéés  après* 
^u'ôllétlftrtAé^^oMIfie.  Les  Papes  (e  CQnfideren;^ 
éomme  ceux  qfli  IbM  eftablis  de  Dieu  pour  con- 
fcrucr  la  Hiérarchie, de  laquelle  ils  ibnc  lesChefr 
Souuerains,  &  non  pour  la  détruire  j  ÔC  ce  feroit 
les  faire  authcurs  d'vn  delordre  étrange  &  d'vnc 
confufion  déplorable  en  la  maifon  de  Dieu ,  ôc  qui , 
Mr  vfi  procédé  û  peu  ooonctMilie  èh  julU^e  dii' 
ta»  Siège  ,  expofeÉOit  Its  £MQ&^èr  m  tùéfin.  ^^ 
Amt  ti^oaar  eà  la  perrooiit^4)B  Keguli^  n^' 
ibiMienc  des  égaux ,  iaÉi»'ett«m*des  Supérieurs  |> 
Knemoic  les  Fidèles  énila'fallÉHi^mvyA'P^ 
ril  Guident  de  leur  falut, 

La  fixiémc  ,  que  quand  les  Réguliers  préten- 
dent qu'il  n'a  pas  toufiours  elle  en  vfage  dans' 
l'Eglife  qu'ils  fulTcDc  approoucz  par  les  Eucfqucs* 
en  ce  (^ui  regard!^  l^ddtiiiDtftrjltion  da.Sacremeiiir 
4iê'99m9Bùct  i  tsw  fealcmenv  ih*  d^utenr  des^ 
pitMtrdalèttr ignorance, mais  encore  ils  contre*: 
difitnc  ouuertcmenc  à  la  :v^ité Jt  VCillënt^  dé^ 
|làtliller  les  Eucfques  du  pouuoir  qu'ils  reçoiuent' 
auec  leur  caradcre  ,  pour  le  transférer  en  leurs 
Supérieurs  ,  defquels  Iculs  ils  voudroicnt  fubir  l'e- 
"xamen  ,car  quoy  qu'ils  en  puiik'ntdire,c'ci^  là  où* 
tendent  tous  leurs  delTeins.    Ces  fix  diofes  ainiî^ 
Tuppcfées  ()ui  par^ftronc  plôs  claires'  dans  les> 
fmines^  ooe  k  ^£inei»  Anielt  des  OfddOHui- 
cts^dgvlikittfaigptMr  iPAngers ,  \ 

le  dis  Qoe  ce  au'ii  y  ordonne  tr  tmifiourr  «fté- 
en  vlâge  dans  l'Eglife  ,  comme  eftant  conforme  i? 
ce  que  Ïefus-Chrift  luy-mefme  a  eftably.  Car 
c'cû  vne  Vffili  Kcp||^,i§i|  Théologiens  dcU- 

B  b  Mj, 


quelle  ie  pArle  pleinemct^t  en  vn  autre  ouurâge  ] 
■  que  le  Fus  de  Oiea.  k  fêparaoc  viiibletxieac  de 

rSi«tmifitmeP«ef,         Eglife  ,&  dUÎUlC  à  fcs  ApOiftreS» r  C«M|W  MMS 

•'P*''  «jiff^ «  <sif|f  wtf/  »  «iMr# ,  il  leur 
donne  la  puUunce  i^ll  atm  «eceof  de  foa  Perci 
tle  forte pcemieremeiit  «  que  cooiine  (qq  Pere 

l'auoic  enuoyc  pour  remettre  les  péchez  ,  &  que 

cetce  remiffion  cft  le  camderc  par  lequel  S.  ïeaa 
/Eccc  Agnm  Dci  ,  Je  manifefte ,  difant  ,  f  J^oicy  l'Agneau  de  Dieu  , 

TmZ^ti!^i\  ^"^^  -A  ^  «''«^,il  donne  aufli 

pecce  puiilàace  i  ib  Apoilre^  ^  &  par  fon  fouiîle 
leur  ûilaoc  voe  cnosfauon.&  f oopme  cian^piwc 

4  Qjorutn  remireririg        foo  EfpriC,  il  leOT  dît  ,  »  CmW  iefqutlt  VUt  T*" 

«r/M/r  'X""*"  mettrez^  les  péchez^  leur  feront  pardonnez^ ,  $C  cette 
puillince  lï'eCl  point  différence  de  la  $enoe.|  fi 
If,  celle  qui  a  cftably  lefus-Chnft  le  médiateur  entrt 

/f    étpfârtient  Dieu  è- 1^^  hommes  eftoit  cminence ,  celle  des  Apo# 

frim€ip4Ume$u  MX  ftres  6c  des  Euefques  eft  releuéejfi  celle  de  lefus. 

fimfffës  é»   n-  Chrift  paroift  en  la  réconciliation  qu'ii  fait  des 

mtttn  hs  ftdnx^  pécheurs  àibn  Pere  $  cdlç  des  Apoftres  &  des  EueC 
iques  prcMluk  4es  meftnes  efiècs  )  U  pour  ijcsprimer 
ieDemuoc  rien  déplus  propre ny  qui  Aflè  miens 
CQnnoiftre  Ja  grâce  V)ue  leius-Qirift  a  donnée  à 
Tes  Apoftries  ^oe  ce  oui  eft  dans  le  Capitulaire  de 

ç  idco  Dcminuf  &  nos  Roys  ,  OU  nous  lifons  ces  paroles,  v  Noflre 

MagiftcrnortcrDifc-  Smneur  é"  nofhe  Maifhre  adonné  pour  cette  raifon 
puits  fait,  ac  luccci-    ^  p         ^     ■',  ...      ,*  .  , 

fotibttjeoroniligaadi,  ^      Apofttes  la  pmjjance  de  lier  &  de  délier  ,  afin 

ac  loiucndj  dai  pote-  qùili  ayeut  la  fuiffance  de  lier  les  pécheurs  j  f 

i^rgnVag^nt'a'i'  f Z"^"»»^  ^^'^  f^^^^ce  correj^oudontc  à  Uurs 

/biiii .  atquc  pcccat*  CTtims  pui(fent  efrc  abfous^^  que  Us pechet^  mjfenà^ 

cum diu  na \n^^o»vo^  féiMoKê  dim»J§ènf  ttmk.  Et  (êU  Wf  noua 

niium  hoc  ,  quia  ft  doit  pas  femkUr  étrange  ,  tfaaùmt  que  fi  les  hommti 

homioei  fcruif  fui%  donnent  le  pnmir  à  leurs  feruiteurs  de  lier  é'  de  de^ 

daiu  pocellKein   de    r  t  -.^  '        ,  '  ,        ,    ,         _  . 

fubditii  I.gandi  ,  &  ''[^^  y  d'  dafiifier  quelqnvn  de  leurs  fuiets  , 

/blucDdi.Trl  nocendi  a  comSien  plus  forte  raifon  le  Seigneur  de  tous  les 

;|t^djua^di«pad(e  .  Mojimet  a  ^Miié  cette (lenUudi  dt  J^M^énce  &.dij^^ 
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des  C^ejjsurs  RiffJhrK 

r  awx  Prélats  de  U  /kénfe  EfUfe  ,  Umr  dtfanf  V»^^ 
miMX^  le  famt  E^nt.eeux  à  qut  vous  remettez^  les        potcilatiué  po- 
fechez^  ils  leur  feront  remis  ,  ^  ceux  à  qui  vous  les  teftatcm  pr«pvùti»- 
retiendrez^iU  feront  retenus,    le  n'ay  fceu  exprimer  5p  * 

€c  mot  Larin  potejiatiue  ,  comme  le  i'eufle  délire  ,  nium  faoAum,  ^uo- 
mais  il  iaic  voir  ckirement  que  les  Euefques  en       'e«ï»ferhif  p««v 
«M  «ijee  pjemwd,  k  mefine  poU&ace  ^ai  eftoit  ; 
*  en  leiafrGlurlft.   Aou  »  luniadt  k  ckârme  de     ">Min  cnnc.  is^fi^ 
Auguftin  ,  fi  les  Euelqiies^  baptifent ,  c'eft  luy  qui  tnUukk*$;,u^>$êi' 
btjpdfe  i  s  iJs  coofirmeot ,  c'efl  luy  qui  coofiraie  f 
s'iÉ  remettent  les  péchez  ,  c'eft  luy  qui  les  reJ^ 
mct,&c.  Secondement, que  comme fon  Pere  luy 
auoic  donne  pouuoir  dechoifirdes  Apoftrcs  6c  de 
leur  communiquer  cette  puiilàncc  ,  aufli  eux  en- 
aoientdans  le  mefmc  droiâ  ,  dans  lequel  font  les* 
Bve/ques  { qu'ils  pounoienr  iohoifir  ceux  qu'ils  ju^. 
geroienr propres â  ee  iniiiiftefe,xe qu'ils* ont  toa(l' 
iours  ohmé^^car  Vils'éUIIIMI^lM  frpt  Diacres  qui* 
eftoient  néanmoins  employélf'  en  des  fonâions» 
beaucoup  inférieures  à  celle  qui  regarde  la  remifl 
fîon  des  péchez  ,  ils  y  procèdent  auec  connoifl 
iànce;  s'ils  enuoyenc  en  Antioche  ludas  &  Sylas 
tefmoignent  par  leurs  Lettres  la  connoiflànce 

2u*ib  auoicDt  de  cer  perfbnnes  lUuftres  j  &  l'H h. 
oire  fieclefiriH^ut  nous  foornit  quanriré  d'e- 
xempfes^qui  preuuent ,  commo  le9  Euefques  quL 
Ibnr  focceneurs  des  Apoftref  onr  agy  dans  la  mcÇî* 
me  authorité  &  prudence  lorr  prtncipalemenc* 
qu'il  a  efté  queflion  de  remettre  les  pecbes^  fi^ 
d'adminidrer  le  Sacrement  de  Pénitence. 

le  traitte  cela  ailleurs  ,  comme  i*ay  dit  ,  & 
maintenant  ie  me  contenteray  i^ulement  de  qucl-^ 
qucs^àoÉiMpMiez  prifin^^  Peies  de  des-  Gonoile» 
qui  elbb1irékirt:;riiiilKiSumn^^  ma  propofick>n«> 
l'obmets  cette  \oj  E^fegaftique  de  laqMclIe  Ter«- 
lalknCclicfpliis'aiidml^  . 


» 

De  V  ^pftokimn 

idefeldoic  aux  Preikres  dt  rien  faire  fans  OMoir  e& 
auparauant  U  permiMon  &  ^  f^uuoir  de  l'Euefqne  , 
&  fi  cette  loy  s'étçndoit  dans  les  fondions  Eccle- 
.fialliques  des  Preftres  »  s'ils  dspeadoient  co  tout 
des  Euefques ,  s'ils  n'ofoUnc  rifio  Qairoprçfdre  <)u« 
de  leur  confeotenaenc  ^combum  cdk«Ml-U  plu» 
jufte  lors  auTii  s'agin^ic.  4ff  leiMM»  Iw  pmî»  » 
de  itocMKNlPc  Ifls  aiocsi  Dijeii«  ft;.4«  ouram  «A 
.vCtge  o^putiGw^  q|ui  o^pas  mcOiie  efté  .40^ 
çordée  aux  Anges  ,  &  qui  a  toufiours  eftc  confît 
dcrce  en  TEgli^  ,  comi-ne  propre  aux  Euefques,^ 
\\\.         ^  dépendante  d'eux  ,  dont  ie  produiray  icy  queU 
f  rennes  maiiifefies  ^ues  textes  que  ie  déïache  d'yn  plus  grand  nom- 
cette  vérité.      brc ,  pour  faire  voir  à  nos  Aduerfàires  que  ie  ne 
me  fiiis  PdA  trompe,  &  que  le. peflùfe9ceD^ 

pf  «  r  Tauthorité  des  Euefques  par  les  Eccl^nadiques  d» 
X  «ç  £7r/(7-  ^.^  ,  ^  «ar  Iw  Moines  Pfçfties.»  &  parrain* 
xoTfos  T,  rrpeaASu .  .jjj'^  en  admettoient  aucuns  4p«I  ils^'-etOftl» 
T€p9î,Toy  £^;r,ç-pt-  ^^^^^mé  &  codhÛ  k  capacité.. 
Q3>rctçMrPcwjftp-  -  gjj^^ç  Canons  des  Apoflrcs ,  qu'on  ne  peut 
b  îr|»*r*£>j-  j^^^ç^  ^^^-^^  f^^^^  ^^^^  ^  naiflkace  de  l'Eglifc, 
r*i ,  a\X  j.gjj  trouue  yn  qui  commande  que  *  ^Emefyuey  m. 
^\\ira.i  )ca-  ^  prejhe  U  Diacre  ,  fMfr.nflil^  fw«»ir  W. 
1<Mf£is-0..Cf«kf/?.  ^^^^     y-^       ««ifsKr  >Si^  4<^f/? ,  fMJr  Jeqwel 

,    ,     ,  BallàrooQ  roiaarquc  que  y  n<m  fimmm  les  Emf- 

y  ori  V  /xovc.$  £-  ^^^^  ^  ^  /.^g^  f^ridre  les 

TTio-Ko Trots  (r  <€-  Qg^fefittm  ffiUtÈre  les  peçhe^^ynais  encore  les 
fEO<Ti,  inMr\t-  prcjhes  auet     ftrm^  J^Jj^W^  ,en(^ili  Ms- 

e^»irQ*y^€vfra(,     ^^liaa  Cyprian  qui  yigftic  Ivm  îs.c.  ap.re^  auoir 
ctX\*  6  M  exprimé  toutes  les  praiqoc»  de.  la  FciûceBce  , 
ïipgfl-ôi/Vepo»    ,  adjoufte,:^^«'///^iV»iiiPi^û,d* 
^c.  B^lfa^  ^  q^a:^fgi^,j*Emefqwi.îmMikL\egimk^ 

idtH.  Canones. 

^  Ance  Qoi^ftuuiioacin     ifccy^i,  aijxU 

A» 
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des  Confeffeurs  Réguliers.  2ol 
Au  Concile  d'Eluire  ,qui  fut  tenu  l'an  50^.  il 
fut  ordonne  que  a  (i  çvelqttvn  nfres  vn  fcchc  no-  "  Si  -xm  grauî  liy^^i 

Il    r  J  J  *  I       r  rr  ^      ^      in  luinam  inoit;j  inci_ 

table  fe  trouue  en  'Z^rand  danger,  qn  il  ne  fajje  fas  pe-  ^  ,^ 
nitence  fans  attotr  con fuite  ^  receu  l'ordre  de  l'Euef-  r^oitcntiam  non  d-;- 
q«;qu,neanmnnsfitmfirm,ti  U  freifc,  et  rtcfi  r« 
aux  Prejhes  ny  aux  Diacres  de  luy  donner  la  Com-  Epiicopum  ag»  .  co- 
ynunion  ,  fi'non  après  qui" ils  en  auront  eû  le  commande-  S""'  iDfi.mi- 
ment  de  L  Euefque.  .^^^  aui  Diacono^â, 

Baifâmcn  interprétant  le  6.  Canon  du  Concile  Comir.ciMoocm  raii- 
de  Carthage  ,  lequel  défend  que  les  Prêtes  reconci.  l^^^^i;^. 
lient  ceux  qui  font  en  pénitence  ,  remarque  que  h  les  copos  ConciL  Eli' 
Moines  qui  entendent  les  Conférions  fans  la  pcrmif-  ber.  cap.  32. 
^on  de  l' Euefque  font  mal  ^  Si  ce  Concile  eCi  appcUé  ù  ci  ;;^ci>f?$  t,Tr- 
par  Balfàmon  le  plus  ancien  des  Conciles,  comme  rponri  imtrKO- 
ayant  efté  tcna,lèlon  luy, fous  l'Empereur Dcce,  -nixrti  ^(\ô(uioi 

auquel  a  prcfidc  le  grand  S.  Cyprian  Euefque  \cyicp.(i\Ji  fty- 
de  Carthage  &  Martyr.  GpwTrcur  l'f  pw^- 

Au  Concile  fécond  tenu  en  la  mefme  ville  l'an      /y.oya%o<\  k«- 
3S7.  il  eft  raportc  qu'Aurclc  Euefque  parla  en  ^Jf.  Balfa, 
cette  forte  :  c  Si  quelquvn  eft/mt  en  danticr  demande  $  Aurclii-skpifcopit» 

abfent  Je  PrcÇre  le  doit  ccnfultcr^      ainfî  réconcilier  rut«i$&rcrcconciliati 
celuy  qui  efi  en  dan<nr .  félon  tordre  au  il  luy  en  don-  diuinisalut  .buspttiç-. 
nera.    Laquelle  choje  notts  dcuons  affermir  par  vn       fuciir  débet  ni- 
confcil  falutaire.    Et  tctts  les  Euefques  ont  répondu.  Pufbyter 
Nous  trouuons  très  bon  ce  que  voftrc  SamUetè  a  jugé  pViu'iiac^rcTui 
veccffuire  de  r.ow  cnfeiyier.  cepto    réconciliai e. 

Au  fccond  Concile  d'Arles  tenu  Tan  452.  au  ^î^cmo» 

V>  \    \     n        1  -  J    I  1  laltbti  corfilio  cor- 

i^anon  lo.  ou  il  c(r  parle  de  la  manière  de  rece-  ukarc.  Ab  oimibus 
noir  &  de  réconcilier  les  penitcns ,  il  tft  dit  d  qu  il  f'»"*  'î^'*/ 

acmcurera  en  la  dilpojition  de  l  Euefque  ,  que  i  n  ccn-  (j,  6 Dtsirf  iu<rr  à\. 
noijl  quils  dcttj-cnt  dr-  déplorent  à  bon  cfcient  hur  Ccrctl. 
faute  ,  ^  qutls  fifcnt  pénitence  ,  //  les  rcccura  à  la  C^^-  fttund.  c.  1. 
Communion  félon  Chumanité  &  la  douceur  de  C  Effile.  *' 

à  In  potcfiarp  »tl  artiitir  fit  Ipifrcpi ,  vt  H  cr;  ■>  sein  oriTciim  c"'  fl<ie  :  fgci^  lanitcn- 
(iam  vid  iiii  aë  ccirmunicncin  pioEtcJt/  al, iiâ  Junjn «ait  fii'Cf  iaî.  Ct,nc.  Artl.  2.  tcf.  19. 

Ce 
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Le  fccond  Concile  de  Mileuis  ortîonnc  ,  que 
«  $icat  eiacm  Epif-  ^  r  quelque  Meretiauc  fe  conuertit .  il  dépendra  de  lu 

copoCaiholico  nlum     ^  i      •    i     ly  r-     r  i   t  i     i         r  / 

fucnt  tcinput  porni-  voloîite  de  L  Euejque  Catholique  de  Luy  ajugner  le 

tcnttx  fcl  réconcilia  temps  de  fa  pénitence  ^  de  fa  réconciliation. 
rw*"'""  ^^^^^  ^^^^  '^^"^     cinquième  fieclc 

/N?n  l.«rp.db'ytc.  ^P'^""*-'  Dccrecale  qu'il  écrit  aux  Euef- 

fU  paoiccntcm  fiac  qucs      Fraucc  ÔC  d'Allemagne,  dit ,  «V// 

ptxccpuone  Epifcopi  p^^;;,^  aux  Preftres  de  réconcilier  vn  pénitent  fans  en 

Eptf.  Décret  8S  '«"'/r  auparauant  reccu  l  ordre  de  (on  Eue/que. 

Au  quacncme  Concile  d'Orléans  tenu  dans  le 

i  la  Fpifcoporinn  po-  fîxiëmc  ficcle  il  cft  dit  g  de  ceux  qui  après  auoir  re~ 

cf.%X.fc"ïin"S  ccu  le  B  iptcfme  tombent  en  herefie  pur  foiblejfe  ,  & 

ptrnireQtîaro  agerc  ,  qui  rcconnoijfunt  Icur  pechê  défirent  de  retourner  X 

suar-ao,  »cl  qualltcr  y.    ■  '         f    Qatholique  ^qu^il  dépendra  de  la  vo^ 

tcforroeniur  Cottal.  "^^  Euefqucs ,  lors  qu  US  •verront  qu  ils  auront 

Aareli.    c.  7.  •    fait  vne  di^e  pénitence  ,  d'ordonner  quand  Cr-  eJt 
quelle  manière  ili  feront  refiablis  à  la  Communion  prc^ 
y  cedcnte. 
Texte ^mpon^wi de     Niceplîore  Carthopbilax  qui  viuoit  au  fepticmc 
Nicephore.  ficcle  dit  ,  quc  ^  Dici  trcs-cûment  auoit  donné  aux. 

,  Preitts  la  puijfance  de  lier  é"  de  délier.  Car  ce(i  luy 

îu';f„:t.i;°.'Zt;   '/<«  "  àit  i  s.  r^en:  ,  Tcut  ce  <,uf  vous  Ucrc^fcra 
hcibul  ijfn  ,  a  Cic-  lié  ,  (j)^  tout  ce  qtte  voit4  délierez^  fera  diiié.     C  ejl 
r.r^rn^;rs?<i!;°  ro^^^l^^y  H  ^fl^^  com^nandé  autrefois  que  ceux  qui 
dim  ad  F-crum  ait  ,  vouloicnt  fe  confejfcr  approcha([ent  dei  Prélats  ^ 
'  qu^-ili  leur  décotiuriffcnt  ce  quils  auount  de  fecret , 

que  roiucri» ,  fol  ma  cjtpe  reconciLicx^  OU  rcjettcx^  Or  le  ne  fcay  a  ou, 
etunt.  Viidcoliruojiu  y/  gj}  arriuè  que  ces  chofes-U  ne  s'obferucnt  pas  rnain^ 
L'pXfi'eî'ac^dr  i^^^t  (i  bien  ^  encore  que  ic  croye  que  les  Pontifes. 
ïc ,  iV.ii  occul  efiani  trop  fatiytcx^  de  ce  trau^iil ,  ô"  de  la  multitude 
upaii.kte.flt  (ic.Tcl  ^  auoient  recours  k  eux, auoir  remis  cét  cm- 

rn>ud:uiiifeirr.  Ig  io.  phy  &  donne  cette  cojnmtfsion  aux  Moines  ,  c  cjt  A. 
ro  auiem  .quo  udû  ^.y^.  ^  ^^^^x  aui  e/loient  vrayement  appr  .uuez,  ^ui 

fit ,  vt  hxc  ii.uiùi  cb  ^  I  /        ^  t      *  ^ 

lfroeii:ui  .  quam»,«  pcuuenc  cjlre  vtiles  aux  autres.    Car  lanutts  ils  nont 
r»iftim;in  Pomilicc»  ficH  permis  de  femblable  a  ceux  qui  ncfloicnt  pas  affcz^ 
SJ:::!,«"lîu,Il  c.icnmcnux^.ny  aic-^f^uxum.    £c  ne  voilÀ fil  pas 
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des  Confejfeurs  Regnlters*  aoj 
rexâmen  fie  l'approbacion  des  £ue(qttes  bien  mar-  n*t(o>i>uici)tia  èt(»\. 

^  f     r  n  .     n        /r.  MoBa  hottlântaifif. 

Le  lultjncareur  ,  qui  clt  auifi  mauuais  Gram-  fc,  adeos  fci;ica  en» 
mairicn  qu'il  cft  mauuaii  Philofophe  &  Thcolo-  ''"V 
gien  ,  reprend  en  cet  endroit  Monficur  Filcfac  en  rniei    N.hii  ema 
ces  termes  :  FiLcJuc  ,  dit  i!  ,  r.tportant  ce  texte  de  t^'f 'ncxpemi.  ar  in- 
Niceph^  aeUvnfem  de  dèpiaifr  de  ce  qtie  parLm  î;;J!rp;/" 
des  AfëiKes  aufquels  U  eommiJSiw .  de  confeffer  fut  Efif  éid  ThtMi 
dmmèe  dk  t antiquité  ,  //  femiU  fith<e  ixtb&H  des  M»méuhmm. 
Prefhres  Séculiers.   Oefl  pourqwjy  d  adjtmfie  de  fa  i^a,^^^ 
tejie  aux  paroles  de  cet  yfutheur  le  mot  de  ^Preftre  J  '  ^  ^' 

Sfant  que  les  Euefques  &  les  Prcfires  ac<abUx^de  U 
multitude  des  penitens  ,  les  renuoyeront  aux  Moines.  ... 
Voila  comme  cet  ignorant  Ecriuain  ,  qui  ne  fcaic 
pas  que  le  nK>c  de  Pontifex,  &  de  Epifcopm ,  &  de 
Ptéejul,  &  autres  noms  femblables  ^  «'accribuoicnt 
nonleiilemeot  Aceox  ^«  auoieot  Je  onAere  Epii^ 
copal^ mais  encore  â  ceux  qui  auoiencaothorité  (Ur  - 
les  ames^ ce  que MonfieitrFilefàc acres. bien  êxpU. 
que  ,&  cependant  ce  mauuaisËcritiaincraitce  d'hi- 
,  confideréce  grand  Perfonnage,  qui  en  Ton  temps  a  ' 
eftë  l'honneur  de  l'EgliiedePans,  où  il  eftoit  Cha- 
noine Théologal,  &  qui  encore  maintenant  pour 
fcs  doékcs  écries  elt  en  eftime  par  toute  TEglife. 
Mais  quoy ,  difficile  radintr  qaod  animi  iuniores  hau^^ 
yïyM,<KtS.Hieii^me,cér  homme  eftfi  accôaftî^mé 
de  médire  qu'il  n*épar^e  pas  mefine  ceux  pour 
Idtquels  chacun  a  du  re(pe<5l  &  de  la  vénération*  n 

De  CCS  paroles  de  Nicephore  Je  Leâcnr  tirent- 
deux  vcritcz.  La  première  ,  que  fuiuantce  qui 
à  cfté  dit  cy  deflus  3  au  commencement  de  t^E-  •  • 

'Mfc  Us  Euefques  fuis  entendaient  les  Confcfsions.  La 
econdc ,  que  quand  ils  en  ont  donné  la  commif- 
iioa  aux  Moines ,  9'â  efté  i  ceux  deCquels  la  fcien* 
et  ficla  Terra  leur  eftoic  connuif ,  &  partant  qne    "  , 
^Ordonnance  d«<Moni«ign«ir  d*AtMeri  6on<> 
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forme  à  la  pratique  de  i'Eglife  &  aux  Canons  des 
Conciles ,  qui  elt  la  vérité  que  nos  Aduerfaires 
^  ont  combitLic  ,  &  que  ie  deâbods  à  l'eocr^e  de 
cette  féconde  partie. 
VIL  ;         Ualfamon  écriuanc  fur  ie  qiiatnénie  Canon  di» 
tèt  jthh!(^&SM^  (ecood  Concile  de  Nice,  qui  foc  1t^  CoDcile  vni. 

fcrieurs  ne  pouuoin  uefftl  tCOU  Cnujron  l'ÎO  787.  c'cft  i  dÎTC  ,  d«IIS  Ic 

coHf^pr  leurs RsU-  j^uj^émc  ficclc  ,  dîc»  quc  1  Ui  Abbez^&  Us.SupeS 

^nuS»m^!k  /Si-  rieurs  des Af^^eres  entendent  Us ConfeJJtom  de  Umn 

J2iit**  Religieux  ,  mais  après  en  autùr  ntm  U  fU0mt*  fi»- 

'   .  •  la  fer/ttîSion  de  l' Eue  [que. 

Le  Gxicme  Concile  tenu  a  Pans  dans  le  neut. 
VÏIl.        ictne  fiecle  l'an  829.  a  uLcfad  de  MMéier  è  vn  de^. 
Stéitutreuear^uM  ^ ^ fie  à  VOS  liberté  qui  o'cik  encore  que  tfop 

4«  /7x      c««i/«  ç^amuj  M  ce  temp»  ,  «C  qwnl  n'eft  pas  aifc  de 
reeemf  ,locs  qiw  les  Pères  alfcmWez  difent  /  fu'Ui 
l  N-c  illnJ  nnb  $  »i-      trmtfui  MMOUÊemoÊt  À  pnf9S  qm  les  Clercs  à"  l^s 
aïw^i^dÉVÏ  I^H'^^s  ,  éuitans  le  jugement  des  ^f^^f^  des. 
coporum3c»»fefl>ytc-  Prefîm^s'cn  aillent  ju<  Mon<t^eres  des  Momes  „ 
lor^ra  c^.n,.oico.u«  r^^^^     confefjion  de  leurs  pecht^  aux  Meutes 

MoiufteciA  Mooâ-  ^  vi  /}/2/  />r^/?r«  ,  T/;^  mef^e  qu  il  n  eji  pas  pawm  tmt. 
clw.am  ezpettat ,  »t  Prefim  de  féùn  ttU  fimH  HT- 

pOim  ««M  '<*V- <^  ^> 

Vî.  lues  de  Chartres  qui  viuoit  en  l'onziénie  fiecle 

Vu  oMtre  d  Jues  dt  £atiitaifanc  aux  plaintes  de  certains  Chanoines  R.C- 
Chanret  ^  ditide  guliers  qui  ic  acboieoc  dt  ce  que  TEuei^lie  de 
la  fmfpM..         Imogç^  leur  nvoit  detf^ndu  oo  pUin  S^fiiode  m  Lê^ 
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l'vtilité  qu'on  peut  receuojr  des  Chanoines  Re-  ^  cooftir^nem  p«-. 
gulicrs  lors  cju'ils  font  appliquez  aux  chofcs  Ec- 

clclîaftiques  ,  il  leur  donne  cet  auis  :  «  6/  i^onc  en  -  si  qui  cpo  fint  n 

vcjlr,  Cmpawe  .1  fe  .ir*  h»mm„  m.r>  &  "^i^^) 

O"  ffudtns  ,  &        f^y^        tfTf'OUmtt.        le  feu  des  U  iêoe  uotanonum- 

unMtimtétMfymeUvtmv^Uiesf^^Me  cette  charge  foie  «»°<icati.qu.bu(hoe 

impofie  ^conduifcxjh  ^  PEme/que  afin  qu'ils  recotuent  ewdeïSîâmeïil 

de  luy  le  [ont  des  mms  ^fans  la  v^ieeui  dm^iuly  félon  ^eaù-.m  fcpifcnpi ,  tc 

.fii  .Tinnir»r  U,  Canons  .  q„îq*.  Prefire  t^^^Z^Z 

que  ce  f oit  y  fi  vou4  vous  en  fouuene:^,  ne  peut  impofcr  ajbittio.fimcmininis. 

la  pénitence  pour  Us  péchez  .  ny  rcceuoir  les  pénitent  j5«»f.<*""  Can^^nUas 

*   /■  .         t      ,  I  111  «naionei,  ncc  crimi- 

aux  Jatnts  Autels  après  quuLs  ont  acheue  leur  pent-  nale  paoitfntiwqui- 
teme.   Car  eu  faifant  de  la  fierté  *  vœu  rendrez^  le        Prt/byicr  poc»» 

n»e»  &M  ftnenn,,  qm  0,4më  lu  diffittc  Epif.  'i:^^  \Z 

ft^ah^O'jMff^^f'*^^^'^  f^tléife  aMM  àlftitu^  oiicntciAittîraltftri- 

tèm  ceaunûmtêS  ,  puis  que  V6us  ame^.  ff^  affeiet^  bat  leconciiiaic.  sic 

CbamklêS  y  principalement  a  cauje  que  vous  auet^faJt  Epifcopali  jciiejmti* 

VŒU  de  garder  les  Règles  des  Canons  plus  ètroittement  •î"®^  fowneft  dcrrrcr 

que  Us  autres.    Monfeigneur  d'Angers  n'a  donc  î'^'o*""?!?'*'';!^^ 

rien  ordonné  que  de  juUe  ^  &  ie  ne  fuis  pas  vn      facinu ,qui idto 

ignorant  ,  ny  vn  téméraire  ,  ny  vn  menteur  pour  !fl"°""^'  »pp«'.'»«* 

auoir  dtt  au«c  ce  ires-iiMilire  pcnamiagi? ,  que  la  Rrguraivoi  vdicob- 

ycriré  pow  Iao«eHf  i«  combats  em»  tui^imn  e/è  ^!V*'^  ^<<|^<^v* 

M  vfa&  damJ^l^  »  ifmm  tmfimi  mx  Otdm-       ^J!  J^' 

nonces  des  fii/wfr  CuÊmefm,  x^r^^  ^:: 

'  l'ay  voulu  raporter  ce  tcactr  princrpalemeor  i 

caufè  que  le  Inftificateur  en  a  raporté  quelque 

partie  page  53.  mais  à  Ton  ordinaire  mutilé  6c 

lacourcy  ,  car  après  auoir  ciré  ce  que  dit  lues  de 

Chartres  pour  rccornmander  ceux  qui  viucnt  en 

commiw  »il  a  laiil^  la  fuitce  oà  ia  coadamoacioii» 

eft  écriice  en  pollk  :Utirc.  Que  ii  i*aooîs  fait  Jo 

^embbbie,qll^)dfioj^E^  flc  <le  teii^ftes/ le  la^ 

foh  zgti^li^\mw^9m^  ^     errc.ttr.par laquelle 

il  Çfoif  que  tous  ceux  qui  viuoicnt  en  commun 

Ce  ii^ 
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viuent  maintenant  en  commun  ,  tant  d'EccIeda- 
ftiqucs,  mefmc  des  Efcoliers  qui  n»ont  aucune  en-  * 
trce  dans  les  Ordres  (âcrez  qui  obferuenc  la  mef^ 
.  me  chofe, «dolent  Moines.  s'il  ^uoit  lu  les 

bons  liares  plnftoft  que  le  Mercure  François ,  dont 
il  tire  ordinoremenr  Cet  meilleofct  preuqes ,  il 
«oroic  appr»  «jue  Ja  VieeoronMtne  i  commcocë  par 
les  Clercs  |  mais  pour  nTabnfer  pas  de  la  padeoce 
du  Lecleur  auaucl  ie  pourrois  fournir  quantité 

•  *  .        d'Aurheurs  en  chaque  decle  qui  ont  dit  la  mefme 

chofc  que  moy  ,  ie  iîniray  ce  dénombrement  par 
vn  texte  du  raeTine  lues  de  Chartres  ,  lequel  die 

m  Montamen  ti  hoc  CU  vne  aotrC  ËpiflrC  ,  •  ^il  ne  faut  poiTU  chotjtr 

f  r:!r:l"i~'^         /'«>»,poar  b  condwtte  d«  «mes  &  pour 
•c  dofttioa  comm<a-  rcmctcre  les  péchez  par  la  Confeiuon  ^J^tun  etmc 
Ep  r.opai  s  au-  ^  fingt  fi€mmandablef  fsr  Umr  vie  0*  pétr  leur 

JlmÇér,Eftfi2it.  tapables  pour  cette  fonchon. 

IX.  \\  paroift  donc  parce  léger  dénombrement  de 

foticlHjhn  jujte,  textes^&  d'authoritez ,  que,  comme  l'ay  dés  ja  dit , 
ç'à  toufiours  eftc  l'vfage  de  l'Eglife  eftablypar  les 
Canons ,  &  pa»-  les  Ordonnances  Apoftoliques  , 
que  ceust  qui  adminiftroienc  le  Sacremeac  de  Pe« 
oicence  ne  le  fiflèflt  qu'après  l'approbation  dé  l'E. 
uefqae  «  quos  Epifcopalk  amlftim  UmM  ffkat 
comme  parle  lues  de  Chartres  |&  comment  edce 
,  que  l'Euefque  ëprouuera  cette  idonetté  &  cette 
capacité  linon  par  vn  examen  ou  interrogation  (î 
Japerfome  luy  efl  inconnue  ,  ou  par  la  témoi- 
gnage que  ceux  dans  lefquels  il  aura  créance  luy 
en  donneront ,  aulquels ,  s'il  le  juge  à  propos ,  • 
â  pourra  delerer  &  s'anrefter  :  mais  de  croire  que 
•  les  Eaefques^qui  (ont  les  Pères  der£glire,&  qaionc 
feceu  Vne  parricnliei^  potilànce  dé  leTas-Chrift, 
poar  remettre  les  pechec  ayent  comm»  l'ad- 
«Atoilbatippi  dtt  Sacrement  de  ^Hâceiice  â  d«9 
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perfbnnes  inconnues ,  c'eft  ce  que  tout  homme 
fage^&  qui  aura  coonoiflàocc  de  leur  iaioâeté  & 
de  leur  zcle  ne  fe  peffnidm  iamaub 

CHAPITRE   IL  ' 

Répohfe  à  ceijue  les  Regoliers  allèguent 
contre  le  Chapitre  précèdent. 

jIm  citmmen  cerne  Ht  de  tEgltfe  les  Euepfues 
ftmù  Mtlminijhotent  le  Sâtrement  de  femtemce. 
Ito  Snmars  ^  igMrtmêm  ét  JttftéficéUm^  cemtrw 
U  vérité  de  VEentmn    drthijl^  EulefU^Hfmt, 

.   III.  Bulles  inutilement  citées.  IV.  Retranchement 
criminel  du  luJlificAteur.     V.   Remarque  impor- 
tante touchant  te  Mare  magpum  des  Ckrmes, 
VI  Le  ImfhficéUeitt  itffmriemx  muc  Ecclefiapfttet' 
dm  CUrgé.   VIL    Les  Chaneines  des  OttMrskS  ' 
fendateurt  des  Ordres  les  plue  illuflres  entre  let' 

,  ,  Refftliert.  y III     Ignorance  du  JmJlsficéUeur 
'  iUtmittnÊ» 

L  me  iêtnble  que  i'^  (ttffiûmmeot» 
eilabjy  ma  propoikion  au  Chapitre: 

précèdent,  &  que  par  le  témoignage 
des  Autheurs  que  l'ay  citez  il  de- 
meure confiant,  que  i'adminiftration^ 
du  Sacrt-mcnt  de  Pénitence  a  toufiours  cftc  en  Ja- 
dcpcudaDce  des  Euefques ,  fie  qu'aucun  PreAr&- 
Seculier  on  Regolier  se  s'y  dk  lamals  ingéré  que 
fous  leur  A«thontd»&  après  leer  ApproDatio».. 

Contre  yac  vérité  fi  fblidemeDc  cflablie  nos* 
Aduerfaires  oppofcnt  quatre  cfaofes.  La  première 
regarde  l'antiquité  du  Mooachifmc,&les  emploi»- 
que  les  Moines  ont  toudours  eus  en  l'Eglife  dé», 
ia  oaiilâOQC  ,  ce  ^e.^  JuAi^cacevu:  (xaitcc  dcpui^ 
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h  page  31.  jBfques  i  h  page  58.  &  en  d'autres 
eodroics  ,  car  il  cft  fertile  en  cette  matière  qu'il  a 
aifémenc  crouuée  daas  ks  E^iuains  c^ui  en  fooc 
tons  remplis. 

I.  Aaanc  que  de  (Hre  mon  feiîdfflefic  far  ce  qult 

Ah  commencemtnt  ccric^  ie  hvt  dcux  reoufqics.  •  La  première ,  par 

dctEgiifeUsEnef-  ijqneUe  abrégeant  ce  qui  eft  contenu  aaCluipiav 
V^M^'u^m.  précèdent ,  ie  dis  auec  Mooficur  Cyroâ  ffdém 
mUn  dt  Penueucê,  commencement  de  VEqlifc  les  [euh  Euefqncs  enten- 
f  Nomcro  Cbiinu'  dotent  les  Confefions^  mais  que  le  nombre  de  ceux  qui 
norum  crcfccntc.au-  voulaient  fe  confeffer  augmenta  y  de  forte  que  les  Euef- 

,  «01  ita  fuit  confitca-  r     ^  .   ^     A  '  n  ^ 

•  iiamnumcta»,*itpif  qttesffurênt  cootrattus  4  e»  domer  encore  ut  commiflion 

copu5  partet  rutttHjt  k^mifm \U,  ie  répète  aeec  Im  de  Chartres ,  que 

dcmandarccoRcrctur  CéOtm  mcm  Pftjkf  Mf  ftut  enjoindre  dit 

eopi  aadivbaot  m  fcmMUtS  fm»  U$  peefMt^  ,  fi^  admettrt  Ut  fenUem 
ft  (lîooes  Cyron.  i»  d/tx  fdcrex^  j4utcls  fons  l*authoritè  de  bEnefjmt. 
lib.  s.DeertféU,tit^      La  féconde  ,  c'eft  qu'il  me  fennble  que  conte 
cette  longue  hiftoire  de  la  naiflàncc  du  Mona- 
chifinc  Ô:  de  fes  emplois  en  l'Eglife  ne  prouue 
aucunement  ce  dont  il  s'agit.    Le  luftificateur  a 
nie  vne  propofition  quej'auois  faite, /^auoir,  que 
Monfciguwr  dt  Angers  liwdmÊirif  rim  tHuhant  Cétf» 
ftitkéHim  Àtt  Cmfifftwa ,  fm  m  fitfi  eonftrm  à  Tv- 
fi^e  de  ^ Bgfifi  ^  ouim  Dums  des  CtmiUt  \  &  pour 
ntxitcT  cette  propoficion  i\  hXlok  prciuucr  qiiç 
ces  Moines  qui  auoient  des  emplois  au  commcn. 
.  cernent  de  l'Eglife  cftoient  indcpcndans  des  EueÉl 
ques  ,  qu'ils  agtiToient  par  leur  propre  puiiJànce  , 
vu  qu'encore  à  prclenr  &  parmy  les  exemptions 
ic  foùtieos  que  non  feulement  le  luAilScaceur  , 
maie  qee  tous* les  ReG^ulicrs  eofemblene  me  r^aa.- 
roieDv  moo(Vrer  Tae  muJc  BuUe  qeileur  pcnnecte 
dfentcodre  les  CafkféfSétn  £ms  rapproèecioii  -dé- 
i*Ëoefqfie,fiiiQn'^£amioaganfe  Inter  cimfiémy  qui* 
/emble  en  dire  q^ielque  chofe  ,  6e  qui  pour  cdc 
fi^sittt  çMe  a»  QiHicik  de  Yàeoiie.  • 
■   "      "  Cela 
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■  des  Confeffeurs  Réguliers*  '  20p    .  •  '  • 

Cela  eftanc  ainli  ic  pouirois  n.e  di/pcnfer  de 
repondre  au  luftifîcatcur ,  néanmoins  comme  mon 
filcncc  en  cccrc  occalion  poufroic  palier  pour  vn     ^  , 
aueu  de  ce  qu'il  dic ,  il  eli  important  de  le  faire 
connoillre  ann  de  détromper  les  efprîcs  qui  pour* 
roieqc  s'y  laiflèr  fiupretidre;  SeJoift  Hierôme  die         1  F. 
exceliemmeot  que  la  meilleure  manière  de  refiiier  Erreurs  t'gart* 
les  Hérétiques  c'eftoic  d'expoiêr  ieuri  etreur),  &  Jnfl.ficatcMr 
ic  ne  puis  mieux  détruire  les  impertinences  ^Ju  Jf*''"' 
luftifîcaceur  qu'en  les  faifanc  connoiftre.  ^dJl 
Il  dic  que  les  Mornes  font  aujjt  anciens  que  l'E-  jijJfgf 
îife  y  contre  ce  qu'a  écrie  S.  Hieiôme,&:  ce  que 
'£gli(è  rcpctc  tous  les  ans,  que  ^  S,  Paul fremter    Infitfc^t.fng. 36* 
^mii€y  éi  âpnni  commmtmê9f\\         S,  Pkrrc  % 
S.  PMtl  $ntfyitfrofe^9m  it  U,  vit  Mminfii^ne  ,  ^  Panlm  Ereintiarmn 

dtaot  à  ç40Hm  Cailîaa ,  qMÎ  oe  dit  pas  vo  /èol 
mot  de  cette  profeilion  faitt  dans  le  NcMueam  à^^pMgjj.Ui. 
Tefiament ,  &  que  le  luftificateur  luy  impofe  eA  * 
fa.  traduction  j  contre  la  vérité  de  l'Ecriture 
contenue  aux  A<ïles  des  Apoftres  ,  &  que  nous 
trouuons  dans  les  Pères  &  dans  l'hiftoire  Eccle- 
{îalbque  de  ces  deux  Princes  de  l'Ëglife,  vû  que 
'  levf  manière  de  viure  eftoit  différente  à  ce^nj  lé 
pratique  parmy  les  Religieux  »  foie  qu'ils' vioent  en 
iblitude  ou  eo  commun.  Ce  qui  trompe,  cdc 
£criuâiii,c*eft  que  lors  qu'il  Cfonuc  dans  les  Pères 
qui  ont  parlé  auantageolirmeoc  de  r£ftat  Mona- 
ftique^que  les  Apoflres  ;  que  S.  Ican  a  donné  des  _  * 
marques  de  ce  qui  fe  pratique  en  la  vie  Régulière^ 
il  a  auiïi  roft  crû  qu'ils  en  auoient  faitjproreflioD  , 
iàns  confiderer  qu'il  y  a  bien  de  la  différence  en- 
tcre  dojDoer  des  exemples  qui  feruent  par  âpres  à 
former  -voe  nsoiere  de  vie  ,  &  pratiquer  cette  - 
forte  ^  cetWfMuneiBeide  yie.  Noibe  Seieoeur  a 
iânâifié  en  fa  perfoone  cous  les  diucrs  Emus  qui 
font  en  l'ËgliTe  il  ae  Ici  a  pas  .  oeanmoios  cous 
*  .  Dd 
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ftraciquez}  &  l'ignorance  de  ce  principe  â  trompé 
c  luftificateur  ,  &  trompera  cous  ceux  qui  n*y 
prendront  pas  garde;  ce  qui  eft  Ton  deflein  It  die 
que  ceux  ,  donc  parle  lues  de  Charcres  ,  qui  ob- 
feruoient  Regularcm  vitam  ,  vne  vie  Régulière  , 
efioient  Religieux  ,  vû  que  ledic  lues  de  Chartres  , 
comme  il  eft  conftant  par  le  texte  raportc  au 
Chapitre  précèdent  page  204.  parle  des  Clercs  & 
des  Chanoines  Réguliers,  8c  non  pas  des  Moines  ; 
mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  le  luftificateur  , 
outre  quantité  de  Fauflecez  donc  il  remplit  ce 
texte  d'Iues  de  Charcres ,  en  a  commis  vne  ind- 
fyjlfjî.p.lS-  li'  '9-  goCjCar  où  il  y  a  dans  le  Latin  ReguUrem  vitam, 
qui  fignifie  vne  vie  Régulière ,  il  a  traduit  la  vie  des 
Regttliers  fâfin  de  furprendrc  les  Leâeurs ,  comme 
fi  les  (êuls  Réguliers  viuoienc  reptlierement yVÙ.  que, 
comme  remarque  Saind  Clément  en  Ton  Epiftre 
cinquième,  la  vie  commune  tjj-  rcgultcre  a  commencé 
inJlijî.pAg.  js-l.  ^.  par  les  Clercs.  Qoe  les  Moines  ydot\z  parle  Saincb 
Denis ,  efiotent  femblables  aux  Réguliers  de  ce  temps  ^ 
vii  que  nou^  fçauons  qu'il  n'y  auoit  pour  l'ordi- 
naire aucune  communauté  entr'euxj  qu'ils  fc  trou- 
uoicnt  aux  Eglifes  les  I>imanchcs  parmy  les  Fi- 
dèles j  6c  que  mcfhic  du  temps  de  Sv  Hierôme 
X  il  y  auoit  des  Moines  qui  viuoicnt  dans  les  villes 

&:  dans  leurs  propres  maifons ,  &  gouucrnans  leur 
fufl/Jî.p.  4f.rt.  te.  propre  bien.  Que  les  Ef/èmens  menaient  vne  vie 
U^ne  It.  frefque  fembUble  à  celle  des  Religieux  du  Nouueau 

Tejlumenty  Icfquels  font  leurs  fuccejfeurs  dans  ce  genre 
I.'S».  >  Ô'C.Q^^^  tait  voir  q^je  la  vie  de  ces  Sumih 

hommes  rctirex^da  monde  efloit  fort  hLttante  ,  contre 
ce  que  dit  Baronius  en  fon  premier  tome  ,  où  il 
fait  voir  que  tout  ce  que  le  luAificateur  s'imagine 
n'eft  pas  véritable  ,  &  que  Suarez  a  cii  raifon  d'c- 
kipji.p.^s.  It^.  3.  ^rire  que  la  dodrine  de  ces  Efleniens  n*elioit  pa<r 
faine  ,  m  tis  mejlèe  de  beojuoup  d'erreurs  >  en  quoy 


4 


des  ConfeffeUTS  Reffdieif»  ^Tt 
i!  tfft  tres-mal  â  propos  repris  par  Tigrorart  Icfti-^ 
ficareur.    Qjje  quand  S.  Pierre  dit  en  l'Euargile  ,  f>*fl'fi-  p*ge  S6' 
Voila  que  notts  auons  tout  quitte       nciu  voru  auons  f^l* 
fuiuy ,  il  a  fait  les  trois  vœux  de  Religion  ,  comme  dit 
S.  Hierbme,    Que   Us  Apopres  ne  s^approprieient 

tk»  i  vû.  qne  le  Pape  lean  XXIL  en  iês  Extniia. 

S fîtes  côodaimie  d'erreur  £c  d'herefie  ceux  qui  ' 
fimc  que  Noftie  Seigneur  6c  Tes  Apodres  n'a-  . 
noient  rien  eil  de  propre  -,  ce  qui  cil  bien  Soigné 
du  vœu  de  pauureré  ,  &  que  le  luflifîcateur  fc 
tous  Tes  correfpondans  auroient  bien  de  la  peine 
à  produire  ce  texte  de  S.  Hierôme.    Que  ù^inci-  p^, 
Jean  a  vécu  parmy  les  enfans  des  Prophètes  ,  fui 
mtoient  fait  frofejffou  dt  U  difcipltne  Monafiîptê 

dt£^ ,  cuua^ll  t»ii  MgUrrffcùie  quiiiâitli^ 

^enie  S.  idM$1bM«t  V9l      ne^AT  àm  èé  ' 

ces  Moines  cfElte.    Et  le  luflifîcaceur  continoanc 

Tes  tromperies  orditiaires  a  falflHë  la  tradtiâion  du 

texte  qu'il  allègue  de  S.  Hierôme  ,  car  où  il  v  a 

an  Latin  contormcincnt  à  la  vérité  de  l'Euangilc 

foUta  eremunt  mcvlun  ,  c'cft:  à  dire,  c]ue  S''<:ncf  Jun 

Baftifie  a  demeuré  jcul  dam  Le  Defert ,  il  a  traduit 

hahitant  mu  Defert ,  pour  perfuader  que  S.  lean 

dlotc  eniMnpagnifef  6e*  parmy  "ctf  cbimeriqnes 

Moines  ^W^^^^^j^kf  AM^rm  mMéLtvk  AA((.f^.^.//(' 

XiUgiemfe  ;  Qirils  ont  fait  des  tMbr  »  vû  qoè  TE- 

cckure  &  l'hilloire  Ecdenadiqué  nous  Apprend 

que  les  Apoftrcs  ont  efté  difperfez  par  le  monde, 

qu'ils  n'ont  garde  aucune  des  Oblcruances  Mo- 

naftiques,&  qu'on  ne  f^auroit  montrer  des  yçeux     '  ^ 

en  l'Eglife  dans  les  premiers  fiecles. 

'  X^ue  eeitx  dont  parle  lofephe  efioient  Reliqieiix  qui  Imflijic.  fé^.  /.-ff. 
dUmemrùent  mtf^jfAU  i  qu'ils  ptMm  XHtm  £  matin  , 
hwuuioient  en  Jmtte  ',  qu*ib  fe  mtmoim  tnfemàU 
À  t heure  du  mander  ,  aufquëls  le  ScuitHgn- domosi 
dm  fam  t&k  CBlfiKi0^fim9it  quelques  mets  $  fittk 

^    *     i>d  ij' 


priaient  Dieu  au  ttit  (jr  ^t>res  le  manger  }  comme  fî 
les  Penfunnaircs  au  Collège,  les  P^uures  dans  les 
Hofpiuux  ,  les  Ouuners  dans  16s  fales  communes 
àit  iimii£iâttres  plufieurs  vUlcs  de  Fraoce,  où 
ils' font  coQtcs  ces  mefines  pratiques  eftoienc  Re«> 

i^fiifi.  f.  4-4^  /.  .»7.  ligieux.  ceux  d»Mt,jMfie  loiephe^  e/lkié»t  vtjhê 
,  dt  roies  blanches  par  dtjtit  (  pour  «Ql»  faÛA  çroire 
que  les  Religieux  Carmes  eftoienc  AoapC  la  VCOOIS 
de  lefus-Clinil  )  vu  que  lofephe  ne  parle  poioc. 
de  Tes  robes  blanches  pj,r  deff-i^ ,  6c  que  Tes  pa-^ 
rôles  fe  pourroienc  mieux  appliquer  aux  Augu-^ 
Ains  ou  aux,  Dominicaïas  qui  ont  des  robes  blan- 
ches ,  qu'aax  Carmes  qui  ea  ont  de  noires  ou  de 
branesift  que  ceax  qui  oa(  lâ  Se  GQOiprts  le  com- 
meocemeoc  de  la  Geoefê  (çaaeai  ce  ^iie  fi^ii^e 
ferifoma  que  les  Latins  expriment  par  ce  moc 
>.  ^x.  Ltj,  fuûUgMukyt.  le  iocie  Genehari  fiik  defcen* 

dre  ces  Reltz^ieux  des  enfans  des  Propheus  quBUfer 
ZQUuerna^  donc  il  n'y  a  pas  vn  feu!  mot  en  Gene, 
•  -  urarJ  ^  ÔC  qu'on  hfe  le  texte  cite  à  cet  effet  en  U 

mirgc  de  la  pag^e  45.  Qje  le  me  fine  Genebrard  x 
d(i  fM*  tJjjfiim  ^  U  Religion  du  lieu  (  où  Elifée 
baftir  4^s.  cellules  )  pafa  juf^ues  à  fis  fuueJlfntrs  ,  au- 
lieu  de  dire ,  que  A«  nutnwt* ,  m  Ure^ii , m  lê0im 
ei»ùtmf^i/pi4Uixfiucefiurs,CATC\e(k2LïnCi<\u\\fd\it 
interprccer  JteUg^  lui  ad  f^ens ,  àc  s'il  plaiA  aa 
luftificateur  d'inupugner  cette  traduction,  ie  luy. 
f^uirniray  i^q  bons  tcmoignages  de  Ton  ignorance. 

c^'  que  Pbiloo  luit  Se  S.  Flierome  ccrmenc  de. 
Cjîux  qui  ci^oienc  en  l'Eglife  d'Alexandrie  fous  S. 

/*r,f^.^ Marc,  tourne  À  l'honneur  des  Maints  ChrefiienSyÇ.ov^tG. 

les  propres  pari>le$dtt  meioM  S  HterÀmci  â^<Kiiiii« 
ie  wm  q«]e  cite- le  laftifieaceqr  eo  la  marge ,  qui. 
parlo  da  Vfiftat  commun  des  Ghieftiens ,  de  que 
comaie  les  CiirefHeas  auoienc  toutes  chofes  corn. 
iiiuacs.«o  leruiâkm>  auâi  SaioÂ  Macc  falTo» jfN^ 
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des  Qonfeffsurs  Réguliers.     ^,   ^  ' 
^quer  la  mefme  choie  en  Alexandrie. 

Que  les  fucceffeurs    Elie  é-  d*Elifee  ,  c'ell  à  dire  J'*fitfi-P'&'  ''X* 
les  Pères  Carmes,  oru  efié  Us  Coadjuteurs  dis  ^«-^  deKmtn,&e, 
pes  en  la  fredicatètm  iâ  fSMemyle  ,  donc  QOUS  Bit 
troattoDS-rico  dons  les  Aâes  des  Api^dres ,  ny 
dans  l*iiiAoire  Ecdefiaitiqoe.   Que  ces  Pnphtttt  Jnfiifie.fMg,  Hi. 

dtm  ile/f49iU  aux  A  fies  des  Apodes  ,  'i^iJ^  t.  &e* 

.  wtt  en  l'Eglife  d'Antioche  auec  S.  Paul  é-  B.ir- 
nahé  efioieni  Moines  ,  contre  l'authorité  des  Pères  ■ 
qui  difent  que  ces  Prophètes  eftoienc  des  Euef- 
ques.    Qu'ils  ne  font  pas  nommez^  Prophètes  y  compse  lufiifi.  pa^-  S7* 
ayans  tous  le  don  de  prophétie ^mais  par  ce  qu'ils  émi'      '  . 
tM»t  la  vie  foUutne  èBUe ,  d:EUfée ,  &  dts  émtns 

^'W^^  A-^^  nous  lifons  en 

S»Pânl,qM  ceux  ^ui  eftoienc  appeliez  de  ce  nom  ' 
au  commencement  de  l^Eglife  prophetifoient  en 
effet  ,ô£  que  ces  Prophètes  ei^oienc  de  véritables  •  '  • 
Prédicateurs  de  l'Euangilc  ,  6c  non  pas  des  foli-  •  > 

.taires.     Que  Judds  o-  Silos  enuoyex^  auec  S.  Paul 

^    à- S.  Marnahé  efioicnt  de  ces  Prophètes  ,  cefi  À  éUre 
des  Moines  &  des  folitaiffS^^éioBt  le  texte  filtré  ne  - 
.die  mot ,  fie  qud  .iireft  «MiciiiMmenc  perlë  des  . 
Mnint><toim.  VF rrirurf  Saiaie ,  6c  que  la  vie  foii- 
laire  &  Monachaie  «ftfl!j|d«pP"gnante  à  l'employ 
qne  luda  >  &  Siias  recca^iêm  des  Apoftres.  Q^e 
^moftd  S.  Paul  dit  en  l'Epiftre  aux  Ephefiens  ,  <juc  la  ligné  /7. 
Fidèles  ont  efiè  e/lahlts  fur  le  fondement  des  Apojires 
(jr  des  Propï>€tes  ,  ces  Prophètes  font  des  Moines  , 

"    pour  i^re  conclure  (  quelque  dcguiremeni  qu'ap- 
porte le  iuâificaceor  )  que  les  Moines  Ipoc  tolbu^^  ' 
temwB  dos  Afftfties  ,  qae  ceft  fur  pi%  ^  les 
CÀ>i90te /W  r/W^ceocre  ceqoe  l  Ecriro^^  ' 
la  Poy  no»s  enieignent  ^  &  après  vnc  pen(ce  (î  ex*.     *    '  . 
•  qrauagante       digne  de  cenKire,il  ne.rd>oit  plus 

m  IwIUâcateiir  ^u'i  p^iitfir  À  pointe  ,  ec  explir.  . 

.  -  ;  £>d  lij 
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De  r ^ffrohanon 
quant  à  fa  fantaifîe  la  fuitte  du  texte  de  S.Paul, 
rendre  les  Moines  compagnons, &  coadjuteurs  de 
lefus-Chrift- ,  les  faifànt  aucc  luy  la  pierre  angu- 
Jairc  de  ce  baûiment  augufte  &  dium  que  l'A- 
poftre  dreflè  en  plufieurs  endroits  de  Tes  Epiftres. 

eiTa  prédication  de  FEnangtU  ,  &  pour  cbolimier 
yne  pen(ëe  fi  démifonnable  Je  I  unificateur  par  1* 
lettre  F  cite  en  marge  le  Concile  de  Vienne,  dans 
lequel  il  n'y  a  pas  vn  feul  mot  de  cette  prétendus 
Coadjutorcrie  des  Apoftres.  Que  ceux  ydont parle 
jo,  f^:.  Tacite  au  liure  fécond  de  fes  Hifioires  ,  qui  demeu- 

rotent  au  Mont-Carmel  ejhient  Chrefiiens  j  Que  le 
Pre/he  BetfUài  qui  faer^a  peur  l'Empereur  VeJ^a- 
Jian  ejhii  Ckrefèen  s  Qu^en  tSk  adgêit  le  don  Je 
frûphetU  I  Qâ>yanc  và  Us  mhiàts  its  èt0is  im^ 
moUès  il pronom^a  vn  ursde  M/InMvr  de  fEmpefemri 
Que  cette  fainte  demeure  appartenoït  aux  Hermiteg 
fucceffeurs  des  Prophètes  Etie  é-  Elifée.   Bon  Dieu 
que  d'impietez  i  comme  C\  cela  feruoit  à  per/uader 
que  les  Carmes  font  plus  anciens  que  le  Chriftia- 
nifrae  j  a- t'en  iamais  vû ,  ny  14  que  les  Chreftien» 
'ftyenc  offert  au  vray  Dieu  des  beftes  &  des  vi- 
ftitnes  ?<2ii^ils  ayent  parlé  (èlon  le  mounement  de 
Dieu  ,  6c  1  in/linc  prophétique,  après  aàoir  vû  lee 
.  fincraillfls  des  bédés)  Et  que diroienc  les  SS.Pefes«  * 
qui  par  leurs  doâes  Ecrits  ont  combatu  cette  inu 
pieté  ,  laquelle  ce  méchant  Ecriuain  attribue  à 
rEelifc/  Mais  continuons  à  dccouurir  fes  erreurs, 
fmlUji  fâg,Se.Ui,  ^^*^**  commencement  de  l'Eglifc  U  fonBion  de 

§S.  c$-e.  •  remettre  les  péchez^  appanenoit  plm  proprement  aux 

.  JMeàus  èmitésteurs  de  S.  Jean  (  propofition  autant 
erronée ,  &  autant  digne  de  ceDibre  que  les  autres  ) 
comme  Ci  S.  lean  eat  remfe  les  péchez  «  &  fi  la 
conferTion  qu'on  luy  fai(ôit  eftoit  femblabie  à  h. 
ju>ftre,ft  qftn  ks  Moines  eqfltni  pic€iuupKâa«i 
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authorité  fur  les  Fidèles, &  ^u'au  commencement  de 
CE^Ufe  les  feuls  Eueffues  admmijhoient  U  Sacrement  . 
de  Pénitence  comme  i'ay  répété  à  l'entrée  de  ce 
Chapitre.  Que  dém  téotàmu  mfÈm  dt  tEgUfe^  ^-M-  f-  A 
lit  Ji^giemx  y  émêUnt  U  eluagt  dg  €mfiffh  les  feniir 
uns  i  ttxek^on  mefme  des  Preflres  Seculien^  contre 
ce  que  i'ay  dit  des  Conciles  fécond  de  Nice 
qaatriéme  de  Paris ,  &  ces  Conciles  font  plus  acr- 
ciens  que  Balfâmon  cite  par  le  luftificateur ,  qui» 
parle  de  la  pratique  &  de  i'vfage  qui  eftoit  de  Ton 
temps  en  l'Eglife  de  Conftanrinople ,  laquelle  . 
eftoit  dans  le  defordre  à  raifon  des  rchifmes  donc 
ikpuis  plufienn  âonéci  elle  anoit  efté  troublée  \ 
8c  OD  ne  doit  pas  s>étonner  fi  les  Moines  yaaoienr 
yfurpé  la  puiHance  de  confefler ,  il  n'eft  pas  oàfè 
ét  maintenir  l'ordre  dans  la  confuHon  ,  fie  ceux 
qui  ont  connoiflànce  de  l'hiftoire  Ecclefiaftique 
ne  peuuent  ig;norer  de  quelle  fource  eft  venud  Ia 
perte  &  la  ruine  de  cette  prauure  Eglife. 

le  iaifle  quantité  d'erreurs ,  de  taufletez  &  de 
menfonges  dont  le  luAfificaceor  remplit  plus  de 
cinquante  pages  de  fokte  dans  la  jneone  qu^  c 
precenSirfiire  de  iii  memicre  laiion-^pour  con. 
dure  y  qu'encore  qa'u  fuft  vray  que  les  Moine» 
eulTent  eû  au  commeneement  de  l'Eglifê  l'admî.  - 
^Diftration  du  Sacrement  de  Pénitence,  ce  qui  eft 
faux, il  ne  s'enfuit  pas  que  ce  fuft  fans  la  licence, 
8c  fans  l'approbation  des  Euelques ,  qui  eft  ce  que 
le  luftificaceur  dcuoic  prouuer  pour  détruire  ma 
proportion. 

Ùl  keoodt  prenne  dont  fe  ftrt  le  luftificateur 
eft  drëe  de  diuerfi»  Bulles  qu'il  raporte  defquelles 
i'ay  ddija  dit  quelque  cko(e  en  la  première  par- 
tie ,  mais  l'Ordre  fie  la  repecttioo  de  nos  Adoer- 
làires  m'obligent  d'en  parler  encore  en  ce  lieui 
«onfonncmencâia^propoiùion  que  le  ciaicce» 


Digitized  by  Google 


•  •  Df  T  Jpprohation 

Iir.  I-*  première  qui  commence rfi««</^/«//, 

BmIUi  immikmnt  cft  àoïïïiéc  par  Qregoire  IX.  &  eft  toute  fcmbla- 
.  .  >Ic  à  la  fêcbodc  du  meûnç  çiltre  doDo^e  par  le 
mefiDc  Pape  i  &  ce  qui  fait  voir  le  peu  de  pru- 
dence de  celuy  qui  les  allègue ,  c*eft  ^e  oy  en 
CCS  deux  Bulles ,  oy  en  toutes  tes  ancres  on  ne 
troiluera  iamais  Ja  preuue  de  ces  paroles  que  le 
lulbrîcatcur  auance  auec  fâ  témérité  ordinaire  , 
Jmj^i.fAg.m.hg.  Qiie  les  Papes  n'ont  cbligc  en  aucune  fa<^on  les  RelU 

^  fi  f^efenter  aux  Eue/ques  pour  le  Sacrement 
de  Pénitence i  i'voe  8c  l'autre  permet  aux  Religieux 
de  S.  Dominique  d'eotepdie  les  co&feffioos  des 
Ptdeles  ,  mais  elles  ne  di&oc  Auctu  mot  de  cette 
prétendus  exemptioD  de  la  licence  des  Euefques  ' 
de  lav^uelle  néanmoins  U's»agit.  La  troifiéme 
Bulle  cft  d'Innoccnc  IV.  qui  dit  U  n)e(me  choC<s, 
Suit  après  celle  d'Alexandre  qui  commence  Cuni 
olim  quidam, U  XXIlI.au  Bullairc  de  Rodrigucz, 
&  elle  dit  diftindement  ,  comme  auffi  celle 


Clément  IV.  Quidam  temere,h  X.  chez  le  nicimci 

;!;:;r'':ot".ilri  ragci^rjF.,,i^  a„r^,^  u 

Le gatii  pf*dia«  Se.  Pme^e^  fsr  le  Zeparim  ftint  Siège  ,  &  faw 

d.5 .  a.u  ab  ord,nar,j5  les  Ordinaires  des  i^,fourfont^ten(£e  lei  con- 
Ror.:p«nfiS  t  5  ^  P^r  ces  par'oles  Je  So^uerain  Pontife 

>c  ne  foumet  il  pas  jes  JCegulieis  i  l'approbation  de« 

Eucfques  ? 

.  .    Qûefî  le luftilîcareureft  imprudent  d'auoir  cité 
/  en  lalaueur  vne  Bulle  qui  eft  contre  luy  j  voicy 

bien  pis  ,  &  ic.pfie  les  Ledeurs  de  remarquer  va 
artifice  où  il  a  joint  le  menlonge  auec  l'ignorance. 
Apres  que  lePape4dk«aeecteattUe,que  quand 
les  Réguliers  auront  rafprobatipB  du  Sooaciaio 
pontife, du  Légat, ou  del'Ordioaire^ils  pousronc 
f  Aliorum  rrxUto-  entendre  lesconfeifioos.il  adjoufte,//^;// ;;^?,^^>r^ 
xnm  ftflcafa  ouaime        necejfaire  d^en  obtenir  le  c«nfentement  des  PreUtX 
<oiu£»*  •  inferuursj^  d'pjù^  le  .J[«Mcaj«uiL       cette  con/e. 

qucnce. 
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qnence ,  Dénc  Us  Mikpmx  m  iemêùnt  pdf  dim  éi*  hfif>  f.  us,  A  f  j; 
PÊdnder  U  finUffivM  ,  beamcoMp  mdm  fitàir  ffjumm 

des  Euefqnes  ,  qui  font  Prélats  Infmewrs  du  Pd^, 
Car  , preraicrement,  cette conclufîon  cft  contraire 
â  l'intention  du  Pape  qui  a  fait  trois  clafJes  de 
ceux  qui  pourroient  approuuer  les  Réguliers  pour 
les  Confeûjons  /  le  Pape ,  le  Légat  qui  dans  les 
VHm  4e  fil  legatioD  a  le  mefme  poonoir ,  9l  l'Or, 
dioaire  }  d'oà  il  i'cnfidc  qoe  lesReligîeîtt  Mm. 
diau  pour  lors  n*e(loiefi€  pasciempts  de  reccuoir 
l'ipliiobaàoD  des  £ue(ques  ,  puis  que  le  Pape  en 
termes  formels  les  y  amijettit.  Secondenienc  ,  fi 
k  concluiîon  du  luftificatcur  eftoit  vraye  &  jufte, 
elle  feroit  que  le  Pape  auroit  dit  vne  contradi-' 
âion  manifelle ,  ayant  obligé  d'vne  part  les  Reli- 
gieux  de  receuoir  l'approbation  dcs^  Euefques  , 


Attffi  en  troifiéme  Uea  c*dft  eftre  tooc  i  ftic 

ignorant  de  croiré  qw  Prélats  /«/^rt^wy  le  Pape  . 
entende  les  Euefqaes  y  iamais  ils  o'oot  porté  ce 
^  nom,tty  dans  les  Conciles, ny  dans  les  Bulles  des 
Papes ,  &  toufiours  par  Prélats  Inférieurs  on  en- 
tend les  Curez  ,  ou  autres  qui  font  inférieurs  aux 
£uefques ,  &  qui  ont  charge  d'anies. 

l'en  dis  autant  de  toutes  ces  Bulles  que  le  lu- 
(hficateur  eocaflè  page  203.  204.  qui  ne  difeoc 
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Wm'  leur  ^ccordom  de  ^r4cc  &  de  faveur  fJeciaU,  f ^^^^f;:"' r?^*"" 
Voila  comme  parle  le  Pape  Eugène  ,  (urquoy  le  ûiodc.  ac  J;s  bcnfi. 
ludificateur  a  ta.c  deux  fautes  infigncs.  La  prè-  ^Zlt^ï'^lZZ 
mierc  dilànt  que  Icfdirs  Religieux  «c  JùWt  pas  '  cca.ii ,  &  ci  irm- 
obiigez.  de  demander  fidencr  aumSttpeticMi  '«kl  Uith^.x  on.ncs  caO* 
perfoiines x^vtih conftflcnt,  &  ce  n'eft  pas  le  fen* {^J^^^S  ï/qû^u. 
de  4*  Mie  »  en  Jaquelie  le  Pspe  dit  feulement  ipCsconfctro-ibui  >d 
^Sem  qui  fe  confcflèronr  aul'dits  Religieux  ne  J^^.'^^iJ;';;;:!;'; 
lont  pas  obligez  de  demander  licence  a  cet  cfrec  aut  de  quibus  sedc» 
à  leurs  propres  Supérieurs  ,  &  ceft  ce  qui  arriuc  Aponoiica  effet  mo. 
tous  lesiours  j  car  on  ne  sadrcUe  pas,  par  exemple,  mimfliatttuchauftiç 
à  Monfcif^neur  d'Angers  toutes  les  fois  qu'on  y^**  '^JJ'jJ"^"^  [fj 
fe  confeiîcr  à  vn  Carme  o«à«i?'Co|daierj^n'-e(U  ;*jJj^j„J^^ 
ce  pas  âflcz  qu'il  les  ait  approouez  ?  La  ièconde^  ^2r«/.i?r^/«rMiv^- 
<^pt  que  voyant  que  (à  propofition  efloit  céa^Xtum.  ^  /#. 
iMlpcvië  de  Êiuflèté ,  que  la  Bulle  deuoit  eftre  en- 
Cenda«  comme  i'ay  dit  ,  &  que  le  Pape  n'excmp- 
toit  pa5  Icldits  Religieux  de  l'approbation  des 
Euefques  puis  qu'il  commandoit  de  icur  rcnuoyer 
ceux  qui  auroicnt  péché  dans  les  cas  qu'ils  s'e- 
ftoient  rclcruez  ,  il  a  retranche  ces  dernières  jpa-^ 
rôles  qui  eftoient  entieremènc  contre  Ton  deflein, 
£iHiHK  ^  ûkte  4ie  difcoors  àia  volonté  contre 
oe  qoi  cft  en  U  Bulle.    Et  yoila  la  fidélité  &  la 
fincertté  de  cwx  qol  ra'tccnfent  de  fâuiTeté ,  mais 
Oiea  mcrcy  auffi  fitoiTcment  comme  ic  les  en 
'  conuainc  anec  vérité.    le  laiflTe  quannce  d'autres 
circonftances  qui  font  voir  clairement  que  le  Pape 
n'exempte  pas  Icfdirs  Religieux  de  l'approbation 
des  Euefques,  car  en  voila  ailèî^.  -  r '>'crtu<*^A^ 

le  dis  la  mefme  éÊM^tÛM^^^vMOèk^^ 
mêbit ,  donnée  par  le  mefine  Pape  aux  Religietis 
de  l^Ordre  de  Cifteanx  ,  il  dit  qu'il  n^cft  pas  ne- 
ceflàire  que  een^  qoi  fe  confefTeront  sfufdits  Reli. 

'gieux demandent  congé  à  leur  Eucfque  ou  à  leur 
Citté,gci]geft^e  ffltçf^jj^rffliie  tous  ies^iour^i 

Eeij 
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&  ceux  .comme  i»ay  dit,  qui  fe  confe/Tent  aux  Cor- 
deliers,  ou  aux  Carmes  ne  vent  pas  demander  congé 
à  Monfcigneurd'Angersny  àlcur  Curé^iirufficqu  ii6 
(àcheiic  que  lerdtcs  Religieux  font  approaiiez.r 

X0mdr<]ue  imftr^  timUS  iÔD*  dénooSnciBeiic  par  le  iMWrv  im^pM 

tumtefwr  U  Marc  CiniMs.  l'ay  cinqoantc  chefs  cotccz  &  mar- 
Magaiia  i«C4r-  f^ij^  voir  la  fauflTecc  de  cette  Ekîllc 

qni  porte  le  nom  de  Sixte  IV.  &  qui  n'eft  qu'vne 
rapCodie  de  quantité  de  Bulles  de  pouuoirs 
ramaflez  de  dîners  endroits  j  6c  ie  ne  fcay  com- 
mène  fagottez  pour  faire  va  amas  £c  vne  mer 
fte  de  Phuileges  :  Sealemeat  en  céc  «adroit  k  me 
cootoii»  d*ca  allq;aer  vne  (baie  ,<e^  <}«e  cecw 
BiiHe  pmiet  à  «fidqiie  Bénéficier  que  ce  Imc 
d'excommaoter  loas  Patriarches  »  Archeuefques  ^ 
£ae(ques ,  Empereurs ,  Roys ,  Ducs ,  &c.  6c  de  dé- 
clarer ÔC  dénommer  comme  tels  ceux  qui  auront 
troublé  lefdits  PP.  Carmes  pour  peu  que  ce  foie 
dans  les  chofes  contenues  en  ce  Mare  maffmm  de 
Pfiuilcges  I  tellement  que  quant  vn  Ârcheucique  ^ 
ou  Eucfque  j  quant  va  Roy  ou  Prince  ▼ovaHi 
wrfea  sooDoilkre  de  eecce  BflUe  ,  tnffi-coft  les 
l^^lGflrmei  i^idieflcrooc  i  quelque  Benefidcr^ec 
^cost  eacommtioier  les  Archeuefques  &  les-Eiiiel- 
^ues^les  Roys  ficiea  Priocei,  &  les  pubbet  €o«- 
inc  tels. 

le  ne  dis  rien  des  loix  de  chaque  Royaume,  ôc 
particulièrement  de  celuy-cy  auec  lequel  cette 
Ordonnance  ne  s'accorde  pas  bien  ;  ny  de  la  con- 
datcce  des  Sonnenitis  Poocifes  qui  eft  ctiwt  eoctc-» 
nais  pour  ne  pes  citer  icy  ,ce  qui  eftoitewuicque 
les  PP.  Gifines  euiTeot  credë  ce  Méurt  nupum  » 
le  pour  laponer  ieulemcac  ce  qui  eft  plus  cou»* 
forme  à  ce  qui  a  efté  ordonné  par  les  Conciles  , 
itagoUecenieiic  pau  le  Cocicile  de.  ïrcace  ^ 
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duquel  les  Papes  font  tres-ngides  obferoâreurs, ie 
dis  que  ceux  qui  ont  plus  d'intelligence  que  nos 
Aduerfâires  ,&  dauantagederefpedpour  la  dignité 
Epifcopale ,  (îjauent  quel  crime  c'eft  d'accufer  vn 
Euefque  ^  comnnc  on  doit  (c  comporter  en  cette 
accusation  j  qu'il  ne  peut  eftre  juge  que  par  le 
Souuerain  Pontife, &  par  fes  Commiflaires  j  qu'on 
n'viê  point  d'excommunication  contre  luy  finon 
pour  le  crime  d'berefie  encore  bien  notifié  ,  & 
tout  le  rede  qoi  e(l  porté  par  les  loix  EcclefiaÛi* 
ques,  &  cependant  on  voit  icy  tout  le  contraire  , 
car  les  PP.  Carmes  ,  &  pAr  communication  tous 
les  Réguliers  du  monde,  prétendront  d'auoir  edë 
troublez  par  vn  Euefque  ;  ils  l'accuferonc  deuant 
vn  Benehcr  ,  qui  ne  fera  ny  Preftre  ny  dans  le» 
Ordres  facrées  ,  qui  neamnoins  excommunira  vn 
Euefque.  En  vérité  parler  &  àgir  de  la  forte  c'eft 
ofFenfer  TEglifê  &  les  Souuerains  Pontifes  ,  &  ce 
Iu(lificateur  ,  ce  Reflechiilcur  6l  leurs  autres  au- 
theurs  deuroient  produire  d'autres  pièces  que  celles^ 
qui  fe  détruifent  d'elles  mefmc,mais  quoy  Dieu  le» 
aueugle  vt  videntes  non  vtdtant  éf  andientts  non  in- 
telligent ,  de  forte  que  mefme  ils  ont  cité  le  Pa-  . 
ragraphe  207.  de  ladite  Bulle  ,  en  laquelle  il  tOa 
parlé  de  tout  autre  chofe  que  de  ce  qui  eft  traitté 
en  ce  Chapitre.  Mais  ie  n'aurois  iamais  ^it  ù.  ie 
me  voalois  arrefter  à  tout. 

Le  ludificateur  termine  (bn  amas  de  Bulles  par 
celle  de  Iules  II.  donnée  en  ^ueur  des  Chanoines^ 
Réguliers  de  S.  Auguftin  de  la  Congrégation  de 
Latran, qui  commence  Dmm  ad  vninerfos ^Sc  pour 
monlber  que  l'approbation  que  NoiTeigneurs  les 
Euefques  donnent  aux  Réguliers  n'efl  point  con> 
forme  à  l'vfage  de  TEglife  ,  il  cite  le  $.  aj?.  qui  a 
deux  parties, la  première  regarde  la  commutation 
des  voeux  »  en  la  ieconde  le  Pape  mande  ex^ref- 
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fêment  aux  Ordinaires  é-  <*^<  Relieurs  des  E^ltfei 
paroclnales  qt^Us  ne  défendent  &  qu'ils  nempefchent 
pMs  leurs  Puroilhens  de  fe  confeffer  aufdits  Chanoines  i 
ed-ce  â  dire  que  lefdits  Chanoines  confel^ 
ibiCBt  fans  l'approbation  des  Euefques ,  oa  comme 
parle  le  luftincaceur  rnsM  emi  i  &  puis  ce  moc 
que  le  Pape  adjoufte  ,  s^U  tty  a  camfimifnukikU  , 
ne  £iic-il  pas  aUez  voir  que  le  Pape  ne  rend  fias 
ces  Confefleurs  fi  indcpcndans  des  Euefques  ,  ny 
fi  âblolus  fiir  leurs  Diocelàins  qu'ils  ne  (oient  les 
juges  de  leur  procédé  en  cette  occafion. 

VI.  La  croifiéme  preuue  du  luibficaceur  confiée  en 
Le  luftifcoMirin-  ce  que  les  Souueiaios  Pontifes  ont  donné  aux 
jmncHxamxEccU-  Régalien  ie  ponuoit  d*enceodre  les  Conférons 
fiA^tiintsimÇUqe,  pour  leurnierite,doarine,vefiu,fainteié,  &  fil- 
tres rares  qnaliiCK  qa*il  exprime  depuis  lapdg.  117. 
jnlqaes  en  la  page  152.  car  il  eft  fertile  en  cette 
matière  pour  loUer  Tes  Confrères ,  8c  en  fuicte  faire 
conclure  que  les  Ecclefiaftiques  du  Clergé  n*onc 
rien  des  vertus  qui  iÔBC  A  emineptes  &  li  am^iles 
dans  Jes  Réguliers. 

Ces  manières  de  parier ,  &  ces  comparaifons 
qui  (ê  font  anec  quelque  mépris  d^vne  des  partiei 
ooc  toufiopfi  efté  eflimées  odiettfes  par  les  roeiU 
•  leurs  efprii»  «  &  par  les  pins  ûg«s  Ecrinoms.  Bc 
afin  de  ne  pas  tomber  en  ce  défaut  ^  de  ne  rapor* 
ter  pas  icy  ce  que  ie  pourrois  facilement  â  l'auan* 
rage  de  ceux  du  Clergé  j  pour  rabatre  vn  peu  l'or- 
gueil du  ludiiîcateur ,  ie  diray  feulement  ,  que 
ceux  qui  ont  quelque  connoiflance  de  l'hiftoire 
E^defiaflique ,  &  de  ce  qui  s'eft  pafie  dans  les 
Ordres  Réguliers  ne  peuuènt  ignorer,  que  ce  qui 
s>  tronne  de  meiUeur  leur  â  dHé  «ommmil^tt^ 
par  les  Ecclefiadiques  du  Ciei^ 

VII.  On  icatt  la  (àinteté,ia  fcience  &  la  vlguenrqal 
f^t  0u^in9t4tt  (e  ^me<l«i^l'Pcdfodafj«B6s|»je<(;|iem 
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ia tiercn  j  pour  la  doSrine ,  pour  Texercice  de  la  pre-  Cathédrale f  fonda- 
dicarion  ,&  pour  toutes  les  autres  excellences  qu'il  reurs des  Ordres f /m 
a  rcccucs  de  (on  Illulb-e  Fondateur  S.Dominique.  '^"^^  '** 
Mais  quel  eiloic  ce  Saind  ?  fi  nous  en  croyons  Ion  ^^S"*^" 
liilloire  nous  trcoueroos  que  quaqt  il  a  cOncto  cê  . 

f^erfeos  deilèta  .  il  cAoic  .Changtng  de  l'Egliiè 
fOxome  en  £fpagne  $  qnt  les^combats  qu'il  elle 
en  cét  eftac  anec  lei  Albigeois  ,  les  viâoires  qu'il 
remporta  d'eux ,  le  zele  dont  il  edoic  enflammé  y 
&  quantité  de  rares  vertus  qu'il  mift  en  pratfque^ 
&  celles  qui  rcftenc  encore  en  fon  fainc  Ordre  , 
n'ont  eu  d'autre  iourcc  &  d'autre  principe  que 
ccc  eftat  que  l'Egliie  reconnoift  pour  le  premier 
encre  les  Ecclefiaftiques    &  qui  cil  la  iource  & 
ie  veniÉble  principftfileitiutfefki  t  ^  c  ^^---iz^ 
ji .  Chacun  €0ptt^-^:mieàÊn  ac^mmlê'&iûteté 
des  Pères  Chaitféoa^  ^eur  pkiié  en  l'Eglife ,  leur 
IftJitadr  &  leur  moftifioadon  continuelle  attirent 
les  yeux  de  tout  le  monde  fur  eux,  Se  font  caule 
qu'on  leur  donne  la  prééminence  au  dcdiis  de 
•tous  les  Religieux.  Mais  S.  Bruno  qui  a  clic  leur 
Pesé  &  leur  Fondateur  n'c(loit-il  pas  Chanoine 
t'Ëglifê  de  Kheims  ?  6c  les  vertus  qu'il  auoic 

]?ratiqHdefd|H>le  Canonieat,i'afDdaité  aïKIliœur^ 
a  pieté  d4ns>y(àge  deS'myAnetJivipt^^S&.^ap- 
plicatioa  contlaiMilt  en  I>ieu  ,  onift^^Mé  com- 
mencement si  ce  que  oeiaint  Ordre  prarique  auec 
tant  d'exaditude  fie  de  foin.  Et  c'eft  vn  honneur 
aux  Chanoines  des  Cathédrales  ,  que  comme  ils-  . 
font  les  premiers  en  l'ordre  Clérical  ,ils  le  voyenc 
tn  S.  Uruno  leur  Confrère  les  Pères  du  premier  • 
Ordre  entre  les  Religieux.         .  J  t: 

fiti^St  Notb»  qui  a  ioBm^Cftdte  de 
monflré  V  i'€<pply  dvn  fi  grand  nombre  ^eper-  . 
ibnnages  éaûaens  en  pieté  5c  eu  fciencefsn'èitoic^ 
il  pas  gitBMiWL^ii,^^ 
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ce  qu'il  fl  introduic  &  iomciié  pannj  fês  Rdigien 

cft  vnc  marque  de  ce  que  luy  memie  auoit  pra- 
tique en  l'efiac  &c  ea  la  condidon  de  Chanoine, 
l'en  pourrois  adjou(ler  plufieurs  autres  à  ces  trois 
grands  Sainds ,  &  mefnne  de  recens ,  qui  feroient 
auouer  au  luftiiîcaceur  que  la  vertu^la  dodrioeflê 
la  ûiotecé  qu'il  lotte  ,  &  qu'il  tftioie  tant  parm^ 
les  a^lers^n'a.  orélii  (bnrce  qant  de  f Eue  Bo- 
dedaftiquc. 

La  ({iiatriéme  pmue  du  luftificaia»  cft  pdfe 

iti^fi.  p'  it§,  ^tt,  de  ce  que  le  Côncile  ât  Vienne  ordonne  que  les  Re- 
VIII.         yiUers  fount  prefentex^  aux  Euefques  ,  ce  qui  ne  fe 
J^ttorsuee  du  lujh-  frouue  point  avant  ledit  Concile  ,  d'où  on  peuc 
fiâtemr  dicmiem,  conclure  que    les    Réguliers   ne  receuoieoc 

pas  l'approbaf  ion  des  Euefques  auparauant ,  puis 
qu'ils  ifettoieac jpas  obligez  de  s'y  prcfèoter.  De 
plus ,  dicâ  I  le  Concile  de  Tiente  a  oribnné  qw 
les  Réguliers  ^cspofooienc  â  l'examen  des  Euef- 
ques H  receuroienc  leur  approiiacioa  »  êc  à  eéf^ 
A/¥-  W  dérogea  À  toue  Primle^es  contraires.    Or  ^ut 

ne  voit  que  cette  dérogation  efi  vne  preuue  marùfefle 
qu'il  y  auoit  des  Priuileges  contraires  f  d'où  il  con- 
clut que  î'ay  parlé  auec  feu  de  fcience      de  vérité 
quand  i*ay  dit  que  CobltMHon  de  fe  prefenter  à  iV- 
xamen  des  Euefques  y  &  dr  rêjpmir  itut  éÊffftkàtim 
s  tHsfitàrs  efié  en  vfage  d4m  '^£glife.  Bon  Dtca  -t 
que  c'eft  gramtc  pitié  d'auoir  anàire  k  des  per- 
■ .  (onnes  ignoiaatts  j  le  demande  au  ludificateur  fi 
cet  argument  que  ic  luy  fais  eft  bon  ,  8c  s'il  con- 
clud  véritablement  ^  Le  Pape  S.  Alexandre  a  or^ 
^      donné  que  Veau  fe  bénit  tous  les  'Dimanches  en  l*E^ 
([life  y  donc  la  bénédiction  ne  s'en  fajfoic  pas  au- 
parauant. Et  cçt  autre  s  Le  Concile  de  Latran  a 
'  -ordênné  la  Qonamamm  i  Pafques ,  donc  les  ^Piddct 
ne  commiiDioient  jpas  «nant  le  Concile  de  îa- 
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des  Confeffeurs  Keguliers,  21^ 
«rdonnè  la  diuijion  dts  Paroijfes ,  ^  ûue  Us  "Euefques 
y  mjfent  des  Curex^yàoT\Q  les  Paroifles  &  les  Curez 
n'eftoienc  pas  auanc  le  Concile  de  Trente.  Eû 
vericë  c'eftvne  picic  inimaginable  d'aaoiràtraitcer 
aucc  des  perfonnes  qui  parlent  de  ce  qu'ils  n'en- 
tendent pas  !  &  fi  ce  luftificateur  eoft  eftc  affez 
humble  pour  fè  faire  inftruire  par  les  moindres 
du,CIergc ,  ils  luy  euflent  appris,  qu'il  y  a  des  cho- 
fes  eftablies  &  receuës  en  l'Eglife  des  fon  com-. 
mencement  y  qui  par  la  fuitte  des  temps  renans  à 
s'obmectre  ou  à  eftre  changées ,  ont  obligé  les 
Souueraius  Pontifes  &  les  Conciles  d'en  faire  des 
Décrets.    Il  faut  dire  le  mefme  pour  l'approba- 
tion des  ConfeOTeurs  par  les  Euefoues  ,  qui  auoic 
toufiours  efté  en  vfage  dans  l'Eglife  ,  comme  i'ay 
prouuéau  Chapitre  précèdent  ^  mais  les  Religieux 
Mendians  fe  voyans  admis  par  les  Papes  pour  les 
Confedîons  ^  £c  fauorifêz  de  leurs  Bulles  à  céc 
efFec  ,  fe  confiderans  comme  ceux  dont  les  an- 
ceftres  auoient  efté  la  C»adjuteur$  des  j4foftres  en  lufiifi.fiif.  57. 
la  prédication  de  C Euanqtle  ,  fe  publians  les  Dele-  23. 
guez  du  faine  Siège  j  &  les  CommilTaires  Apofto- 
'  liques  ,creurcnt  qu'en  cette  qualité  ils  eftoicnt  au 
defTus  des  Euefqucs}  &  trouuant  l'efprit  du  Pape 
Bcnoifl  XI.  aflez  facile  pour  les  fauorifer  ,  ils  ob- 
tinrent de  luy  l'Extrauagante  Inter  cuntias ,^^mÇ\ 
/ècouerent  le  joug  de  l'obeiflance  qu'ils  deuoienc 
aux  Euefques  en  l'adminidration  des  fondions 
Hiérarchiques  »  &  c'eft  ce  qui  obligea  le  Concile 
de  Vienne  de  faire  cette  loy  que  les  Réguliers  fe 
prefenteroienLâux  Euefques  poureftre  approuuez, 
&  cette  approbation  ,  comme  il  fera  dit  au  Cha- 
pitre fuiuant,  portoit  examen.   Et  c'eft  ainfi  qu'il 
iaut  entendre  Vafquez  &  les  autres  Autheurs  citez 
par  le  luftiHcateur  page  214.  215.  \\6.  qui  difcnt 
que  l^ examen  &  l'approbation  a  efié  introduite  par  le 
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Concile  de  Trente  ,  car  ce  n'eft  pas  qu'ils  ignorent 
que  tout  cela  ne  fufl:  plus  ancien ,  puis  que  Vaf- 
i]uez ,  hc  les  autres  que  ie  citeray  au  Chapitre  fui- 
uant ,  difent  que  par  le  Concile  de  Vienne  ,  non. 
feulement  i'Eucfque  approuuoit^mais  encore  qu'il 
conferoit  la  lurifdidion  j  ils  veulent  feulement  dire 
que  le  Concile  de  Trente  a  fait  vn  Décret  plus 
ample  ,  plus  clair  y  &  plus  obligeant  qu'il  n'auoic 
eftc  fait  aux  Conciles  ,  &  par  les  Papes  precedens. 

£t  quant  à  ce  que  le  ludifîcateur  allègue ,  que 
le  Concile  de  Trente  veut  que  ce  qu'il  ordonne 
fubflde  nonobjîant  Pnuileges  quelconques  ,  &  que 
de  ces  paroles  il  prétend  conclure  que  les  Régu- 
liers auoient  des  Priuileges  q\ii  leur  permettoient 
de  confefTer  fans  l'approbation  de  TEuefque  ,  il 
conclura  mieux  6c  plus  véritablement  s'il  en  eft 
capable  j  car  ce  Priuile^e  que  le  Concile  abroge 
n'eft  pas  de  confeffvrr  fans  l'approbation  de  l'E- 
uefquc  ,  iamais  perfonne  ne  la  eii  ,  cela  eft  trop 
defTendu  par  les  Canons  ,  ainfï  que  i'ay  prouuc 
au  Chapitre  précèdent ,  mais  le  Concile  parle  de 
ces  Priuileges  par  lefquels  les  Réguliers  inter- 
pretans  à  leur  mode  les  Bulles  des  Papes ,  5c 
taifans  les  juffes  des  Euefques  ,  vouloient  con- 
felfer  nonooftant  leur  refus  ;  &  voila  la  prerenliori 
que  le  Concile  abroge, de  laquelle  ie  parleray  en- 
core cy-apres  traitant  des  Approbations  rcfufées 
par  les  Euefques  aux  Réguliers ,  pour  le  prefent  il 
faut  conclure  que  ça  touftours  ejiè  vn  vft^e  dam 
i'Eglife  conforme  aux  Ordonnances  des  (atnts  Canons  ^ 
CJ-  au  fenttment  des  Pères  ,  qu'aucuiHPrefire  Séculier 
ou  Régulier  rLadminiftrut  le  Sacrement  de  Pénitence 
fans  l*approbation  de  l'Euefque,6c  que  contre  cette 
vérité  receuë  de  tout  temps  en  l'Eglife  ,  nos  Ad- 
uerfàires  n'ont  oppofc  que  des  mcofonges  dci 
ignorances* 
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CHAPITRE  III. 
ies  Conciles  Généraux  foiimettent  leJ 
Réguliers  à  l'examen  des  Euefques. 

Suitte  de  ce  <jui  a  efie'  trAïUt.  IL  Le  Concile 
de  Ftenhe  foûmet  les  Réguliers  ^  f  examen  des 
EuefyHes.  JJI.  Cefi  le  fitéimmdit  DÉ&emrt 
neffiUeru  IT.  F0rmàU  fthm  tés^fueUe  les  tttg^ 
liers  doimeiet  ifin  frefenteT^  aftx  Furfcjues  fm 
les  CoufeJfioHS.  V.  Le  Concile  de  Lutrin  mtt 
les  Refftlters  dans  U  mefme  »bligatt9ii.  VI. 
tê  Ciêcih  i»  TWaM. 

Près  auoir  mooikjé  au  premier  Cha-  I. 
piae  de  «ewe  partie  par  rauthorisé  StOtttèt  ^  fti  4 
dciPeret  êt  da  Conciles  que  les  ^frmfit^ 
RegQUers  n'ont  iamais  eftié  admis  en 
l'adminiftration  du  Sacrement  fans 
rapprobattoQ  de  l'Euefque  ,  &  fatisfâit  au  Cha-  *  , 

pitre  précèdent  k  ce  que  nos  Aduerfaires  allè- 
guent au  contraire  ,  il  nous  faut  continuer  nos 
preuues  ,  &  faire  voir  la  luftice  de  la  Cenfurc  de  ' 
NoOeigneurs  du  Clergé, &  la  Vedié des Ordon. 

aances  de  Monfcigneur  d'Angers.  • 

Le  Cmicil^  de  Vienne  par  la  Bulle  Dudm  »    .  IL 

commande  m  it&x  S»pcriemn  de  choifr  CfMX  dis  fre-  teCocile  de  Hen^ 
^  fini»€éf4klM$,mMns.     h<mne  vie.madc  '''^ j^^^ 
fies,  difcrets  ,  &  propres  pour  s'ac<^uittef  dignement  %,^2fm^r^ 
£vn  minifiere  &  <^'vne  fonchonji  Jalutairc  &  > 

portante  ;  Icfquels  après   ce  choix  ils  frefentent  ou  digcrc  fiudcaw  pe»; 

faf^nt  preftnteraux  Euef^ues  ,  afin  que  de  UurU. 

cence ,  de  leur  grâce ^  ^dtUw  bon  fUtjir  ,ils  pnijjent  batat  ,  "  Mntn»  , 

tn  leur  -Ville  .&  €à  k^n  BUcifes  tumdr,  ks  dmfef  l^^^^ll^^^^Xl 

fm  dè  cmfc  fm  vmdrvm  fi  tmfefftr  d  emx  ,&'tn  niaUferimn  te  «  m- 

'ritMêir  J^  mcê^  4»  péAMmim.  .Vo'k  comme  «um  «rq.cndum  -, 
iiarle  le  cfncile.en  vnc  Bulle  que  les  Réguliers  tu':irt:^l<%^ 
jll^meDC  leur       jties-^i^rajblei caiïànt , coroun^  i$àmr^TMàft9i 
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L«*dâïîr  '      ^  Chapitre  III.  de  la  première  par- 

fUdco^o^tacibai  >  l'Excrauagancc  de  Benoift  XL  Inter  cunilas  , 
*  diaeclibniearum.  qui  laiiToic  â  l'eacicrc  liberté  des  Supérieurs  ceux 
3o^F«r«  qa-ib  v<»lo>em  employer  il  excrcice- 
Sceri  fibi  Toientiun  du  Sacremeot  de  P/eouence ,  ordonnant  qu'ils  fe- 
ra^ucnt JSÎÏ;«;  pw^otez  anEoerqoes.&cette  prdentaticm 
«  beaeficium  abfo  empQftoit  examen  &  approbation ,  comme  di/ienc 
larioniï  impcndi.u  piafècius  tres-celcbrc  entre  les  Canonises ,  &  Ro- 
^StimU^^^*^^  driguez  &  Miranda  cous  deux  Réguliers  de  l'Or- 
^*  dre  des  FF.  Mincîtes  »  &  Soco  (res.rçauaot  encre, 

les  Dominicams. 

Voicy  comme  parle  Piafècius  r  ;r  x«  Regulim 
dfn'af"'"^  ^"^^  »'y^  /'««/^  dmÛM  ifii  farU  g«. 

»  DttwfcReguiari-  jV/f  9 fi  exMnùmxjS^affnutÊX^févtOfkÊtàn^, 

Î^Scffioow'  'aualr<  Et  Rodriffucz  \y  Jl  faut  remarquer  que  la  Cle- 
Bifi  fucrint  ezanrioati  mentine  Dudum  ,  accorde  aufft  aux  Euefques  qu'iU 
Mno^i^^î'cu  mfni  ^'«t^nent  les  Frères  fntfs  quelle  leur  donne  le  pouuoir 
»>n  Duditm  ^  Su-  de  refit  fer  la  licence  pour  confejfer  a.  ceux  qm  aurmi 
hiimfU'  '    tflè.prefentex^yO-  cela  auec  ju^e  raifotu 

^  Notaodora  q^oaHi.        Minuida  if^liditn  troifiêmt  ùem  qm  fehn  U 

ccum'concc'du  cp.i'  fi»»*  ^  ^^f^ çUmmiat  Us  BMeffÊM ^ûi  vêtUimt^ 
copit  Tt  eumiaeiic  ptmoêim  Mrechef  txowiimr  Ufiks  Coiifeffmn 

nrgandirn  i.ccntiaai  approuucz^par  leurs  propres  Prélats yé"  us  àfpmÊur^ 

^kjg,  jp.  MTt*  tit,         Dî*»  tcrtk»  q«o(|-  ioBM  fermai»  frsJidc  Clcmeatiii« 

l^pucopi     volcbant  potcranc  corifertorcs  prxHiâos,  Regjhrcs  fcilica  à  propnji  Przlati» 
aoiaia«ioit  ctiam  cxantuacot  Acapptobatos.  iicmm  cxunioare  »  appiobaïc  »  «ci  leotobaM  ' 

Soro  célèbre  Religieux  a»  icieocelc  e»  pieti 

'DJ::°r4?jr      ''O^J^^  J»--  s.  Dominique  dit.,  as,fMrU  CU- 

fjcuifaiTcpoitii reU'  mcntifie  Dudum.,  ilejl permis  à  l* Eue/que  de  refuf/sr 
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mtile/f  ohli^è  de  les  examiner.  Que  dira  le  lufli-  JJJJ|jjî,'j^f*"jJ* 
ficateur  à  ces  authontcz  /  fuis  je  vn  fauflàire  \  vn  îît^oarc  ^otTdL 
menteur  ?  vn  impofteur  ?  &  les  autres  fleurs  de  l'E-  ^^„^^  ^  ■ 

loqucnce  Chrcuiennc  de  nos  Aduerlàires ,  pour 
auoir  die  que  la  preièoncioD  ftite  ièloa  k  ibraie 
prefcrite  ptr  le  doodle  de  Vieane ,  wmpwMi  ejçd^ . 
MM  f  8c  o'ay.je  pas  parlé  auec  des  Autbeurs  très- 
célèbres  /  Que  c*efV  pitié  d'avoir  ûSûn  à  des  e£- 
prits  malicieux  &  ignoransi 

Vafquez  pafTc  plus  auanc  que  les  Autheurs  que 
le  vieui  de  citer  ,  car  il  dit  qu'alors  &  du  temps- 
du  Concile  de  Vienne,        feulement  l'Euefque  *  ibi  Epifcopni  ooi> 
dmou  l^affrcbaùm  ,  nui,  encore  il  c^creit  U 
fipuBim,  ttUm  joruéiaioiinii: 

Et  certalacmenc  «  conme  dilèitc  les  Attthears  ^^^Tl'  '^«^ 
^ue  Taj  citez  ,  aulquels  le  luftificateur  o»a  fceu 
que  re^ioadre»  la  prelêoration  des  Réguliers  faite 
par  leurs  Supérieurs  aux  Euefques,  eût  efté  vainc  • 
&  ridicule  s'ils  n'cuflTent  pas  eii  le  pouuoir  de  les 
examiner,  puis  qu'ils  pouuoient  les  renuoyer.  Car 
fur  quoy  eufTent  ils  fondé  leur  refus  ifur  leur  jeU"  IitJiiJi.f^.j$iJ.s:. 
fujfe,  dit  le  Xultifîcateur  ^.fitr  Uur,  feu  ^expérience  j 
ySntf  tétnr  m  emmê^pemédeU  eéfddêepar  1^ examen-^ 
Biais  commcoK  pouooieat-ils  connoiftve  de  leur 
pea  d'cxperieoce  ians  etamcii/  tout  cda,  comme 
cacofe  ce  qa*il;adjpoftejqiie  la  Euefques  pouuoient  'f- 
teinfer  aluy  qui  depuis  peu  auoit  quitté  le  monde  y  & 
autres  telles  impertinences  qui  ne  méritent  pas 
qu'on  fi  arrefte,  ne  font  que  pour  rauir  aux  Eucf- 
ques  le  pouuoir  qu'ils  ont  receu  de  Dieu  d'exa^ 
miner     d'approuuer  ceux  aufquels  ils  commet- 
tent l'admiBinMition  da  Saccemeot  de  Peaiteoce  3. 
puii&noft  BeanmoiBs  q«e  l'Eglife  recannoiftm 
toufiours  en  eux  3  flaalgréla'VC^i(fiince«  8c  l'oppofii 
lion  des  Réguliers., 

Os  en  &£ce  de  ce  qoi  a  cftd  déterminé  par  cr 


z^ô'  Defj4ffrgktt!m 
Concile j  &  ap|»oaa^  par  \t  Concile  de  Trente 
duquel  nous  parlerons  cy  après, ic  trouue  vne  for- 
•  mule  raportce  par  Nauarre  en  fon  Manuel  ,  Se 
.  par  Rodngiicz  en  Tes  ciueftions  Régulières, &  par 
d'autres  Autheurs  Religieux,  félon  lacjuclle  les  Su- 
périeurs des  Réguliers  doiuenc  pnfeotcr  par  i^cnt 
'  ceux  de  lenn  Frères  qu'ils  ont  deftiflee  pour  en*: 
tendre  les  ConfêOions ,  laquelle  i'ay  jug/â  piopoa 
dHnferer  en  ce  lieu  ,  aHn  que  fi  c^t  £snt  tombe 
entie .les  mains  de  Nofleigncurs ,  ils  voycne  la 
manière  félon  laquelle  les  Rej^uiicrs  doiuenc  agi? 
.  en  cette  occaCon,&  cette  formule  eft  telle. 
'     Monfeiqncur ^  c  JeN.{  icy  doit  cftre  exprimé  le 


f«nmmUf*Um  lé-  Supérieur ,  &  celuy  de  fon  Ordre  )  map- 

fmeHe  ht  R^gOim  ,^  ^^^^  Grandeur  aUee  umte  U  fêàtmfi^n 
rr  ^xeZc  ^-^(Prit  é  u  ftmwue  ^ueiedêit,  fimksittaia 
quavoHT  efire  ad-  ffisJmmkU  fokt  tn  Hf/lfe  Seipumr  jrfm^Chrifi, 


fttx  rlpp-cx  omor  J^p^fioUqtte  ,  &  tnferez^  dam  le  corp^  au  jjronr  ,  ies 
frater  N  Saluccm  in  Confeffcurs  du  mefme  Ordre  drjhncz^  four  entendre  Les 
Domino  lîfu.  ae  a-  ^^fifeni^nf  des  Séculiers  Penitens  en  quelque  ville  oh 

biiam  cum  pan  ammi  '  ~     ,  ^  r-  n    i        j*  n 

.Aibmiflîooe  rcacren-  Biocefe  ,  do  ruent  eftre  prejentez^aux  Prélats  d  icelles 

tiam.  Camijijttk  pri-  ^.^/      piaift,ils [oient examncz^é- recnimm 

;ï1oarprWc»*i  rappr^tim  fimmù  cf  qui  efl  c^nmm  dam  lifMis 

lanaiiOM  fcde  Apo-  ^ftaileres,  é'f^pfi^f/fé  affr»$mé  par  U  Of»eue  dê 

'^torJ:^:S:!icZ  Tnme,&  qeauecU^fammr.^ace, &bmcB,tis 

la  coiiftirat»je,ofdcm  pMtpHt  efltmdre  les  Confefiions.  C*efi  pourquoy  amifi 
ordloii  ad  aodiendai  ^^^^^  l'humilité  &  la  foàmijiion  qt/d  m'eff  po0le  ,  ie 
talcif-rrularium  pcr-  fupplie  Voftre  Reuerendtjsime  c^  Uluftnfime  Jjtyute  ^ 
niccntiuniulic"""  ci-  aHtc  Pejferance  certaine  afjeurèe  que  me  donne 
rà'^t'nd?'  dXai;  yofire  Bonté  &  roftre  Douceur,  k  ce  que  pour  laf. 
prxftntaiiprçiatisco-  fcclion  qwe  VOUS  datyitx^tèmoiyitr  k  nojhre  Ordre  y  df* 

«capptobationemob-  rcJiière  À  ^ofire  GroMewT  ,  U  vént  plaife  rtcenmrleS' 
tin:aju,  iuita  inipfit  ^pftf^^M^Osùswm  fm.imimit'ip-^legêM  /^ 
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'JfS  tenir  peur  légitimement  prefente^^  &  les  admettre 

comme  tels  pour  entendre  les  Confcfnons  des  Séculiers  bon*  ipfoitiai  ten»  > 

de  vofire  Dwcefe^de  me  (me  que  fi  toutes  les  conditions  gritia&IiceBiûidft- 

requifes  par  le  BroiH  efiably  far  Us  Souueratns  Pon^  Sm^înirp^ï 

tifes  auoientefié  obfermèesen  Ciitêëtemfian.  CffM  n»Uf  (om  ruppics  ipie  Tu- 

vblizeradeprierUdààMtkmèamtevMidItMêfiêltJfi.  '  "'ZV^' 

.  V  P      j-  ^  '  j-  n         r*wama      plifliinajii  Domina no- 

Mêy  éeftH  ^fdr  fsffsee  elle  cenfemt  Vefn  JBM"  ie»  »eftr«n  eri«in» 

iri&me  Di^ràtè ,  &  m         Us  inftmet49i  «wr-  "'î"  5"^T  ""^^  ^ 

ntiiS.     ^iwfifiit'iL  '       '      •  cela  fpc  qu^« 

TcAra  HliBS  aDÎnvbc* 

aignius  largiflimam  pt  on)ittit,f t  iofra  fcriptot  liatm  légitimé  rerondom  uoftii  ftatata  ordinit 
adidoneoi piovcAia  in  ordiocm  nonium  bencuolcntia .  le  ptonoflra  in  veflrsmbenignitatcin 
•cnfimiiiiamdeMtioae»k«bcat  ptoirgitimeprcrwooiiift  ac  piebdeadiBin«tco»ad  tooficC 
f «wtli^bditavttm6erttm  aïkieiiéat)  ac  f  «amia  »  qnat  àica  pontifieia  hi  M  r«|oliaat  >  omaiirv 

ftruaca  cfTfnt.  noi  quoqii?  fpc cialt  dcuorionc  ac  mag  i  iroucan  ur  ac  ciorandam  dîui- 

aam,  eandemqae  iniintiilaro  Dci  bcn:gnitaccni&cirin«]iùam,^uoTcflfam  ftcucicndillimaa» 
AaipIiMiyM  avanie  «asfcac  *  bcecja  «cmn.  Anta. 

'd£tàla  fin  dttitti  prefentation  iùinent  efhe  écrits  *  î"  ««'iMriaapî*. 
Us        dis  Fhns  cictfis  pour  cjhc  prefenuz,     ^S^r.  tuZ 

elrâoium.  gpjriff, 

Miranda  aiiiïî  AuthcHr  Régulier  raporte  vne 
formule  de  prelcniation  quafi  femblable  ,  6c  fi 
elJes  eftoiem  obferuées,  Noflcigneiirs  fans  doute 
conferueroient  leur  Authorirc  Tur  k-s  Réguliers  ,  • 
&  on  n€  verroix  pas  ^  comme  dit  K.odriguez ,  cane 
de  fiMprilês    de  Wnilleriea; 

Pape  Ixoa  X:  ca  l%Mfe>DMiiiMVydbif-  r 
née  ê  amc  té^prtêaihB  dm  Cécile  de  Zutràn  ,  or.  f'fZll7iiZl'^ 
dooaeffM  Us  Supérieurs  foient  oèlige^di  fsvfinter  Sers  dam  Umefmt 
en  ^erfonne  aux  Prélats  ,  s  ils  le  défirent ,  ceux  des  thUgAmn. 
Frères  qu  ils  auront  efleus  pour  entendre  les  Confefiions  •  .appiofcaa» 
desfujets  defdtts  Prélats, ou  à  limrs  Vicaires ,  pouruù  ^  ^«0*  SBperîotcr 
^e  le/dits  Prélats  ne  [oient  êloipiez^de  plm  de  deux  eoiundcn.  fhai.iem» 
•tournées.  Et  iU  pourront  eûre  examinez,  par  les  Euef-  ^  ""f»' 
ques  &  par  ks  Pnmit  fiir  uur  jufp/ance  ^  capacité  i  citRe.int.dfdtn^h»- 
^  fmrU  ttmMeiUÊ  AtU  mtromt  àt  ce  Sacrtment*       '  ^ 

•Or  de  ce  que  i  ay  raporte  du  Concile  de  La-  «wom  Vicania» 
ma  >  U  €ft ,  w  À  voir     -il  adjoufte  à  cduy  de      «w^ao  «mi» 
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Concile,  Se  approuuc  par  Je  Concile  de  Trente, 
duQuel  nous  parlerons  cy  après,  le  trouue  vnc  for- 
^     .  ,  mule  raportce  par  Nauarre  en  foa  Manuel ,  fie 

.  .  par  Rodrigucz  en  Ces  queftioos  Régulières ,  U  par 
cfaocrfis  Attcheuis  R.eligieux^  (èlon  laquelle  les  Sv^ 
pcrieurs  (les  Réguliers  doiueac  prefencer  par  i^cric 
*  ceux  de  leurs  Frères  qu'ils  ont  deftinez  pour  cn*^ 
tendre  les  Confeffions, laquelle i'ay  juge  â  propos 
d'infcrcr  en  ce  lieu  ,  afin  que  fi  cet  écrit  tombe 
entre  les  mains  de  Nollcigneurs ,  ils  voyent  la 
'  manière  félon  laquelle  les  Réguliers  doiuenc  agir 
'  en  cette  occafion  ,fic  cette  formule  eft  telle. 

Monfetzncur,  c     JV.  (  icy  doit  cftrc  exprimé 
F'rmuU  fcion  j„  Supérieur ,  &  celuy  de  fon  Ordre  )  ntétf^ 

^ueUc  Us  RcgHUcn       ,^  GtéOidinr  akec  omte  la  fokm^ 

doiKCHt  titre  pre-  S   «      j  #  j  .    „      r  l 

fimn»  ame  Emef-  de e (prit  &  la  reuerence  que  te  4oh  ,  PTcu^  Jouhaittant 

f^r  ejh-e  ad-  ttes-humble  falut  en  Noflre   Seiqticur  Icftu^Chrtfi, 

imù émxÇvt^cffious,  Comme  ainfi  fott  que  fumant  les  Priuilcies  accordez^ 
•  KcucicoJiaïQie  Do-      «     lonv- temps  à  noflre  Ordre  par  le  famt  Sieqe 

Jiïx  1  »pp  tx  o.aiot  jlpofioliqne  ,  &  inférez^  dans  le  cprps  dm  Driii  ,  U$ 

ffmr  N  saïuiero  in  Qonfeffeurs  îm  nupitt  Ordn  de/Hnex^  po/iremtnin  ks 

Diocefè  ^doiuent  ejhe  prefentex^emx  PwtUts  dtkeSiê 

,!,Uc"  ia^'r«6»  oîdSi  leur plaijlyils  foient exarmnex^é- re(^oiuent 

ai^noato  p  i  Jrm  i  l^ approbation  fumant  ce  qui  efl  contenu  dans  lefdits 
lanAtiIîibA  fcdc  Apo    Priuilcies       ce  qui  a  ciré  approuuc  par  le  Concile  de 
coipot  iwi»  ^icltt-  Trente ,  (y  qu  auec  Leur  faueur ,  grâce ,  &  licence ,  ils 
lacMftiraTiyciBrdem  pniffcnt  entendre  les  Confeflions.    C^eft  pourquoy  auec 

talc« fxculaiiucn  pce- 

«u.nt.u:n»iicu«.ci.  Pe^erance  certaine  &  eémfét  fvr  m*  donne 
ioftitucnd!  dcbfant  P^offre  Ponté  Q-  Kojhe  Douceur,  a  ce  que  peur  laf^ 
pwfentaii  PrçJata  co-  fcclion  que  vous  dannei  tcmoiq^ner  k  noflre  Ordre  ^d?* 

dbiturf,.-,m.Mcntar.  f^^''  ^^fP'^^  &  T^^  l'obciffance  que  nous  defirons 
&  a^piobationemob-  rendre  k  P^oftre  Grandeur  ,  il  VOUS  plaife  reccuoir  les 
^«ïïuï.i"«»i^^!  frères  de/quels  lis  n^m  fmamtetm  fy-dejfous  , 
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tmr  four  Uy,mcmcr,t  fT^lcnUK.  &  'imctrc  '^^^^^^'^'^Z, 
comme  tels  pour  entendre  les  Covfefiions  des  Séculiers  tout  ijifoium  ^rnia , 
de  vofire  Diocefe ,  de  mefme  que  fi  toutes  les  conditions  grit>a&  I.ccnti»  idfe- 
reqmfes  far  le  Droift  eftably  par  les  Souverains  Pon-  '^-r/fi- jo'°^m'o"pof- 
/7yrJ  ^^7^'*^'^^'' ^^''^  Ce  qui  notié  (um  fuppkx  jpic  fu- 
obli<icra  de  prier  la  diuine  honte  auec  vne  deuetion  jpe-  •  ""^"^ 
ciale ,  afin  que  par  fa  grâce  elle  conferue  Vofire  2 au-  ,cftjam  «iam. 
dridime  Dignité ,  &  luy  donne  les  recompenles  eter-  etiam  jogo  & 

//  A        r       I  oro,  idquebona ,  at- 

netteS.     Amjl  fott-tl.  que  ccna  fpe  qu-m 

ycAra  îftioï  aoimi.be- 

nigoitai  largifliipam  piomittir.vi  infra  fciiproi fiarrrt  lenitimè  fecondom  noftii  ftaïuta  ordmit 
ad  idoncos  piovcAia  in  ordincni  nofliutn  bencucicniia  ,  &  ptonoHra  ir  vfftrtin  benignitaicn» 
•inpiiflimain  dcuotionc  ,  habcat  pro  Irg-timc  pr«r(,ntaus.  ac  pioinde  idniittat  cos  ad  confcf- 
fiones  fubdicoxani)  faorum  audicndai i  ac  û  poioia.  quae  l'uta  pontiiîcia  in  iH  rcquirunt ,  otrnino 
Tctuau  clfroc.  noi  quoque  Tpcculi  dcuotionc  ac  roag  t  rroucan^ur  ac  riorandam  diui- 
nam,  eandcmquc  linmcntam  Dci  bcn  gniraccm  3c  clrmendain,  c,uo  vcrram  Rcucundillima» 
Amplitudiorm  luçaiui  >  aogeac  &  bcct  ut  ztecnum.  Aroto. 

d  Et  à  la  fin  de  cette  prefentation  doiuent  efire  écrits  ^     fi"*  huiujpr»- 

,  I      T-  L    r   ^  n     ^    r   .  fcntationis  drhfr.c 

les  noms  des  Frères  choifis  pour  efire  prcfentc^      ^^ji,; „„„i„,  f,,„„^, 

elcâoiuin.  Eodrif^ 

Miranda  auflî  Autlieur  Régulier  raporcc  vnc  ^nefl.  sfi.  *yti.j. 
formule  de  prefcntation  c]uaii  fembbble  ,  &  fi 
elles  eftoient  obferuces, Noflcigncurs  fans  douce 
Gonferueroienc  leur  Auihorkc  Tur  ks  Réguliers  , 
&  on  ne  verroic  pas, comme  die  Rodriguez , cane 
de  furprifes  &  de  broiiillcrics.  „ 

Le  Pape  Léon  X.  en  1:^  Bulle  Dum  intra.  don-  ,  ^     ,   ,  r- 
née  e  auec  l  approbation  du  Concile  de  Latran  ,  or-  ^^^^  Regm- 
donaefque  les  Supérieurs /oient  obligez^  de  pre/enter  i„rsdans  la  mefme 
en  ferfionne  aux  Prélats  ,  s'ils  le  défirent  ,  ceux  des  ebhgation. 
Frères  qit  ils  auront  eflcus  pour  entendre  les  C on} cfiions  «  i-»;'»  appioWntc 
des  fujets  defdits  Prélats ^ou  à  leurs  Vicaires ,  pouruù  ^  ^aion  supciioicr 
que  lefdips  Prélats  ne  foicnt  êloignez^de  plus  de  deux  rouirdcn.  Fianom  . 
tournées.  Et  ils  pourront  eÇre  examine^  far  les  Eue f  S,":';/;  .S.lnV. 
ques      par  les  Prélats  fur  leur  fuffi/ance  ^  capacité  ^  t)t};ciint,  <îfdci]n 
Ô-  fur  la  connoiffance  qu'ils  auront  de  ce  Sacrement.        »  pci^ocahut  c». 

Or  de  ce  que  lay  raporte  du  Concile  de  La-  toium  vicarij»> 
tran  ,  il  cft  aifc  à  voir  c^u'il  adjouAe  à  ccJuy  de      pœa'bo  u?ï8"^ 
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m.  Poflûntqae^ illi  Vienne,  puis  qu'il  ordonne  que  les  Supérieurs 
ïr"uto"îiupcr7a<fi*  prcfeiiiefoiie  eux  nefiiie  aux  Eucfques  ceux  des 
cicoti  utteratara.  Êt  ^tctts  qu'fls  MfODC  choiGs  ,  &  qw  Ict  Eaefqoes 
'«  poaronc  examiner  ;  «c  e'eft  amC  qoe  Ij  Hie- 
rarcbie  qui  auoic  edé  comme  opprimé  lotis  la 
naii.  Lea  X.  in  violcncc  des  Réguliers  a  commencé  peu  à  peu  à 
Comtl.  LatTM,         releuer^  jufques  à  ce  qu'au  Concile  de  Trente 
die  ait  recouuerc  toute  fa  force  &  £a  vigueur, 
r    i  de  Concile  déclare  prudemment  ,  g  Q^encort 

TyLte.        '     ^  ^  -P#)îlft»/«iW  wméium  ncotmentla  fut/fanct 
dtahfiuirt  des  ftihex^ ,  mamu^bis  U  fiUHt  Syudê  tu 
la  lua  ordinationc  à  donne  quuucm  Prtfire »mefme  Regnuer,  w  fwftni^ 
'^«^'^  l^sC^feJîi^ns  disSeaUim.nufmis  desPnjhfh_ 

Jecernit  tamcofana»  fitt  pOS  jugé  ^TOpte  k  Cette  foflEHon  ,  /*//  If  a  VH 

Synodas  ouIlum..t.i  y^^^f^^^  Curùtl ,  OU  quUl  U  ait  eflê  tronui  capabU  par 

Rei;»uure  ,  polie  coa-    ,  .  '        *  >  r   /  rr 

IdfiaoM  Sccal«niiin>  Euefquei  par  l  examen, S  ils  le  jugent  necejfaire^  ou 
c^iun    SaeerdoniiD  par  quelqu  autre  manière ^  n'ait  obtenu  l'ap' 

audjrc,  nccad  id  ido-  '     £"*  ^.  _  »-  «»  .    /  -        n  « 

«ettinrepiiuci.iHû auc  pTobMttam ^wnêbfimit  toBs PrmtUges , 6" CQuJlume  teSt 
parocbuie   bcscii  q»  eBt  fêîf  ^mifnuM  WHfs  îmmtmÊnaL 

ciiim*  Ml  «bEpifco- 
pisperetiinen  ,  (î  illUTidebicar  «(Te  necefririam ,  aut  aliitndoaeiisiadicetnr  >  &  appt obatio» 
nem.quz  gratis  denir,obtinrat.  priaUrgt<t,  If  i  iinfiii  liiiliiii  nim  iiiiinm  LlitOi  inniMWmblIt 
aon  gbaaaiibiis.  Cwffi/.  Trààem.  [tff.  Jj,  sjKp,t$,it  itjef$r. 

Voila  comme  parlent  trois  Conciles  Généraux, 
iefqueiii  Moafeigaeux  d'Angers  a  iuiuy  en  fes  Or- 
donoances. 


CHA* 
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CHAPITRE  IV. 

Les  Papes  foûmettent  les  Réguliers  à 
i'examea  des  Euefi^ues. 

L*  Péife  Pie  V.  oblige  îtt  Regnikrs  é  tettê  ■'■  ■ 
fiimuj^on.   IL    Et  le  Pape  Grepire  ^Hinx,iémt. 
■    /ZT.  SiêIU  tmfmunte  du  Pafe  Fthëm  hmSktitmê, 
Bmgi  imtrfnt4Ui«m  dm  Jêfiifiaoemn  K  tn 
Et^fpmftm^ufxâmiwu^r  lesCtif^iom  In 
\  PmMmK  ^  ksÇtmtnmte  dtsOrdruRMgmikn, 

Es  PapdiâMir de  mefiiie  oirii. .  Pk  I. 

V.  qaoy  que  d'ailleurs  cres^fàuofa-   J^'  ^• 
>fa4e^MK  Réguliers  ,  voyant  que  ,  T'^'  ^'.^"J"^» 
comme  parle  le  Pape  Greg.  XIII.         J  m' 
ce  qu'il  auoit  ordonné  cftoit  pris  \ 
en  vn  autre  fens  qu'il  n'auoic  en-         *  , 
tendu, de  que  la  Bulle  Eiji Mendicétntium jï^nuct" 
ùxkt  l'ordre  eâably  par  le  Concile  de  Trente ,  5c 
|iar  ceux  de  Yteoiie  9C  de  Latrao  ,  reroettoic 
les  Religienx  au  mefine  efiar  que  (bus  Benoift  XL 
fîd  expédier  fa  Bulle  qui  commence  Romani  Pon- 
tificis  frouidcntia  ^  donnée  Tan  1571.  le  6.  Aoufl: , 
{Kir  laquelle  h  tl  défend  k  toutes  fortes  de  Rc^ulien  *  Inhibectcs  quîbuf- 
4€  quclqua  Ordres  qu^ds  [oient  .  me/me  Mendutns  ,  ^^«".r'vu'fô'jïî: 
^iten  venu  du  choix      dg  tapprohati«n  de  leurs  Hu-  ctiam  Mcodicaniiom 
fni^s   &deiMmiftrejProumcu^  l^t^^^^^ 
tfii  fM  à  km  Hcafm  fér  m  'Euefquei  pfqmt  rî«ein  Mapftri)>  ae 
itlws)  ils  frefmnknt  do^tfnémém àmindr^  Mininrii  p.ouinci*- 

•fons  des  Seculurs  fans  en  mumt  eHenm  U  Uance  Jpe-  io,«m  occafionc  ab 
cialc  é-  tapfrohation  des  Enefques.  Déclarant  inutile  OiAioanj»  huetfone 
é-fms  effet  tout  ce  qui  fera  fan  contre  cette  Ord<m.  ^''^Vài^r.iîUnc'fi 
nance  anec  connoijfame  you  anec  iqriorance par  tjni  que  Uccatia,  &  approba- 

-et  ftit.   Et  a  aâÂjetàc  idiemijot  tous  les  Ke^u-  '^j^^^^ 

Gg 
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pnefiiaaat.    Deeet»  .  ...         ,  '  A       ,     ~    /•  .  * 

nentei  iiritacn  in-  licrs  a  reccuoir  I  approbation  des  Eueiques  ,  oL  a 
aocfi  fccoi  fapcthij  f-^j^jj.  [^^^  examen  s'ils  le  iucrentà  propos  ,  qu'il 

àqooquamqaaaiiau-      i       n  r  J  >         A  J 

âoriace  foeatec  »ei  adjoulte,  1  que perjonne  ne  pourra  s  exempter  de  cette 

îgooMiwerewiriïerit'  obUzdtion ,  encore  qu'il  fu/l  LUentiè  ,  ou  DâSnr  m 

SfiTrrf Coifforinémcûr  à  cette  Bulle  de  Pie  V.  Mon- 
Pontifies-  f«gn«»  BcUctus  en  Tes  Difqilifîtions  Oaicaki 
tus  Mtmofexto.      remarque,  qiiC  /  U$  Preftret  tant  Réguliers  que  Se- 
à  fiiMafifuicJcâ»*  culiers  dûiuent  efre  examinez^  par  les  Oriinairei  dei 

^adu'"  «Tïfot^?:  ^'^«^  f<^^'  '«^^«^'•^  ConfeÛions  des  Fidèles  ,  fi 
i4eii,  fius  V.  £<tilleurs  ils  ne  font  jttgex^capahles  ^ [muant  ce  qui  efi 
t  cierid  tant  Rîgo-  au  Coficile  de  Trente  Sejf.  zj.  é"  ntefim  Pie  V.  M 
InjcTM^Jaiî;  ^^Umfm  chofet^mémttUsKiff^staTfr 
fee  beonn  Otài-  Ou^Hmtin  fnponée  eo  la  page  prcsieàtatc)  fUt 
«•■^'-  laquelbileS  deffendu  k  tous  Requliers  qu'en  vert»  di, 
dicndaj .  niG  alias  M  dèputatton  &  de  l'approbéUton  qu  ils  aurotent  rf- 
idooci  iadiceotor.  (g^^  ^  M^fires  ,  Minimes  y  ou  Promnciaux  de 
CoHC.  leurs  Kelipons ,  ///  ofent  entreprendre  dorefnauant  Jans 

«ê  ira  «iam  dcRr^-  ^cciMc  licence  é"  approbation  obtenue  dei  OrdU 
Jariba»  fanctuic  Piui  naùres ,  d'entendre  les  Confejffîojis  des  Seculien. 

V. iaruaC'>Qflic  t?j, 

incip.  Rom4t$i  Pontificit  y  ^^b  datum  odauo  tdus  Aug.  ij/t.  ybi  iohibetut  ommbos  Re- 
gularibai  1  ne  ftgorc  deputationi» ,  ic  appiobattonit'*  à  MtgifWtf  Mflriilria  »  Itm  Vttmin^ 
cialiabut  Rcligionum  abfquT  fpcciali  in  portcrum  Iiccnria.  &  approbationf  ab  Orjinarijt 
obtineada  •  Sccularium  CuafcOîooct  audue  £i«rujnaat.  JBeSet.  Di/fuif.  CUrieaL  fMt, 


TI.  Le  Pape  Grégoire  XV.  en  fa  Bulle  Infcrutabili^ 

Et  le  Pdpi  Gre^ire  donnée  le  5 .  Feuner ,  de  laquelle  j'auois  feulement 
fftUvcjime,  qcc  mielques  paroles  e»  ma  pcemtm  EditUm-  » 

Soi  efibuK  décachto  da  corps  ont  donné  (bjet  à 
08  Adnecûire;  de  nafaccufer  de  Êuiflèté  ,  à  quof 
ie  ne  irca»  pas  répondre ,  le  texte  icy  plus^  au  long 
me  joftifiera  allez  :  Le  Pape  donc  en  cette  Bulle 
m  Mirara,  délibéra-  ^  <<^rf/  vne  meure  délibération ,     de  certaine  fcien- 
i"rîrfcic«'!a.  î<d^  ce  yé-  par  plénitude  de  puijfance  Apojlolique  ^far 
Apoiloiicr  poteftatii  cette  Conflitution  générale      qui  durera  teufiours.^ 
décerne rfi^tuk  ,é.àiclm,im  d^fm^Hm*^, 
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des  Confeffeurs  ReguUerf.  î*}^  ^ 

JUguiiers  que  Us  Séculiers  en  quelque  manière  que  ce  n-l'ut 
foit  exempts  ,foit  qutls  ayent  Join  des  ferfomes  Sccu-  jro».«£«l««lafan  U5,?t 

pjkiménî  êhtnm  U  licence  l'approbation  de  l'E-  rii», /eadonuinuRe- 
^^Mi  ^  foit  qu  d  s^ingerent  en  quelque  manière  que  ce  fJîl^.^Tî'jrcVtvTl 
foit  en  t exercice  defditcs  chofes  ^  ou  en  l  admàu^ration  beoeficiii  fiuc  Rcgu-j 
^vn  ou  plujieurs  Sacremens  fans  éu^  amh^  ,  l'JÏT'i^lïïîS 
qM'di  fiicnt  entienment  &  m  MMS  tbêfis  qm  regar-  „„ceant  ;  fiue  «liât 

ptrifdéki^,  ^  ,  &  iméHm  le  VEuefqm  Dir-  ffi-^ïî/^Tn^ 
xefam  en  enuiUtè  de  Bêlent  du  fâittt  Siège.  uia  Epifcopi  Uccm», 

Voilaiommc  le  Pape  Grégoire  XV.  oblige  les  JJF;^;Xà.a: 
Réguliers  ,  non  fealcment  d'eftre  approuuez  par  «««emdtio^awm 
les  Eucfques  pour  l'adminiûration  du  Sacrement  «orwidein  SieitineB- 
de  Pénitence, mais  encore  quu  les  ailujerac  a  leur  j^,  aaroinifltat.one 
corr caîon ,  s'ils  y  conMnettent  quelque  frute.  •ï'?"!!!'.? 

Le  Iiiftificaieilr  aptes  «n'auote  di?  «ffle  iDjtire.  ?:î?:-^^Xo*S 
aoorvaeâiiteirîinfweffioa/jiftpaw:^^  cunm  ,  ku  admioi- 

is  dans  les         ,  repond  que  cette  Bulle  ^^^^  ^  oinniiro(}«ia- 


a  eflé  modifiée  par  le  raefmeGreg.  XV.  ôc  par  Vr-  rifdiaiom.Tifitationi, 
bain  Vlir.  &  que  la  France  &  l'Elpas"e  le  foM  «J^^^i^Ji»"^; 
oppofées  à  ce  qu'elle  fuft  rcceuc  ,  à  quoy  leic-  qotnSeditApoftoUr 
ponds  en  deux  mots  ,  car  ces  bagatelles  ronipenc  c«dei«gati,  pi«*i« 
vn  difcours  &  ne  jncntcnt  pas  qu»»i^,,ii«eitc ,  ^     ^  ^  ^ 

mi  à  raiiôiUiiJSaaiemeQC  de  Peoicence^'lc  cecw 
Bàlle  fablifê'eelleinent  que  ie  Pape  Innocent  X. 
i'a  chée  poar  cea&BOUiùofk  en  ùl  Bulle  Cum 
fout  aecepinuuf. 

Le  Pape  Vrbain  VÎII.  en  fa  Bulle  Cum  fiaif,  IH.  


^.v.;>;m«.,  donnée  le  2.  Feurir  1 628.  après  -  'SiîîS r i! 
fr/s  l'auie  des  Cardmumx  dt  t^fUfe  Èméàu  ^  Ouduitntt  scgonja 
fini  $refofcx^aux  Mffairts  dti  JLtffdkni^^^  »*gd«i««.w% 


des  ConfefTettrs  Regtiliers,  i-^j 
tuec  l'autre, &  de£Fend  aux  Réguliers  d'entendre 
ies  Confeflions  fans  l*exam€n  &  Vapfnhatiên  dts 
Ordinairts, 

Ces  paroles  écrites  auecla  plus  grande  vérité  j^^,^^  ,j 
Il  finccrité  qu  on  fe  puiûe  imaginer  ,  ont  donne  ^/  ^ 
fujet  à  nos  Aduerfaires  de  me  calomnier  comme 
fi  j'auois  dit ,  que  U  Pape  Vrham  aum  cajfé  tous  Jmftifi.pMg.26l,&c^ 
Us  PriuiU^es  des  Reptliers  ,  &  autres  tels  menfon- 
ges  qui  n'ont  d'autres  principes  que  ToppoCtion 
qu'ils  ont  à  la  vérité. 

Mais  elle  paroiil  encore  dauantage  en  ce  que 
m'eftant  feruy  de  cette  Conftitution  d'Vrbain  VIIL 
pour  prouuer  que  les  Réguliers  font  obligez  de 
ic  foumettre  à  l'examen  des  Euefques  (  &  c'cft  Rejlexi.fég.r^  ni- 
pour  cette  raifon  qu'elle  a  cfté  donnée  )  ils  l'ont  i?-  &c. 
détachée  de  (on  propre  lieu  pour  la  mettre  en  vn  j^pf  pa„26,,26z. 
autre ,  ou  il  s'agit  du  rappel  à  l'examen ,  comme  fi  ^/ /"^4. 
ie  m'en  eftois  Icruy  à  cet  effet  j  en  fuittc  dequoy 
ils  en  tirent  des  confequences  qu'ails  appellent  à 
bon  droid  impertinentes  ,  mais  fur  qui  tombent 
CCS  impertinences ,  finon  fur  eux  qui  en  font  les 
autheurs/a-r'on  iamais  vû  vn  procédé  fi  déraifon- 
nable?  vn  Ecriuain  fe  fert  d'vnc  Bulle  afin  d'établir 
vne  vérité  pour  laquelle  cette  Bulle  a  efté  donnée  ^ 
&;  on  la  tranfporte  en  vn  antre  lieu  pour  luy  foire 
dire  ce  i  quoy  cet  Ecriuain  n'a  iamais  penfé  j  il 
n'y  a  que  le  hiftificateux  &  le  Reflechiffcur  qui 
foient  capables  de  telles  extrauagances. 

Contre  cette  Bulle  d'Vrbain  VllI.  qui  f  ft  très-  ^V. 
formelle  ,  nos  Adueifaires  difent ,  qu'elle  n*a  pas  j.^^^  interprera- 
cftc  donnée  contre  les  Réguliers  ,  mais  pour  riondmlufttficateMr, 
reuoquer  vn  certain  Priuilege  accordé  par  Sixte 
V.  aux  Prefires  de  tOraterre  de  Rome  ^  qui  porte  Ittpfi.fag.z6sr 
<juayans  efiè  examinez^  «t  Kome  tU  pouuoient  con- 
feffer  par  toute  U  Chrefttentè  fans  l*examen  des 
£ut'fques  j  de  pour  les  coouaincrc  de  menfoogc  il 
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.23'  De  t Jpfrohmon 

ne  faut  que  lire  le  commencement  de  Ii  Bullej& 
ce  que  j'en  ay  raporc^  cy-deiTus  ,  &  on  verra 
qu'elle  e(l  donnée  contre  cous  les  Réguliers,  def- 
qnelf  le  Pape  Aie  vû  ttct-oeid  MoombÊtmcat, 
9  cam ,  ficat  accepi-  Voicf  comme  il  pAile  :  •  Cmm  élhifi  fut  que  fui* 

o.dinum,  (eu  Con-  e»rdé  à  quelquês  ReUtt^mx  dt  cntaMS Ordres ^ouCoti- 

S;é."V4aUa«  %reyttions  quy$  feuferit  entendre  les  Ccnfejfficns 

fictic,  vtlMianeBt»>  cramentales  des  Séculiers  ,  encore  qu'ils  n'euffent  par 

i«  perfon»rqmS«ai.  examinez  Par  Us  Euefques  Diocefains  i  é"  il  y  en 

•aducvaieaQt,etuajii  ^  «Tf^^      éiffeurm  MMtc  tenunté  que  ce  PnuiUge 

■bEpifeopit  oiocefa.  £§9Mieiu      éKx  Rtpdlm  4ts  éatm  Ofdm  À  ntfi» 

•riSuSm^'^'^e  ^'^^     ^'■^  "                        emiermu»  M». 

ÎJuoTuiaiiorum  o*-  ,  &c.  Et  fur  CCS  parolcs  le  Leâeur  remar- 

dîDum  Regaiariboi  quera  quatre  chofcs.  La  première ,  que  cette 

puiSmit  prioiiegio-  ^"1^^  clt  donnce  contre  ceux  qui  vouloient  s'e- 

romeomtDMkttteoi*  xempcer  de  l'examea  des  Euefques ,  car  c'eft  de* 

«uc^t;"  q-^y  «  «"«giV.  fc  ta  P»pe  y  paHe  cmilSom 
nucruot,  fthiacrdo-  sameo.  LA  (ècoiMe ,  q«e  les  Réguliers  cftoieDC 


<n  cette  créance  ^  que  'c'eft  d'eux  dont  le  Pape 
ctewm  dcfupcc  fan-  parlc  qu'il  appelle  Reydares  ,  &  non  des  Preftres 
ciwmpeoioueuctta-  xle  l'Oracoire,  qui  ne  portent  ianuis  ce  nom  dan* 
^/ Jhci.  r   T       û^lJes,&  qui  font  toufiours  appeliez  Pesbyteri 
^^J^Lm^iit  Oratorij  ,  comme  en  la  Bulle  de  Sixte  V.  donc  il 
f^^r^  '    «ft  &ic  meodon  eo  ce  lieu.   La  croifiéme ,  que 
les  Riegttlien  aeiflbieat  «nec  ttmtffiti  d'aiiancer 
^    wnt  telle  propoiicion ,  car  ce  iôot  les  propres  ter- 
mes dont  le  Pape  fe  fert  pour  espraner  la  vio- 
lence de  leur  procédé.  La  quatrième ,  que  cette 
^ufTe  &  téméraire  opinion  renuerfbit  entièrement 
le  Décret  du  Concile  de  Trente,  qui  oblige  tous 
les  Preftres,  mefme  Réguliers,  de  fubir  l'examen 
iles  Eaeiques  lors  qufii  lenr  plaira ,  ôc  ces  quatre 
^o^urqua  ÎQwU  canMttBU  9  in  IçfqucUes  ie  nç 
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def  C0Hfef[curs  Reffdieri.  ■ 
fi'irrefte  pas  dauantage.         .  .  V 

Or  de  tout  ce  qui  a  efté  ^^^^  Les  En.fy.esren. 
touchant  le  pouuoir  que  les  EudqMi  ont  de».  ^^.^J^,^^^^ 
miner  tous  les  Réguliers  ,  mcfinc  Mcndiaos ,  ott  cw/##»w  Us 
peut  coodurc  «Jue  cftc  auec  grande  raïkm  que  frmomeiéitx  &  Itf^ 
Fa(cluiligtu  a  écrit  dans  les  ,Oofcniations  qu'il  a  cemeranx  dtsar- 
.£iices  fur  JUurctus  de  Francïiis ,  f  que  U  pouuoir  '^'j.J^ff^'^ 
diSEueriMcs  f<mr  examiner  tous  lesRelipeux  de  quel-  ^.^^j;^^,,"^. 
que  condition  qu'ils  foient  ,  parlant  k  U  rt^ur  s  e-  ncraies  &  Prouîncia* 
tend  mefme  fur  les  Prouinctaux  &  M  les  Genèramc  >^/?7Ï~\  % 
des  Ordres  Résilier  s  ^car  encore  qw€  mEuejques  puij-  ,oaiwte  polint  ,  » 

Méoiieih^^aiiétt»  qm  fadagusMêti^  ê»  efie  cle-  .a  nu 

mtt  am  {kHt     auxpremieret  dàmtsKde  uur  Ordrcy  premum  gradom  fo» 

iU  portent  vn  fuffifoHt  témoignage  de  Uur  capacité  ,  g,,f„,,,ft 

^  l'Ordinaire  a  vn  fondement  véritable  de  us  croire  idonciuier  &  o.di- 

tds  ,  qnani  TrinapaUmcnt  ,h  font  <Us  Xcls^i^s  p>i  ^^'f  5"?^^" 

font  appliquées  aux  lettres ,  car  autremint  u  ny  M  S»'  a^eadum  de  babilii*- 

CSMiWX.  D'<lt***.1lif4^  1*f  It  CUtiU  WUt  f  al-  „«,  ncem  .  «flar 

SSr-,  f^.u,iriiZmm.  «  U  on,,iffànce  de  U  i;f^Sr.^'Z. 
cap*àti  ,  il  demeure  en  U  Wifétm  M  l^Qfdiim*.  '*  i"»''.  îi»o"l«rip<« 


fWi^WlPff»*»  **  »V  i"*""*  QOa  cum  Concilium 

Tridcntinum  pon«  ahcrnariuam.  nrmpc  r«m*n,  a«t  alià.  îadicium  ^  *doocH»tc .  cft  .»y 

■met,  ummfT^  i^Âï^^x^rt  'J!^--^■n^•i  ,,  rv  : 


np  DtCAffroMm. 

CHAPITRE  V. 

Les  Eucfques  dans  les  Conciles  Prouin- 
ciaux  &c  dans  leurs  Statuts  particuliers 
ordooneat  la  me&ne  cbofe* 

•  //  #/?  iUffifidu  OHX  ReguUtn  d  entendre  Ut 
ConfejftoHS  fans  rapprt^éUtM  des  Emefjites  ,  fim. 

•  fntu  d'txcomwMtnicatto».  II.  Exprejptn  impor- 
'    tante  du  Concile  de  Lances.   HT.  Circenfiance 

remarquable  de  rQrdoHHtwet  de  femAionfeigMm 

^  ,  .'  ..  . 

B^dtffttJù  âMx  9ff!!^  EsPrcIats  (feFnuice,coaimé  au{G  ceu< 
Réguliers  ttentedre  ^  t-'  <l*Icalie  ,  &  on  peut  dirc  le  merme  de 
les  Co»fefiont  fatit  ^  f;^;:^*  ^^^^  c^^^  dc  la  Chrcftienté  ,  Toit  en 
l'approbanon  dei  jj^J^^  leurs  Conciles  Prouinciaux  ,  foie  en 
Emefymeiyfimfei-  j^^j.^  OrdoTinanccs  particulières  ,  ooc  ftaaaé  la 
^ede^cmmmm^  mefme  chofe. 

Le  <:oiieile  caM  à  Bémànam  Fan  i^Sa.  def« 
fnid  ,  coafbrmémeac  aa  Concile  de  Trente  ^ 
•  Prccipimiu  rr  nul.  ^  qt^étHom  Prefire  ,  f  «<;;7</  hiiB  mtfm  U  ferait  Re- 

itolb.  qSiï-^il  ^  ^'^"^      Confc/^^ons  ,  «.^n  eÙ$ 

reflioncs  ctiam  Sacer-  Prcflres  ,  s'il  na  vn  benchce  parochiai  ,  f«  c- 

aotum  audiac  ,  nifi  a  ^j^^  capable  pur  l'cxa^nen  ,  ou  par  <auelqu  autre 
aot  parochiale  bcae.  ■'        ^  c>       «  '  .  ;»>./ 

ficiu.D,aatab£ptrco-  numiere  far  les  Euejques ,  //  ait  obtenu  L  approbation  ,  . 
pisparrxameo  ,  tel  laquelle  fera  donnée  gratuitement. 

"::V,''p-r.,:„t':    te  Coocileteo»  ï^i.  !•«»  iî«t.ditr<i.A^« 

quxgiacisdciur.  pb.  quelts  Pnfirti  font  excommaàe%yfio  taao  (  celt  a 
tincai  5*r-  auflî-toft  qù*ils  feront  ce  qui  eft  defieoda  ) 
dêgal.  4na.  nt2.     ^  adminifireront  le  Sacrement  de  Pénitence  fans  en 

Soeoam    Saceidotcj  ^/«<?/r  r^r^-a  l'approbation  de  PEueJfMi  £ar  tCTit  » 
tit^n^ohiwtnjtiA.  ^ueUe  fer4  donnée  peur  rien. 


\ 
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des  Confefjeurs  ReguUtrs,  *  '  241 
Ce  qui  eft  conforme  à  ce  que  S.  Charles  aiioir  '°  fcf'F"'»  ^'^^>  ^if* 
ordonnc  a  Milan  en  Ion  premier  Concile,  lequel  dâtur,ianttrtiii*Sa. 
adjoufte  la  peine  de  l'excommunication  aux  con-  eranjeniumirimiftian- 
trcu<ffl«iscn  ces  termes  <ww  ne  fum point 
Cmnt^tntÊn  qm*il$fuffhÊf  ReUgimc  ,  ne  s'appliquent  cbiamM.  Ow»/. 
^^«Étt-  .^Mtf  entendre  Us  Confejlions  ,  /'//r  e&  par  A^enfe.vbi  àekh 
écrit  V approbation  de  VEuefque ,  ainfi  qu'il  a  ejèi  or-  1"*  "-^  SAcramen» 
donné  par  le  Concile  de  Trente  ,  &  eelw  qni  fier^  ie  ^«^«'^f^'f*-. 

r»«/rrf/r^  y^//  ^Xf^WOTIW/^'.  EccKr.ara  non  o'oti- 

Les  paroles  du  Concile  de  Narbonne  font  fort  nentctiarofircgnUic* 


Qm^f^em  ^  jmem  teluy  lequel  après  étnnêt  e^  fe^  pfob«ifn.^ 

<meufement  exaMinè  fur  fa  fcience ,  ^  après  au* on  aura  *™  , 

fait  vue  dUi^ente  recherche  de  fa  vie  &  de  Jes  mœurs ,  beat.   Conci!  Pro- 

après  auoir  donné  des  preuues  de  fa  prudence ,  aura  f,i„,  Med$o.  de  hit 

efié  approKuè  par  l'Euefque  ^  obtenu  par  ECRIT  qua  fertintm  ai 

ladite  puifjance ^Uqntit  ferét  demUe^atuttemcnt ,  é'  Saermmeiai  Peeni- 

fam  ùtqneBe  II  fief^  anammm  permit  i  perfonnt  f*^'  admm^a^ 
Jtentemre  Ut  Cenfytem^fiir peine  dttMtemmnnuatien  .■ 

»  If        »      A      *■*     '  .^^  .        »  Ad  fidclium  con- 

tneoume  des  aufti-tofti  tor  autrement  ce  wef  pat  den^  fc/îiooei  audicnd»! 
ntr  i'abfoktion ,  maie  tremper  le  pénitent,  mIIw  fine  saccaïaiis 

^  «       .*  fiaelt*gal«rufit,«iii 

IIMCOtnqoedignitatCivel  authoritacc  fulgcni  admiccatar ,  ntH  qui  per  Epfcopara  przuiû  fupct 
iMcMMia  cxammcdiligeotiquc  de  vita  &  moribus  iaquiritiooe  praecetUocibud  faûoquc  de  pru* 
daad««spetincoio  fucncapptobatat.  ic  ia  fcripcitobruMicric  fiicolutem  t  q««  gtamicrart 

&  Cnr  qua  neoiini  omnino  licear  audire  coaUflîonet ,  fub  pttoa  Exconmiinirattcnif  pruifs^o 
iocurrcndc,  cumaliâsnonfitabfolacrc  ,  fed coofiteouxn decipcte.    ConaU  Narbouenft 

€np,i§,  '  ' 


Le  Cardinal  Paleocte  i  Boulonene  ordonne  t/fw  \  Qojcnœqae  Jacer- 

I    .    J  ^  'dot  ad  CoBlcflioBcff 

les  Preftres  qui  feront  adm$s  0-  approuuez^pour  en-  Fidclium  aadicodat 

tendre  les  Confeflions  des  Fidcles  ,  ne  puiffent  exercer  admiflui ,  atque  ap- 
cette  fonction  ,  sus  n  en  ont  obtenu  la  licence  par  1;^^,^^  ,  „  »cw»ti« 
MSCJtJT  de  Menfkffunr  ^ IBufirifiime  Archeuefque,  >biUdhiffiiiio  Archi- 
.  Et  €^6tia\f^à^Tennr9pAfmJt  «fie  par- 
ticaliecc  en  çe  Diocefe^^  qoldfeire  l'ordre  &  Ja.  vmuArck  Bomm 


« 

2^2  De  IJffrohation 

«  CoofciTiombu»  po-  rnanierc"qu*il  fauc  carder  encéc  examen, ordonne 

^M^i .       v  ,,u:iucun  Cmfelfcur  «  >/       &  /^/f 

n„  p.iSciâtK  eu»;  ffjjrf  /«  Confefliom  ici  F tdeUs  fmàfMtmnt  »4»t . 

fea  etm  pœuiteiitM  *^  I^Euefque  ou  par  fi»  PtaUtWtkr  ^  fitt 

;!r  •«?.j;Sa«;      /*"s"^  <'«  i«  .a* 

mm  UKrawct  &  ex  -  jx,i»r  U  fcienct  &  pour  lexpmmce.  ^ 
pefimtU  filait  «do  Concilc  tCDU  à  ZrfUgw  confideranc  y  quU 

'Sr^nf^'^  y  a  plu  fleurs  faux  Prophetet  ,  &  ReUpeux  AMiats 
n.  qui  courent  par  le  monde  comme  des  vayibondSj 

ExvrefftoH  tmfor^  lefquds  ajfeurent  qu'Us  peuuent  enttfUÙFÊ  iu  CM- 
tante  du  Coudhdi  fans  &  donner  des  alyfobiam  ,  deffewdà  i9m  SU 
l^r'"-      r  .    Prefires  qui  font  fou*  fim  émdmkt^fB'Us  t  re^oiaent 

Taduoi  per  munlira  ^uparauaM  OS  Rtltgteux  ne  folUVêtr  par  les  lettres^ 
TaybaadiApottaue.  ^  i  Euêfqne  ^ou  de  fin  Grand  Vicaire  ,  qùds  ont  efie 
STcîJfcnfoDcs  ac'  approuuex^de  t Euefque  le  fouuoir  d'enteJU 

•bfoluerc  pciTc  :  pr«-  Confefsions.    Et  co  fuitte  //  ordonne  que  les 

CurcK^dclfendcnt  à  leurs  Paroifjiens  de  fe  confeJJ^  à 
Uf  Reitg  atbtoon  re-      Reltzieux  iHCoonùs ,  fi  anpéiBâmm  itt  m  uwr  M9r 
al,  uikndum  _ , ^^^^s^g,^ om  mm  éutoik  dites. 

bcae  nota. .  nifi  T0US.I0  Pteiao-de  Ftaiice  en  leurs  Aûemblée», 
"^'^^ïîi^^iSirS!  gênerai»  de  vsxy  1^35.1  ^45-  Article  VL  ordon- 
VKTÎn'^aTi;  l^tit,qu^a»cnnnefiitfihardyd:entendreles  Confef 
fiiiilj  à  nobii  acccp-  r^^^  ^  auoir  Upermiffton  de  t Euefquediocefuin, 
S^JL^^iiS  ou  d  H^rand  V.ca.n.  Et  R.Upcux.  Jl»^» 
Et  Curat»>prohibeant  exemption  quils  pui[[cnt  alleyur  ^  ne  ponmmÈ-  €^ 

conlic«amiir,aiC  priu»  prouuezdi  vEnéfque  ,0n  de  fin  Grand  K tcatre, 
faft.  fidc.  tt  rupta  d i      Tel  eft  le  rèntwwM  des Euefi|nes  de  France  en 
Z^LuTe         gai«a  ,  &  ils  n'ont  pas  die  autre  chofe  en  parcU 
Ûl         culier  ,  foit  dans  leurs  SaoïO»  <btt       Icuis  Q« . 
OrcofiMce  remM*-  donnances  Synodales. 

^Msiie  de  Cordon-  Monfeigncur  lean  François  de  Gondy  pî"«niOf  • 
MAueedeftuMon-  Archeuefque  de  Paris,  conforracmcntailSynildc 
feignenr  tAfthe-  ^^^^  ^  p^^s  ^'j^q  ^^jq.  OldonBC  »«•  ^dmOÊt-  Mf  ' 
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Repdiers ,  mefme  exempts ,  ne  pourra  entendre  les  Con-  NulH  R'g«l«Jt»^ 
femns  des  Séculiers  ,  s'il  nefi  du  nombre  de  ceux  qui  s^ctUâijwDWfc 
«nt  tfle prefenter^k  t Euefque par  leurs  Supérieurs ,6*  »«  <te 

appnmuex^de  luy  ,  filon  ftfU  a  tfitrdtmè  par  le  EK<i'pop"/sîiei?J! 
Pdpt  yfhéebu  VIII.  tn  fa  SuMt^  Gum  fient  »  6ec.  k*  fucr 
-«cpar  ladctioii-ilecctce  Bulle  il  fait  afTez  con-       ÏS!?,  jy.^^^ 
noiftre, cooire  ce  qve  ditenc  nos  Aducriaires ,  ier.  vui   qa«  jBcipii. 
^neb  pourtant  ie  n'appelleray  point  fauiïaires  ,  CHmficMtacceptmm» 
menteurs  ,  &c.  comme  il  aflujetdc  les  Réguliers  &  Sjnodum  P^rtf, 
non  feulement  a  receuoir  fon  approbation  ,  mais  î"^/'!*' 
encore  à  fubir  fon  exaraca ,  cette  Bulle  n'ayant  J^SThÊmui^ 
cfté  donnée,que  pour  reprnneroem  des  Réguliers 
qui  difoienr  n'eftre  |ms  tenâs  de  iè  lôâmeccreâ 
reHUOen  de  NoÉbignetirs  les  Euefqnes, auquel  le 
Pape  Vrbain  VUL  tes  alTujemc»  aUnfi  qu'il  a  efté 
dit  cy-deflus. 

Monfeigneur  Germain  Valens  de  la  Guelle 
Euefque  d'Orléans ,  en  Tes  Statuts  Synodaux ,  afia 
de  remédier  au  danger  dans  lequel  jes  ames  pou- 
roient  fe  trcouer, ordonne  n^Mm^^îuy  Zt:::^:T^:^. 
font  affujettie  fcaditni  f«r  trme-U  fm$  mtutn  us  m.  omnes&finguio* 

■smn  M-oiém        MfmA„  pd  hgtém.  ::ii:-;";«^;':]'iii5 

vont  t^ê  prefentcz^par  leurs  Snperienrs  y  O"  éipprûuuex^  ÇoM  nauci  Mcndi- 
de  luy  félon  la  Clémentine  Dudumj  Eten  fuitte  il  »  «eftÏKm*** 

éiduemf}  ceux  qui  veulent  Ce  confejfer  k  vn  Religieux ,  (ooj  Su*  erTo' 

qutls  prennent  lourde  qu  tl  fait  du  nombre  de  ceux  «»  nobu  prxfcntati 
qu^ilaura  approuuex^.  &  quUlsfyechent  quranirment  Ji^U*.  VcoiSu- 
ils  ne  fêtent      a^foms,  &  pans»  fittU  ftH  eaim  acnemhiM» 
promptemtat  à  kmr  Cmé,  "^'^'^"{"^S^ 

coBjncri  Ti<]e«t  priât  TOBin  fit  Je  aanem  cotnm  qnot  approbautinu  •  «Um  fciu  le  ma 
clTc  abfolutam,  «c  maturioi  ti  pioprinm  SaecfdotttD  pergat  GenUMim  féUmt  CmdbUt 

Bfiffp*  Aunli,  im  St^Sjuêd,  4mm,  tfêj*  Ht.  de  SéoréÊmeut»  femitem* . 

Monfeigneur  b  TEfcot  Euefquc  de  Chartres  IV.^ 
dans  les  Reglenoens  qu'il  a  feits  pour  fon  Dioce(è  CeuformUi detOrl- 
de£eridkmsRtlip€Mx^tmrksCMifdimttddmfn  ^V^'- 

Hh  ij  fMet  0m  te fofut. 


De  ÏAffrohdtioH 

hEmfêt  Règlement  Diocefe  fanS  fit  ftmiUêM  ,  ««  dt  l^vm  dt,  ftS  GréMds 

pAUet,raH  ytcairci. 

U iê,  Imtu.  art.  7.      Monfei^near  c  Godeau  Euefque  de  Vancc, 
entre  piuUcurs  chofès  au  il  ordonne  eftre  ob(èc- 
c  fm^rnShm  SyH»'  uées  poQf  ce  qui  legarde  TMliiiioiftcacioii  da  S»* 
d^hi  tiltr*  ds  U  cremeot  de  Feniteoce  ,  deffmàii  Mit  Sr^tm ,  éf 
ft»iuii€f*if»wfk,^        jlfggiigfj  nufmes  ,  d* entendre  Us  Coi^ejltens  i*iU 
ne  font  Mffmtma^dt  Imy^cude  fon  f^icaire  ,  fom  pcmt 
d'Excommunication  ,       autres  arhitratrei  correJpen~ 
ddfUes  à  leur  facrdeqe  ,  qui  abufent  les  Fidèles  yUf» 
fdels  c  rayent  efre  àhfotu  ^^ne  le  font  faa, 

Monfeigneur  d  de  Beauuau  Ëuefqiie  de  Nantit . 

d  D.crc.  6^  Sra.  P"l«  ~  ^  DCCTC»  &  SttWB  SyODdaO»  j 

iues  Sjno<UHx  fu.  iV'w  défendons  i  t0iu  Cw^Kje  recm^ir  sucm  Pn^ 
kliêz,  h  12.  Mm»  fire  ou  Religieux  de  qmtlfm  qualité  en  Ofém  f»W 
tô^^.  du^  /.  mm*  fiit  k  adminifher  Us  Saeremens  de  Pénitence  ,  om  dn^ 

f'  très  s'il  nef  .rpprouué  de  nous , ou  de  no^re  Grand  yim 

Caire yfur  pane  de  ju^enfUn  qu'il  encourra  ipiuû^^-^ 
^  autre  arbitraire. 

Feu  Monfcigneur  le  Cardinal  de  Soimfis  en  fs$ 
Ordaanances  Synodales  ordonne  la  meiîne  choie 

Ordonna».  S.noi.  «»  ««^eSi  Z/f  Rtli^€UX  des  Ahbayes  deSsmS 
tth.de  UPetàttiKe  Romain  à"  SuinH  S^tuMtur  de  Slaye^  defirans  entesi* 
<re.  ^ A  &-St*      dre  Us  ConfejSiens  des  penitens  ,  fe  pre [enteront  à  la 

Congrégation  de  l'examen  ,  pour  leur  capacité  e^ant 
trouuce  ,  Us  approuiur  ty-  donner  le  pouuoir  de  ce 
faire.  Et  fur  ce  qui  nous  a  cjlè  prefenté  que  plum 
Jieurs  da  Relipeux  de  Blaye  fe  font  ingerex^  d'ouyr 
les  Coifefit»m  des  fenitem  fam  amame  affniatm»^ 
ce  requeroÊt  nefin  Procureur  d'Office  ,  aueas  erdeM^ 
né  erdeunens  qttil  fera  hien.  deUement  informé 
à  tencomre  defdits  Religieux  ,  peur  ce  fait  efre  les 
delinquans  punis  comme  facrilcics.  Et  pour  l'aduenir^ 
defirans  pouruoirace  que  tel  mal  ne  fe  commette  \auons 
déclaré  é"  déclarons  excommuniez^  ipfo  fado ,  ceux  qui 
eiur^readritd'ouyrlefdites  Confis  fans  ^/^fg4^f  > 


Digitized  by  Google 
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.   Et  pour  ne  pas  ccendre  dauaatagc  ces  ât^' 
lions  y,on  doit  tenir  pour  aflcuré  que  tous  ks 
£oerqitcs  de  Fiance  ont  fiûc  lès  meimes  Ordon- 
nances en  leurs  DioceTes ,  ce  qui  £ût  voir  aueç 
oombien  peu.  de  laifon  quelques  Réguliers  oof 
trouué  mauuais  que  Monfeigneur  d'Angers  ait 
ilacué  vne  chore  qui  eft  pratiquée  dans  toute  la 
France  &  en  toute  l'Eglife  ,  &  appuyée  fur  des 
Conciles  Généraux  U  Prouinciaux ,  &  iur  les 
Statuts  ic  les  Oidonnances  parcîcolieres  jde  No(^ 
feigneurs  les  Êuefques  pour  lears  Diocefès  ^  fig 
contre  .  laquelle  ils  fi\)ppoiênt.fien  qui  nerice  ' 
d'eftre  encêodii. 

CHAPITRE  VI. 

Les  Dofteurs  foot  dans  le  mefinc 
fencimeot. 

Xri  Réguliers  doimern  fe  frefenter  4  VexnmtWf,  • 
<^  receuoir  V affrohation  des  Eutf^ues.   II.  Do- 
Urtfie  remarqtMble  de  Reginéddm.  lU.  Les  Re- 
fuUm  ifmt  ritm  ftâ  hs  txmftê  ek  texsume»  dm 

^^S^^^âl'  Es  Doâenra  ne  font  pas  d'àatre- 
^  ^m^^Ê  '^ttncnt  que  les  Eutiques  ,  &  ee 

WÊ\  ^^^^^  Monfeigneur  d'Angers  a  or- 
W  lik^^^^  donne  eft  11  conforme  à  la  vérité 
^Qnf^KnK^  dcffcnduë  par  route  l'Eglife  ,  que 
les  Réguliers  mcime  le  iuiuent  s  2c 
d'autant  que  quelques- vns  iê  icruenc  reulemenc 
dtt  terme  £ afprobiit^on  y  le  Leâeur  ie  fouuieodr^ 
sTil  luy  plaift  de  ce  que  fay^if  page  19  é.  8c  que 
ce  moc  iknîfie  deuxcbofes  ila  connoilfiuice  de 


24^  t^eP  Jpprôhdtion 

h  capacicc  de  celay  (jai  fe  prereoce,  &  le  ^ouaoir 
•  *  qui  luy  eft  donné. 

î*  Suarez  expliquanc  les  paroles  du  Concile  de 

Lit  ^«nihers  doi-  *^^xt  rapoTtécs  qr*cldnis»eondud,tf  suettmlts 

^^'"rMvr^bltiin  H^'  conàtwn^  efiat,  oudmitè  quUls  foient  ,ont  befoin 

àtt  EmefyHes.  àe  ^approbation  de  PEme/que ,  afin  qu'ils  puijfm  s'ac- 

e  At  luo  cxiiiicolIiR;-  quitter  de  ce  deuoir  ^  exercer  ces  fonUions ,  d^ autant 

(uii.cetcx  ircrbts  ^  Coficde  parU  Généralement  dr  n  excepte  per^ 

Tttdcntinx  Synodi  )    /  ^  '  .       .P        ,  r    J   i  i  /■ 

«mneiSicerdaicsîjm  fonne ,  au  contraire  tt  ampl^e  Cr  l'auffnente  i  dtjant 
aoa  habcmpafochu-  j^cffnes  aux  Re<nUers, 

«i;:cS;o:3if»  Varqu«  duVd  «o»  AdnetÛte  ont  ifoii«ié 
«ii4ttiiîaii>«uiit,  letmc^eamiiieilsonrfiuteelaydeSMicZi/JMoh 

jioc  munuf  cxcrcf  re  j  mec^éùrt^  fUt  fatis  iceSe  le  Coi^ejfewr  ne  fera paa  jugé 

ftatlan  ««ipit ,  fed  vne  abfolution  valable ,  encore  qu  il  fujt  f^auant ,  & 
"âa '*7ar«°*  *  ntcfme  il  fufi  BoBeur  en  vne  F'niuerfité ,  d*a»tant 

m   ^*ttt.sHaret  Concile  requiert  vntMcrfeMement  l'approbation 

2g.  Sca.  ^.nuJ.i.  ^  l^Qrdinaire  en  cette  mMitfe. 

f  Sappeneodmn  eft  *  Jn  elTe  neerilkriaa  ■pmobaHoBtm  qaam  poftaUt  Conciliaa  »  tc 

•liis  idoncoi  qon  iuiicctur,  ncc  habcns  iarildiAionem  vt  ferre  poOît  fenteBiiara  validam 
abfolutioais»  qaantumcumquc  ille  Ooâu»  fit,  *  gcadum  Doâorarai  ia  Voiuâtfiuw  xece- 
petiib  qniA  Tuinerralurr  it«  poftaknu  tpfcobMÛ»  «diui^  itt  CBPftUo TriJmriiic». 
qptétft^PS'ém.i^étbiêi, 

g  Hodte  poRTrideo-  Et  cn  vo  âutrc  endroit  :  Maintenant  après  le 
ap^ptobatio'ab'V'f  Trente  l'approbation  de  tMmefqne  ^  ir 

copo  .  &  Ordtaario  fjOréàm^H  tf  WHefféUfe  y  ^  4*Miim«r  em  ttéU€9rit 
]Z&Z':T:^^i.  pointu  jnrifdiaimt^^émmiw  fMtlmim,m,fMa, 

ncndum  in  quo  obicc  iSf  Sutwt  dt  Bt^éH9      ehfifW  »  «MÉT  M  «*#  JWi. 

e^ii  A»f/t»:A»t  MMiM.  <w«r  étroite. 

ratione.  fd.  Vaf.  mclme  Authcnr  pcu  après:  A  Z  examen  & 

h  Prit  Conaiium  Tri-  l'affprobation  a  eftê  introduite  par  le  Concile  de 

<bi!«ïmfî&ÎÎJ^  rr«i/tf.    Non  pas  comme  prétendent  nos  Aduer- 

l>Mio.  id»  raf  iàires  ^  qu'il  fuil  libre  aux  ReeuHers  de  confeflêr 
te  ânoir  €ft#  adaus  4ct  fiiMlqiics  j  «Mil  Vlii^cs' 


.  a  * 
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des  Confejjeurs  Regulierf.  ij^j 
dic,qu*au  Concile  de  Trcme  on  a  fait  vn  Décret 
d*vne  chofe  qui  auparaoaoc  eftoiç  en  viàge  ,  aiofL 
^oe  i'ay  expliqaé  au  Cluipicre  iècood  de  cette  ' 
partie,  page  225,  » 

Kegîpaldus  cnicigiic  ,  i  tmufm  qnantiS 
^psr  BuUts  •%  par  Priuileges  il  efi  fermât  à  qmel'  DeBrimè 
^M*vn  de  choifir  vn  Confepur  propre  &  ùiûme  ,  que  ^„able  de  X^maû 
ceU  Je  doit  entendre  d'vn  Confejfeur  afprouué  par  dm. 
les  Eueffttes tfuiuant  le  Décret  du  Concile  de  Trente.'  Q^tiefcrmQncpft 
Za  raifon  de  ceU  tfi  Sautant  que  cette  approbation  cI^ITÀx^^^^h^I^^ 
maÊ^fem  #mv  Fmile^es  efi  requife  pdf  k  mfm  «''i^^  "«^^  Coafcflt. 
2)«w#  m^m  Cmffinr  %  €i      ^  vu 

iroiU  ordinaifê  ^e»lj  récemment  parle  Concile  d^vne  ab  f  pifropu. 
chofe  très- importante  , de  laquelle  dépend  la  valeur  du  Cobalt j  Tridentini 
Sacrement  ,  //  faut  croire  que  le  Pape  ne  prétend  pas  àecrttum  frsfafiti, 
y  dèroQer  s'd  ne  le  dit  expteffèment.  Et  peu  après.  !'Tif?^.?r"r** 
De  mefme  tout  les  PnuiUges  accordez^  par  les  Sou-  à  v  uaido  i„  Candt- 
uerains  Pontifes  à  certaines  Reliyons  ^  que  les  Reli-  Ukre  émrep  c.  de- 
giewe  iittStS  pmffent  cot^ejjèr ,  fe  dêitat  iMmdfw  Couféfime  uu,  rf. 
ttMmfimttiJUièmàtteifpniéÊtin.  K>t,«><,ueeft.  c,uiad.. 

•f  aa   appicbatio  noa 

obiîantibui  quibul* 

cvnquc  priuilrj^ijs  jioCoDfcflaxio  idenro  requûitur  per  idem  decrrtuiri  :  qiiodct:in  fit  ittS 
tdrdinariorn  i  Coocilto  rcccater  ceoftiraran , de  re  graniflioia,  ex  qoapeadet  vator  Sacra»' 
■icoti.ceDreodiueQ  Papa  nollerî  drtogtre,  ttti  CBOudcxpiiflc  drclarjoir  3  vcl  ex  modo  ab* 

Ïfofidcx  concrflionis,  ipfum  id  vcile  (bfficîcnter  cuoftiterit.   luquc  cum  abfo.'Dtc  cooccdir 
cultatcm  cligrr.iii  Contrtrarium.id  intcUigcndum  efl  (  eiiamfi  non  cxprimac  ]dc  Gonfr/Ta- 
tio»ii»ta  foimam  diiiti  dLcrcti,apptobaco.  ^imiliici  AioiDniapriuil(^aajiiinnijPggijg^,l,g, 

'  Ceniac  dit  qu'il  paroift  iau  les  pireies  dn 
Concile  de  Trente  nppoitto  cy-ddGu  Itftaf-  >  ^'<"  '<«  onnibuf 
j^Mtim  ê,  l-jEM^f»,  ^  luc^mmt  Us  Pu.  ^SSitïiïi:?^ 
fires  tant  Secmlim  que  Réguliers  y  pour  entenân  in  lanbusad  aadicndun» 


Confefiions  des  Séculiers^  mefmes  des  Preflres.  coafeffione»  s«ai|iH 


Peliizzarios  ^  autheur  récent ,  de  la  melme  Corn-  Juus  iMwbatiooet 
pagnic  ,  s'cÛant  forme  la  queftion  m  f(^auoirfi  les  «^«««m»*»» 
RjeytUers  qmefioientlaSmn  ^  Licentie\^  Do  fleurs  uiue,dePenùt.di^^ 


«u'aret  indîg . wt ap.  ^  f  ^  Àpfrohat'ton 


.  .  filtmUquette 

corn  ex  BaiiaPij  V.  in  Prwftfftms  fmm  fnfentct^  aux  huefqnes  fw-^in 

mî*i?:cUritur' kÎ'  Hu^fqiies  qui  cfi  tcUc  ,  Commune  &  cfdituiire.    Et  il 

Siruii.iMasiftroictii   adjouftc ,  f  «ff  f**^tf/ ^^ro/«  du  ComiU  qui  COU' 

aolT%^S.^l^  '''^''^  H'"^^  à-  l'approbation  des  Confeffcun 
,  tSc  E^ifcopis  Ttap-  iémm  •ftn  mffmiis  aux  Euefqnes ,      qi*e  c'efi  i 

c  .cvi  r.p.riusa'ie-  d'autauc  dic-il,  que  /f  Cmcr/St             que  cettt 

toVe  ^Pf^^'^fi'^f^l^     f         wwnier*  juridique,  e*êfi  i 

S'gi     vt  coh*  ^''■'^  f  «'            '^^"îW^'V  />'«r  /rf  puiffance  de  junfdiHion 

tcaoc  cam  iU«  «iiis  (qu'on  ne  peut  douter  eftre  en  l'Euefque  )  é'  par- 

pr«ccJcntibai ,  ^ifi  ^^^^  ^/  „^  ^       ^^^^  accorder  aux  l^niuerfitez^^  ouk 

Mit  Mfift»^  fer  l'gpa^g  que  p9Mm9iini  MMêir  acquis  Us  ProMcurs  é* 

c^^mcn,fuU,svidc-  p^iie,^  itUkns^  moH  fiukmem  éux  JBuef- 

titMrnecefranH,a>it  ^  ■  a.  f  ^ 

^u*s  ,dJncm       f*«*f«    iifmfffiuivréÊjfSfuges  &  imi^mm.  > 

idoneusindicetHry  >  rrcrroduni  cft  t3 Epifcopo»,  iavt  fit  ifnfaf  «fi  «Mi  Idcaeoi  iudicetar afc 
J;pifcopo»(|uo4  icdti  ooMttU  Tolcc4  i.cap.  i|.num.  %  ftctimeo  Faf^n4.aun  yLaddeos  hoc  to- 
toa  confirnarics  vetbitciafdeaCoiieili)  rcqueatibai ,  AffrpktUiouem  »  qiu  tratU  detur 
^HiuttiUy  tQicltlfi ab  Epifcopo  ; ,  que  claufoU  line  dabio  tcfisttiuadilUaialiuB  ,  mji  ulikt 
i4wf*f*  indicetur i  ficut  iam  duftumcfl  ,Concilium  quippe  Toluit  eiufmodi  approbattoûcni 
Cfle  aliquoinodo  luriJicam  ,  ici  cft  dcicendexc  à  pouftate  iutirdiâiooii  ,  ideoqae  cam 
nooeonccdit  Acadrmrjsncque  pabU<« cdAioMriMi  ergaMa^ftMi«  anc  ceUbcêtuMieio* 
nacorci  ,  fcl  foli)  Epifcopts  qui  hac  in  re  font  vrri  Ac  C0lBfCICIIlCliadMfa«  Pftfjttté* 
temo-  fofleri.  i.  a^-  t-  cap.  m.feSl.  iL/kh/l  i.uum.  ' 

n  r.  Le  mefme  aucheur ayant  propofé  cette  difficulté, 

X^es  Regultcrs  nont  n  fcctuoir  (î  quelques  Réguliers  iiauoient point  de  pri- 

rteuqm  Itsexemfte  uilcqe  qui  peuli  les  exempter  de  cet  examen  Al  refhonà 

de  FêXétmem  des       *-*  .t.  » 

T:   J^'^"        que  rfuuntenant  ils  nen  ont  aucun  y  a  autant  que  le 

m  vtr!m  liiqui  R-ga-  ^"^P'  Vrbaiu  VIII.  p^UT  ft  Con/iitutiou  (  c'cft  celle 
iareicspiitt>i|g^o  de-  qui  comiQeiice  pMi  Sou  accepimue  i  dt  JaqucUe 


bcanc  modo  dtâoap- 
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fuhlih  tétn  262;^.  a  reuoquê  toits  é"  chacun  Us  pri'  oob  prçmiflb  cz*i 
miey!S  donnez^à  quelques  Relipons  &  Sociétés  que  ce  Rcfp^indeohodicDui- 
fott  £  entendre  Us  Confefitom  fans  ^examen     l'af-  lum  ,  quoadhoctx- 

rMn     l-Ord.»aire  'HU^'iT^^'Z 
le  fupplic  le  Leéleur  de  remarquer  deux  connitunooc  «lie* 
chofes  dans  le  raifbnnemcnt  de  ce  do(5ke  Rcli-        "^^7.     en  ia 
gieux  i  la  première  quil  dit  affirmatiuemenc  que  ownia»  /îngui.pii. 
les  Réguliers  n'ont  plus  de  pouuoir  qui  les  oiifgia  <juibafcûqoe 
exempte  de  l'examen  de  Nrffdgnears  les  Eaef- 
ques  pour  entendre  les  Conreuions  ;  la  leconde  àas  Sxtuiariom  con- 
que ic  Pape  Vrbaio  I*an  1 par  Bulle  exprcflca  f'^^n-'abfquc  Ordu 
reuoque  tons  leurs  pnuilegcs  pour  ce  regard  ,  &  probanone.  idem 
il  concloia  fins  doute  que  nos  Aduerlaires  ont  PcUUx,.  ead.ful;f. 
tore  de  vouloir  les  faire  fubfifter  après  vnc  reuo-  numAu 
cation  &  vne  ciflàcion  fi  abfoluë.  Car  quand  les 
Souuerains  donnent  des  Lettres  reuocatoires  de 
quelques  grâces  ou  faueurs  qu'ils  auoicnt  accordées 
auparauant ,  qui  eil  fi  peu  raifonnable  de  croire 
que  ces  grâces  demeurent  toufiours  en  leur  force 
éi  vigueur,  encore  qu'elles  aycnc  eftc  reuoquccs.' 

Palclialigus  dans  les  Additions  qu'il  a  faites  à  IV. 
Lauretus  de  Franchis, dit, 0  Quen  ce  qui  regarde  la     Leurs  PriHileget 
necelTnè  ,  que  Us  Reydiers  obtiennent  l'af^robation  ^*««?*'^ 
four  entendre  Us  Conférions  des  Séculiers  ,  elle  c(l  f  ^^^^^ 
'vniuerfeSe  ,qu*ils  font  totts  cormpris  fous  la  dijpoftion  Aat  ad  nectffitatcni 
du  ConciU  de  Trente  ,  lequel  ordonne  qu'aucun  Pre-  app>ct.tioDi.  obti- 
/rtf ,  mefme  Kcoulicr  ,  ne  feutra  entendre  Les  Confef-  conftiiion.buf 
(ww  des  Séculiers  you  efirc  iu^é propre  a  ccla^  s'il  n'a  sxcula.iatr.audicndii. 
vn  bénéfice  parechial ,  ou  qu  il  n  ait  cjte  trouue  capa-      ^^^p,  ^^^^^ 
ble  de  PEuefque  par  l'examen  ,  s'il  ejl  necejfaire  ,       ûiione  Concil.  Tri- 
qu  il  ait  obtenu  t approbation.  Et  partant  comme  ain fi  '^'^'^ 
foit  que  les  PriuiUoes  contraires  ayent  eftè  rcuoquez^,  ^ZZt^d%^lm 
(  remarquez  ces  paroles  coutumes  mefmes  im-  detetn  t  ,  neB»it>cra 

wemoriaUs. aucune  Reliiion  ne  fera  exempte.  Cefi pour-  «x"»  Rrgulatem  poC. 
quoy  Sclar  en  fcs  quejtions  canonic.  chttp.i^.  raporte  fioo«aoduc,  aut  ad 
quil  a  eftè  détermine  par  la  Congrégation  le  20,  Juil-  id  iioacam  tepuuui  ^ 

I  i 
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ftifianepwochialebe-  let  161^.  que  les  Je  fuites  ne  feuuent  entendre  Us  Con^ 
>efie{amob»iieaM«c  ferions  des  SecuUers  ,  mefme  des  Prefires  ,s*Us  tient 

ab  Epifcopo  per  ex»-  J  ■'  '      '  i,  ^  r 

meo,  (i  videbitac  ne-  ejh  auparauant  approuuex^par  l  Euejqw. 
ccffttian  I  idoneus  I  u- 

U  eoaractn^aô  vôvn  immemoraUlef  •  oaiia  Religio  en't  exempta  in  hoc  ,  vodr  StUx  , 
in  feleU.  C4»on.  eap.  14.  num.  J.  "feu  fmlTc  dediu.n  à  S.  Congrcg.  dte  20.  lulii 
t(i  9  lefaitu  non  p<"fc  conrciîiooe»  S«calatiam  eùam  iacerdotam  >  01&  fcsaia  af- 

HobatioBcÈpifcopi.  P*ff^^  âdLMt.  dePi^Mebif  féort.t.  mm.$4-S9i^ 

Rodriguez  de  l'Ordre  de  S.  François  ,  outre 

qu'il  e(l  encierenneat  conforme  aux  Aucheur*  cy- 

deiTus  alléguez,  rend  vue  excdknce  faiibo.  de  la 

aeceffîté  de  cdc  enmeo  6c  de  cette  am)robatioft 

des  Réguliers  qui  iê  doit  fiûre  par  tei  Ëadqne»^ 

f  Rîgulartt  Coofcr.  f  témtéO» ^  dit- il ,  que  les  Cemfejfeurs  KepUers  nt 

foùei  noQ  po(n»ot  tewent  entendre  les  Conférons  des  Séculiers  s'ils  n'ont 
mdire   CoBienoaea  *      .    .n  e,.       et    »   /  i       u  -i 

Sxculariam ,  nîfi  ja-  vne  jurijduhon  actueue  fur  eux  ,  Laquelle  tls  ne  peu- 

xiidiaiooem  aduaic  ^/.^f^  auoir  s  Us  ne  font  prerentez.aux  Euefques ^  ^  nt 

faper  laCot  h«b-aat  .  I»  L  J, 

•mnmiaiinapofluiit  re^oiuent  L  approbation  d'eux. 

hAzn  Bifi  eoram  Ces  Âutheurs  fuffifeQC,  &  fi  loD  en  veac  d^^n- 
fJrïîb  cL^irpro-  on  pouna  v«r  Sylnefter ,  Ange  de  Ckuafo , 
bactoneni  obibeaac  Mirinda^  Naoarrè  y  ucqoe»  de  Gfamjs  ,  6e  cous 
Rodrig.tomA^^.  ks  Aathean  Secnlien  6e  R^cguliers  qui  ont  écrit 

s»'  m.u  (Je  cette  matière, n'y  en  ayant  aucun  qui  ait  parle 

du  Sacrement  de  Pénitence  pour  ce  qui  regarde 
les  Confeireurs  ,  qui  n'ait  en  mefme  tempyen- 
fcigné  &  concld  que  les  Réguliers  qui  veulent 
entendre  les  Confeffions  des  Séculiers  doineni  iè 
prelèacer  aux  £iiefques  pour  cftrc  esuniocz  Se 
appfouaez» 
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CHAPITRE  VL 

Réponfe  I  ce  que  let  Regufierf  allèguent 
pour  s'exempter  de  1  examen  6c  de 
*   rapprobation  des  Euefques. 

Dfcifott.  IL  Les  RemMflruns  refetteMt  hCon- 
eîle  de  Trente.  III.  Cene  propojttton  jMfiement 
ceHfurtg  far  Nojptigneitrs  d»  Clergt.  ly.Do&nne 
imfênsmt  M.  Xhnfdl  fimffimtm  cité  fér  Ir 
ÊÊfi^tâtmt*  V'  Le  Concile  de  Trente  recem  êm 
FrMuce  pûttr  ce  qtii  efi  porté  dani  les  Ordonnances 
de  MonfeigneKor  d'  Angers.    VI.  Les  Reeulters ,  '      .  • 

mefme  JUtMiuuff»  élriitemt/è  foinetun  ^  ftxàmen 
du  EmtfyMU  VIL  Ils  ne  fent  pat  obligez,  de 
recenoir  totss  ceux  tjH^on  leur  prefente.  Vllf- 
^ueL  mal  en  l'Eghfe  de  Idùffer  les  Rermliers  k 
f**émH$  àe  êmn  Smftrimhn  IX*  Gdtmmu 
dn  infii^Uëtmr,   X   hi  mtffk  fiU  pt^  in 

E  pen/e  auoir  eflably  autant  qu'il  eft  L 
neceilàife  l'obligation  que  les  Rega-  Didjùii* 
liers  ont  de  fè  prefenter  A  l'examen 
&  de  receuoir  l'approbation  deNof- 

  feigneurs  les  Euelcjues,     le  Ledeur 

aura  vù  par  le:»  authoritez  alléguées  comme  les 

8 lus  recommandable»  d'entfe^  Réguliers  fonc 
é  cé(  auîs.  Cens  néanmoins  qui  fe  ibnc  décla- 
rez les  ennemis  de  la  Hiérarchie  en  ce  temps  ,))e 
ibnt  pas  Cl  faciles  à  céder  ^  mais  comme  ils  corn» 
battent  l'ordre  gênerai  de  l'Eglife,  ils  ne  doiuent 
pas  en  efperer  beaucoup  de  fâtisfadion  ,  auflî  ne 
produifeot-ils  rien  qui  ne  foit  fort  ^cile  à  réfuter» 

Les  Remonftrans  paroiflenc  les  premiers  qui  H*  ^ 
rileguent  ciaq  chofts  pour  fciempter  de  cctif  *«w«spi 

Il  ij  ' 
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rejttttnt  U  Concile  obligation.  La  première,  que  le  Concile  de  Trente 
de  Thww.  n*eftaiu  point  receu  en  France  ,  les  Réguliers  ne  fêïït^ 

feurtant  efl  véritable.  Voila  ieiVi  proprtf  WIIICS» 

oui  donnent  lieu  de  s'eftonncr  que  ceux  qui  fe 
difenteftre  en  l'Eglife  pour  la  rouftenir,qui  pren- 
nent en  toutes  occafions  le  tiltrc  augufte  de  De- 
Jeguez  da  (àinc  Siège  &  de  ComroiOaires  Apofto* 
iiaues^falTeac  vo  iî  maoi£:ile  mépris  de  ib  Con- 
ciles, &  de  lès  DedfioBt  :  fit  es  mefine  cemps 
nous  obh'ee  d'aaoir  dn  refpeâ:  pour  N«âèigQeurf 
du  Cierge  ,  eftimer  ieur  affcdion  enuers  le.  ùixx 
m.  Siège,  6c  leur  generofîrë  à  deffcndre  fes  intcrcfts ,  ' 

Tropoftio  jupement      condamnant  vnc  propoficion  fi  peu  chrcftiennc, 
cenfurte  far  Nof-  Comme  on  peut  voir  en  l'Article  I.  de  leur  Cen- 
feiituMrs àitClergt.  fure  ; 5c  le luftifîcateur  qui  a  écrit,  que  le  crime  que 
les  Remonjhans  iês  Confrères  auroient  commèe  rejet'" 
jnjbfi.      lig,  ^f.  tant  les  diurwànstiem  ek  Cmdk  iâ  Tnm  ,  m  me» 
ritemt  rie»  mms  fm  ^  ^emetbemm  émmfmCêm» 
cèle  ,Ct  condamoe  lay^mefine  \  car  les  termes  que 
i'ay  rapoi-tez  ne  (bD^ils  pas  des  fLemonftrans  ?  & 
lors  qu'ils  difcnt  que  cela  efl  véritable^  ne  parlent- 
.   ,       ils  pas  fcloii  leur  Tenriment  ,  &  le  luftificateur -, 
Jors  que  pour  appuyer  leur  propoiicion ,  il  a  cité  le 
(eue  de  Monfieur  Ouval  page  41  ^ .  ea  la  marge, 
n'a-t'il  pas  commis  we  iafiene  £uiflètd  i  Voie/ 
les  paroles  qu'il  raporte  oe  Mooûeiir  Dwrû  , 
Cm^itutiones  frsdtEH  Concili/  Trideneini  qmhtu  jag 
nouum  induàtur  non  ohltgant  in  Gaffià^  8C  voicy  celles 
de  Monfieur  Duval ,  Con^itutiones  pradiHi  Concil^ , 
Tridentini  ^uibus  pu  nouum  po(îttuum  induàtur  , 
GaUos  in  confcuntiÀ  rmnimè  ohl^ant.    Où  on  voie 
^a*tl  a  ofté  le  mot  fejitiuum  ,  pour  faire  vne  pro» 
•pofition  générale 'd'vac  oui  o'eft  que  paitipilicyei 
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'  des  Confeffeurs  Réguliers,  ' 
le  droicl;  nouueau,  lors  qu'il  ne  parie  que  du  droid  IV. 
oouueau  pondE  Qur  Monfieur  D)ival  f  tient  due  MhimimfcrtéM^ 
les  CoDmtotioos  dn  Concile  de  Tmte  qnt  éfit    ^  'i>»t>'(/ 
do  diaia  nttorel ,  ou  du  droid  djuin  contenu  au  ^f'p^'*'*  ^"^f"^ 
Kowietu^ on  en  1* Ancien  Tcftament,ou  dans  TE-  «^/«*'«^- 
çricure,ou  dans  les  autres  loix  juftes  j  Que  celles  .Daraiiiut  fan. 
oui  déclarent  quelque  chofè  du  droiâ  diuin  donc  Os*"*' vj 
quelques- vus  doutoienc  }  Que  celles  encore  qui  g^,,  • 
regardent  le  drgii^  Canon  ^  Poâtif>  &  qui  Tonc 
d£-ja  <n  yiage  en  France,  obligent  en  France ,  & 
tout  celn  four  les  bellet  laifons  qu'il  d^4oît  %^ 
Chapitre  qui  4>poor  tiltre  Vmm  Cnakm  TH^ 
dentimm  •lU%n  in  GaUik.    Mais  que  pow  ce  que 
le  Concile  a  introduit  de  droiâ  pofitif  qui  n'cA 
pas  receu,  c'eft  autre  chofe.    Et  par  cette  brieue 
remarque  o*i  voit  premièrement  la  fourberie  du 
luftificateur  ,  qui  a  retr^inciic  vn  mot  important 
pour  £ûre  çroirç  que  Monfieor  Dsftl  cft  de  ibq 
9nis  «6c  de  oekif  des  RenKHdftnnt  »  &  il  dît  1^  y 
contraire.  Secondemenc  on  voit  que  félon  la  dé-         c»mcif§  dt 
termination  de  MonHeur  DttV|J,  qui  eO:  celle  dp  Tremt  rtstm  tm 
tous  les  fçauans  ^  &  de  la  France ,  les  Ordonnances  Frii»tt  ptnr  ee 
de  Monfeigneur  d'Angers  doiuent  cftre  rcceucs  «fi  porté  Juns  les  Or-' 
par  It's  Réguliers  ,  comme  cftant  conformc^  au  doKnancesde Aitur; 
Concile  d.e  Ti^utpj  au  droia  diuiu  ,     au  dioicl  ff%»'^  dAù^ru 
poiitif  u^s^m^SSm  «?»PP«  en  ^«Ujcc  Car  il  pft* 

dn  droj^  4Mn4lc,^^lMS(»^^^  te 
siiniftce  du  Sacrement  de'  Pénitence  ait  la  junf. 
didion  qui  fe  donne  far  l'approbation  de  l'Eucf- 
que  ,  &  le  Concile  de  Trente  veut  qu'il  Tait  re- 
ceuc  aduellement  j  Q«^il  ne  puifTe  abfoudre  des  ^ 
cas  referucz  aux  Euefques  (ans  leur  permiflion  y 
Qu'aucun  ne  preJ^e  s'il  n'cft  enuoyé  )  Que  le» 
Fidcles  ji0ftMK.4;Uurs  MeQès  de  P^oiilès  »  fKil» 
$  y  confeflent  ijS(B$9i^.i  dec.dfoà  il  &ot  comiBMr. 
Aue  le  CoA0il«'4l  TiPirO  >nft  leceu  en  Fraof» 

«  •   •  •  • 
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£our  ce  qui  eft  porte  par  les  Ordoiinâûces  de 
[onfeigoeur  d'Angers. 
r  n  V'      r    I^^<«<>wlccbote  qu'ils  allcgaeût,c*cftf«»rtr«» 

fexMmmJttJSM/i  fiutenir  que    les  Religieux  MemUm  fini 

tjues.  exempts  de  cette  loy ,  &  pour  cela  ils  citent  vn  texte 

Remonji.  féfjt  t».  de  la  BulIc  iV<r<f«£^V<ï;//^/tf/« ,  qui  dit  quc  le Cott- 
h^ne  1$.  cile  de  Trente  dans  Ton  Decrec  ne  comprend  pas 

les  Religieux  Mendians  approuuez  par  leurs  Su- 
perieun.  Ce  langage  des  Rernoo^raos  eH  con.- 
ftrmé  par  lelaftificacciiren  quantité  d'eadroîcs  aq-: 
^od  je  refpondefay,  tL  fon  Abbreuktenr  eft  dai 
mefine  auis.  Pour  maintenant  ie  dis  trois  cho/ês. 
La  première  ,  que  les  Conciles  &  les  Bulles  des 
Papes  ne  font  aucune  diftindlion  en  ces  matières 
entre  Réguliers  &  Réguliers  Mendians.  La  fe- 
conde^que  fi  entre  les  Réguliers  il  y  a  communia 
cacioD  de  Prioileges,  pourquoy  eft  ce  que  les  au- 
très  Reguliets  ne  peniciperoot  pas  à  ceux  des 
Mendians }  a-c^il  quelque  ctauiê  deiogacoire  pour 
cela  ?  &  quant  il  y  en  auroic  «  les  Remonflrans 
n'ont-il  pas  écrit  qu'il  y  a  communication  de  Pri- 
Renftf^kfé^'t- 1*1'  uileges  ,  mefme  de  ceux  dont  les  BuUes  portent  exclu» 
i^'  .  Jion  exprejfe  de  cette  communication  ?  ce  qui  eft  la 

plus  haute  ignorance  &  infolcnce  qu'on  fe  puillè 
imaginer ,  èc  la  ^plus  grande  injure  qu'on  puifle 
fiiiie  an  (àinc  Siège.  La  troifiéme  rdoonlê  »  c*eft 
que  le  mefme  Pie  V.  qui  auoit  donné  cette  Bulle 
Mtfi'MendàtaiiÈiiim ,  en  faueur  des  Réguliers  Men- 
dians, voyant  qu'elle  produifbit  vn  effet  tout  eoiu 
traire  à  celuy  qu'il  s'eftoit  propoféj&que  comme 
ie  feray  obligé  de  repeter  dans  peu  de  lignes, les 
Supérieurs  des  Mendians  mettoient  des  perfonnes 
incapables  pour  adminiftrer  ie  Sacrement  de  Pc 
nixeoce^  çaflà  luy.mefiae  par  mBvUepoiU^eaie 
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ce  qu'il  auoit  ordonné  j  &  obligea  tous  les  Regu-  % 
liers,me(me  MendiaoSjd'obferuer  ce  que  leCoû-  ^ 
cile  de  Trente  auoic  ordonné  couchant  les  Con- 

La  troifiéme  chofe  qa*ils  allèguent  «  e'eft  que  "^H. 
Us  Ordinaires  font  ohlt^t^^^auvnir  4imx  Réguliers        P>»t  fas  ohU- 
auffi-tofi  qi^Us  font  deuement  ffefentex^f approbation       de  reccMotr têtu 
qu*ils  demandent.    Le  Cardinal  Federic  Borronice  TnV." 
qui  a  efté  en  (on  temps  vne  des  plus  éclatantes  Rtmonfirém^t  pMê 
luntîieres  de  TEglife  ,  n'eftoit  donc  pas  fi  intel-       n^,  tt, 
Jigenc  que  les  RemonAranS)]!  ignoroic  (ans  douce 
leurs  dfoiâs ,  U  ne  connoiflbic-pas  ce  qui  efioic 
«le  fbn  deuoir  ,  puis  qu'il  ne  leceuoit  jamais  de 
pfcmier  abord  aucun  Preftre  Séculier  . on  Régulier 
pour  entendre  les  Confeffions, bu  pour  preicber y 
dilânc  qu'il  auoit  aiïez  d'ouuriers,  &  que  quand  il 
auroit  befoin  d'eux  il  les  appelieroit ,  &  ainfi  les 
renuoyoit  jufques  à  ce  qu'il  jugeaft  à  propos  de 
les  £iire  reuenir.  Sans  doute  que  le  S.  £lpric  a  mal 
fuj^eré  aux  Pères  du  Concile  tenu  à  Vienne  ,  de' 
laiiwr  en  la  liberté  des  Euefques  les  choix  des  peu. 
iônneSylC  dtf  nombre  des  Regulien  qu'ils  doiuenc 
admettre  pour  les  Confefnons.  Us  ont  eii  tort  de 
dire  que  le  nombre  des  Confeffeurs  doit  e(lre  reqlè  felan 
que  le  requiert  le  y  and  ou  le  petit  nombre  du  peuple. 
Les  Remonftrans  les  euflent  mieux  confeillez  £c 
enflent  agi  autrement  ?  mais  le  S.  £iprit  qui  eft  le  \ 
Dien  de  vérité  les  inipire  toufionrs  ,  iPlenr  a  ftit 
ordonner  ce  que  ie  viens  d'alléguer ,  de  forte 
Qoe  tant  s'en  £mt  qu'vn  Euefque  foit  obl^é 
de  receuoir  tous  ceux  des  Réguliers ,  qu'au  con- 
traire, ie  maintiens ,  félon  la  Bulle  Dudum ,  &  la  dé« 
temiination  du  Concile, que  quand  vn  Supérieur 
des  Réguliers  prefentera  ^ingc  ou  trente  Confefw 
ièurs  i  vn  Euelque  y  lequel  n'en  cboifira  que  dis 
çadoozeiUoii  ce  ifât  «tinm 


VIII. 
^tifl  mal  en  F £- 
ghjè  4e  Uiffer  Us 
RegMtiers  ^  CtXM' 
men  df  Unn  S»ff' 

r  Ittaran  TtgortS»- 

cerdotef  Rcga  lares 
pijediâorum  ordtoû 
i|uaDdo()ae  oitaui  ido- 
■ci  ,&  infcabiict  coo* 


a5<  D^tJffinMm 
plus  expeifieQl  pour  lo  inen  dt  Con  peaple,Uii*eft 
pc^  obligé  oe  receaoir  les  autres  «  quoy  que 
dlett6iiiefic.pre(ouez*  8c  qae  n'eftans  pts  approu. 
uez  ils  lie  peuuent  cntenore  les  Conteflioiis  iant 
pécher  mortellement. 

Us  difènt  en  quatrième  lieu  que  U  refus  des 
E*efques  fufjit  aux  Religieux  Pour  f^fftr  tttre  j  pro- 
podcion  qui  a  efté  cres.jttftei]ieoc  ceofurce  par 
Noflagnean.coiiifiie  oo  peut  voir  CQ  l'Aickle  L 
de  leur  Ceirm ,  &  à  kqaeUe  nous  répondront 
ptainemeiic  au  Chapitre  fuiuaoc. 

La  cinquième  chofe  qu'ils  allèguent  ,  c*e(l  que 
par  la  BuHe  Etfi  Mendicantmm  ,  il  fuffit  qu'ils 
foient  examinez  par  leurs  Supérieurs.  le  fuis  oblige 
de  rcpaiïèr  founent  par  cette  Bulle >  dauunt  que 
nos  Atiueriâires  y  oac  (ooueoc  recours  i  car  c'eft 
ptcfé  comme  ils  la  maoieoc  b.  icoradac  • 
toulîottrs  pour  la  fiûre  parler  à  kor  foloncd  »  8c 
cotiitoars  aucc  vn  regrec  d'iuoîr  perdu  ce  qu'elle 
concenoit  de  plus  auancattux  pour  eux.  Il  (ont 
comme  lesifraclites  captifs  en Babylone,qui  pour 
fc  confoler  fur  leur  eftat  plein  d'aftlidion  ,  s'en 
alloient  fur  le  bord  de  l'£u^hrare  pour  feulement 
touraer  la  veuë  du  coiVë  ou  eûoic  la  ville  de  le- 
miâlem.  Mais  quoy  que  ù&at  le^  Reg«liers»ils 
dcfoent  fiiaffijr'qae  cette  paunre'fiaÛe  qui-  o*«ft 
plus  qu'vn  ombre  s'eafuye  toufiours  lors  qu'ils 
penfeot  l'arrefter.  Cette  Bulle  donc  qufdic  que 
r  les  Réguliers  pauttoicnt  entendre  les  Conférions 
après  auoir  ejîè  étpprouuez^  par  leurs  Sttpcneur^  ,  n'a 
pas  dure  long  temps  ,  le  mefme  Pape  Pie  V.  qui 
i'auoit  donnée  voyant  qu'elle  caufoit  plufieurs 
deibcdnes  »     fa'm  fiàat  ^UtUe  é-  ieU  f^umr 

mctw^mee  mas  >mm^u§n  ^  mvv^a^pfvwwiv  aMRPimr  -mtt 

fer/ormes  motus  ptafres  ér  ft^ins  csftàlit  fmr  mÊm- 

éÊtJêf  Ç^^fii/Um  dut  ^tmtim^  fm  mum ^P*^ 
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des  Confefjeurs  Reguîiêrf,  ijy 
hatîon  des  Euefques ,  mak  feulement  par  ceSe  de  leurs  ff^onibi»  Srculanff 
Snpeueurs  Généraux  &Prouinaaux,  la  reuoqua  par  s:p:nonbufp,L7oT 
la  BulJe  qui  commence  Ronutni  Pontifias  proui-  ti.abfqueaimuâtpif- 
dentia  ,  par  laquelle  il  alTuiectic  entièrement  les  «op«":n'.'"««|'oi»Ma- 

^        ,.    r  \     r  *  11.     E'ftri  Oïdin»  Gcntra- 

Reguliers  aux  Eueiques  en  ce  qui  regarde  rad-  ii(,auc  Promccui.i 

roinidration  du  Sacrement  de  Pénitence      ordon-  '"'"•"'O'i'm  app'o- 

nant  ,  décernant  &  déclarant  far  cette  Conftitutton  BtiUtt  RomdMt  Pon^ 

^u  il  veut  ejhe  perpétuelle  ,  que  le  Décret  du  Concile  uficù  i. 

de  Trente  touchant  l'approbation  des  Réguliers  pour  j  H*c  DoniaConrti- 
entendre  les  Ctt^efiions  des  Séculiers  qui  doit  efire  ^"^"'^ 

faite  par  Us  £uejques ,  doit  eftre  ob férue  par  tous  les  &  d^clatamus.Dccic- 

Requlters  de  quelques  Ordres  qu'ils  (oient  ,  mefme  '«niConciiii  Ti.dcn. 

*  .         r  ■  t  approbaiionc 

Mendiant ,  ou  qui  viuent  jous  vne  difciplme  Regu-  R.gulariumaudirndu 
itère  ,  encore  que  par  la  pemùfiion  de  leurs  Supérieurs  ct>nf<fIionibn$  Sxcu- 
ils  fujfent  Licentiez^y  Graduez,  ,  ou  qui  aurotent  efiè  ab  Epifcopu  faciendi 
choifis      expofex^par  leurs  Supérieurs  Généraux  ou  obfciuwi  dcbfxc  dii 
ProuinciauK  pour  entendre  les  Confefiions  des  Secu. 
iiers.  Voila  comme  le  Pape  Pie  V.  fans  parler  de  oumctiamMcodican. 
Grégoire  XIII.  qui  a  fait  la  mefme  choie, a  caflc  '"»'«^'R«- 
lon  Ordonnance  ,  &  par  cette  caflation  il  fait  tium.etiamfifmae- 
voir  que  c'eft  inutilement  que  les  Réguliers  y  ont        »  »««  i^to- 
recours.    le  pourrois  faire  quelques  remarques  noruirfuoiun.Liceii. 
fur  ce  texte  ,  n'cftoit  que  pour  n'ennuyer  les  Le-  tia.ccaduatf.Tcipro- 
aeurs  ,  ie  les  remets  en  d'autres  endroits ,  félon  ^,!rG;;i?S^!"5ii 
l'occaHoa  que  nos  Aduerfaires  en  donneront.       prouinciaiibus  Midï' 
Apres  auoir  raportë  ce  qu'allèguent  les  Re-  Jriî'^^»»'»"""»  Con- 
monftrans,  il  faut  écouter  le  lultificateur  ,  lequel  p,^  g^n^ 
ne  nous  arreftera  pas  long- temps  j  il  n'a  fceu  corn-  ^am  Pontific$s%.e. 
batrc  l'obligation  xju'oni  les  Réguliers  de  fe  pre-  IX. 
fenter  à  l'examen  deNofleigneurs,&  de  le  fubir,  Calomnietdu  lufii- 
S'il  leur  plaift  de  les  interroger  ,  &  de  receuoir  ficateur. 
leur  approbation  ,  que  par  vn  men(bnge  ,  difaut , 
aue  ie  voulais  eflabUr  vne  haie  necefiité  à  fubir  l'e*  ,  -  - 
xamen  cf  •  receuoir  i  approbation  ,  ce  qui  elt  vne  ^^-^  ^^^^ 
fanlTetc  infigne  &  vn  menfonge  qui  ne  fe  peut 
excufcr ,  comme  i'ay  fait  voir  page    5 .  c'eft  nean- 

K  k 


DefJfpr^atiom 
moint  ce  quil  combat  depuis  k  page  i88.  juf. 

qaes  i  240.  8c  quaddans  toutes  celles  oh  il  parle 
des  Approbations»    Q^^ii  y  a  de  dcplaidr  ,  moa 
cher  Ledeur ,  de  fc  forger  des  ennemis  en  l'air 
pour  les  combatre^de  £iire  dire  aux  Aothcucs  ce 
a W  iamiv  dk  po«  en  fiiine  crier  vtfi^ 
car  pour  décrave  d'vn  lêui  noc  tomt  faoïl 
6cez,&  faire  voir  la  iMlioe  ffe Imi  écrit  tet  le» 
accuiacions,  i'ay  dit  page  9.  ligne  pénultième  de 
la  première  Edition  ,  que  perfonne  ne  pourra  en. 
rendre  les  Confeffioos  s'tl  na  vn  bénéfice  Cmnal ,om 
fuU  nait  efiê  troumè  mpable  far  les  Euefques  en  iV- 
XétmeM,s'iis  ie  jwgfiit  À  frcf^Syé'f*  &page  21. ligne 
1$,  9c  en  plttGeiMcnCKs   fmt  kt  JUlig^taM  fimr 
Mgn^dà  reeemir  tMpfnknhm  dt  Koffeinmn 
JBmêffWÊti  &  de  fm^irleMr  tmmmn  Im  fm'iUemrfiUm 
les  y  oéligen   Eft-ce  la  mettre  vne  égalité  cntre 
Tcxamen  Se  l'approbation  ?  n  eil  ce  pas  dire  que 
l'examen  dépend  de  la  volonté  de  l'Etf efqttc .  â 
laquelle  les  Réguliers  doiuenc  fê  foumectce  ?  mais, 
auoy  ,â  mendatê^md  vtnm  diettwrî  pav-on  attca- 
ore  qaeli^  chow  de  i«riiable  de  cdoy  qui  oer 
ftic  que  mentir  r 

L' Autheur  des  Réflexions  dit  la  mcfine  dioiê 
car  depuis  la  page  17.  jufques  â  la  page  24.  il 
imite  fon  MaifVre  ,  c'eft  â  dire  ,  qu'il  bâtit  fur  vn 
,  -  ,        roenfonge  comme  luy  j  car  ie  n'ay  iamais  dit  que- 
.Vc%Amsn  îsxîidamût^andtneuMÉé^tafprùkMtiên^^ 
nuis  confibi^  qu'il  dépendoir  de  la  fobocd  de- 
l*Eiieiqiie»il8qâ«lle  les  Jtq}alkis  dote 
mettre. 

?^  Qii^  CiX'yn  U  rântte  eft  menteur  en  mon  en» 

méfri$  fm^it  droit,  ils  font  tous  deux  i2;norans  &  ennemis  de  la* 
ftitdesMtteffBet,    puiflànce  que  toute  l'Egljfe  reconnoift  en  NoC 
•  feigneurs  pour  admettre  les  Confefleurs.  Leur- 
igporancç  £aroiIl  en  Gcue  dillindion  ^'Us 
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des  Confejfem  Ke^uîieri,  " 
èotre  vne  approbArkm  atahemique  ,  hc  eetfé  vne  Tufiifï.fag.u9\9Hk' 
«pprobacion  fi  /oit  feulunent  vn  ayréement  ^  &  ^'i-  l>g-  m- 
«eidàoc  Mvfioof»  IîIda  lean  |n-hidpes  qui  lonc 
«roÂer  à  KQ^eigoeun  \^  piiiflance  ou'ils  90c ' 
■linér  le»  Rt^aliers  pour  ies-CiiDfeflbm;dir^ 
quelle  poiAmice  ils  fe  aedanc  éonemis)  iû  veu^ 
'  lent  que  la  première  approbation  /bit  pour  leurs 
Supérieurs,  &  la  féconde  qni  n'cft  qu'vn  iîmple 
dgriememt  (oit  pour  les  Euciques^  en  quoy  le  ludi. 
acÉtenr  dUme  que  NoflèîgneursIesBueiqiies  font 
hémtM^  h$mn%^ quand  Us  SMfertÊm  mm  km 

quantité  <k  tdles  impmùieootty^  mt  cou* 
RoiUre  ans  Leâeurs  le  mépris  qtre  ce  maauais 
Ecrituin  a  concea  dans  Ton  cœur  contre  les  Eued 
ques,  &  qu'il  Êùc  paroiâic  en  toutes  les  pages  de 
Ion  libelle»  . .  ........ 


De  tJ^fïûidnM 


CHAPITRE  VIL 

Lei  Réguliers  lefufez  mefme  in)ufteiiieiit 
ne  peouioc  eoteodre  les  Coofeffions. 

lupce  de  N^ffttgnturt  dm  Ctergt  e»  U  Cemjurt 
dt  U  doElrim  dis  Rtmêiifirsmt,    II.  frtf^aipm. 
impmMm,  ///.   R0mâr^  mêt^iOm.   ÏT^  . 
En  ijMoy  conjîjh  cette  ^mefiiéd.    P".  Détermitut^ 
tien  é»  Concile  de  Trente  peur  PapproBatitm 

:  . .    iiameie.  ri.  Oppefitimt  des  Rttuliers  remterfîèu  '^ 
Vit,  R^ent  imfÊmmt,  Wm  Lit  DOhtrrs, 
m*Jme  R9fiUmt,fiS^uMêMt  qm^vm  RegtUier  refiifl 
imjmfiement  ne  peut  ememdf  kf  Qf^f^fm,    iX,  ■ 

•  ■    Cêmfe^mettcei  nece£iunt.  ..     ....  * 


r 


Imjtice  de  Nojfei- 
gnemrs  dm  Clergé  en 
Ta  Ctmfwrê  de  U 


ftrsm. 


Eax  faUôiis  m*ooK  obligé  de 
cecce  qaeftioD.  ,  La  pronim ,  pour 

faire  voir  la  juftice  de  NofTeigaeurs 
du  Clergé  lors  qu'en  leur  AfTemblée 
Générale  ils  ont  cenfuré  cette  pro- 

Iïoficion  des  Rcmonftrans ,  qui  dans  leur  orgucil- 
.  .  ^  _  eux  libelle  ont  ofc  dire ,  que  Ji  les  Euefqucs  leur 
refit fent  U  ftmi^n  Ht  t approbation ,  dis-Urs  ils  ont 
tmfoamnr  itntndn  Us  CnfkSimtt ,  car  fe  pent^l 
rien  dite  de  moins  vcricabfe?&  oui  ibicdaixaotiige 
contre  la  luftice  &  contre  l'Ordre  receu  de  tout 
temps,  que  de  vouloir  paffêr  furvn  refus  fans  coo-^ 
fiderers'il  eft  jufte  ou  injufte,- tellement  que  félon 
cette  propcfîtion  erronée  ,  &  qui  ne  tend  qu'au 
reouerfement  de  la  difcipline  EccIeHaflique  ,  lors 
qne  le  Vicaire  du  Pape  i  Ronjc ,  lors  que  les 
Euefques  en  toute  l*£glife  pou^  bonnes  Se  juftëi 
raîfons  refuferoni  vn  Régulier  pour  entendre  les 
Çoofeffiooa»  a  paâfiia  ootie^dcde  cetKittfi^ce 
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des  Confejfem  Regulierf.  26i 
que  de  defordres  en  l'Eglife  î  que  d'ames  perdutis? 
•  &  ne  fauc-il  pas  auoûer  que  No^eigneurs  ont  eu 
tres-jufte  laifon  de  ceorarcr  vne  propoiidon  ii  dé* 
tiifiMmable,  comme  pcftticicttiè  j  tcmcnûreA  pcn* 
chance  au  fchifine  &  i  Therefie.  . 
c  La  lêcoiidie  raifon  c'cft  ponrfiiire  yo»  la  ànttcté       r  im 
de  cette  propofition  ,  car  ic  maintiens  conftam-  * 
ment, que  ny  dans  les  Conciles, ny  dans  les  Bul- 
•les  des  Papes ,  ny  en  aucun  Autheur  on  ne  trou- 
uera  iamais  cette  propofition  ,  y?  les  Emtf^mes  re-  RemtmÊ  ÈM,ii'& 
fmfent  UftmifioH  mt  toffnèuitim  ^ki  Mibgkmc  qui  / j. 
fe  preftfÊfmmk  tmt,Jh'là §Êt  imt pmitir^tmm' 
én  Us  ConfeBws ,  elle      d'antre  principe  qae  la 
cemeritc  des  R.emon(lrans  j  ny  d'aucres^efFenfeurs 
que  le  ludificateur  &  l'Autheur  des  VeritakUs 
fentimms  f  qui  a  voulu  maintenir  vne  propoHtion  (î 
ezcrauagante  auec  autant  de  menfonges  qu'il  y  a 
de  lignes  en  Ton  libelle  dans  les  pages  41 .  42.  4  j. 

44.  ec4r. 

le  pafTe  plus  ananc  en  ce  Chapitre ,  car  non 
icnlement  ie  dis  qu'vn  Religieai  anqud  l'End^ 
que  aura  ttfaSi  l'approbation  ne  peut  entendre 

les  Confeâions ,  mais  ie  feray  voir  très  clairement 
que  celuy  auquel  elle  eft  retufce ,  «if/W  auec  mju^ 
//rr,  comme  parle  leiuibficaceur|ne  peut  iâns  pé- 
ché palTer  outre.  . 

Poûr  y  procéder  comme  il  Ûnt  ie  dis  piemie-  III. 
lemént ,  que  ie  ne  ttaitte  point  en  ce  Jien  de  b  Rtmérfm  mtf^ 
pniflànce  qui  eft  en  r£ocft)iie  ponr  meoir  &  pour 
adinercre  feulement  vn  certain  nombre  des  Ke- 

fuliers  pour  entendre  les  Confcffions  j  mais  ie 
is  qu'il  ne  commet  aucune  .  injuftice  lors  qu'jl 
CQ  retoiè  quelques-vns  de  ceux  qui  luy  font  pre- 
lèntez ,  s'il  juge  qu'il  y  en  a  plus  grand  nombre 
^p^ù  à'eft  neeeflàire  poqr  (on  peuple  ^  &  c'efi  ponr 
jNCK  saifQn  qiw  ^.-chttki  dc:Borromée,&  pl«- 
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ficurs  grands  Prélats  tant  de  France  que  d'Italie, 
ont  oblige  les  Supérieurs  des  R.eguiicrs  de  leur 
cpporcer  coqs  les  ùx  mois  les  noms  de  ceux  qui 
cÎEioieot  âdsnis  pour  eoccndrc  les  CoolicifioQs  <îcs 
Seculteft. 

Ba  Ibûood  \wm  ,comne  celsy  qoi  âkvae  aâioii 
îi^ttfte  consntet  vn  pecbc  ,  aom  00  ne  peut  <loîi« 
icr  fi  «a  £ueiqae  refufôic  omcc  kiiaAice  l'ap. 
iwobfttioa  qui  luy  eft  demandée  par  m  'Regulief 
trouuc  capable  dans  l'cxan^n,!!  ne  péchât  contre 
lu  julbce.  i'ay  dit  troauc  capable  par  l'examen  j 
car, cot&me  diieoc  Aucheurs  citez ,  fi  TEQeiqoc 
«e  «««r  M  liwé  âBimiiier  im  Rdigitas ,  il  se 
coflHMC  «mne  idjiiflloe  auedqoe  capacité 
4ûr,  8efc  idftiff  qril  âic  de  iVukamé  aê  méc 


En  troifiéme  lieu,  qu'il  n'y  a  aocune  injuflice 
en  vn  Eucfque  qui  refu(è  l'approbation  pour  les 
ConfefDons  &  pour  les  Prédications  à  ceux  qui 
luy  foat  dés-obeiilàns,  qui  reûârest  â  iès  Ordon- 
«Mces  ,  OH  ftâkaeat  iôo  ftnpie  coane  ky  , 
corne  tec  eescâiai  &egalimiMèBdiaiit  da  Dit», 
fidê  d'Angerr  ,.ta  contraire  ce  i«6is  eû  accon- 
fffpé  ^vat  trcs-fflaoflle  jnftice  ,  d:  l'£ue(que  qui 
4igiroit  autreraenc  pecheroic  |  iî  «toit  k  jottce  à 
l»£glifc,  &  à  Ton  peuple. 

£n  quatrième  heu  ji'Euefque  peut  pour  bonnes 
&  juAes  ra irons  limiter  les  approbations  qu*il 
«donne  ,Mfine  «b  Réguliers ,  de  q«e  A  ae  lei 
jrttÂaac  Moeaoir  en  ceccelme^il  a*«ft  pas  obligé 
5ie  lear  «a  doowr  4l*«ncnt  »  va  fofns  4ecene  oa- 
Mve  eft  tizs4afte. 

En  cinquième  lieu ,  cette  queftion  ne  60k  point 
eftre  eramince  ^elon  les  Bulles  anciennes  de  Be- 
«oift  XI.  &  autres  ioferées  dansk  <:orps  du  Droid, 
4c  ^ui  ont  eiU  4mo^  auk  iCegviien  aaaoc  le 
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ies  Cênftffeufs  Réguliers,  26^ 
Concile  de  Trente  ,  leouel  mefmc  félon  l'auen  de» 
plus  confiderables  en  Icicncc  &  en  vertu  rd*eDtre 
les  Réguliers  ,  a  apporté  vn  chaneemeoc  nocable 
eo  ce  qui  Ict  npidû  ypowr  HénïoMktmm  à» 
SiKmnaicde  pciiitaKey&  par  cette  Obfematiaii 
ie  OmMuIm k  Inftififiiiav  •Ufegw  doioS' 
Jes  pages  221.  232.  223.  224.  225.  22^.  227.  car  il 
n^eit  point  icy  queflion  du  droiâ  ancien, mais  du 
*droiâ  nouueau  ,  &  de  ce  <|ui  a  cfU  étabiy  par  le: 
Concile  de  Trente. 

£a  ùxiémc  lieu  ,  doas  te»G«icilie»  de  Vi0imer 
8e  deLscuB  tnib  mamn  k  Coadkde  tiencr^it 
«ft  porte  ^  fi  kt  RcgoBers  Sont  refiifez  iojuÔe» 
mène  »  ils  pounooc  nesnnoBift  entendre  le»  Coa- 
fieffioosj  ce  qui  fe  doit  entendre  en  la  manière  que 
nous  Tauons  explique  en  la  prenniere  partie  Cha- 
pitre III.  &  que  ie  ne  répète  en  ce  i^eu  pour  D'eAre- 
pas  ennuyeux  au  Leâeur. 

Eo  icpdéme  lieu  quoy  que  «Me  ^oeftton* 
ièinble  inoôle  |k>o'  ce  qui  regarde  Nofir^neun* 
ks  fiueiques  ,  qu*on  ne  pêne  fenSa  raifonnable- 
MieiflKNibir  nioe  wse  eâra  iajuf^e ,  vû  qu'ils^ 
marchent  toifiours  aucc  îuftice  &  Veriré  ,  néan- 
moins elle  cft  trcs- importante  pour  ce  qui  con-^ 
cerne  les  Rcç;«lier.s ,  qui  par  vnc  manière  d'agir,, 
qui  n'cÛ  qu  a  1  offcnie  de  l'Eglife^^âc  qui  netend^ 
^'à  la  perte  des  eiBes^akBë:  f^nUièr  jqee'rMle- 

pomioir  d'énscndse  kii 
Goik&ffioea,ce  qui  ayant  eAé  auaoeé  par  les  Ro^ 
monftranat^ft  deffcndu  par  leurs  partisans, &  par-^ 
tant  quand  le  Lcéieur  comprendra  que  les  Ré- 
guliers ne  peuuent  pns  conftfTer,  melme  après  xfjr 
injufie  refua  de  l'Eui  lque  ,  il  conclura  qu'à  pluss 
forte  raifoa.ik  jiciie  peuuent  après  w  Amples 
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2^4  De  rjffrohation 

rV.  en  ce  temps  &  après  le  Concile  de  Trente  va 
^*  j^VJ^^J*!^  Religieux  rcfufé  iniufteroene  peut  néanmoins  en- 
mtN^afiim,  tendre  lies  Ço&feffioas.  Le  fondcroeot  &  i  cca- 
bliflèmeoc^  cette  oueftioii  eft  pris  du  Çoacile 
de  Trente  ciré  cy-delTus  page  t%%',  qui  porte 
qo'aucun  Preftre ,  mefmc  Régulier ,  ne  pourra  én- 
tendre  les  Confellions  des  perfonoes  Séculières 
i'il  n'a  chenu  t approbation  de  fEuefftie  ,  &  fur  ce 
texte  duquel  nos  Adueriâires  mefmes  demeurent 
d'accord,  on  forme  la  queftioa  propofce,f<^uotr  il 
VD  Religieux  qui  ii*âam  psobctna  rapprobatioQ 
en  quelque  maniefe  qiiPeUe  lôic  tcfulee^  Doomr 
néanmoins  &  nonobwuit  ce  refilt  enteoorc  loi 
Gonfelfions  des  perfonoes  Séculières. 

Le  luftificateur  des  Priuileges  des  Réguliers 
tient  l'affirmatiuc  ,  &  il  s'appuye  principalement 
fur  ce  qu'il  croit  que  le  Concile  de  Trente  n'a 

S oint  reuoqué  la  Clémentine  D«i^;»  en  ce  point; 
i  comme  cette  ClemeotiQe  permetaiu  Réguliers^ 
ÎDjeflemeot  refiliez  y  d'entendre  lei  Conleffions  > 
ce  qui  iê  doit  entendre  félon  qu'il  a  edé  expliqué 
eo  fa  première  partie  Chapitre  III.  H  elle  lubiifte 
toufîours  ^  il  s'enfuit  qu'encore  en  ce  temps,  les 
Réguliers  peuuent  fe  pouruoir  contre  l'Euelque 
qui  leur  refufe  l'approbation,  pour  entendre  les 
Conférons. 

y  Pour  i«tis6ii«  i  eene  opinion  il  ne  fiuidroît^ 

D^^aeiou  ^  qwlirecequiaeftddc^enlapwn^ 
CoMcih  di  Thmo  ^     ouuiage  Chapitre  V*  on  lay  att  yoir  corn. 
fo^f  ^^^/^étk9  ™^     Concile  de  Trente  auoit  reuoqué  tous  les. 
é^bifUi.  Priuileges  des  Réguliers, en  ce  qu'ils eftoienr  con- 

ttaires  a  ces  Décrets  .-  or  ce  Priuilege  d'entendre, 
les  Confeilions  fans  auoir  obtenu  ac^luellement 
l'appcobatioD  de  i'Euefque  (.&  i'ay  fait  voir  au 
premier  8c  en  troifiéme  Glia{  titre  de  cette  pftrtic- 
qtt'il^ift'y  :cii  à  ianuii  cil  )  eftcut  Vn'Piiiiilege  «m- 

tiaire 
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des  Cxmfejfeurs  Réguliers,  265 
traire  aux  Décrets  du  Concile  de  Trente  ,  qui 
veut  que  les  Réguliers  ayent  obtenu  l'approba- 
tion $  donc  ce  PriuiJege  a  eftc  reuoqué  par  le 
Concile,  de  Ticdw  .*  car  ÇmvBt  la  décenninatloa 
dndic  Coodle  il  ne  iTagie  pies  de  prefîematîoii  j 
nais  d'approbation  exprelTe  9l  aûuelle.  Et  le 
Concile  dit  qu'aucun  Prcftre  ,  mefme  Régulier , 
ne  pourra  entendre  les  Confc/ljons  nifi  appnba.  . 
tionem  obtinuentj  s'jI  n'a  obtenu  l'approbation  ,  &:  , 
cette  fa^on  de  parler  j  en  vn  temps  palTé^inondre 
que  l'approbation  doit  n^ceilàirenient  précéder  « 
.Ce  eflie  adoellement  receuC  pour  Yalidcmcac  en* 
.Modre  les  Coolèflioas. 

Cela  iâns  doute  fuâSroit  pour  maintenir  &  pour 
deffendre  mon  opinion;  mais  il  faut  agir  plus  dé-  ' 
terminëment  &  plus  particulièrement ,  &  dire  que 
le  Concile  de  Trente  a  reuoqué  la  Clémentine 
Daditm  ,  en  ce  poinc  qui  regarde  l'approbation 
des  Réguliers,  car  il  yeuc  que  les  Preftres,  me/me 
^epUiers  ,  recoiuent  des  Euefques  l'approbatioa 
pour  les  CoT^tcf£\oïïi^miMfmitJoM  PrUtileges^e^e. 
9c  cette  claufe, &  les  termes  avec  lefquels  elle  eft 
conceué  font  aflez  voir  comme  le  Concile  reao- 
qiie  ce  qui  auoit  elle  ordonné  en  faueur  de  Ré- 
guliers pour  ce  qui  concerne  les  approbations  , 
comme  i'ay  dés  ja  remarqué  page  83.  &  dans  les 
fuiuantes  :  &  ie  fupplie  le  Leâeor  d^y  auoir  re- 
cours, cela  eftaot  Dccel&ire  pour  ce  que  ie  uaitte 
en  ce  lieu»  vr 
.   le  kay  ce  que  difent  les  Réguliers  auec  Na- 
uarre  ,  auquel  le  répondray  tantoft  par  la  bouche  Opf^fiuonsd^s  Rc 
&  par  iautfaoritc  de  Suarez  &  de  Moniieur  Ilam-  ^  ' 
bert.    le  fcay ,dis-je,cc  qu'ils  allèguent, l<jauoir, 

âue  les  termes  de  cette  claufe  eQant  généraux  , 
s  ne  peuuent  faire  de  révocation  »  laquelle  veut 
U  demande  des  terme»  particulim  ,  U  qui  exprt». 
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ment  les  Bulles  qui  font  reuoquées.   Mais  tout 

ce  qu'ils  difenc  ca  cecee  occafion  n'eft  qu'au  mé- 

S'il  de  l'aodioriié  de  rEglife  3  pour  éluder  iès 
ecrécs,  &  pour  fe  maimein»  confioois  en  Tue 
injufte  yfurpacioa  ,  &  aiafi  tromper  ceui(  qui  s'a- 
dreffent  à  eux  dans  la  iînpticicë  de  la  Religion 
Chreftienne.  Car  c'eft  vne  vérité  traittée  &  dé- 
terminée par  les  Theoloeiens  &  par  les  lurif. 
coafulces ,  laquelle  ie  peoie  auoir  auez  expliquée 
en  la  première  partie  Chapitre  Vil.  qu'va  Pri- 
vilège eft  fidBuunmeot  &  expre(fôaieoc  fcnou 
qaé  par  les  paroles  qui  expriment  fiiffifiunmenc  & 
renocadoo ,  fbic  geoeralemenc  ^  Toit  particulière- 
■lenc  s  comme  fi  on  die  qu*vne  choie  eft  defiFeo» 
duë,  nonobftant  vn  tel  Priuilege  ,  ou  noDobftanc 
Vît.         quelques  Priuileges  que  ce  foie ,  comme  on  peut 
ttmfttu  imftrtâif'  ^^ir  en  Bonacina  au  traitcë  desLoix  ,qui  explique 
tn.  ^o^c  clairemeoc  cette  matière  alTez  embarafTée  de 

iby  I  &  (oioanc  ce  principe  que  i'ay  exprimé  en 
toates  lès  pardes  an  Chapitre  Vil.  de  b  prenieie 
parcie  ,  il  demenre  coninnt'  que  les  termes  da 
Concile  3  quoy  que  généraux ,  (bot  faffiiaos  poof 
abroger  toutes  les  grâces ,  les  prtatleges  &  les  fo- 
ueurs  accordées  aux  Keguliers  en  ce  qui  concerne 
l'approbation  pour  les  Confeffions  j  &  panant 
comme  TapproDation  doit  e/lre  obtenutf  ,  &  que 
Vefi'M^  condition  introduite  par  le  Concile  de 
Trente  ,  M  laquelle  il  a  pÂ  •adjonlker  comme  il  à 
fait  plafic  irs  autres  chofes ,  félon  ce  qu'enfeigoe 
Monâeur  Duval ,  il  s*eo(ait  que  necellàircment 
etle  <bit  auoir  efté  obtenue  ^  mefme  par  les  Ré- 
guliers ,  puis  que  le  Concile  par  claufe  exprefTe 
reuoque  tous  les  Priuileges   qu'ils  auroienc  cii 
pour  pe  fegard ,  tellement  qu'il  faut  conclure  que 
ijQirtite  voulant^  comme  vne  condition  elTen. 
ticlle»qiie  Tapprobatioa  «ic  efté  obtenue »<ai&  k 
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des  Confeffeurs  Réguliers,  i6y 
Clémentine  Dudtm ,  qui  n'exigeoic  pas  cette  con- 
dition 3  £c  qui  permettoit  aux  Réguliers  de  fe 
pouruoir  fur  le  refus  de  rEuefque. 

En  fécond  lieu  c'cft  vne  maxime  receuc  par  les 
lurifconfultes ,  que  l'on  déroge  i  vn  Priuilege  qui 
eft  contenu  dans  le  corps  du  Droiâ;  par  vn  Pri- 
uilege pofterieur  ,  /uiuaot  roppoHtion  que  ledit 
Priuilege  poflerieur  a  auec  iceluy ,  Se  les  Remon- 
(Irans  conuiennent  de  ce  principe  »  fui uant  ce  que 
i'ay  dit  en  la  première  partie  page  91.  Or,  com- 
me diTent  nos  Aduerfaires  ,  &  il  paroill  alTez  de 
iby-mefme ,  &  le  ludifîcateur  le  confirme,  la  Bulle 
DudMmyCik  vn  Priuilege ^fic  vn  Priuilege  inféré  au 
corps  du  Droid  ,  &  ce  qui  c(i  ordonné  par  le 
Concile  de  Trente  que  les  Réguliers  receuront 
des  Euefques  l'approbation,  qui  eft  vne  condition 
efïentielle  pour  l'adminiftration  du  Sacrement  de 
JPenitence,  eft  pofterieur  &  contraire  à  ce  qui  eft 
permis  par  la  Clémentine  Dudum ,  inférée  dans  le 
corps  du  Droiâ  ,  d'où  il  faut  conclure  que  le 
Concile  de  Trente  reuoque  ce  qui  auoit  eOé  permis 
par  ladite  Clémentine  ,  &  veut  que  les  Réguliers 
reçoiuent  atfbuellement  l'approbation  des  Euef- 
ques ,  fans  laquelle  ils  ne  pourront  entendre  les 
Confeflîons  des  Séculiers  validement.  Et  cette 
remarque  tirée  des  principes  de  nos  Âducriâires 
doit  eiire  receuc  par  eux ,  s'ils  ne  veulent  rcnuerfer 
ce  qu'ils  ont  étably  comme  aÛeuré  £c  comme 
certiin. 

En  troificme  lieu  ie  demande  aux  Réguliers 
(  car  c'cft  vne  de  leurs  plus  ordinaires  façons  de 
parler  )  qui  leur  a  dit  que  le  Concile  de  Trente  * 
ar  cette  claufe  ,  qui  néanmoins  cft  générale  ,  a 
ien  reuoqué  les  autres  pouuoirs  ,  mais  qu'il  n'a 
point  touché  à  ccluy-cy  ?  ie  leur  demande ,  dis  je, 
qu'il  leur  a  fourny  cette  exception /&  d'où  vient 
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De  tÀpfrohanoH        -  — 

Î|ue  le  Concile  parlant  genera!emenr,ils  donnentvn 
ens  particulier  à  Tes  paroles,  &  en  retranchent  ce 
(ju'il  leur  plaift  ?  cela  ne  fe  peut  fans  ofFenfcr  le 
S.  Efpric  qui  a  prefîdé  au  Coocile  ,  &  qui  a  in- 
ipiré  aux  Perea  lei  termea  ieloa  Idbuels  ils  de- 
uotent  expliquer  6c  exprimer  les  penfîfet  qu*il  leur 
foumilToit  j  le  Concile  parle  généralement  &  (ans 
exception  ny  diftindion  ,  d'où  il  faut  conclure 
qu'il  abroge  les  Priuileges  qui  font  contraires  â 
ion  Décret,  ykt  Ux  n»n  dt^ingmt  wc  nos  dt^m- 
debenuu, 

La  (êcoode  laî^bn ,  c'eft  qoe  fiiioaiit  ce  ^  eft 
écably  au  Concile  de  Trente  ,  6e  §àtaù  le  ièiKi- 
ment  des  Théologiens  ,  pour  entendre  les  Con- 
férons il  faut  neceiïàirement  aaoir  la  jurifdidion 
aduellc  fur  les  Penitens ,  laquelle  jurifdidion  n'efV 
donnée  que  par  l'approbation  aduelle  que  1*£- 
_  uefque  fait  de  ceux  qui  luy  font  prcfentez  ,  non 
(eulemenc  des  Preftres  Séculiers ,  mais  encore  des 
Kegalters  «  s'ils  n*ont  va  bénéfice  Curiafr^  6c  le 
Cpncile  ▼eue  abiblomenr  cette  approbation  •com» 
me  difenc  1^  Doâeurs  raportez  cy-deifiis  «  qoi 
ccriuent  que  le  Concile  de  Trente  a  changé  en  ce 
^         point  ce  qui  auoit  eftc  ordonne  par  le  Concile  de 
Vienne  &  de  Latran  ,  dans  lefquels  cette  appro- 
bation ne  paroifl:  pas  fi  clairement  expliquée  , 
comme  il  eft  aifé  de  voir  par  les  feuls  textes^  Se 
cette  approbation  abfiilament  neceilàire  déiti^ 
,    ;«r/^//f«/^  6c  partant,  comme  remarque  PelltixariiiSj^ 
c)^,rmo«approbai.o.  cllc  ne  pcuc  tlirt  àotOKt       t  pHT  Uf  B»êffms 
nc  n  clic  aliqaomodo  qui  font  Vrais  juges  tjr  competem  j  d'autant  encoQ^V 
ilaifi^Tcopi^^^^  , comme  adjoufte  le  mefme,  v  l\tpprobation  ejk 

Teti  le  competeoce»  vn  acie  de  jurifdiHion  ]  (jr  partant  elle  appartient  à 
fadicet.  FtSktA.  te,  celuy  qui  eft  Supérieur  de  celuy  qui  doit  efire  approuuéi 
p^'fr*a.  S.  cétps,  r^^i^  ^  fOrdméife  du  Coifejfeur ,  puie  qu'en  ce  qui 
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des  Qonfeffeurs  Réguliers,  2^9 
eff  fèul  Ordinaire  .auquel  pour  ce  qui  regarde  ce  S't-       P"    'P'ûat  ad 

,    _     .     '      '       I     n     rr  •  1         1  iJ(    lorcni  i!Iiui,qor 

crement  le  Prefire  approuue  ejt  ajjujetty  ,  G-  duquel  d«bcïappfob»«,iiép* 

J*//  wtf/ir  à  faillir  en  cette  matière  il  fOMrra  efire  funy ,  a«J  Ofdîmriom  irliiit 

Jwtt  dt  eamfi.  Or  celnv-tà  eit  l'Ordinaire  dans  Je  coofcrnoaei  rn  foim 
Diocefe  duqvtl  le  Religieux  qui  doit  eftrc  ap-  cui  in  otdme  aé 
prouué  demeure,  &  ou  11  a  ion  domicile  ,  &  au-  duurSa«rdos  appio- 
quel  il  eft  aflfùjetty  dans  l'ordre  d*entendre  les  bacui,*  *  quo.fi  i» 
Confe/nons.  Que  fi  l'approbation  cft  abrolnmenr  •".~%'"cX'un*;?: 
ceceilàire  j  comme  veulent  les  Aucbeurs  que  nous^  uaquàmiiuoiudicc. 
ftuons  citez  pour  ce  fujecifi  elle  doit  cftre  dons^  «e  ordioario  .n  h  c 
par  hEoelque ,  dant  le  Dioede  daqad  les  Reli-  i,^^^  ,^  ^  , 

Î 'eux  qui  enttndcBrletCoÉftffioos  demeurenr  «      /./(£f.  ^./«aI 
Vmeàl que- iwi>iB»frfmwgpage  aurhentique^g^  /.««*:/«.. 
Ans  cette  approbation  obcenuë  ,  les  Réguliers  ne 

peuuent  entendre  les  Confeilions^  non  pas  mciine  ' 
îors  qu'elle  leur  fera  refurëe  auec  injuftice.  Vfll. 

La  troiiîême  raifon  eil  cirée  de  ce  que  les  Do-  l^f s  Doreurs ^mep' 
fteofs  ks  pins  lUoftrea  eolagaenc  tâQchàoc  cette  R*g»t*er$ ,  fik- 
mactere..  .  -      .       '''««^«^  f 

Sttarez<5crit  qu'il  de        mdi-  ;'/*î/î^ 

natretl  eft  necefatrt  .pu  cette  affrobatton  ait  tfiê  /«  c»«/r/i 

dormèe  ^  accordée  en  effet ,      f  Aj^^-^  /•'r^. 

qu'elle  ait  efté  demandée  encore  qu'elle  fait  refufce  in-  '  I^iceodoin  eftatnri» 
juflement.   Et  ceft  l'opinion  commune  de  tous,  comme  °;.'^"'"»»«««fi«i«r 

"'/  -  11  J>nnc  approbatio* 

iifareiftra  cy- après.  Et  ie  tire  ,  dit- il ,  cette  propou-  oem  rtipi»  cshibiiS^, 
tumÀBCwtiU ^duquel  onpeut  fermer uta propoftion  JJ^^jf  jj' JJ^'f" ' 
êemiitàÊmtSt ,  û  quelqu'yA  n*eft  approuné  de  1?E-  !^h» en  to^mt 
tielque  il  ne  peut  entendre  Ibs  Conféfllons ,  ^  £r  ^rDirm  *  orm  uns 
^«r  €i$fnf9fiimAmaîtimmais  eft  aie  yfBe  fi  1^^!;^;:::^^^^ 
effet  cette  condition  ne  fe  trottue ^^'effet  ne  peuts*en  'cô  lu  cc  ll.go  ex 
enfuiure  ,d:oà  il  faut  conclure  que  (î  on  na  receu  l'ap.  Co..cilio,c,uurx  iiio 
frobatton  pour  confejjer  on  ne  pourra  confejjer  ^  0-  il  o»iit ,  TÇif,  ej„is  ç,fs 
n'importe  quelle  ait  e^é  fofée  ou  admife  juftement  ,cu  Approhutm  ah  Eftf^ 
injuftemt9t,.  Mt  U  ejt  fitmt  de  tronuer  des  êxm^les  apo^mctipoiefiàu^ 
imt  ceik,  .Céf  i  reùfim.  d§  mu  ^ropofjtiên  ettidi^  S'iniut  tméirt.  a 
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IMMfinoji  eonau  tiomeUe  laquelle  NoBre  Seigneur  a  appofce  Uri  ai^il 

lionalif  habct  hanc  i'   i     r>         r  à>  rr  J  7 

*iui,vtûinreipfaooo  ^  P**^^^  "*  JSaftejme  en  ces  paroles  ^  quiconque  n'aura 
f  ooacu{re<|uifiacon-  point  efié  rmU  ^9Mêe  &  d«  tEJhrit^  c'cft  à  dire,  qui 
t^.ot'Slo:^!  '^'^^^(kéUpv(é,fmmqueparUfMMU4Ul^l. 
^ue  âd  hoc  refecc  ,  qu*vn  VH  enfant  foit  priuê  du  Bapitfiat  ^  umate  il 
«-.W^  e^.  c  cft  A  d>re  ,  a  q-Min  point  d« 
fitafu.  iicmpiaiunt  part  au  Royaumc  de  Dieu  ,6cc.  Cela  Je  prouna 
faciiia.  nam  propicr  encore  par  contrariété  par  oppofîtion  .  car  (t  l^E- 
Nifi  quU  rcnatm  '^PP^^^^^  quelquvn  en  effet  ,  encore  que  peut. 

fHerit ,  o-ç.  eiian  fj^re  il  faffe  mal^qud  agifft  ittju/lement  ^néanmoins 
â  es  ioiqaince  mite-  /mt  «t  fMi  retardé  la  vaUmr  d»  Saerment  cela  fuf. 

^nituciiitiucfFeâani:  me/me  chofe  de  yapprêpoiim  refmfit  ét^fn/hmeat,  égm 
«el  (  magis  mocaU-  ^  garder  fégaltté.  En  trvijUme  lieu  en  pmddéêitr 
•oBdiaoaalcB,  A'^/f  ^'^^  rai/on  morale ,  f^auotr  que  Le  Conçue  a  vum  rw^ 
qmis  per  fentemiam  feruer  cela  au  jugement  des  Euefques  ,  Coûtant  qu'ils 
Jfuerit  decUrutiu  font  les  Supérieurs  &  les  Pajhurs  ordinaires  ^f^daU' 
bâretkm,  mo»  pn-  tant  que  parlant  moralement  on  doit  prefumer  qu'ils 
Hâmrkoiùi  fuit  ,  vfermst  him  4ê  cettt  puiffance  :  or  ekil  auvne  loy 
itioa  Boa  deciaret  :  ^"t^Tok  eMt  e/nt  vwè^erfeSf  eum  f»e  quelqmim 
râncn  quandiu  oon  pg^  fnelfsufik  fli  mal  vfir  aé-ilif^  fat  fa  lu  don* 
«iïiîbSS«'f£î?rgo  ouuertnrt  k  ce  que  les  inférieurs  rtuocaffent  en 
fimiiitcr.  &c.  Sccun  doute  le  jugement  de  leur  Superieut  ,  ^  qu'ils  vouUtf 
tr^lT^'TaV^t  f^"^  connoiflreé-tn  juger  ^  ce  qui  eufl  efié  plu4  dan- 
•Bprobei:citajn6$>r-  gcreux.  Ces  paroles  dc  Suarez  contiennent  vne 
^injaflèTc]  doctrine  crcs-folide  &  très,  importante ,  fur  laquelle 

f«râoi«?  Jaiorcm     Tupplic  Ic  Lcdcur  de  fe  rcrieciiir  luy-melnîc, 
pertîMci ,  Imw  fvficict 

(quantum  eft  ci  parte  approbatioois  :  ergo  idem  erit  è  conaerfo  ,  rt  féraetur  xqualitat.' 
Tcitiù  adjuagi  poted  ratio  moralif  >  (]uia  Conciliam  rolmt  hoc  referuarc  iudicio  Epifco- 
potum  t  quia  illi  funt  Superiorcc  Paftores  ordinatijj  &  qurai  motah'ter  loqucndo,  prcfu» 
nendam  cft  bcn?  vfurot  hac  potcftatc  .-  lez  autero  moralit  tniiiaialis  %St  dcbct,etiani(l 
in  paructilari  po/Tir  quis  intcrdam  illâ  maté  rtijacque  apcriendafait  UiMia»TC  tafetioref 
ia  dubium  lennr^rrnc  hoc  raperiorii  indiciuin ,  fibiqtte  TfiWfWCat  «  nagîfrlôiâci 
conamodam.    SuâTtT^dt^.  i>»  [eSk.  f,  umm*  /• 


^  soprcnrnd  kti  eft,  ^V^fquez  dit  ,7  quil  faut  fuppofer  que  Vapprehé^ 
âpf.ob^rioacm^^uaiD       l^e  requttrt  k  C0iàte  de  Ttsmg  jtf  teSimm- 
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neceffaire  ,  qu'autrement  celuy  qui  efi  frefentè  ne  fera  poftulat  Concilium  , 
pas  juqè  capable  ,  »y  ayant  la  jurtfdi^Hon  ,  afhx  au* il  "*°°<f.''on 

^e««rr  l  atjolution  validemcnt  ^  quelque  doHe  jutifdiûioncm,»i  fec- 
^«V/       ,  ou  qu'il  ait  receu  quelque  degré  en  quelque      P®*^"  fcmcntiam 

Vmuerfité ,  d^autant  que  l'approbation  de  l'Ordinaire  In^IlSl^ur^ic 

eji  vniuerfeUement  requife  dans  le  Concile  de  Trente  «>i^u»fic,«t  gradum 

Cefi  f»rim,y ,  dit-il .  «  «  four  vematle  ^^^^l'!^:, 

et  qu'enftiyie  Nauam  en  Ça  Sommt  chaf.  2/.  tumb.  VDiocrfalitcr  ira  po- 

26 f.  quvn  Religieux  fera  jugé  capable  y  fi  eftant  prc-  î,"!?™'  approbaiio 

fenté  parfon  Prélat,  il  n'eji  pas  apprauué  de  l'Euef  t'S  "  S^'o* 
que  fans  jufie  raifort  ,  comme  fi  on  deuoit  encore  obfèr-  ▼eium  quod 

ucrU  dro,a  anaen  ,  auquel  «.  ce  cms  Nauarre  ne  'l^^'X^'^Z.  .'vX 

troit-pas  que  le  Concile  de  Trente  ait  dérogé ^é-amfi  »«5  Rfiigiofum  ido- 

fon  opinion  eft  qu'il  faut  encore  obferuer  la  Clémentine  T""        '.  ^  f.' 

"V*   J    \J  ■  ^  -.  /7  /    ^       t        'cD»atu»a  Pratlato,  al> 

Uuaum.    J\^a9s  pour  moy  fejttme  que  le  Concile  a  Epifcopo  son  appto- 

^oulu  qu'en  tout  éuenement  l'approbation  de  PEuefque        •'•neiufta  taire 
efi.it  neceffaire  ,  &  qu',1  n'ejtoit  fcnt  Uife  au  jup.  iîS^li^:;";™'".'! 
ment  du  Prélat  Religieux  y  fi  PEuefque  refufoit  jufie-  cui  inhoctafuciifti. 
ment  ou  injufiement  celuy  qui  luy  eS  prefenté  Et 
voila  comme  Va/qucz   condamne  [opinion  de  obferuandameffrGie- 

IVauarrC.  ineaiinam   Dmdum  , 

,      ,  J     •/»•      ^      .,.  ,         .  de  fcpulrurii ,  in  hoc 

calu.  Scd  exifliroo  Conciliom  yolDifTe.in  cirni  euratu  t/Tc  necflTaiiain  Epifcopi  appio- 
batieaeni ,  nec  ludicio  PrxUti  religiofi  rclinqui  ,  an  juflè.  »cl  ipiufii  ilJc  tcpiobci  pia- 
ttniatoiD.    fTafq.  qm^fi.  93.  ^r/i.  /.  dtib.  J.  >  r  t 

Coninc  dit  ^  que  *  cefi  vne  difficulté  , 

eeky  auquel  en  refufe  l'approbatien  mjuficmcnt ,  d.a  l;jr;b.T.",  h?/;" 

ejtre  des-lors  tenu      repute  pour  approuué  ^d'autant  <•« n futur  appiobatoa. 

que  quelques-vns  font  de  cette  opinion  :  Il  repond  Qj.'*''»  fnimiiocaf, 

quil  faut  tenir  le  contraire  ,  di  autant  que  le  Concile  ii«n,d,crndû  tft.  Pri- 

de  Trente  requiert  abfolument  Uapprobation  nonob-  'no<îu'aT'n'en«'noin 

fiant  teu,  Pnu^Uge,  ,  par  U/queSe,  farele,  ,1  faroifi  J^Itl'/J";'',^ 

quU  déroge  à  la  Clémentine  Dudum  ,  en  ce  quelle  «ant'»>«»  quihufcum- 

fcmbloit  fauori fer  les  Mcndtans.  Secondement  d'autant  r'v/.t"'^?  '  T** 
que  le  Pape  Pie  J^.  en  fa  Bulle  qui  commence  Ro-  «oparc  G'cmtmin* 
mani  Pontifîcis  ,  requiert  abfolument  que  l'approba-  ^*-«'*».<l<-pKuil<g:;j^ 
ait  efié  obunu-e.    £n  troifiéme  lieu  d'autant  que  rôdlclub"  f:;*/: 
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▼td.bâtut.  Secundo  [g  Concile  de  Trente  requiert  cette  approbation  comme 
^fâ^pu  Ro^„.  1"»  têmoi^na^e  authentique  »  Uquel  ne  peut  efire  donné 
Ponfict^,  abioiu.c  te-  que  par  vne  Perfimte  fuàiique  j  é-  certes  d  efmi  tm* 
quiticappiobationem.  apropos  que  le  Pnfin  fuà  d9tite/i  admit  feetr  dei 

S iHî'h.'ï  /^«^^'"«^  ^«^^"-^^  » 

appiobanoncm  lan-  authmtè fuàtifue ,  ^éUtSMU  que  les  perfoones  partU 
nîi»- uillSo'n:^  t^*'^'  P^-       authewiiqMemeMt  des  cb^ 

€Y^oi  non  poteft  daxi  /ês  qu*  tendent  le  puhiic, 

iiiû  à  pcffan»  public»; 

U  otnoino  conucnwbai  rt  Saccr<îos  adnriitcoJuî  ad  publicumofficium  pubiica  anthotitate 
ptobarccur  idoncus»  quia  de  tebat  ad  publtcam  rpcâaoïibui  oon; otluni  auiiieaucè  piiuaci 

fudicti*.  Cnwav.  de  fmuit,  difpm.  #.  duk.  7*  umm,  fi, 

Regtnaldiu  ayant  propoTé  k  queftion  &  dit 
m  Conertrii  «anim  quelque  cholè  pour  l'affirmanuc, conclud, 4  ^«V» 

IZ  """0?"^  t,ent  communément  le  contraire,  c'eft  à  dire,  que  celuy 
Aaïueni*  nuilum  oifi  auquel  on  refuie  l'approbation  ne  peutcontefler , 
M>tmm  Patochttle  ^.^utant ,  dit-il  ,  que  le  Concile  ordonnant  qu'aucun 

brncficiumaatappto-     ^  '  ^ ,  i    r>  m.C  f 

batum  ab  Epifcopo  ,  «  e^  Capable  ny  ju^e  propre  pour  enuim  t$S  l^onfej'. 

idoacam  ejc  audien.  /p^^  ,y  j^'^  ^  hentfice  paroifital ,  eu  qu'il  tCdit  efè 

tô.  iîîîLtS  etp^  de  l'Euefque  ,  thneiyu  aget^  q»'t'»r  cette 

idoncitatcm  requit i  capacité       tdoneitè  il  efi  necejjaire  que  Va^proba. 

2ïî"iSîrpmr  4i  ^nnêe  aîtuellemeni.   Car  cette  f  articule 

cilla    condiiioaalii  conditionnelle  x\\^\  a  cette  force ,  que  fi  la  condition  re- 

mtf*                 •  quife  ne  s'y  trouue  vraycment ,  l^eget  ne  s'en  enfutunt 

-S.'^noTfoïîiS't  P^'  De  mefme  que  ft  on  auoit  fait  vn  Statut  par 


icu?!  quamïu  ùTx  diffère  par  injofiice  ,  néanmoins  cet  hérétique  ne  ferA 
•liqaem  uondccia<ac  ^as  priuè  de  fes  biens  ,  Q-  ainfi  des  autres. 
Srridi!îfunèîï?:T?  Pellizzarius  après  auoir  raporté  ce  qui  fc  dit  en 
iiic  non  ptiuatur  bo  faucur  de  Topinion  j  qui  tient  qu'vn  Religieux  re- 
n.s  fuis  fie  ric  f,  fu(^  injuftcraenr  peuc  neanmotiis  entendre  les 
Tnum  Tz  Confcâîons.fc  rcSgedu  parri  coopaire,  h  duquel 
^  D  iCcotioai  natti  font  ' plufeunDeihttn^  qui  difent  qu  les  Euefyues  qui 
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e»  cette  occafion  ne  veulent  tas  apprcuuer  Us  Rezu-  f"(»'ntn»f»  FpTcopoi 

tiers  fni  leur  font  prc/entez^  pèchent  contre  la  Jujhce  ,  iJolcotcs  .pp.obarc 

^ue  néanmoins  lefdits  ReguUers  ne  pcuucnt  ny  licite-  Rcgi-Urcs  |.iaffnta- 

ment  ny  vaUdement  s^expofer  pour  entendre  les  Confef-  '"P/"*"""''» 

fions  ,  laquelle  opinion  ejt  conforme  a  la  pratique  ,  mcn  polit  R«guiair$ 

doit  efire  fmnie  pomr  éuiter  auantité  de  difficuitcz  auf-  ^  '«poorre  ad  au- 

quelles  les  Religiettx  s  engagerotent,  n^quc  lictè  ,  n.t)«e 

valjdj  •  quorum  oui- 

nio  vriqot  eft  eoofotmîi  pr«»i  ,  <(  tidftut  ftqoctuJa  a<î  fii;t{n<l3s  uica»  ,  qox  alioqul  à 
Rcligiofai  iaturrCTtDJur.    PeBi:^  tréfl.  S.  cap.  S-feit.      fnhj.  i.  mm.  ^6. 

Fernandez  efl  du  mefine  auis ,  mais  aucc  cer- 
taines circonllanccs  qui  m'obligent  de  le  raportcr 
tout  au  long.  Il  propofe,  c  fi  ces  Confejfeurs  feront  ,  c^r.  b^nn^rnc  ido- 
jugez^     tenus  pour  capables  qui  demandans  Pappro-  uciconfcdnni.quipo 

quoy  que  tres-dignes  dejire  adonis.  Et  il  répond  que  lampafT]  Oint  t\  ma- 
non.é-  iue  ccji  Cauis  de  Suare^^.éU  raifon  eji  que  11"' ;ri"\f VLn''^ ' 
le  Concile  met  cette  propofitton  conditionnelle  ,  celuy  mi  cram  appiobano- 
qui  ne  (era  point  approuuc  ne  pourra  entendre  ^i»?  wir.nè  luSi-a- 
les  Conférons.  Et  ceU  efi  tres-jujh  ,  d'autant  que  ^'^/^^/  JCû  l^^*. 
de^là  s'enfuiuroit  vrie  grande  confufion  ,car  chacun  di-  qjVconc^i'.uita  pc^ii 
toit  que  t approbation  luy  auroit  eÇè  rcfufve  injufe-  l>snc  cnnd  lio.iaicm. 
ment.  Nauarre  néanmoins  efi  contre  cette  vérité  «orr!'iV,t''ti'n  n'f6 
principalement  pour  ce  qui  regarde  les  Religieux  M  en-  otom^m  icqurutar 
dians  fumant  leurs  Prmilezes  contenus  en  la  Clemcn-  «"J^ 
tine  Jjudum  ,  Cr  en  i  Extrauagante  Intcr  cundas ,  f,bi  .u-.vf-c  u  para  m 
car  par  ces  Bulles  il  fuffit  d^auoir  demandé  l'approba-  apFtot;tionem.  thnc 
tion  o-  le  pouuotr^  encore  qu  il  ait  elie  tefufe.  Mats  g^t  N  uar.  cuca  R«- 
cela  efi  hors  de  propos  ,  ^  cette  opinion  de  2/auarre  ligioos  piafcttim 
ej}  contre  les  paroles  exprejfes  du  Concile ,  qui  comprend  Tu^^îla-ilg^c;;^' 
au/lt  bien  les  Réguliers  comme  les  Séculiers  ,  &  qui  i^„dum.  de  fepult. 
veut  que  C€  qu'il  ordonne  fubfifie  nonob fiant  Priuileges  ^  Extrana^. [npcr 
quelconques.  Et  cefi  atnfi  que  Pie  V.  Va  ordonne  (athtdra.  de  Jcfult, 
depuis  par  la  Bulle  qu  il  a  donnée  de  fon  propre  mou-  «fc'  <^oim'u*î;c'.  pmia, 
itement  efi  la  ^  Us  Cardinaux  ont  déclaré  la  cuhas'!  &a^pr"b«iÔl 
mcfim  chofe  fous  Greg.JCIII.  en  la  réponfe  j  162.  fur  Scd  imincmô,  cft  c- 


y' 
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aim  opinio  eiprc/Ta  Concile.  Voila  ce  que  die  cet  Autheuf,  duquel  fi 
Terb«coactU}  /tW-  citicions  foQt  véritables ,  comme  on  n'en  doit 
Imtfdcerdmm  «tri       douccr  Jl  n'y  a  maintenant  plui  lico  dedifpuic 

aono^itaaiibiis   qui-  .        .    _  .  «-   _  vrtr  -i- 

buicttiniie  ptmilrgiii-  Etiu  p  jftca  d-ctcuit  P m  V.  motu  propr  o  4*-  &  Gf^K-  ''c- 
cla'»ait  co«jteg*a»  CA»dm.  «fp.  lUi.,  Uipcc  Coac.  Tiid.  Strtuutà.  fârt.  S'  caf.  fi. 

le  finis  les  preaues  de  cette  propofirion  par 

d  R'-gifarçt  Coafef-  l'auchorité  dc  R.odriguez ,  qui  détermine  que^Z/rf 
forri  non  r^J^aat  ç>„nf^.[r.^rs  Kc7uliers  uc  peuucTit  entendre  les  Confef- 
Sccalaciam,  nift  ja-  fiam  des  Séculiers  SUS  n  ont  vne  junjdiction  actueUc 
tirdtaioaem  »ftiâl€  yj^^  ^  ^  UqueUe  ils  ne  peuuent  au9ir  $*iU  ne  fint  frt^ 
t'/^i'.UVoiua;  fmte::^aii%  EBefques ,  &  fU  recoiffent  fappnbdtiem 


pourironc 

^^'"'Vy  culiers. 

-,  De  ce  qui  a  eftc  dit  en  ce  Chapitre  iî  en  &iic 

CtmftfiteiMfmecef-  ^^^^^  ^^^^  confequences.  La  première, qoe le  Coo- 

cile  de  Trente  a  dérogé  4  la  Clementioe  Dueimn  , 
qui  permettoit  ain  Keligieax  de  fe  poonioir  for 

Je  refus  de  l'Euefque^  ce  qui  paroiflra  encore  au 
Chapitre  fuitiant  ;  lors  que  par  l'authoritë  de  Sua- 
rcz  ie  refutcray  Nauarre.  La  féconde  ,  ceft  que 
l'approbation  eftant  neccflTiire ,  fans  laquelle  les 
Confcdjurs  n'ont  de  junldidion  ,  fi  elle  eft  rc- 
fufce ,  mefme  aux  Religieux  Mcndians ,  ils  ne  pCtt- 
uenc  entendre  les  Confèflkms. 
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CHAPITRE  VIII. 

Réponfe  à  ce  que  les  Regulieri  allèguent 
contre  la  dodVrine  conrenuë  au 
Chapitre  précèdent. 

Inutiles  éiUegutions  du  luft/ficateur.  II.  Vo- 
pinion  de  Nauarre  dt truite  fur  Suarcz,.  JJI.  Et 
féir  Monfienr  Ifambert.  IV.  Le  P.  Cellot  con- 
damne rofiniom  des  autres  Réciter  s.  ' 

E  n'eft  pas  afTez  d'auoir  érably  no- 
ftre  opinion,  il  faut  encore  répondre 
à  ce  que  nos  Aduerfaires  allèguent 
pour  fe  maintenir  dans  ce  pouuoir 
prétendu  de  confefTçr  ,  quoy  qu'ils 
ayent  eftë  refufez. 
Le  luftificateur  qui  a  fait  vn  ramas  de  tout  ce  ^ 
qu'il  a  pu  trouuer  en  faueurde  fes  Priuilegcs  pre-  ^t„hor,ti des Eutf. 
tendus ,  &  qu'il  répète  en  toute  rencontre,  lans 
doute  pour  faire  vn  gros  liure  ,  entalTe  quantité 
de  Bulles  les  vnes  fur  les  autres  dans  les  pages 
220.  221.  122.  223.  qu'il  termine  par  vne  longue 
Bulle  de  Bonifacc  IX.  mais  fans  me  donner  la 
peine  de  les  examiner  &  pour  ne  tourmenter  les 
Lcdeurs  ,  ie  dis  en  vn  mot  que  toutes  ces  Bulles 
font  des  Papes  qui  ont  précédé  le  Concile  de 
Trente  ,  félon  les  decifions  duquel  ,  comme  i'ay 
fuppofé  au  commencement  du  Chapitre  précè- 
dent, il  faut  terminer  cette  queftion. 

l'en  dis  autant  des  Autheurs  qu'il  cite  de  Sainiîl 
Antonin  ,  d'Ange  de  Claua/io  ,  de  Siluefter  ,  de 
Major,  qui  tous  ayant  écrit  dcuant  le  Concile  de 
Trente  ,  ne  doiuenc  aucunement  eftrc  écoutez 
pour  ce  qui  regarde  cette  queftion. 

M  m  ij 
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TI.  Le  premier  Aucheur  qu'il  allègue  depuiî  le 

Vepinton  de  Nd-  Concile  de  Trente  c'eft  Nauarre  ,  qui  fans  doute 
mérrt  Jgtrmtu  fâr  eft  d'auis  que  le  Concile  n'a  point  dérogé  â  la 
SMTff^  Cleoacoriee  Dndttm ,  U  pananc  qq'fo  ReugiciHi 

refùfé  peut  confelTer..  le  raperteray  ce  que  dit 
SuarezcDceneoccafioii  Yqaiâpnme  le  fentiment 
deNauarrej  te  qu*i!  réfute  comme  il  faut*  Voicy 
*?:(ircnteotiaNauarr.  comme  il  pirlc.  ♦  C'^  topinion  de  Naiiarre  que 
pa  con  il  Tridcai.  .        ConciU  àe  Trente  il  n'a  eftè  aucunement  dèrooè 

noa  clic  dero-ULitn  %         ,     „  i  i  i  ^ 

kocias.rcdptmicjgia  ace  droiH  ^  mais  que  le}  Prmue^es  demeurent  au 
k^e  mioere ia  eoden  fnefms  eAat  auquel  iU  tftoient  auparuuant.  Cette 
e.ant.  FjnJaaicatam  opmoîi  efi  efiablu  far  ct  qt  cts  PnuUeges  ont  efte 
ctaiefi.qun  il  la  pti-  fetetiê  m  deux  CfêcUts  GiUMmc     inférez^  dam  k 

ccpta  .  8:  in  ijrc  poft-  pafjer      eftf  MHKf  pour  des  loix  des  Conciles  , 

S;.;cS.^s  icg"^:aoa  ^"''^  vra^femiUàle  que  le  Concile  de  Trente 

eti  autem  vcïifim  ie  ait  voulu  dètoxtr  k  cettc  loy  i  fans  en  fatre  aucune 
iimufmodi  legîtn  elfe  mention  :  car  félon  les  Principes  des  lurifconfultes  vne 
4eaciaam,aalltfaâ«  'jJX  portée  par  vn  Concile  n  ejt  point  cajjee  S'il  n  en  efi 
do*  m«nrioae  :  qait  fiiU  mention  (peckile ,  OU  qu^U,  fait  fétrU  en  geneTétl  dm 

roguac  Cjnciharit  ititê  occafioM  rdjpfnéétkurftê  tif^  deuê,  a  h  wttpàt^ 
Ux.  aon  r.c-i.  ii.'uis  f^^^^  que  (î eh  éutm^f^àeeeiedk  film  lt$  mettâm 

To  uctfalli    Con.ilij  du  Droict. 

iogcnac.  Et  confir-      Voila  l'opinion  de  Nauarre ,  félon  qu'elle  efb 

niatar  >  quia  hic  ap-  ,  o  ■  1  t  r 

P  nbnrio  debua.habit  raportcc  par  Suarez.  Voicy  coTimc  il  la  réfute, 
vi  n  obt'nti.cradmi-  Cette  Opinion  ne  me  femhle  ny  véritable  ny  probu" 
"'s:J  h«c'r<r«eat.a  ^  pratiqM,  Premièrement ,  d^ autant  qae  fete^ 
B«cve».n«c  praAicd  (eptton  que  fait  IfétmiPn  MtfbMm  Ut  Xjtptikn  n- 


prob.b  iis  mib.  viic-  ejepetipmm  m»  ffeptei  ttfmtt  de»  Curnèb  y, 

eice(>tiotepas.iat  rz  <jn$  cmprend          if^éh  les  Séculiers  &  les  Re^u* 

prcffc  iii  î  vcrhi  cô  Ji^rs  en  ce  point,  Jgn  après  te  dewumie  fumoir  fi  U 

S^eulM^^'vH  ^^""^^  ordonne  quelque  chof  pour  ce  qui  reyirâe  les- 

ReeulAris  -  vb  1*  piL  R^ytli^^i  ou  no»  ?  s'il  n'ordonne  rien  ^  pourquoy  efi- ce 

Bii^cMitiliocxqai  q^il  Ifi  nomme  ?  que  i' il  ordonne  quelque  chofe  ,  il 

fotM,  Otfiaikiogo,  i  enfuit  qu  U  aàjoufic à  ce  quianoit  dés-ja  efiè  ordonné^ 


t 
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^  /fu'il  veut  que  ce  qud  ordonne  iétenàe  mefme  aux  anConciliom  tiiquîd 

ReyiUen:  or  il  ordonne  que  l' approbation  [oit  obtenue  "°gT.e."'nVcJ  •  " 

aii^  qu'il  a  ejiè  monfirè  j  donc  tl  veut  que  cette  appro-  mhil ,  cor  coi  norui- 

batton  fott  neceffatre  anx  Réguliers  ,  &  c'eû  ce  qnUl  fi  a'i^u'd  «- 

adjou^e  au  droiit  ancien.   En  fécond  lieu  on  rejette  i;i  ,<^u«antea  flamta 

les  principes  de  2^ amarre  contre  luy  en  cette  manière  ,  eiam  ;&  id.quoddc- 

d'autant  que  ce  Décret  efi  auffi  d'vn  Concile  ,  &  du  jrguUrs'cVtrdl^nl'! 

pape  y  car  tl  a  e^é  confirmé  par  luy.   Or  la  loy  Pon-  tuitautcn»  vt  icquixa- 

adi.»fle  qu^lqu.  M'  i  U  Uy  pr^ccdente  ,  à-  ir.Son.'ôr.^S; 

la  corrige  encore  qu'elle  foit  contenue  dans  le  droiH  ,  crgoTult  bincciùm 

^  qu'il  n'en  [oit  fait  vne  expreffe  mention  ,  lors  que  "R."'»"'»"»  «ffc  «ç- 

i''           iV;         n-             1          1          I  ceirariam  i  fit  hoc  ad- 

les  termes  de  ta  loy  pofterieure  demandent  cela  ^  comme  d,t  amiquici  juri. 

il  fe  tire  appertement  du  Chapitre  premier  ^  fécond  Secundo  rcrorquctur 

de  Conftic.  in  6.  fd  il  fa;  cmclure  qu.  U  C<m.  ^tu'To^'iï.""!; 

cile  de  Trente  a  dérogé  aux  Conciles  prectdens.   Et  il  ciiam  Gonciliare  cA, 

ne  faut  p.tf  dire  que  le  Concile  pur  ces  paroles  doit  ?  P'^«"'fi<^ial«=.q«o- 

eftre  entendu  des  Réguliers  qui  nont  point  de  Priui-  ficem  tonfiunatû  cfl 

lezes  y  d'autant  qu'il  n'y  en  a  point  quafi  de  cette  forte  ^f'*     ''"""ficia  ad- 

/     r>       I       j'   a         /r      n  dirahquid  priori  If  cl, 

maintenant   joint  que  le  Concile  adjoujte  auj/i-toft  ^  &  cotjiginiiam.ctiirî 

nonob fiant  Priuileges  quelconques.  En  troifiéme  lieu  il  j»"'  concineatur  , 

prouuefon  opin:on  par  la  BuUe  de  Pie  V,  donnée  en  ^.r.tXqu'a'îa 

faueur  des  Réguliers  ^  par  celle  de  Grégoire  JCJJI,  «tibapoftciioml 

In  tama  ,  que  fobmets.   En^  quatrième  lieu  fi l'opi-  /cqDi|um,  yc  a, 

■*  >       '                        ^                       J  ptitc  colligitui  ex  c. 

nion  de  Nauarre  eftoit  vraye^  il  s'enfuiuroit  que  fi  les  i  &  i,  deConniiuuo. 

Euefques  voulaient  examiner  les  Requliers  ils  n*en  au-  n'^"*«inf.  «'go- 

raient  par  le  pouuoir  y  d  autant  que  par  t  Extrauagante  ConciJïDin  in  iliir 

Super  Cachcdram  ,  (^la  Clémentine  Dudum  (  il  euft  ^'■'l>'»  intdiigfndum 

tdjouftc  tres-apropos  l'Extrauagantc  Jnter  cunUas^  "^^^^^^ 

n'eftoit  qu'il  reconnoift  qu'elle  a  cfté  cafl'ce  par  tum  quia  fciè  uuiii 

cette  Clémentine  )  dans  lefqueUes  l'examen  &  le  ju-  f"'*'  f^^^^^^odi  ,  aç 

gement  des  Religieux  eftoit  remis  â  leurs  Supérieurs  ,  fuiiT  c  nnjiiu»  mo- 

dr  la  prefentation  extérieure  e/ioit  feulement  requife  ;  '  ' 

O-  les  Euefques  ne  pouuoient  prête xer  aucune  cauje  ou  jyjonob^htltu  e^ni- 

raifon  peur  ne  les  point  receuoir  i  tellement  que  fi  U  bufcMn^Ht  Prtmle^ 

Concile  de  Trente  na  en  rzen  dérogé  à  ces  Pnndcges  ,  ^tjs ,  ç^c.  Taub 

il  s'enfuit  clairtmint  ce  que  notu  auons  dit ,  qui  efi  *  '|^»  5  «n  «""1  pf»- 

M  m  uj  *^     '          ^  ' 
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qniiorpit  EtftMt-  trei-ahfurie  y  é-  ce  que  Nauarre  Iny-mefme  iatnak 

d,cant,Hm.  «ucuiit  accorderait.    De  plus  U  eji  déclaré  Par  les  réPonfes 

limlhcoio^iJtMis;!-  des  Carditiaux  touchant  le  Concile  ,  &  c  efi  la  1162. 

Atii.  vt  ^pcca'c  ptiui.  Religieux ,  meffne  les  Prélats ,  n'ont  pas  le  pou» 

pm"baTioJ!'*Epi'fcoJi  uoir  d'ab foudre  leurs  familiers  ,  &  ceux  qui  feruent  à 

poilcntaudirccontci  [curs  Monafteres  ySils  nom  efiè  approuuex^  par  les 

cS„rr.:.":-.  .1  fu„  ^ncUr,  ^uU,  founon,  b,>n 

fcj  foiniM  Conc  ïrid.  moins  ah  foudre  les  autres  Séculiers  j      partant  qu'il 

erj.o  mcciiexu  ex  V»  riecejfaire  que  les  Réguliers  ,  mefme  Mendiam  . 

rcRuIaiibas  hanc  ap-  oyent  cu  effet  Obtenu  L approbation. 

probationrm.  Vndc 

aiino  1Î7I  m  4«.  Motu  proptïo  ,  qui  incipit.  Romani  Pontificis ,  rcuocauit  priorcm  iro- 
tu<n,&  apcitc  (tocui(,  ciiam  MajÇiftroi  Throlopur  iL^ularci  miigcrc  liac  apptobaiionc. 
Q^iod  pollcà  conHtmauit  Grrg.  4».  anno  71.  Moiu  propiio  15.  qui  incipit  ,  ta/tta 
Se  reJuxit  ad  fomaHi  CoqciIij  :  ctgo  claie  luppouunc  hi  Ponuficcf  hanc  legcoi  Concili| 
comprchcndece  rcgolarcs  o.nnfs.  Qijaitô  ,  li  <cuicncia  Nauar.  vcra  cflct ,  ctiainfi  Epifcopi 
judè  non  admiticrcnt  huiufmodi  rcligiofos ,  non  oblarct.  Se  ,G  Villcnt  illoi  cxaniinatc  .  non 
habercnt  jus  ,»q«u  ex  vi  Extrauagaïuis  ,  Super  Cathedr^m ,  «T  C\cmcM'\ax  .  Dudkm , 
examen, &  iudiciutn  horum  fcgulatiiim  fuis  lupcrionbu*  conccfîum  crai,  &  folum  trquirc- 
bitur  cxtcrior  pixfcniauo  ;  ncc  Epifcopi  pocciaQC  prcccndcrc  aliquam  caufam  ad  non  ad- 
mitiradoi  illoi  ;  ctgo  ,  fi  Concil.  Ti  id  m  njlla  re  dciogauit  illa  pnuilrgia ,  apcttc  Pcquun- 
fur  qux  intulimuj  i  qux  tamco  ablurdi([îma  func^c  qu*  ncc  ipfc  Nauar.  cooccdcc.  Pi«- 
tcrea  intcr  rcffon<ioot$  Cudmalium  circa  Cun  iliuin  ta  1161.  dcciaratur  iciigiofoi , ctiam 
prilacoi.non  polT:  familiale»  fjos ,  fuiTvc  monafterij»  fcrnientci  ab^olurrc  ,ni(i  llnr  appro- 
bâti  ab  Epi^fopij  :  cigo  muliô  ramu»  potcruoc  rcUquoi  Icculatc»    Sttar.  dijp.  jS.  Jè^f. 

Oeft  ainfi  que  Suarez  renuerfe  &  cfcffinit  l'o- 
pinion de  Nauarre  ,  auquel  le  Lecteur  adjouftera 
Vafquez  raporcé  cy  delTus  page  270.  qui  fait  la 
mcrmc  choie  &:  auec  grande  raifon,  n'y  ayant  rien 
de  raoins  véritable  &  de  moins  probable  que  ce 
qu'il  allègue  en  cette  occafion.  Et  ce  que  Suarez 
dit  contre  Nauarre  feruira  auffi  pour  répondre  à 
l^uthorité  d'Henriqucz  raporté  par  le  luftificateur 
page  271.  car  il  dit  la  rnemie  chofe  que  Nauarre. 

Rodriguez  vient  après  ,  &  Monfieur  Gamma- 
che  ,  mais  l'vn  6c  l'autre  parle  aux  endroits  citez 
de  la  prcfentation  félon  la  Clémentine  Dudutn^ic 
i'ay  fait  voir  au  Chapitre  précèdent  comme  Ro- 
driguez  veut  que  l'approbation  aie  cftc  obtenue  , 
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fans  laquelle  le  Confeffeur  Régulier  n'aura  point 
de  jurifdidion  aduelle  ,  &  pour  Monfieur  Gam- 
mâche  il  eft  clair  qu'il  n'a  iamais  traiccc  cette  quc- 
ftion  que  par  la  Clémentine. 

Monlieurllàmberc  expliquant  cette  queftion  dQ- 
x^^nà^ffil'apfTob^ùon  don  efire  en  effet  obtenue  ou  fj^^^^'^^t'^^^^^ 
s'il  fufft  qu'elle  fou  demandée  a  l  Euefque  ou  a  l  Or-  apptobatiodcbcaicnc 
dinaire ,     <i«'     Confejfeur  foit  de  bonne  vie      d'v-  ^«J^^o  obtcni»,  vd 
ne  àochine  fufjifante  pour  s  acquitter  de  cette  fonthon.  ^     EHcoro  ,  feu 

I 


tant 
en  ^ 

Mendians  qui  font  prefentex^  par  leurs  Supérieurs  à  rcunut^cicrcendum  , 

l' Euefque  ou  a  l* Ordinaire  pour  entendre  les  ConfeJTions  Refpondclîr  dcbert 

des  Séculiers^  que  pour  les  Pre/lres  Séculiers  qui  nont  «ifc  de  fafto  obtcmS, 

toint  de  h.néc:  l'aro.fM  :  c.,r  le  CcncUc  farU  ah..  ^^^^^^Z 

folument  en  cet  endroit  t  fins  faire  aucune  diJiinHion  i;Ja  fichabctuprcïTci 

entre  les  Séculiers  dr  ies  Mendians  .au  contraire,  vu  &  h*c  rtrponfio  tam 

me [me  qu'au  commencement  de  J  on  Décret  il  ordonne  d.cant.bus  per  fuos 

au'aucun  RezuUerf     on  ne  peut  pa^  douter  que  fous  Supcnorc»  pr«fcnta- 

foient  aufi  entendus  les  Réguliers  M  en-  dinar.o,p,ocxcip,cn. 


ce  nom  ne  j^>>.w,m  - ■•   "'  ---rt    amano, ptocxctp  

dians )  ne  puiffe  entendre  les  Confefùons  des  Séculiers,  dit  confcflîonibuisa- 

mefme  des  Prejîres  ,  s'il  n'cjl  juge  propre  pour  cela  de  ^TéZi^J.TJ: 

l' Euefque  ,  é"     adjoujle  aujii-toj}  ,  que  le  Conftjfcur  nbus  bcnificium  Pa, 


duquel  il  parle  en  cet  endroit  ,  doit  auoir  obtenu  l*ap'  loc^'^'c  non  habcn- 
*,  '    J  ,       ,         n       /r         >  /       ti|?ui;  nsm  Confilium 

frobatton  ,  &  par  ces  paroles  il  monftre  ajfcz^  qu  il  ne  ibi  iccjuiiurabfoiutc. 


faire        l'a,,  ehtenué  «  #'  .       ,apr«  q"oy  U  ^Z!;^^^. 

adjoufte  que  ce  qui  a  elte  ordonne  par  1  bxrra-  noaune  ttiam  Mm- 

uaeanre  de  Bonifjce  VIII.  Super  rathedram  ,  d,.aDr«  vcn.unc  in. 

par  le  Concile  de  Vienne  en  la  Clémentine  D«-  di-e  conftfliur.w  sx- 

dont  nous  auons  parle  en  la  première  partie  cv'a'ioir  eutm  fa- 

Chap.  III  ne  fait  nen  contre  ccne  propofition  ,  :^jfruT û.t u ' ab 

Sautant ,àii  i\  y  que  le  Concile  de  Trente  ej^i  aufi  vn  Epifcopo  ,  .&  ilaiim 
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fubjungir  fonfeiTaria ,  Coîici/e  Oecwttmique      Vrimcrfel  duquel  les  T>ecretS 

be/riUam  Ôbnnerc'  font  de  beaucoup  pofierieuTi  à  ceux  du  Concile  de 

mnuu  non  fuf-  J/'ttnne  ,  Comme  il  paroifi  clairement ,      f*^  l^i  loix 

fiU^.'.rEptoVÔ.'f^i  poflmcuu>  dir^zent  à  ceUc,  ^ui       fi  d,nni„  au- 

Oidinaiio  cum  icuc-  parauant  y  il  eft  confiant  que  le  Concile  pariant  abfo- 

tentiacidcb.upctccc  ^     ^  ^  généralement  des  Confeffeurs  ,  parle  attfii 

quod  illam  de  udo  ajfex^  exprejjement  des  Mendians  ,  puis  qu  U  veut  que 

obtiocaat.  ^  ^,^»,/  ordonne  ^entende  mefme  des  Réguliers  ,  fous 

Eruau'at»»"  Bonlfii"  /^-f «f^  ^'^^^  ^«  f  «''^     Comprenne  ki 

c,|  od  °i  q-ix  incipit  Mendiafis ,  e/-^"-  après  quoy  il  adjoufte ,  qu'il  ejl  aifé 
Super  Cathedram ,  ^^r-/<  Combien  Nauarre  s'efi  trompé ,  lors  qu'en 

Dcnû  io  cicroeatina  mefme  ^prefent  après  le  Concile  de  Trente  il  fuf- 
Z>«^/«w,>oncedatur  Mendians  qu'ils  demandent  k  l'Euefque  ou  À 

E,"c^us  fîu  oîdi  'COrdmaire  la  lu^:nce  d'admmifirer  le  Sacrement  de 
naciuî  aolit  illoi  hbi.  pénitence  ,  d'autant  qu'au  Décret  dudtt  Concile  de 
J«';o\«'"prTnTatos  Trente  ,  Un' y  a  pas  vne  particulière  dérogation  du 
admirietcproaadien   piuile<te  accordé  ituparauant  aux  Mendians  ^car  il  y 

d:,  faorum  Dicrccra      n    ff^  /^^  ^ue  le    ConCiU  dit  ,  que  tOUS  Us 

notumconfcdionibui,    -L    ^  ^  «  ^    #  ,         .  ^  1  ,  1 

hibcuntur  pio  aJroif  Prefircs  ,  mefme  Réguliers  ,  e^f.  &  encore  a»  ce  qu  U 
lis,  Suiihno  Poniificc  requiert  abfolument  que  l'approbation  ait  efié'obtenui 
i,o?.nTua':n  nôo  ob:  potir  abfoudre  -validement.  Voila  comme  parle 
ftatinampofito.non  Monficur  Kàmbert ,  qui  fait  bien  voir  comme  il 

bxTDcTm^'i.uè'm  "7  *  j"^^  ^  vcncable  que 

ganturdc  hac  appior  l'opinion  dc  Nauarrc. 

banoo;,  quia  tamcn 

ConcUmm  Ttîdcntinum  eft  etiam  Occuicenicum  ,  cmus  Drcreta  funt  irtîi  longe  poficriora, 
vt  pet  fe  confiât,  &  jura  poiterioia  dérobant  ptiotibnii  fit  vtConoliuni  loqucni  abfolurc 
&  ToiactfAlitct  de  Confcflarij» . agai  fan»  cKfrertc  de  mcndicaBtibwatCum  lo<]uacuc  cuam 
<îï  Rcj^Lilaiibui ,  quorum  Rca-rali  app»lIaitonc  Mendicantei  lotrlliguotur.  Vnde  patet  falli 
Nauacruni  ,  quando  io  fuo  MaOuali  capitc  vij^ciimo  feptiœo  numcio  1*4  i<j.  cum  ali- 
<]uot  reccndoiibut  )  ccnfct,  adhuc  poA  Cuacilium  Tiidcntinutn  fuAccrc  racndicantibui  pc- 
icrc  ab  bpifcopo,fcu  Ordinario  liccntiam  adminîtlraoJt  Sactamencum  Pocn^icntiz,  ex  eo 
quod  in  triato  Tiidentini  Concilij  Occieto  non  fit  ipccialis  derogatio  huiut  prtailrgij 
antea  conccfU  mcndicantibui  *,c(\  cnim  fatis  dcrogitam  pcr  paniculam  hanc  .  etiam  RegH- 
laiium  I  Item  .ibfoluta  rrquifuionc  «pprobatinnts  «b  Ordioario  obtcmc  io  Cooicirano  ad 
yahdc  abfolucndum.   Ifantb.  de  Pœnit.  diff.  21.  MTt.  4. 

le  ferme  ce  Chapitre  par  le  dés-aucu  que  le 
p.  Cellot  a  donne  à  la  propolîtion  que  ie  combats. 

Car 
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Car  ayant  écrit  dans  fes  liurcs  de  la  Hiérarchie  , 
que  fi  rEucfaue  refufe  d'examiner  vn  Preftre  du  /  Ap«rra  tnim  Up» 

A,       /  I»  '  Li_  -1        1       vciba  funt  ;  miIlLin 

Cierge  ,  ou  que  l'ayant  trouue  capable  il  ne  juy  j,^ac .  nic  app.oba- 
veut  pas  donner  Ton  approbation  j  il  en  doit  de-  ncncm  obtincat  ictp- 
meurer  là  ,  d'autant  que  g  la  Icy  portée  far  les  fa-  ^.ï^,^^; 
rôles  du  Concile- dit  qu'aucun  ne  fourra  entendre  les  loige  tiia  mio  c/ij 
ConfeBions  fi  en  effet  il  n'a  obtenu  lapprof,ation  ,  il  t"""  "«i<]u"ni  E.- 
adjouue  ,  qu'il  ne  faut  f/ts  dire  la  mejme  chofe  des  ment  nxdat.n  fi  for- 
KequlierSy  d'autant  que  le  droiH  ancien  forte  par  les  P'*'»»'  F  anitui 
Extrauagantes  &  parla  Clenuntmc  leur  fermet  que  i.ccnnam  fxh.bcrc 
Jî d'auenture  les  Prélats  refufent  de  donner  leur  licence  iccufannt,  Pi  o«ific«i 
aux  Frères  qui  auront  e fié  choifis  &  frefenter^,  les  ;,'^;^;"^rlo.'dc* 
Souuerains  Pontifes  dés- lors  leur  accordent  ^ra^ieufe-  pUnitudmc  Apofioii- 
mentpar  U  pUnitude  de  la  purfance  ^pofioltque ,&c.  " 
tellement  que  les  Religieux  n  ayant  pour  eux  le  droitt  dtjtatj.aJartiquum 
nouueau  (  porté  par  le  Concile  de  Trente  )  auront  'ccunct.&fib.  -ppro- 
recours  au  droitt  ancien  { porte  dans  les  Extrauagan-  po.abh  a  rwmo^o  Pon- 
tes &  dans  la  Clémentine  )  ils  croiront  que  le  titîce,  m  am  irfenor 
Souueram  Ponttfe  leur  aura  accordé  la  fuijfance ,  la^  ,1] 
queJUe  le  Prélat  infeneur  leur  refufe  muftement  comme  cufari'  celior.  hb. 

l'on  fuppofe.  de  HierAT.  c.  i^. 

Or  par  ces  paroles  du  P.  Cellot,  il  demeure  cou-  IV. 
ftant  qu'il  lenoit  qu'vn  Régulier  ,  auquel  l'Ordi-  Le  P.  Cellot  a  cfn- 
naire  reftifc  l'approbation  ,  peut  confeflcr  fuiuant  damm  rofmion  des 
ce  qui  luy  eft  permis  par  les  Extrauagantes  U  par  Rfffthen. 
la  Clémentine  qu'il  veut  parvnc  confcqucnce  ne- 
cefFaire  toufiours  fubfjftcr  après  le  Concile  de 
Trente  ;  &  c'eft  ce  que  ledit  Pere  a  condamné 
par  ces  paroles  qui  Te  trouuent  dans  rEclaircifTe-  ^       ^  ^  ^ 
ment  qu'il  a  donné  à  la  Sorbonne.  h  Les  Rcpt-  p^  ^i^^^^  gu'a.V.s»! 
/<>rj,dit-il,»f  BOJVET^T  ET  NE  PEWEJNT  cuia-iomCrof-inoiui 
entendre  les  Conférons  des  Séculiers  nls  n'ont  obtenu  s^-^''^.   [«  -rr-ba. 
l'approbation  de  l' Euefque-.lL  que  leLetteur  remar-  tbtimunr.t.  Ctllot. 
que ,  s'il  luy  plaift ,  ce  terme  ,  j'///  n'ont  obteru ,  par 
lequel  le  P.  Cellot  déclare  que  l'approbation  doit  . 
clhfi  actuellement  obtenue  i  donc  t\  elle  n'cA  pas 
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donnée,  fi  elle  eft  refafcc,  le  Preftre  Régulier  ne 
pourra  confeiTer^  Ôc  ceft-là  le  vray  (cas  du  Cod. 
cile  de  Treaie. 

le  penfe  que  nosAdoerfiûres  <ioiiieiit  iê  con- 
tenter de  ce  témoignage  du  P.  Cdbt,îe  ne  to» 
pas  qu'ils  fuient  plus  iotelligens  &  p4us  verfez  que 
luy  en  ces  njatieres  ,  ie  leur  fouhaitte  feulement 
quelque  chofe  de  la  prudence  &  de  rhumiUté 
qu'il  a  fait  paroiftre  en  cette  rencontreiôc  le  Tup- 

J>lie  le  Ledeur  de  conclure  auec  moy  que  Kof- 
(rigueurs  du  Clergé  ont  cenfuré  auec  grande  ju- 
ftice  la  propodcioa  des  Remoolfains ,  9c  que  iHl 
n'cd  pas  permis  aux  Regulien  Mehdians  de  con- 
felTer  fur  vn  refus  injufte ,  beaucoup  moins  leiiff 
(ênut'il  permis  fur  va  fimple  refus.  . 


jluthorittduEiuf'  ^ 


CHAPITRE  IX. 

Les  Réguliers  peuuent  eftre  rappelles 
à  rexamen*. 

^Hthortté  des  EmeftjHet.  IL  Ils  peiuUMt  Tâfm 
ftUer  Us  Regulters  k  f  examen  lors  efi^ils  vienntnt 
frtmUrtmtnt  é  V EHtfcht.  IJl.  Mefmt  Us  Men- 
Mém,  if:  Imfofimr*  dm  lHfi$fic0ttmruadéÊma(ê 
féor  Ut  Papes  ,  par  Nofetgnemrs  du  Chrgt  dt 
France.  V.  1*9$  D^Sturj  Jimt  déUtt  h  w^efwtê 
fcntlment.  *' 

A  féconde  chofe  queMonfeigoeur 
d'Angers  ordonne  en  ce  XIll.  Ar- 

ticle  eft  ,  qu'il  fe  re férue  le  pouvoir 
£  examiner  de  nouueau  totu  les  Con- 
feffeurs  de  [on  Diocefe  ,  lors  quil  le 
jugera  à  ffpês ,  fait  dam  le  tomrs  de 


fisyifaes  ^fêiidm  klimde  fa  rtfidtm  tnfMrv'i 
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des  Confefpurs  Regulierf.  li^ 
te  cette  Ordonnance,  qui  eft  en  vûge  dans  toute 
l'Eglife ,  eft  eftablie  fur  ce  que  l'Eucfque  eft  or- 
donné de  Dieu  pour  la  conduitte  de  fbn  Dio- 
cefe:  &  comme  le  Sacrement  de  Pénitence  a  efté 
inftitué  pour  guérir  les  ames  de  leurs  blefsûres  , 
&  en  fuicte  leur  donner  cette  fanté  ,  &  cette  dif- 
pofition  intérieure  qui  les  rend  agréables  à  Dieu  j 
il  doit  fingulieremenc  prendre  garde  qu'il  foit  ad- 
miniftré  par  perfonnes  capables  &  vertueufcs  ,  & 
partant  il  les  doit  connoiftre  j  &  comme  il  n'y  a 
perfonne  en  ce  monde  fi  ferme  qu'il  ne  puifie 
cheoir ,  ny  fi  bien  réglé  qu'il  ne  puifle  tomber  dans 
le  deford^e ,  vn  Euclquepeuc  rappeller  lesConfer. 
(curs  à  l'examen  lors  qu'il  a  jufte  raifon  de  le  faire. 

Or  il  y  a  diuerfes  occafions  dans  lefquelles  les 
Euefqucs  peuuent  rappeller  les  Réguliers  à  l'exa- 
men. Premièrement ,  quand  vn  Euefque  vient  ♦ 
Douuellement i  TEuelché.  Secondement,  quand 
l'approbation  a  efté  donnée  (ans  vn  entier  exa- 
men. Trojfiémement  ,  quand  vn  Régulier  ayant 
efté  approuué  généralement ,  donne  jufte  fujet 
à  l'Euefque  de  le  rappeller.  Quathémemenr , 
lors  qu'ayant  efté  approuué  en  vn  Diocefe  il  vient 
en  vn  autre.  Cinquièmement ,  quand  il  a  eftc 
approuué  auec  l'imitation  ,  &  en  routes  ces  ren- 
contres vn  Euefque  peut  rappeller  les  Réguliers  à 
l'examen  lors  qu'il  le  jugera  à  propos  :&  quelque 
chofe  que  puiftc  dire  le  luftificateur  ^maconclu- 
fion  eft  tres-jufte. 

le  dis  donc  que  la  première  occafion  pour  la-  H, 
quelle  vn  Euefque  peut  rappeller  à  l'examen ,  c'eft  Euef^ne  peut 
lors  que  quelque  Preftre  Séculier  ou  Régulier  a  rappeliir  la  Regu- 
efté  approuué  par  vn  Eue(que  qui  eft  mort  efy  \  Vtxcmtn 
fuitfe,ou  quia  quitté  fon  Eucfché ,  car  ce  mefme  l^^^  ■vient  pre- 
Preftrc  examiné  &  approuué  par  l'Euefaue  pre-  '""r''^<"^  "  ' 
decelieur  peut  eltrc  encore  examine  de  nouucau  ^ 
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par  celuyqui  luy  fuccede,qui  veut  par  ce  moyen 
lâcisfâire  à  ùl  cooTcience  ,  &  la  meccre  ea  re^os 
en  foicte  de  cette  cpmioiâàiice.    Ceft  .asofi 
.  que  parie  Pie  V.  en  û  Bulle  RtmoÊi  Pvutfid^  ' 
feiiî  a? liîîîp^ï;  promdcMtia  ;  $  ITêat  vomUns ,  dit- il  ^qm  etwt  ftd  t» 
ciniuce  icD  xcciibas  9^  v»t  fak  a^^iVMSÊe:^  far  Ui  Euefques  après  l*exa* 
ttïi%  prïjio  cxitnine        ^^^^^  c^nfeffer  eif  la  viBe      dans  le  Diocefg,ne 
cod.:m  Epif.opo  itecû  joieHt  pas  encore  vne  fou  examineXy^  par  Le  mejme 
non  examtnui.  Ab  Ettcfque  (  Nous  expliquerons  cecce  propoficion 
SiSîTpirLiow  plus  t>^s ,  &  ferons  voir  en  quels  cas  vn  mefrac 
coatcieatlcfiif qoine  Eaefque  pcitt  eocoie  emntoer  cet»  qo'îi  a  4ésfi 
ciacinari     nooo  app^auez  )  Oc  Pie  V*  adjoufte  que  ut  mfmtt 
SM  RomsMàPM-  Confeffeurs  peuuent  ifin  ^Xémimi^  di  wtmuau  péf 
tijîcit,  &C0  r Eue/que  fucceffeur ,  qm  par  ce  mtytn  vent  fatisfitàm 

à  fon  deuoir  é*  acquitter  Ça  confcience.   A  cette  aiu 
thoricë  du  Pape  Pie  V.  quelques  Réguliers, pour 
faire  toujours  durer  l'approbation  qu'ils  auronc 
.  obtenue  vac  fois  d'va  Euefque,  difent  qae  cette 

BuUe  de  Pie  V.  ne  déroge  aocunemenc  au  droi^ 
qai  leur  eft  acquis  par  TEitiauagaaoe  de  Benoît 
l  Ditam  Vf  ro  Uceqp  aI.  Jiuer  cunfiof  ,  Laquelle  pooe  que  /  U  poumêir 
%\in  p:.  D  .e:efano-        awTA  M  dfmU  Par  vïi  Euefqut  aux  Retuliert 
lernioari ButtàM.  P""^  confefjer  ne  fimra  pas  par  fa  mort.U  ils  adjou- 
Er'ra.  I>tter  cttn-  ^tcnc  que  le  Pape  Grégoire  XIII.  par  (â  Bulle  In 
ttjé  de  PrmiU^*      tantà  rerum      negotiorum  mole ,  réduit   toutes  les 
Bulles  de  Pie  V.  données  eu  faueur  des  Réguliers 
aux  termes  du  droid  commun  ,  &  qu'aîiw  leur 
pouuoir  eftanc  inféré  dans  le  corps  du  Oroiâ  ,  il 
n'eft  pas  reuoqné  par  les  Papes  ;  c*eft  ■  pourquoy 
ils  cooclueat  que  le  pouuoir  qu'ils  ont  receu  d'va 
Euefq  »?  de  confenfer  en  Ton  Diocele,  ne  finidanc 
point  par  fa  mort ,  ils  ne  peuuent  eftre  rappelle? 
à  va  nouueau  examen  par  Ton  Succefleur. 

A  cette  infiance  ie  rciponds  quatre  chofês  ,  la 
.  première  ,  que  ,  comme  i*ay  dës-ja  dit ,  mais 
procQdé  des  Remonib^na  me  cpiiuaiot  4  cec^e 
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répétition  ,  la  Clémentine  Dudum ,  donnée  auec 
l'approbation  du  Concile  General ,  reuoque  ea- 
tierement  cette  Bulle  de  Benoift  XI.  comme  il  eft 
aifé  devoir  par  la  Icdurc  du  commencement, où 
le  Pape  Clément  V.  auec  le  Conjpile  General  dit, 
que  cette  Bulle  ayant  excité  beaucoup  de  bruir6c 
de  difcorde  ,  il  la  calTe  entièrement  ,  &  renouuclic 
la  Buljc  de  Bonifac.e  VIII.  afin  d'appaifer  les  dif- 
ferens.  Or  en  cette  Bulle  Z)«</«;w,quoy  que  tres- 
auantageufe  aux  R^eguliers  ,  il  n'ell  point  die  que 
Je  pouuoir  durera  après  la  mort  de  rEuefque  qui 
l'aura  donne  ,  ce  qui  euft  elle  neceffaire  pour 
faire  fubllder  vne  claufe  dans  la  caiTation  générale 
de  toute  vne  Bulle.  Enquoy  il  y  a  lieu  de  s'é- 
tonner de  l*extrauagance  du  ludiHcaceur  ,  qui  a 
bien  la  témérité  de  dire  que  cette  Extrauagante  nefl  luJiiji.^Ag.Ht.l  9. 
point  reuaquée  quant  à  cet  article.  Car  elle  ,  dit-il , 
feulement  e/lé  reuoquce  en  ce  quelle  auoit  de  contraire 
à  la  clémentine  Dudum.  Car  y  a  iJ  rien  de  plus 
téméraire  Se  de  plus  infolcnt  que  cette  propoH- 
tionjle  Pape  &  le  Concile  General  di(ênt ,  Notts 
cajfons  entièrement  l' Extrauagante  de  Benoifi  JTI. 
2Jon ,  dit  le  luftificateur ,  voiu  voua  trompez^^  elle  nefl 
fa4  reuaquée  quant  à  cet  article ,  leGloflateur  le  dir. 
En  vérité  fe  peut-il  rien  rrouuer  de  plus  étrange 
d'oppofer  des  fentimens  particuliers,  &  ie  ne  fcay 
quelle  glofe  qui  n'eft  aucunement  eftimée  parmy 
les  fi^auans,  àTautborité  du  Souuerain  Pontife  &  du 
Concile  General  j  ÔC  voila  comme  nos  Aduerfaires 
font  fi  fournisse  fircfpedueux  vers  le  faint  Siège  , 
fous  des  paroles  déférentes  ils  n'ont  que  la 
haine  contre  les  Hiérarques ,  vencnum  ajpidum  fuh 
labiés  eorum.  le  répons  en  fécond  lieu  que  cette 
Extrauagante /;;/^r  laquelle  ie  (oufFre  que 

les  Réguliers  hiflTent  toufiours  (ubfifter  contre  l'in. 
tencion  U  la  DecUracioa  du  Pape  £c  du  Concile» 
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qui  parlant  du  pouuoir  donne  par  vn  Euefque  aux 
Réguliers  pour  les  Confe/fions  ,  ne  le  hit  pas  par 
/apoit  d'vQ  Euef^ue  à  (on  SucceiTeur,  mais  feule- 
ment  à  U  vftcaiice  du  Siège  &  à  Têtard  du  Chai. 

}»cre  )  eftanc  certain ,  commediicDC  Tes  Caooniftes 
br  cette  queflion  ^  que  le  Chapitre  durant  la  va- 
cance du  Siège  n'a  pas  la  puiflànce  d*ofter  les  poo- 
uoirs  donnez  par  l'Eucfque  défunt,  mais  il  ne  dit 
rien  de  l'Euefque  fuccclfcur ,  ce  qui  euft  efté  ne- 
cefTaire  pour  le  priuer  d'va  droid  acucbé  à  ion 
caradere. 

La  troifiéme  réponfe  eft  qae*le  Pape  Grégoire 
XIII*  comme  on  peut  voir  en  ià  Bulle  Im  tantk 
ftfmm  é*  negêtiomm  Mêlé  ,  ne  redait  pas  feulement 
les  poauoirs  donnez  par  Pk  V.  en  la  difponcioii 

du  droi(3:  commun,  comme  prétendent  les  Régu- 
liers, mais  encore  à  celle  du  Concile  de  Trenrc  , 
comme  il  cft  aifë  de  voir  dans  le  Paragraphe 
VI.  de  la  mefme  Bulle.  Or  dans  le  Concile  de 
Timce  il  n'y  a  rien  de  mienz  étably  que  ce  pou* 
noir  des  Euefques  pour  evaminer  les  Réguliers , 
ic  paur  les  approuuer  s'ils  le  jugent  i  pro.pos  j  flc 
les  plus  Hçauans  &  les  plus  (âges  d'entre  les  Regu» 
liers  ont  très  judicieufement  remarqué  que  le  Con- 
cile parlant  de  l'approbation  des  Confelleurs 
auoit  dit  que  inefmes  les  Réguliers  feroient  ap- 
prouuez  par  les  Euefques  l'approbation  d'vo  feul 
Euefque  }  &  vne  feule  approbation  n'cftant  pas 
iùffiûnte  (èlon  les  occafions. 

La  quatrième  réponiê  .cft  Que  les  Réguliers 
s*e(lans  voulu  feruir  de  cette  écnappatoire  contre 
les  Euefques ,  &  en  ayant  confulté  la  Congréga- 
tion qui  eft  prepofée  pour  décider  les  differens 

'  qui  peuuent  naiftre  fur  l'explication  du  Concile 
de  Trente  i  Le  Cardinal  CarafFe  après  en  auoir 

.  pris  lc«(èntifloaic  do  Pape  Sixte  V.  feant  alors-» 
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re/pondic  tant  au  nom  de  la  Congrégation ,  qu'au 

nom  du  Pape,»»  que  les  Requliers  approuuez^par  vn  '*  R  guîarcs  ad  au. 

Buefque  pour  entendre  les  Conférons  des  Scculters  en  â^aJc"  '  SxlSum 

fa  ville      en  fon  Diocefe  jpounotent  encore  efire  exa-  conf^flioncs  ab  £piL 

nanerpar  fon  Succeffeur  ,  fuiuant  la  ConSitution  de  "po  P"°'o 

Pte  V»  dhe^renfe  mémoire  donnée  le  Jixieme  Aouft  ,  rofTont  itftû  cxami- 

laqueUe  Confiitution  n'a  point  ejiè  reuoquée  par  Gre-  Conftitu- 

loire  ATIJI.  lors  que  par  fa  Bulle  il  a  réduit  les  Pri-  n^Xi^trâXo 

Mtleges  accordez^  aux  Réguliers  aux  termes      à  la  dif-  '^"»  Augufli ,  qua  à 

pofition  du  Concile  de  Trente  ,  &  cette  Déclaration  17,?*'"''''";? 

A.  j  »  o         r»  I  ""^'S-   ^'l*'  non  cft 

elt  du  10,  luin  1507.  Peut-on  donner  vne  ex-  leuocauperrcduûio- 
plication   &  vnc  refolution   plus  decifiue  que  S'"  .  ^'''"'''■g'o'U'n 

ceiie  ia  ?  no»  Coocjiij  Tndcn- 

Le  luftificateur  adjoufteà  cette  oppofition  des       ^  C  i»»^./;//. 
Remonftraos,mais  s'il  eft  ignorant  &:  impertinent  ^<*^'^' 
en  toutes  les  autres  rencontres  ,  ie  ne  (cay  quel 
nom  luy  donner  ,  lors  que  parmy  vn  grand  amas  ^ 
de  paroles  &  des  dcguifemcns  grofliers  il  eft  con.  T^"-^'"' 
tramt  de  dire  ,  quon  ne  me  veut  pas  comefier  que  p^,        ij.  ^ 
ceux  qui  ne  font  pas  des  Ordres  Mendians  ,  ^  dont 
Us  Pnuile^es  ne  font  pas  inférez^  dans  le  corps  du 
JDroiii  ,  ne  puiflent  eftre  rappeliez  à  l'examen  par 
l'Euefque  qui  vient  â  rEuelchc  j  mais  que  Us  Re-  Pag.  26!.  Ug.iK 
li^eux  Mendians  font  exempts  par  le  Droiff  de  rece^ 
uoir  plus  d^vne  approbation  de  chaque  Diocefe  durant 
toute   leur  vie.    Et  comme  il  ne  fïj-auroit  iamais 
monilrer  la  vérité  de  fa  propofition  dans  le  Droid, 
il  le  quitte  ,  &  il  conclud  que  cette  Bulle  de  Pie 
V.  que  i'ay  raporf  ce,  &  qui  veut  que  les  Réguliers 
puiflent  eftre  examinez  ne  touche  aucunement  Us 
Réguliers  Mendians.    Or  pour  le  conuaincre  de 
fâuffetéje  Lecteur  me  permettra  ,  s'il  luy  plaift  ^ 
de  raporter  en  ce  lieu  le  fécond  Paragraphe  de 
ladite  Bulle  Romani  Pontificis  prouidentia  ,  car  Pie 
V.  i'ctant  plaint  aa   premier  que  les  Réguliers 
dbu/ans  de  la  grâce  qu'il  leur  auoic  faite  ^mcctoicnc 
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des  perfonncs  incapables  aux  Confcflîonnaux  fans 
lapprobacion  des  Euefques  î  Voicy  comme  il 
ft  Noi  fuprr  hi$  pro  parle  au  Iccond  ;  »  Nous  vouLtns  remédier  fulutaire-' 
dcbiiopaiio.aiu  orti  ^      ^/.^^^  coTTinu  Tiofts y  fommci  oblnex^par  U 

lubcucr  ptouidcrc  vo-  deuoiT  de  fiofire  charge  Pafiorale ,  ordonnons ,  décernons , 
IcDtcj .  tenoïc  ptaien  decUrons  par  La  teneur  des  fre fentes ,  que  le  Décret 
«rnï"  "p'pau^a  du  Concile  de  Trente  touchant  Approbation  des  Re. 
ïancimu»  dcfcrmmu»,  quliers  y  qui  fcTont  prepofcx^pour  entendre  les  Confef- 
'X'^rTr^r™.  fions  do  Se^»l.,rs  ,  Ul«ac  d«t  rflre  fa,te  far  U, 
rmi  de  approbat  onc  Euefques  ,  doit  auffi  efire  obferue  par  touâ  Les  Rega- 
R*g,,ia.iumaudxndii  /^^^,  les  Ordres ,mefme  DES  MENDIANS, 

cooKiTiooibui  S«cu-  '  .  -     ..  ..  »  / 

lariutn  prxpontor um  v/«f^af  /^o*  vnc  dijcipUne reytliere ^encore  qutis 

»bEpircopi»facici  di,  rojffif  ZeHeurs  ,  ou  me fme  Graduez^,  ou  Promus  en 

o«"nVbafR^'go.V;.-  rheolo^ie  de  la  licence  de  leurs  Supérieurs , ou  expofex^ 

bot,quor«mvi>Oi<ii-  par  leurs  Généraux  ^  par  leurs  Prouinciaux  pour 

uZZT^M^^.-  entendre  les  Conférions  des  SecuUers.    Nous  voulons 

latiducipiioa  Y.acn-  toutefois  que  cettx  qui  après  vn  examen  entier  auront 

aorlraut^jJ:!':  cfiè  approuue^^parvn  Euefque  en  fa  ville  &  en  fes 

gia  ctiam  àt  lupctio  •  paroiffes  ^  ne  foient  plus  examine:^  par  le  mcfme  Euef^ 

ium(uo<um  licrntia,  ^^^^    j]^  pourront  néanmoins  ejire  exanUnex^par  l' E- 

f^î'^y.  îiTgT;  Lfyue  fuccjTctfrvn  fUu  ^ranirefs  d,  fa  «a- 
Groefai.bui.rci  Pro-  faence.  N'eft-il  pas  donc  vray  que  le  luftificaceur 
u.ncui.ba,  M.n,a,u,  ^  mcHtcur  mfignc ,  &  que  le  Pape  Pic  V. 
nibuiaud.cnaiïcxpo.  comprend  les  Réguliers  MENDIANb  en  ce  quil 
fiti.  voiumusja^mca  ofdône,  &  ccU  CH  cermcs  expfcz  ?  N'cft  il  pas  vfay 
coprin'cu.uic*"&  que  NoOcigneurs  du  Clergé  de  France  onc  parlé 
d  a:fe(.baiiuispr»uio  çQ^mg  Jcj;  Papes  ,  lots  qu'aux  Articles  II.  lU. 
'fuenn".  a'b'c'otm  de  Icur  Ccnfure  ils  ont  condamné  vnepropofic.on 
Epifcopo  iterum  non  fi  dcraifonnable  ?  &  enfin  n'cft-il  pas  vray  que  cet 

i'^P-J^nc  Autheur  du  libelle  intitulé 
pro  iraiori  tonfcicn-  fentitnens ,&c.  qui  traicte  Nolk-igoeurs  du  Cierge 
(iz  quictc  cian.maM  aucc  vn  mépris  infupportable.nele  peut  exempter 
Rom^H. P,r.t.f.tro-  d'vne  homblc  fuppoficion,  lors  que  pour  perfuader 
midtntia  i  2.  aux  Lçcleurs  qu'ils  ont  erré  en  leurs  Decihons  ÔC 
en  leur  Cenfure,!!  a  retranché  des  mocs  cllcntiels 
en  la  tradudUoû  qu'il  a  faite  de  ce  texte  de  Pic  V. 

Les 
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Les  Docteurs  auflî  font  dans  le  mc/me  fend- 
ment ,  dont  Quelques- vns  expriment  le  nom  de 
Mendians  en  leurs  Reiblurions ,  d'autre  les  com- 
prennent fous  le  nom  de  Réguliers  ,  &  toujours 
conformément  à  ce  qui  a  clTé  ordonné  par  Pie 
V.  en  ladite  Bulle. 

Suarez  dit ,  que  «/^  fuccejfeur  cfvn  Euefque  a  droit  •  Poteft  i.oc  conn«re 
de  faire  vn  nouuel  examen,  d'autant  auUl  eli  nouueau  ^  P"**"""  approba- 

-n   a  V        »  /   ^  11-      .  I        ^  tionctn  fcilicct  ti  er- 

Pafteur  ,  &  qu  il  entre  en  -vne  obligation  qui  luy  efi  ,orc  laâa.  )  pcr^ouû 
propre  é- particulière  j     partant  qu*il  nefl pas  obligé  ap^iobato- 
de  tenir  pour  bonnes  é-  pour  receuès  toutes  les  facuUex,  ZTnL^'  5"b«  lîi 
accordées  par  fon  Predecejfeur  ,     qu'il  peut  pour  fa-  m 
tisfaire  à  fa  confcience  appeUeràvn  nouuel  examen  Jflip^fr  ï 
ceux  qui  auront  efie  approuuez^,  &  rejetter  ceux  qu'il  obiiKationcm  induit. 
ne  trouuera  pas  propres  ,  ^  atnfi  reuoquer  ces  appro-  ^ndcnontcnemirata» 
hâtions.    Et  âefî  ce  que  Pie  V.femble  fuppofr  en  fa  „r«"i7,"dcccïot 
^«/^i» Romani  Pontifîcis  prouidentia  ^qu'ila  donnée 
je  fin  propre  mouuement ^   en  laquelle  parUnt  mejme  :i;fir.a7:arcxTin 
des  Mendians ,  il  dit  qu  ils  peuuent  efire  examinez  de  vocate  otnncs.  appro- 
nouueau  par   Euefque  fucceffeur  .  lequel  délire  mettre  *q"o»'doncoi 
a  confcience  en  repos.    Il  eft  donc  conftant  par  bair.atque  in  ap- 
l'authoritc  de  Suarez  que  Pie  V.  parle  des  Rcf'u-  pfpbaiioncs  rt uocarc. 

liers  Mendians  ^     ^T'  '""pponc'* 

iicri  mcnaian*.  vidcturPiui  v  m 


Jviiranda  dit ,  que^  V approbation  des  Confeffeurs  pfoprio  &  incip  t 

Re<iuliers  ne  peut  en  aucune  manière  eftre  appelle  e  Per^  Romani  Pomificù  » 

petue^e  ,&quau  contraire  ceux  qui  auront  efie  pre-  cantibu,  ait,  poflc  p.o 

fente^j^ approttucx^en  vn  Eue fché  ^  encore  qu'ils  foient  «na'o"  conlciennx 

de  l'Ordre  des  Ereres  Prefcheurs  &  des  Mineurs,  doi.  tuo  'c?a.;^!!a°?. 

uent  encore  efire  prefentez^k  l' Euefque  fucceffeur  ,  Suare:^d,fp,2î.fcQ. 

peuuent  efire  examiner^  de  nouueau  ,  Q-  efire  ou  ap.  s.ajfert,  t.nMm.4. 

pTOUUez^  ou  refufez*  f  Cunicirarioium  Kc- 

,1  j-  «  galaimir  prifcnUtio, 

noUarcnos  dic»  poteft  prrpctua  ,  qoinTcro  Icmcl  pracfcntati  «f  apprcbau  io  ^no  Ei-ifcopaiu 
(ctianad  fwr  Pixdicatoium  U  Mmorum  )  pet  lucccfloitin  Epifcopum,  dcbent  itciuinpi»- 
Itnufj.k  pollunt  eianiinati,  appicban  aut  vtto  upicban.  • 

Et  vn  peu  après  ,  9  ie  tiens  pour  trcs  affivré  que  f  CenifTmumfredo, 
mammm  m  ne  peut  dire  que  la  prefentatwn  des  ^^L'.'^Z"?  ct.'am 

O  o 


^  .  - 

Ofd^o!»  Prxlicatorû  Confe([curs ,  mefme  qui  font  de  C Ordre  des  Frères  Pref- 

&  Minoram .  nuilaïc  -  ^^^^^^  ^      Mineurs ,      perpétuelle  y  mefme  dans  les 

r=îpcr.«  ccu^nla  Euefche:^,  pour  lefquels  ils  ont  efié  prefentez^&  ap. 

illiiEpifcopitibjjpt^  prouuei^mtis  au  ils  peuuent  encore  efire  examinex^ar 

atapprobati.fcaiicrû  Us  Euefques  [uccejjeurs,  ,    „  /• 

eian  oui  poiFc i  lue-      Mofon  en  fcs  Rcponfcs  dit ,  que  r  Us  KeytUen 

^tlt'u^^Pl\  ^y^rit  efé  vnefois  admis  ,  ne  peuuent  pUu  efire  exa^ 
M.r.nJa^'ufr4s.  ^^^^^^^^^  i,  ^,f^,  Euefque ,  ny  par  U  ChapUre  ,  U 

rscmel  idmiffi  Re-  Siey!  vactnt ^m^k  feuUment  par  le  fuccejfeur four fon 

guiatei,  no  i  poiFant  qjand  repos  ,  Comme  dit  Miranda  tom.  i.  quefi, 

t,^X  \t.  Ir,.  /.  «  U  conclufion  fur  U  fin  ,  oà  U  raf.rt, 

nequc  a  Capitule  fede  Clément  Jf^.  a  accordè  que  quant  les  Euefqnes  ^ 

mai©»  fu*  quiete.  Mi-  ^jf^  FRERES  MlNEl^RS  d entendre  les  Con- 
Mod»  wmi  qujeM5.  y^^^^^^  /^«;.;  fijets  ,&  de  commuer  les  f^aeux  ,  «r- 
ncm'!  lbi°cfcrt  Clc  fi,;^  que  Ufdits  PreUts  foient  morts , néanmoins  le/diis 
msQcem  IV  -  côceiTiirc,  ^^gy^^  peuuent  vfcf  de  ladite  faculté ,  i»fq*fS  k  ce  que 
i  Eccwïfpf;'  les  E^ifes  ayent  vn  Pafieur  ,  il  faut  donc  attendre  U 
latidticrintRatubus  fuccefTeur  Qui  par  vHC  confequence  qui  luic  ncccl- 
"r^dr'irM,"^  ftiremeat  de  tout  ce  difcours ,  peac  examiner  de 
fubditorum  fuorum  ,  nouucau  Ics  Rcgulicfs  Mendians,car  il  me  lemDie 
k Yota  commaundi ,         |     pR^ERES   MINEVRS  donc  il  parle 

lalibus  Pielatu  decc-   M"**  ,.         „  i- 

dcncibtts  poOint  pr*-  fonc  Mcndians  •  Regulicrs, 

éâi  irauis  vti  bbere  pelljzzarius  traittant  cette  mefnie  quelcioD  dit, 
Soâcfvîduî'^Ecdc:  fqu'vn  Reyilier  qui  aura  ejlè  approuué  parvn  Euef 
fi;i  pcouifum  fiicrit  de  aprcs  vn  examen  fuffifant ,  peut  efire  encore  exa^ 
^o'^lll^il!:!:^!:  lùné  par  fonfuccejfeur,  car  comme  ileflnouueau  Pa. 
ron.  Rr(p.  75.  »  à'  par  fa  nouueBc  charze  tl  entre  en  vne  nou^ 

^5.^  ueSe  obliT^ation  ,  //  neft  pas  obligé  de  receuotr  &  de 

f  H  c  rnim  eom  fit  confrtner  les  approbations  faites  par  fon  predecejfeur  , 
hûuui  Paftor.&  ex      "'^  ^;  ^   ^  rapPeUer  à  Cex.imeu  totis  ceux  qui  ont 
acqaitai  obligatiooe,  efie  appiouuet^^  mefme   LEà  KtKjK  J^I  t.J^ù  y  ni 
noDdcbctcog.  adra-  REI ETT ER  ,  S" I L    NE  LES  TROy- 

tt::':r VE  pas  CAPABLES.&celapourfaHsfairek 
tioao  faita»  ab  EpiU  ^  confcience  y  ce  qui  eft  mdrquè  en  la  Confittution  de 
Ptc  V.  &  il  efi  txprejfement  déterminé  en  U  DccU. 
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ration  de  la  facrée  Conzreoatton  ,  &  l'vnc  &  l'autre  ôirnfi  appr.-' 

a  elle  raporcee  cy-dellus.  rei.EOiQvE  XE- 

Monfieur  Ilambcrr.par  lequel  ie  finis  volontiers  irobake  di- 
mes  preuues  pour  fa  dodrinc  &  pour  Ion  mente  ,  N,AT:idquc  yt  lu. 
dit  que  le  Pape  Pie  V.  l'an  1571. c'eft  cette  BulJe  fatufaciat  conuicn- 
R<,L.m  Ponùfic»  .  a  donné  vn  Priuilege  aux  Re-  ^irâCornT.rr,'; 
guliers  Mendians  ,  qu'cftant  vne  rois  approuucz  v.&  «ptcfii  dccidi. 
car  vn  Euefque,  ils  ne  puifTent  plus  eftre  cxami-  inaiicgaiiDccia- 

■  ,       \      ■    r  -1     1  1     ratione  lac  »r  Cor  pre- 

nez par  luy  ,&  amfi  ils  demeurent  approuuez ,  ils  ga.ioM,.  M^z,. 

peuuent  néanmoins  eftre  examinez  par  fon  fuccel^  part.^.nan.s.cap. 
ieuTi&c  voila  comme  cegrand  perfonnage  dit  que  s./eEt.ii.Jubf.  t. 
les  Mendians  font  compris  en  cette  loy  commune 
â  tous  les  Réguliers. 

Nos  Aduer(aires  ne  fe  contentent  pas  des  raifons 
de  ces  Autheurs  ,  leur  pafTion  les  rend  plus  diffi- 
ciles j  ils  difent  en  premier  lieu  que  cette  BuUe  de  fttflificat.fag.  267^ 
Pie  y»  ayant  eftè  reduitte  aux  termes  du  TiroiH  ^  ^'Z- 
des  Conciles ,  dr  particulièrement  du  ConctU  de  Trente  i 
^  que  d^ailleurs  il  eft  certain  que  dans  le  BroiH 
dans  les  Conciles  tapprobation  des  Mendians  dure, 
après  la  mort  de  l'Euefque  qui  ta  donnée  ,  //  s*enfuit 
que  Us  Mendians  ne  peuuent  eftre  examinez^  par  t  £- 
ucfque  fuccejfeur.  Voila  bien  des  faufletez  en  peu 
de  lignes ,  nuis  ie  referue  â  les  remarquer  dans 
la  troi/îéme  partie  :  car  ie  voudrois  bien  r<jauoir 
en  quel  Concile  tous  les  Réguliers  du  monde 
pourront  trouuer  que    l'approbation  donnée  aux     'i'"-' p'^t^f* 
Mendians  dure  après  la  mort  de  l'Euefque  j  fic  pour 
ce  qui  eft  du  Droid  &  de  l'Extrauagante  Jnttr 
cuntlas,  ie  fouftiens  qu'elle  n'a  pas  feulement  eftc 
reuoquce  en  quelque  article  ,  mais  qu'elle  a  efté 
caftee  entièrement. 

Et  pour  retourner  à  la  Bulle  de  Pie  V.  Romani 
Ponttficis  ,  ie  nie  premièrement  qu'elle  ait  efté  re- 
uoquce ,  car  Grégoire  XIII.  n'a  rien  réduit  aux 
termes  du  Droid  commun  ,  &  du  Concile  de 
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Trente  ,  que  ce  que  Pic  V.  auoit  fait  en  faueur 
des  Keguliers  j  or  cette  Bulle  cft  contr'eux  &  con- 
tre leurs  injufies  vfurpations.    Et  tel  ell  le  fenci- 
ment  des  Cardinaux  en  vne  Déclaration  célèbre 
£c  raportée  par  cous  les  Autheurs  :  ie  la  tire  de 
Rodriguez  6c  Pellizzarius  qui  la  raportenc  en  ces 
.  ^      termes,    t   La  Congrezation  du  Concile  a  ordonné 
cil.j  ccifuit ,  Regala-  que  Us  Réguliers  approuuez^  vne  fois  far  l  Eue/que 
tei ,  *d  audicndis  in  apTcs  vn  CHticr  examcn ,  ne  fotent  fliis  examinex^par  le 
SSijm'co^fef-  ^sfme  Euefque.    Mais  qu'ils  pourront  encore  eflre 
fioaîs.ieœflab  Epif-  examinex^pur  le  fucce(Jeur  ,  fuiuant  la  Conjhtution  de 
roio'  \  ^o*lo»"*i         ^'  d:heureufe  memnre  ,  donnée  le  8.  des  Ides  ' 
"mabcod-mEpifco-  d'Aju^l.é-  le  ^-  de  [on  Pontificat  {  8c  c'eft  la  Bulle 
poQoncffceutninaa-  j^^^  j|       queftlon  )  laquelle  lia  pas  efiè  reuoquée 
do»:  cxtcrum  à  Sue-  ,         ,1  '      '  .      -.^.rr   J>l  r 

ceiTorc  poiTc  rtiqac  par  la  réduction  que  Grégoire     II I4  d  heureufe  me^ 

eiiminati,tuxt»coa.  ^n^iyg  a  fuite  des  Priuilcges  des  Réguliers  aux  termes 
lârA^gafl' Ponrifi!:  du  Concile  de  Trente.    Voila  le  témoignage  iuri- 
fttï  atin3  6  qax  à  Fxi.  diquc  dcs  Cardinaux ,  car  cette  Déclaration  eft  en 
kmlir/a™?;:?.  bome  form.-  ;  Se  elle  die  qae  cette  Bulle  n'a 
per  rcdjûlonem  pri.  pjs  cltc  reuoquce.   Qiu  cit-ce  doHC  qui  nc  dira 
uiic^ij.ura  ad  lermi-  que  Ic  luftificaccur  doic  fc  iuftifier  dVnc. fi  haute 
^.Cird.CAraf.     impofture  ,  lors  qu  il  a  dit  que  cette  Bulle  a  elte 
Te\io(\ùécNnfatuauit  Dominus  con/îlium  Achitophel, 
il  a  voulu  mettre  la  confufion  par  Tes  chicaneries 
dans  les  vcritez  claires  &  déterminées  par  l'Eglife^ 
&  Dieu,  qui  eft  jufte,  luy  en  fait  porter  la  honte 
&  l'ignominie. 

11  cite  en  fuitte  trois  Autheurs.  Premièrement 
A\u!lTi^di'J\^c-  ,  qui  dit  néanmoins laife  cela  au  jugement 
lt.)i]uo.  des  autres  ,  6c  qui  fans  doute  o  auoit  pas  vu  les 

Décrets  de  la  Congrégation  donnez  fur  ce  fujet." 
*  Sccondemement  Rodriguez,  qui  par  vne  infolen- 

ce  infupportable  ofe  bien  dire  qu'il  ne  reçoit  pas 
cette  Déclaration  ,t^'»  h^c  oculis  Deus  afpicts  aquis, 
Troifiémement  le  P.  Marchand,  qui  traittanc  les 
Ëuefques  aucc  fi  peu  de  reipccb  ,  que  Ton.  liure 
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meriteroit  vne  bonne  corredion,  auoûe  pourtant 

v  que  quand  il  y  a  jufie  fujct  de  douter  de  la  capacité  ,^*,ft^'*],i';J* 

de  quelquvn  en  particulier  ,  non  feulement  i  Euejque  idoneitate  aiicciui 

fuccefTeur  yVtais  encore  celuy  qui  a  approuuè  .peut  en-  pcrfon«inparticuiari 

n     \  f  1/  û'    \^    .    I    potcft  non  nnodo  fuc- 

core  lappeUer  à  P examen  celùy  quraura  e^e  approuue.  J^^^,,^ 

Et  voila  comme  le  luftificateur  cite  des  Autheurs^  qui  appiobauit  ,  ap- 

qui  comme  des  flèches  fatales  retournent  contre  p«oba.un>icuocarcad 

luymerme.  tr^n.  ^.  tit.6.qH.Jl. 

le  finis  mes  preuues  pour  le  rappel  des  Regu.  j  jff(,i,  4. 
Jiers  Mendians  à  l'examen  lors  qu'vn  Euclque 
vient  premièrement  à  l'Euelchc,  parl'authorité  du 
pape  Vrbain  VIII.  fous  lequel  a  eftc  faite  vne 
Déclaration  en  datte  du  30.  Aouft  1629.  qui 
porte  que  x  les  Réguliers  ayans  ejlè  examinez^é*  ap  -  ,  Rrgultrej  i  pra- 
prouuet  par  les  predeceffeurs  Euefques  pour  entendre  dçceiionbuiFpifcopit 
les  CmfeJjtons  des  SecuUtrs  y  peuuent  eftre  encore  exa-  ^ati  ad  coofcfl.onrt 
minez^de  nouueau  par  l*  Eue  [que  fucccjfeur  ^  qui  par  ce  pcifonarum  SxtuU- 
moyen  defire  fatisfaire  à  fa  confcience  &  U  mettre  en  ;;:rEKropoftrc'rr: 
repos  ;  ^  que  s'ils  ne  font  trouuez^capaèles  ,ils  pcuuent  Uie  pio  maioii  ton- 
efhe  rejetiez  y  fumant  la^Confiitution  qui  a  efiè  donnée  f"'  nti*  fu«  quictc 
fur  ce  fujet  par  Pie  V.dheureufe  mémoire.   Voila  naii.etû  «nnu»  ido- 
comme  les  Papes  ont  parié  touchant  cette  Con-      leptni  fucmit, 

Aj     n,-     tr    o     •  r  L       —      icprobaii  ad  pratlcii- 

itution  de  Pie  V.  &  le  penle  que  tout  homme  ^^^^  conft  lutionii 

fâge  aimera  mieux  fuiure  leur  jugement  que  celuy  unûx  men.oux  Pi 

de-nos  Aduerfaires ,  va  melme  qu'ils  font  corn-  ^  jî"  " 

1  11  r»  I  S.C.30.  AHÇT.  I9i9. 

bacus  par  tous  les  autheurs  Réguliers  que  nous  ,ai,„^^^7yr.^6^i. 
auons  citez  cy-dcflus  ,  qui  feront  conclure  qu'vn  Barbofd.mColleEla. 
Euefque  qui  vient  à  l'Euefché  peut  rappcUcr  à  vcrh.  RegHlavét 
l'examen  les  ConfefTeurs  Réguliers  dés-ja  approu-  Confejfor. 
uez  par  fes  predecelfcurs  :  car  encore  qu'il  foit 
vray  que  de  droid  vn  Preftre  approuuc  par  vu 
Euefque  ne  foit  pas  oblige  de  fc  prefenter  de  luy- 
inefme  à  fon  fucceiTeur,?!  néanmoins  il  e(l  appel- 
le  ,  il  doit  comparoiftre  &  fubir  de  nouueau  l'e- 
xamen. Pourquoy  donc  les  Remonftrans  veulent-  ^ 
ils  ofter  à  Monfeigneur  d'Angers  à  ion  encrée  en 
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Regulierf  pguuent  cfhrè 
Ton  Euefché  ce  pouuoir  duquel  les  plus  fçauâos 
d'encre  les  Réguliers  demeurent  d'accord  } 

CHAPITRE  X. 

Les  Réguliers  qui  n*ont  pas  efié  entière- 
ment examinez  peuuent  eftrê 
rappeliez  à  1  examen. 

fignifie  fine  prxuio  examine.  //.  ïgno' 
YAnce  du  lufitficateMr.  III.  Les  Réguliers  ijui 
fiont  pM  efie'  fuffiftmment  exAmïntx^  feMueni 
eftre  rappeBex.  k  V examen. 

^  *TÎl?frj^      autre  manière  d'approuuer  quel- 

^e  fignifie  fine  j^wj^fe  qu'vn  pour  confcflèr  ,  cft  lors  qu'vn 
prariuo  examine.   j^^M  Preftre  Séculier  ou  Régulier  a  eU  per. 

^RTkt^bv  rnidion  de  confeifer  fine  frttuio  examU 
^aS^^^^ne  ,  fans  auoir  cfté  examine  enciere- 
,  ment  auparauant,car  en  cette  occafion  rEuefque 
demeure  roudours  dans  le  droid^  &  dans  le  pou- 
uoir de  le  rappellera  l'examen , lors  qu'il  le  jugera 
à  propos ,  fie  s'il  ne  le  crouue  capable  ,  il  peut  le 
fufpendre ,  &  ne  le  pas  admettre. 

Cette  propofition  eft  fondée  fu'r  ce  que  nous 
âuonsraporteau  Chapitre  précèdent  de  la  Bulle  de 
Pie  V.  lequel  dit  que  ceux  des  Réguliers  qui  au- 
ront cflé  approuuez  pr^euio  examine  ,  ayant  efté 
auparauant  examinez  ,  pe  le  pourront  plus  eftre 
par  vn  mefme  Euefque,d'oii  les  Canoniftes  tirent 
cette  conclufion ,  que  celuy  qui  aura  efté  approu- 
ué,/ans  auoir  cfté  examiné,  pourra  eftre  rappellé 
à  l'examen. 

Or  quand  ie  dis,  fans  auoir  efiè  examine n'en- 
tends pas  dire  que  l'Euefque  donnera  pouuoir  de 
confcûèr  à  vn  Preftre  ,  duquel  la  furtifance  luy 
fera  tout  à  fait  inconnue,  i'ay  d'autres  penlées  de 


k  luftice  &  de  la  Vérité  qu'ils  obferuent  en  ces 
occafions,  mais  j'explique  fine  prauio  examine  fans 
vn  examen  encier  auparauanc ,  car  les  Canonises 
diftioguenc  deux  fortes  d'examen  ,  comme  remar- 
que Zerola.   La  première  ,  j  quand  vn  Régulier  a  j  Q^ndo  Rcgular.! 
ejié  examiné  entièrement  ,  ^  qiiainfi  il  a  efté  trouuè  f"uitixaminttui  vndc- 
capable  en  t examen  fur  toutes  les  interrogations.   La  Sr,,^*'!!';;  "."ï 
féconde  ,  quant  il  a  efié  feulement  examiné  fur  cer-  idoneui  icpcnui  fuit 
taines  circonfiances  des  péchez  &  de  la  confejfion.  é- 
non  fur  les  autres  ,  on  ne  peut  pM  dire  qu'il  a  efte  fuf-     Qîîando  fmtadroil- 
fifarrment  examiné  ^  trouué  capable  ,  £  autant  au  il  fu*«<i '«mpuj.eïami.. 

a  J»     ^        ■  ^  ^-    ,  ^  r  c^f  i        Modo  eum  folum  de 

refte  encore  à: autres  interrogations  a  faire.  Et  félon  fup„  circonftantij. 
cette  dernière  forte  il  faut  entendre  fme  prauio  pecc«torum  &  confcf- 
examinçyàt  celuy  qui  aura  efté  approuuc.ou  qui  T  ^"''a 
aura  obtenu  licence  d'entendre  les  Conteinonsy^77j  dia  TufEcicmer  cxa- 
auoirejîé  entièrement  examiné.  Que  fi  leluftificateur  "'nsiu»  ^£idoneusre- 
Ignorant  &  ion  Racourcifleur  mjurieux  eu  (lent  ait«  intenogaiicncf 
Icu  cette  dodlrine  ,  ils  n'auroient  pas  écrit  l'vn  &  nrcrfTarix  facifndr. 
l'autre  ,  que  pour  eftre  examiné  de  nouueau  ,  il  faut  c^Z^T''^''^''^'''^' 
dés-ja  l*auoir  efté  au  moins  vne  fois.  Car  ceux  dont  jj 
il  eft  queftion  ont  dés  ja  efté  examinez  ,  mais  ne  in„„Ance  'dm  ludi 
l'ayant  pas  efté  (uffifamment ,  Monfeigneur  d'An-  fic*teur. 

fers  &  tous  les  autres  Euefques  ont  raifon  de  lu^f  pMg.2?4, 

ire  ,  qitils  les  rappelleront  à  l'examen  lors  quils  le  ^4-' 
jugeront  à  propos. 

Les  Cardinaux  ont  déterminé  cela  dans  la 
Congrégation  établie  pour  les  dift'crens  qui  arri- 
uent  entre  les  Euefques  j  voicy  comme  ils  parlent 
en  vne  Déclaration  raporréc  par  Barbofa  en  fcs 

Colledkions.        Les  Confeffcurs  s'ils  n^ont point  efté  ^  Confc<rarij  fi  non 

/     •      »  I  /,>  ^  n      iucttnt  cxaiTinati 

examinez^  lors  qu  ils  ont  efte  approuuez^,  peuuent  eftre  quando.pprobautue. 

fufpens  par  l'Euefque  ,      exammez^de  nouueau.    Et  poflunt  abEpif. 

quoy  que  d»lè  le  luftificateur  en  la  page  80.  pour  ^"i'^^/ÎI'' /  Tl 

attoiblir  cette  Déclaration,  elle  eft  trcs-lcgicime  ,  hcimI inVtrccitnC, 

celuy  qui  la  cite  l'ayant  déclaré  telle  ,  &:  Ion  Au-  tii^ 
chorité  eftanc  de  grand  pois  parmy  les  hommes 


lïl. 

Les  RegHliert  qui 
H  ont       (fie  fttjffi- 
famment  examine:^ 
petuteftt  eflre  r4p~ 
felU:^4  VexAmctt. 


n  Attenté  enlm  fuRt 
iegcnja  illa  verbi  : 
Volucnus  tamcD ,  CJt> 
qui  re(n<l  ab  E^ifcupo 
iu  ciuicaiCi  de  dicrce- 
Ob  tu  fuit  przuioc»- 
nimc  apprnbact  fjc- 
tmt  ,  ib  eod:m  Ej/if- 
copo  icetuiTi  non  cza* 
ininati .-  non  cnim  Hne 
caufaadditu;n  efl  Tcr- 
bum  illud  :  prxuio 
examine  :  îgicur  cjai 
foc  prxu  o  ciaminc 
approbati  fusiinc  po- 
iU'z  czamtnaM  poic- 

tupt,  Se  CODl'c<]UrUtCt 

il  per  illud  cuafliteric 
priortm  app^obaiio- 
nem  non  f'iiiir<:  rite  fa- 
âam  porcticrcuocati. 

iHflif.  pag.  276. 

lig.  is- 


29^  Le!  Réguliers  peUuent  eflrè 

fi^auans.  £c  alia  de  ne  pas  brouiller  ces  preuueSj 
qui  eft  ce  que  nos  Aduerfaires  demandent ,  ie  re- 
icrue  les  faufletez  qu'ils  commettent  en  cét  endroit 
&  ailleurs  pour  la  croiném^  partie,  où  le  Ledeur 
les  trouuera  tout  au  long. 

Suarez  dit  ,  que  fi  l'approbation  a  edë  fans  vn 
examen  précèdent ,  il  ne  doute  point  que  TEuef- 
que  ne  puilTe  rappeller  a  l'examen  ceux-là  mefmes 
qu'il  aura  approuuez  vne  fois,&  que  mefme  cela 
a  lieu  dans  les  Mendians ,  &  qu'il  femble  edre 
ruppofé  en  cette  Bulle ,  5c  dans  le  Priuilege  qui 
leur  y  elV  accorde  {  d'où  il  paroid  que  félon  l'a- 
uis  de  Suarez  ,  cette  Bulle  Romani  Pontificis  pro~ 
uidentia  ,  regarde  les  Mendians  contre  ce  que  di- 
fuient  nos  Aduer(àires  ,  te  que  nous  auons  com^ 
batu  au  Chapitre  précèdent  j  car  «  //  faut  bien  , 
dit- il  ,  comprendre  ces  paroles  du  Pape  Pie  p^.  Noua 
voulons  toutefois  que  ceux  qui  auront  efié  vne  fois  ap- 
prouuez^  auec  examen  précèdent  par  l'Euefque  pour  fa 
ville  pour  [on  Dtocefe^ne  foient  plut  examinez^par 
le  mefme  Euefque.  Car  le  Pape  n'a  pas  adjoufié  ce 
mot  fans  raifon  ,  auec  examen  précèdent  ,  tellement 
que  ceux  qui  auront  efié  approuuez^  fans  examen  pre» 
cèdent ,  pourront  encore  eftre  examinez^  après ,  ^  par 
confequent  s'il  demeure  confiant  par  tceluy  que  la  pre- 
mière approbation  n'a  pas  ejlê  bien  faite  ,  elle  pourra 
eflre  reuoquce. 

Le  lullifîcateur  ne  fçauroit  répondre  à  ce  rai. 
fonnement  de  Suarez^  fmon  que  fon  authonté  jeuïe 
efivn  argument  trop  faible  pour  établir  vne  propofition 
de  cette  importance.  Mais  vn  Autheur  eft  aflcz 
fort  lors  qu'il  parle  nucc  les  Papes  &  auec  les 
Cardinaux  ,  il  faut  néanmoins  luy  donner  de  la 
compagnie  ,  6c  vn  bon  Autheur  cite  par  le  luftifi- 
c.neuri  mais,  comme  il  tait  tous  les  autres,  en  retran» 
tluni  ce  qui  eft  important,  &  qui  faicàlaqueftioa. 

Moron 
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MoroD  die,  i  qu*am  regard  des  Réguliers  t  Eue  [que  ^  Approbjtîoarm  A%- 
ne  peut  pas  reuoquer  fans  caufe  l'approbation  qu'il  au^  c^^^t' :ir";ou^ 
toit  donnée  fans  examen       ie  le  prouue  y  dit  cet  Au-  ipifcopn»  rcuocare 
theur  ,  de  ce  que  l'approbation  que  demande  le  Con-  'l^^'^""  Kcguiar  um, 
ale  ne  peut  plus  ejtte  reuoquee ,  comme  il  a  ejie  dit  &  pfcbnioncmàc  ^oci- 
frouuè  cy-dejTua  i  donc  fans  doute  on  ne  peut  pas  aujfi  ''Of«s"'''."'"«"°po* 
^^fier  cette  approbation  ,  puts  qu  elle  efl  félon  le  Con.  yt  (upra  à^a^m  ,  ù 
cile  ,  par  laquelle  le  droiH  efi  acquis  aux  Reiuliers,  probattm  cft,  cigo. 
Voila  ce  que  d.c  MoroD,&  ce  que  leluftificateur  ril'c/n'cri"^: 
en  a  raportc  ,  pour  faire  croire  qu'il  eft  de  Ton  ex  qua  ius  K.guiati- 
auis  ,  donc  ie  parleray  au  Chapitre  fuiuant  1  mais  bo.cnquxfi.um 
Jilons  la  iuicte,&  nous  verrons  le  contraire ,  car  u  duicc  Epucorui  taii 
dit.^if^  cette propofition  fe  doit  entendre  auec  P imita-  «ondit.Qne,  vtpofTtt 

^         r        *  Il   t         l>  r     r  11  J  cuandocnmqup  vcllct 

tion^fi  U  n  efioit  que  l  Eue/que  eufi  donne /on  appro-  icmeicxaminare.qjia 
èation  fous  vne  condition  qu'il pourroit  rappeller  à  l'e-  lunc.cumcitdlinnio. 
xamen  quand  il  luy  pUuoit  celuy  auquel  il  la  donne ,  ^:J,ZT^l^t 
car  alors  comme  l'èleBion  du  moyen  dépend  de  t Euef-  Tult  fibi  jcfciaaie; 
que  yil peut  referuer  celuy  qui  luy  plaifi,&  quand  l'é-  J'.f^VTri'^'non'' S 
lefhon  fera  faite  en  cette  forte  ,  //  ne  pourra  plus  la  aropiiuirnuur'c 
changer.    Il  paroift  donc  »  comme,  félon  le  fenti-  ranrtrfortf.ss^num. 
mène  de  Moron ,  tres-iUufire  Canonise ,  te  que  le  lu-  3s.  &  39. 
ftilicateur  oppofe  inutilement  k  Suaret^ ,  rEuefque  P^g-^'J'  B3- 
peut  rappeller  à  l'examen  ceux  qu'il  n'aura  pas  rn. 
fièrement  cxaminei^y  Si.  la  fauflTeté  de  noftrc  Aduer- 
iàire  de  n'auoir  raporté  qu'à<}cniy  vn  texte  ne- 
ceilàire  &  important. 

Pellizzanus  eft  du  mcfme  auis,  lequel  il  établie 
fur  vn  fort  bon  raifonncment ,  car  après  auoir  ra- 
portc les  grâces  que  Pie  V.  par  fa  Bulle  Romani 
Pontifîcis  prouidentia  ,  accorde  aux  Réguliers  qui 
auront efté  examinez  auparauant,  i!  à\ZyCquil faut 
remarquer  que  comme  dans  ces  droifls  citez  y  il  i/l  dit  'Norandarrqncd  tû 
que  ceux  des  Réguliers  feuls  en  jouiront  qui  auront  tuaior  eiufn  odi  m- 
efié  approuuex  par  examen  auparauant  ,  //  s'enfuit  p^udcre  iUoi 

far  confequent  que  les  Religieux  n  en  joutjjent  pas  qui  appiobat.îuntpnuio 
9nt  ejiê  approuMtz^fam  examen  précèdent ,  ^  partant  "anùcc  ;  tooicqucn- 
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ter  inJicaur  eo  non  -^g'^/j  peuuefit  efire  tapptUez^  à  Nxameit ,  mejmi 
\:f:'^:Xl'Xo  ejhe  re^e^e^s-ils  ne  font  trouuex^capabUs, 

examine     approbati        CcS  AuchcUfS    fuffironc    pOUf    faifC  VOif  quC 

fuiu  ,  ac  proiodc  co»  j^^^ez  n'cft  pas  feul  de  Ton  auis ,  5c  que  Monfei- 

poflc  focari  in  eia-  ,  .  «  i-  r 

racn  ,  imo  &  rrp«o  gncuf  d' Atigcfs  &  tout  aucfc  Euelque  peut  rap- 
biri,  finoninimun-  ^  l'cxamcn  ceux  des  Réguliers  qui  n'auront 

'rraTï'ca  ^f'^.  P^^  examinez  entièrement,  &  partant  que  l'ay 
i.fitb.  iy  parle  corredement. 


CHAPITRE  XI. 

Les  Réguliers   approuuez  abfolument 
peuuent  encore  eftre  rappeliez 
à  1  examen. 

P^n  Régulier  Abfolument  approHut  pent  eftre 
TAppeltt  d  r examen.  II.  Snarex.  maintenu  contre 
les  faujfes  fuppofitions  dm  luftificAteur.  III.  Au^ 
thtntex.  des  Papes  des  Cardinaux  touchant  ce 
rappel.  ly.  Les  DeCteuri  font  dans  le  mtfme 
ftnttment. 

t^/Î^JîS  Vit  la  rroifiéme  fa<jon  d'approuuer 
^*  MvOt jl  '^^  ConfcÛeurs ,  qui  arriue  lors  qu'vn 

Vn  Régulier  ahfo-  Y^SvÇ  Eucfque  approuue  vn  Preftrc  Sccu- 
hfmint  approuue  êfvi(«))ft  lier  OU  Régulier  fans  limite  ny  re- 
■l"lâl7n'^'^^''^'*  ftrickion  ,  ce  que  les  Canoniftes  ap. 

peilenc  vndequaque  ,  iUimitatè  ,  generaliter .^fimpU- 
cttcr.,  abfolutè ,  ôc  autres  termes  fémblables  ,  pour 
exprimer  vne  approbation  entière  &  abfaluë  ,  car 
alors  il  eft  lâns  doute  que  l'Euefque  ne  doit  pas 
le  rappeller  à  Texamen  ,  ny  luy  ofter  la  puiflance 
qu'il  luy  a  donnée  ,  fi  ce  n'cftoit  pour  bonnes  & 
juftes  raifons  particulières  ,  ou  qu'il  vouluft  faire 
voc  rcucud  générale  de  tous  les  Confellcurs  de 
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fon  Diocefe,  (oie  pour  voir  leur  capacité  auec  plus 
d'attention ,  foit  pour  remédier  à  certains  delor- 
dres ,  ne  jugeant  pas  à  propos  d'appcllcr  Iculcmcnc 
quelques  particuliers  ,  craignant  de  faire  naiftre 
quelques  mauuais  foupçons  d'eux  ,  &  de  les  met- 
tre en  mauuaile  eftime. 

Suarez  dit,  que  <^  cette  proportion  efi  véritable  itl  d  Q^oA  ic  abfbluiâ 
vazit  de  la  puiffance  abfoluè  de  i:  Eue  [que  ,  é-  cela  rot'«;i.e£riicopi*c- 
ne  luy  efi  défendu  par  aucun  droict  y  &  en  ce  pointt  ni  llojuu  hociliipro- 
i/n^/^//-  aucun  tort  ny  injure  aux  Preftres  qui  doi-  hibciur  ;  rirquc  ichoc 
uent  eftre  examtnez^^  d  autant  que  par  leur  première  dotibLi  tx-miMDd.s , 
approbation  tls  nont  acquis  aucun  droiH  nouueau ,  quia  per  apfirbt- 
&  enfin  l'Euefque  approuuant  ceux  qut  ont  e(éè  vne  "iZZ^Z^"^. 
fois  examinez^  ,  ne  s'efi  oblige  par  aucun  ttltre  de  te-  quodjui,  ncc  dtnique 
nircét  examen  pour  ferme  à-  arrefié,  en  forte  que  tpifcojus  i.md  f,a. 

,        ,    ^  ,  J  '  „        ^        iricaudc  &  sppitban- 

iamais  tl  ne  le  reuoque  en  doute  ,  o-  ne  vueilie  en  re~  do  ,  al  cjuo  muio  fc 

faire  vn  autre.  Vit  mefmc  que  parlant  moralement  cbiigaun  >l)ud  (x?né 
beaucoup  d  occaftons  peuucnt  je  prejenter  pour  lejquel-  nunqwn.  .liud 

les  cela  fe  fait  prudemment  ^  car  tl  amue  fouuent  que  in  dtbium  uuocn  , 
V examen  fe  fait  par  les  autres  ,  &nefe  fattpa.  btcn , 

^  on  voit  quelquefois  que  plufieurs  indipies ,  ou  par  ne-  laiitcr  loour  ndo  pof- 
Qltzencey  ou  par  malice,  ou  par  accident,  font  apprcu-  occW.on«o(CBr. 
vez^auec  les  capables ,  &  ainjt  pour  euiter  L  infamie  ou      hocÉat;fjtpc  emm 

le  fcandale  il  eft  expédient  de  les  rappeller  torts  à  eisnien  p<r  alto»  fit, 
».                ^  1      »/7j       ^      i    .  1    ^    rr  ^      j       nt  n  iifii  fit ,  &  ali. 

l'examen.    Cela  n  efi  donc  pas  hors  la  puifiance  de  ^.jjo  n^otaiitcr  ccn. 

^ Eue f que  encore  quil  rien  doiue  pas  vfer  ,  en  forte  nat  piutr»  iDdif,noi 
^ue  cela  porte  infamie  ,  &  fans  quily  ait  quelque  ::;,r,^f;:f;'';i?„*,;;; 
caufe  raifonnable*  digno»  tfTc  appu-ba. 

lot  ;  &  ad  riiandum 

infawara  ,  tcI  fcandalum ,  cxpcdît  omoei  itenim  ad  rxamcD  Tocaic.  iVon  cft  ngo  Loc 
eitra  Epifcopi  petenaiem  ,  quamyis  iila  vti  non  d^beat  in  alicujus  icf.miam  ,  ncc  fioc 
laiiooabili  caa(a.  Smtrex,  dtfptit.  27- Jti^'      «jl^^'  2. 

Mes  Aduerfaires  ne  peuucnt  foufFrir  que  Sua-  IL 
rcz  reconnoilTe  cette  puiflance  &  cette  authoritc  Suarez.  maintenn 
en  i  Euefque,&  pour  cela  ils  m'accufent  de  Éauflc 


ic  U  nie  chargent  d'injures  à  leur  ordinaire  ,  lois  -J*^^^^^^]^""' 
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3u'ils  déchirent  Suîrez  par  lambeaux , qu'ils  tirent 
es  textes  de  diuerfcs  Serions  »  dcfqucls  ils  font 
vne  fuitte  auec  vn  dcguifement  étrange.  Suarez 
du  deux  chofes  en  la  Difpute  XXV III,  Sedlioa 
VIII.  ôc  en  deux  AÛTerrions  différentes.  En  la 
première  il  enfeigne  que  l'approbation  peut  eftre 
reuoquée  mefme  aux  Réguliers  en  deux  occafions} 
La  première,  lors  qu'ils  n'ont  pas  efté  entièrement 
examinez  ,  ce  que  i'ay  raporté  au  Chapitre  pré- 
cèdent { La  féconde,  lors  que  l'Euefquea  vne  jufte 
caufe  de  rappeller  ce  R.eguher  à  l'examen ,  ce  qu'il 
prouue  par  le  texte  raporté  en  la  page  précé- 
dente y  texte  qui  ell  tout  d'vne  fuitte.  En  la  fé- 
conde Adertion  il  dit  que  l'Euefque  ne  peut  pas 
/ans  jude  raifon  reuoquer  l'approbation  qu'il  aura 
donnée, mefme  à  fes  iujets  ,  beaucoup  moins  aux 
Réguliers,  ce  qu'il  n'edimepas  Ci  feur  qu'il  n'y  ait 
quelque  difficulté.  Voila  comme  parle  Suarez  en 
deux  AfTertions  différentes  ,  lefquelles  ce  mauuais 
I  unificateur  joint  &  vnit,fe  feruant  de  ce  que  dit 
Suarez  en  la  dernière  AfTertion  ,  pour  prouuer  ce 
qu'il  dit  en  la  première  qu'il  diflîmule  entièrement^ 
comme  pourra  facilement  connoiflre  ceiuy  qui  fe 
donnera  la  peine  de  lire  l'vne  Se  l'autre  ^  &  il  e(l 
tellement  vray  que  Suarez  efl  d'auis  que  l'Euef- 
que peut  reuoquer  auec  juflice  les  Approbations 
qu'il  aura  données ,  mefme  aux  Réguliers ,  que  tous 
les  Autheurs  qui  en  ont  écrit  de  la  forte  le  citent 
en  leur  faueur  ,  comme  ie  remarqueray  cy-apres. 
Tellement  que  félon  ce  raifonnement  de  Suarez , 
fi  le  ConfefTeur  fe  rend  indigne  de  la  grâce  &  de 
happrobacion  qu'il  a  receuë  ,  Ci  l'Euefque  c(i  in- 
formé  de  la  mauuaife  conduitte  de  quelque  Con- 
felfeur  Régulier  ,  &  qu'il  fc  comportafî  mal  en 
J'adminiflration  du  Sacrement  de  Pénitence^ alors 
il  peut  le  rappeller  4  &  quoy  qu'il  reuAaupaïauaac 
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approuué  enticremenc,  il  peut  néanmoins  l  inter-  IIL 
dire ,  &  cela  fans  eftre  oblige  de  luy  en  dire  la  raifon ,  yiuthoritez.  des  Pa- 
xnais  feulement  au  Pape  lors  qu'il  la  demandera  :  P"  &  Cardi- 
c'eÂ  ainfi  que  le  Pape  Vrbain  VIII.  parle  en  fon         toHch^mt  ce 
Bref  donne  en  fàucur  du  Cardinal  de  Sandoiial  ^'^^  ' 
Euefque  de  laan^mais  d'auianr  que  quelques  Ré- 
guliers prétendent  que  ce  Bref  eft  particulier  , 
j'en  produiray  vn  q^ji  eft  general.donnc  par  le  mefme 
Pape  à  l'Euefquc  de  Cordoùc  ,  qui  dit  la  mefme 
chofe  en  ces  termes.    9  Les  Euefques  peuuent  fuf.  \  ^°''^f'^"°*  «^«"g"- 
fendre  &  interdire  les  Confejjems  ReptUers  approu-  quoi  ;ui  cof  appto- 
nez  entièrement  ^  fans  limitation  par  Us  Eue  fanes        .  ^P^^>»  J'*"^'« 

1     ex  1    I  t  r  ^    appiobsioj,  ipfi  Epil- 

qut  ont  droiH  de  Les  approuuer  ^pour  quelque  caufe  &  copi  (ufpcndcie  pof- 
quelque  raifm  qui  arriueroit  de  nouueau  ^qui  reqar^  funtemouataufacâ- 
i^ou  Us  C«,M.om;UiucBr  caufe  fi  flic  eft  ■>«  ,  ,r.'lr°<!;!!;°:S 
l' Eue fque  nefi  pas  obligé  de  le  dire  aux  Réguliers  ^  aoeadtmcaufa  lubfit, 
mate  feulement  au  Pape  lors  qu'il  la  demandera.  Et  °'  tpifcopui  non 
de  noltre  temps  le  Pape  Innocent  X.  en  Ion  Bref  nbus  cdice«c  ,  fed 
Cum  ficut  accepimus ^  tvi  datte  du  14.  May  1^48.  f/;Jit^E°e°''7b*^"" 
ordonne  la  mefme  chofe,  fçauoir  que//^-/  Regu-  p"*rV  portuiauem'*^ 
liers  qui  après  l'examen  auront  efèé  approuuer^par  vn  "^P'^copoGienncnG 
Euefque  pour  entendre  Us  Confefiions  des  perfonnes  Ic^îr.îfof"/^" u,',.' 
SecuUeres  ,  ne  peuuent  pas  efire  fufpendus  par  le  mef-  Vrhanui  nil.  die 
me  Euefque,  fi  ce  fiefipour  vn  nouueau  fujet  qui  3o.  Unimr.  itig. 
regarde  le  Sacrement  de  Pénitence  y  car  alors  il  les  '^"**  f^r^**>**s  in 
peut  fufpendre.  Ce  que  S.  Charles  de  Borromëe  tr^nfmijf» 
conformément  à  l'vfage  &  à  la  difcipline  Ecclc-  f^i'JZv^^^^^^ 
Haftique  auoit  ordonne  en  fon  lîxielme  Concile  bctca1>Ep)r<.opoprtt- 
Prouincial  en  ces  termes,  rque  l^  Euefque  fufpende  P'°.  «""^jnc  appjo. 

/    ^    r  rr  r      -n       i        j>    ■  J  batiadaudicndajcon- 

les  (jonfelfeurs  mefme  Réguliers  des  ja  approuuex^  ou  ftiTcnt»  pcr/osaium 

leur  défende  abfolument    entendre  les  Confefiions  Sacuiafinir  abcodcm 

lefquels  félon  fa  confcience  il  jugera  ne  fe  pas  (ompor-  ll'i^TSo»îc»Z 

ter  en  cet  exercice  auec  ajfex^de  finceritè  ^  d* intégrité  «*  «âs"«  contef- 

é-  £  édification  du  procham  ,  comme  requiert  U  fam-  /i^^^' j^f  y,^'^';;,*^* 
Uetè  £vn  tel  minifiere ,  ^le  falut  des  ames  qui  font 

commfn  àféfoy-,  hxak  il  paroift  par  Tauchoritc  gelo^ol, 

Pp  iij 


^02  Les  Réguliers  peuuent  efhre 

l  Epifcopoiàcoofef-  Je  CCS  dcux  dcmicrs  Papes  &  par  celle  de  Siindl 

Charles    que  les  Eaefque.  ont  pouuo.r  a  v|« 
•monett  cooftflatioi  dc  cenliires  contre  ks  Heeaucn  «.  9c  qu*a  plot 

ruc'''timomTcon°  ^Mt  ceccc  Ordomuscc  en  la  S»me  -qu'elle  eft 

fcientia-Rrligione  vi-   (ORCeuSa  .      /    •  - 

défit  tn  co  tnuncre 

non  ica  finccie ,  inte-  .„    .  ... 

eteque  <(  cum  «dificacioBc  fe  gerne  ,  <]uein«diMd«ffl  Al  taon  mioifleui  lUis  conmUU 
JaoÂirM  ^ftalat .  8c  asiiMium  falu  ^ofoCcit.  que  fus  fiaci  coiicic4iui  Cm,  CmtàU 
rmm,  4,iit.fiêéd  MteM.  SâarsmM.  ftnhunt. 

Nos  Adneriâiret  voyant  que  cei  Anthofliez 
ibnc  iomncibles,  dilêot  i preniierenient , que  le  Bref 
donné  en  &ueur  de  rEuefqae  de  Taxcua  cft  par- 
ticalier  ponr  foD  Diocefe  }  fecondemenc ,  <^u'il  eft 
pris  du  quatrième  Tome  du  Bullaire  Romain  im- 
primé à  L'on  ,  &:  cenlurc  jufqucs  à  ce  qu'il  foie 
corrigé.  le  parleray  encore  de  ce  Bref  en  queU 
qu'autre  lieu  £c  en  la  croificme  partie  de  cet  ou- 
urage  parmy  les  ûûflètez  de  nos Adncfûires, pre* 
ftncemenc  il  fnffic  de  dire }  prcmîeireflwnt,  qiiei'ay 
ce  Bref  de Mmfceffion  de  Rome  ,  Se  le  Procès 
Verbal  de  tout  ce  qui  s*eft  pafle  fur  le  difFercot 
de  cet  Euefque,&  des  Pères  lefuites,  &  qu'il  n'y 
,  a  point  de  corredion  à  attendre.  Secondement, 
que  ce  Bref  eft  gênerai  pour  tous  les  Réguliers  , 
ce  que  j'auois  dés  ja  dit  page  74.  de  la  première 
Edition  :  car  toutes  4es  fois  que  les^dadès  d'vn 
Bref  font  geoéialei  8c  non  déterminées  i  certains 
faits  &  perfoones  particulières  ,  comme  celoj  qui 
a  efté  donné  au  Cardinal  de  Sandotial  Euefque  , 
dont  i'ay  dit  cy-defliis  vn  mot  en  paffant ,  alors 
le  Bref  eft  pour  tous  ceux  dont  il  eft  parlé  gé- 
néralement, &  ainfi  ce  Bref  donné  pour  appailer 
les  conteftacions  entre  l  Euefque  de  Taxcala 
les  Pères  iefuites>.  doit  eftre.confideré  £ointtè*-va 
lCe|leaiem  fidc  pai  k  ilûat  ^e  cs»r&l« 
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qu«  &  les  Réguliers  en  fembbbles  conteftations. 
Mais  comme  i'ay  dit  j'en  parlcray  pleinement  en 
vn  autre  endroit.  Quant  à  l'authorité  de  Saind 
Charles  ,  ie  Icay  que  ce  qu'il  a  dctermmc  ne  fait 
pas  !oy  pour  les  autres Diocefes^ny  pour  la  Fran- 
ce, mais,  comme  i'ay  die  en  la  première  partie, 
lors  que  le  fâint  Siège  a  approuué  vne  chofe  , 
cette  approbation  doit  eftre  receuir  en  des  cir- 
conftances  femblables  dans  les  autres  Diocefes  , 
outre  que  cela  fait  voir  que  Monfeigneur  d'An- 
gers n'elk  pas  vn  innouareur,  comme  fes  ennemis 
l'ont  publié  par  tout.  jy 

Les  Autheurs  ne  font  pas  d'autre  auis  que  les  j^^^  Doreurs  Cont 
Papes  ,  que  S.  Charles  &  que  Suarez.  ^^„,  Um'cjmc  jln- 

Vafquez  eft  dans  le  mefme  fentimcnt  :  h  J*efii-  ument. 
merois  ,  dit-il  ^auffî  en  [uitte  que  four  quelque  caufe  *  tuitmaicm  ctiam 
très. rai fonnable  l'Euefque  peut  reuoquer  l^approbat.on  f.^r.'Zbd^J.ir,' 
qu'il  aura  donnée  aux  Réguliers  pour  entendre  les  C  'on-  tion-itbiliflimaiTi  eau* 
ferons  y  ce  que  notts  auons  dit  deuotr  s'entendre  de  tpircopu» 
cette  forte  ,  qu  tl  ne  fajje  pa^  feulement  cela  pour  fa  ncm  ,  cjnud  ramtn  di. 
feule  volonté  j  comme  dans  les  autres  Prc^res  Séculiers  j  mitliigcndum 
four  les  raifons  aUeyiees  ly- dejfus.  ^^^^  facerc,f,cut 

Voicy  comme  parle  Pcllîzzarius  :  #  Tadjoufle  ,  >n  aii,s  sarcuianbui 
dit-il ,  auec  Silue/hr  qui  raporte  beaucoup  d'yiuthcurs 
four  fon  Opinion ,  qu  encore  que  l  Eue  [que ,  fumant  ce  ^^^y^  J 
qui  a  e(lé  déterminé  par  Pie  V,  en  fa  Bulle  raportée  tUb.  j. 
cy-deffiis  ^ne  pu:jje  pas  reuoquer  les  approbations  don-  '  ^^<^^     Sylu.  num; 
nées  aux  Requliers  après  vn  jufie  examen  ,  ft  ncan-  »>i^/ P'ofc 

moins  tl  fe  rencontre  vne  ju/te  raifon  de  faire  cela  ;  »i$  Epirctpus  tx  in. 
c'efl:  à  dire  ,  de  reuoquer  lefdites  approbations ,//        ^'J  ^ip"iu$ 

*     ^^.n     ^11  ^  I  ^  I  n  I  itlîto  non  ptflit  fine 

f  eut  rappeUer  a  l  examen  vn  tel  é  vn  tel  Religicu^  c.ufam,i.ca,c  arpto- 

en  particulier  ,  encore  qu'il  an  cité  dés-ja  approu-  ^  tionei  R.gnLiiiiin 

fié  y  &  le  fufpendre  à-  le  rejettcr  ':  car  cela  efi  re-  f'*"'" 

cueilly  du  Concile  de  Trente Jeff.  jj  de  Refor.  tluip.  lufta  tzwU  id  facim- 

jr  comme  remarque  Henrtqucz  l  6,  chap.  6  num.6,  pcuftin  Bjniruiar 

&  de  Pie  V*  en  ja  Qnnptutton  citée  (y'drJjMS giofL»  jani  arfi«bar 
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di^cultex^la  le^itirtu  adminifiration  du  Sacrement  de  ipfioiafllba$,& rspe- 
Temtence ,6- le  falut  du  pénitent, &  mefme  celuy  du  nigna^um.Ts".'!' 

ConfejJeUT,  militer  es  Tanjsczpe- 

ricniijs  nafcatui  vrra 

dubietai  Guc  ctnfa  dubitindi  de  jdonciratc  &»rufficicntia.  •  j.  Si  a|iàs  apprcbato  infir- 
mitas  aliqua  cuebri  ûjperTcnire  vidcatur ,  qujt  caufam  dubicaodi  apud  piuHcotc»  inducar. 
4.  Si  dcprehcndantur  exaininatotci  nimii  pcrfnnâorij  &  incutij  hjiffc  in  cxairinr.  Ex 
bis  coim  &  fimilibuj  iufta  caufa  inquietudinij  confcîcntix  &  veri  dubij  apud  prudTcntcsac 
conflantes  nafci  rotcft  ,  qux  cft  ïuflicicni  ad  icuocandum  ali^s  apptobatum  ad  txamcn. 
Ncc  refcri  quod  hoc  in  gtaotmen  aliquod  confciTaiii  jam  appiobati  ccdat  r  pratfcrcnda  cil 
cnim  Icgitima  Sicramcmi  adroininratio,  &  lalui  f  anitcnti»  ;  imb  &  Confcnaiii  ,bui(.linudi 
grauaxninibut.  Mérch.  trib.  Tcenit.  tr^H:  2.  dtflr.  4. 

Monfêigneur  Belletus  en  Tes  Dirquifitions  Clé- 
ricales,  parie  eh  la  mefme  manière,  car  il  dit,  que 
n  les  Réguliers  approuuex^  entièrement  parles  Ordinaires  »  R  cgolarcs  ab  Or- 
ne  peuuent  ejire  decUrez^fufpens  par  eux ,  fi  ce  n'efipour  c  "f^lirar,^  Don''"'of! 
quelque  caufe  furuenuè  de  nouueau ,  qui  regarde  les  fum  ab  ipl!s  fufpcîdi , 
Conférions  ,  ou  pour  n^auoir  pas  Qar de  l'interdit  mis  nifi ci  nooâ  causa, ca- 
far  les  Ordinaires  ,  &  il  cite  Suarez  pour  Ion  opi-  jpfaj  pertinente ,  vei 
nion  au  mefme  endroit  que  ie  l'ay  cité  ;  &  fans  fcruatum  la, 

doute  ^u'il  l-entendoit  mieux  ,  fie  qu'il  doit  eftre  '::^^Z:l  ""'^Xi 
plus  cru  que  Je  luftificateur ,  qui  n'vfe  que  de  dé-  r>,f^Hu  wrr.  ^. 
guifemens  6c  de  chicaneries  pour  furprendre  les  31. 
Ledeurs.    Et  partant  on  doit  conclure  de  ce  qui 
a  eftc  dit ,  qu'vn  Euefque  peut  rappeller  à  l'exa- 
men ceux  des  Réguliers  qu'il  aura  approuuez  fàns 
VD  examen  entier  fie  fu/H^nc. 
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CHAPITRE  XIL 

Les  Réguliers  doiuent  fe  prefenter  à  Te- 
xamea  lors  qu  ils  viennent  de  nouueau 
en  vn  Dioccfe. 

Les  Réguliers  ipti  viennent  de  nomuau  en  f  » 
£»e/cbe'  doiftent  fe  prefenter  *.  V examen  des  Euef- 
éfmes.  II.  Les  Remonfhans  jnflement  cenfnre!^ 
far  Nojfeigneurs  du  Clergé.  III.  Déclarât  tout 
des  Cardsnanx  touchant  cette  tjuepon.  IV>  Lit 
Doreurs  font  du  mefme  omù. 


I. 


Les  Rfgnliert  ^ui 
viennent  d;  non- 
Me  an  en  vn  Enef- 
ehe  doiuent  fe  pre- 
fenter M  l'txamen 
des  Ei*ef<j(ttt. 


A  quatrième  forte  d'approbation 
des  ConfeflTeurs ,  c'cft  lors  qu'vn 
Preftre  Séculier  ou  Régulier  a 
efté  approuuc  dans  vn  Diocefe ,  fie 
qu'il  le  quitte  pour  aller  en  vn  au- 
tre ,  car  alors  non  feulement  1*E- 
uefque  a  droi£t  de  le  rappeller  à  l'examen  lors  qu'il 
le  jugerai  propos ,  comme  parle  Monfeigneur  d'An- 
gers ,  mais  encore  il  eft  obligé  luy-mefme  de  fe 
prefenter  pour  eftre  examiné  &  approuué,  quel- 
que approbation  qu'il  ait  Ciie  ailleurs. 

Le  luftifîcateur  fe  fafche  grandement  de  ce  que 
ie  traitte  cette  queftion il  ne  voudroit  que  des 
veritez  il  importantes  &  qui  ont  efté  combatucs 
auec  témérité  par  les  Remonftrans  fufTent  mifes 
au  iour,&:  prouuées  par  l'auchorité  des  Papes, fie 
des  Do£ke\jrs ,  mefme  Réguliers.  Et  quoy  qu'il 
m'accufe  d'imputer  faulTement  cette  opinion  aux 
Remonftrans ,  ils  ont  néanmoins  dit ,  Qt£apres  auoir 
//   X"  *        "        '"^^  '^"'^  approutiex^  ils  ne  font  obligez^  de  fe  repre- 
/ènter  de  nouueau  deujnt  les  Ordintires  pour  aftoir 
nm'MsUs  approbation  pour  Us  r.iifons  de  ceux  f«'  tien» 
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nent  auec  très- grande  apparence  de  vérité  quvn  Re- 
ligieux examiné  par  ft$  Supérieurs  Réguliers  ,  puis 
frefenté  ^  admis  à  la  Confefiion  par  quelquvn  de 
Nojfeigneurs  les  Euefques  peur  jon  Diocefe  ,  ejl  cenfê 
admis  pour  toujiours  ^  non  feulement  dans  l'Eue/ihè  àu 
Prélat  auquel  il  fera  prefenté  yWais  dans  ioftâ  les  au- 
tres Euefcner^indifferemment.   £t  c'eft  ce  que  Nof- 
Icieneurs  du  Clerec  ont  condamné  en  Jeur  AITcm-    ,     ^'  » 
blee  Générale  en  1  Article  troiiîeme  de  leur  Ccn        -  .  r 
fure  i  &  quelque  deguifc  &  artificieux  que  foit  ^ar Nojfcig^curs du 
TAutheur  des  Véritables  fcntimcns  ,  il  ne  l<jauroit  cltrgt. 
excufer  lcsRemonftrans,ny  defFendre  vne  propo- 
fîtion  n  extrauagante  ,  il  raut  qu'eux  &  luy  tom- 
benc  &  cèdent  à  vne  H  jufle  condamnation  Ils 
citent  néanmoins  quelques  Autbeurs  aufquels  ie 
fatisferay  après  auoir  ctably  ma  propofitior. 

Et  pour  ne  pas  prendre  des  prçuues  du  fàinc 
Siège  de  plus  loing  ,  &  rcferuer  ce  qui  fût  déter- 
miné au  Concile  de  Vienne ,  lors  que  ie  raporteray 
J'opinion  de  Vafquezj  le  Pape  Innocent  X.  en  fa 
Bulle  Cum peut  accepimus  ,  confirme  ma  propofi- 
tion  en  ces  termes  :  0  Les  Requlters  efians  approw  '  * '  r 

,  ■      /•  J     /      Diaceû  ab  Epifcopo 

aen^par  i  Eue/que  en  vn  Diocefe  pour  entendre  les  appicb^ioNadionid- 

Confeffions  des  perfonnes  Séculiers  ,  ne  pcuuent  aucw  ''mes  pcifona«û  s«- 

nement  entendre  les  Conférions  en  vn  autre  Diocefe  J'^J^p^ampcllimm 

fans  V approbation  de  l* Euefque  Diocefain,  QuTeft  ce  alia  Diocccû  huiuf- 

donc  que  veulent  dire  les  Rcmonftans  pour  Te  nod.cor.fcflicn«au. 

»,  ,  .      *  ,  due  line  apciubaiiooc 

qumtenir  en  leurs  prétendues  exemptions  lur  ce  Fpi/cori  Dac.faii. 
fujet?  peuuent-ils  confeflcr  en  tous  les  Dioccfes  Innocen.x.inbreui 
du  monde  après  auoir  efté  approuuez  en  vn  feul ,       '^^'*f*  •^^g'^o' 
&  par  vn  feul  Euefque  ,  ou  bien  ont- ils  des  Bul-  f"^^' 
les  plus  récentes  que  celles  que  ie  rapporte  î 

Les  Cardinaux  ont  efté  du  mefme  auis ,  car  lU- 
comme,auraportdcSuarez&deConirc,l'Aiche-  ^'(l'*'''ttions  dtt 
uefque  de  Valence  eut  confulté  les  Cardinaux  de  ^'J.'f  "^^«^  J  ' 
Ja  Congrégation  du  Concile  fur  cette  difficulté,  ^''''î*"/***- 

0^1  ij 


jto  Les  Réguliers  fsuuent  efhe 

/  CoBgrcgitioCaa-  1)5  jav  refpondircnt  en  cette  manière,  p  La  Con- 
tum  ab  at.o  qaati  à  gre^  ftion  du  Concdc u  dit  que  ceLuy  qui  aura  cfie  ap- 
Valentiao  Epifcopo .  prouuè  par  va  autre  que  par  t  j4rcheuefque  de  yalen' 
"i^^SL  ^'^fi  P^'  cenfe^m  U  Diocefi  dcf^aUncea»oireftc 

«anib QrdioMio*  approuuè par  tOrdinain*  Ecconome  il  paroUha  par 
^  *  l'expUcadoQ  de  Suarez  cday-là  doit  eftre  cena 

pour  Ordinaire  »  daas  k  Diocefe  duquel  le  Cou- 
,  fcfleur  habite. 

le  trouue  vne  autre  Déclaration  du  6.  luin 
i6o5.  approuuée  ÔC  confirmée  par  Paul  V.  qui 
f  CongrçgattoCott-  porte  a  que  U  Conzrezation  du  Concile  a  arrejîè  que 
Pfcibytcium  Sxcola-  '"^^^  Prefire  SecMuer  ou  Reffuter  approuue  dans  vn 
tcn  «at  RctBi«r««  Dhcefe  p7ur  tntmdfi  Us  Confefiiom  dés  StmUm  , 

Confoinoaci  SccaU-  tEuefque  du  Dhuftm 

SîTiî'atîe'Ï^Sf^c     ^'  y  *  plu  fleurs  autfCt  Declaradoos  dams  B»«; 

approbationcfpifco-  bofa  que  j'obmets. 

piD.œcei^oi^.  C.tf.  Toiis  les  Dûcleurs  quc  i*ay  cirez  cydefTus  di- 
Jxni]j€ot.  ç^^^  1^  mefmc  chofe  ,  les  Réguliers  pourront  lire 

n  textes  que  la  ciaiate  d'ennuyer  les  Leâeurr 

éi'Ljim'^      me  6ic  laillcr  i  ie  ne  puis  tietinnoiiis  obmet- 
^       '     tre  Saarez  ,  d*atiuoc  qu'il  explique  neccemeiic 
>  cecce  yericé  H  Atiec  quantité  de  circouftaoces 
que  le  cre'uue  très  importantes  ;  voicy  comme-  il 

r  Dicendam  cenfeo  parle,  r  J'efiime  qu'il  faut  dire  quvn  Reit7ieu< 
lu  n  i  fuo  orî.natio  ^t\>prouue  pat  futi  Ordinaire  ,  c  ejt  d  dire  par  l  E- 
■  id  c  l  ib  E^ifcopo  m  uefque  dans-  le  "Diocefe  duquel  il  demeurait  , 
iu^' uL'SLîi^m  vient  ^  changer  de  demeure  à-  de  refUe^ice  ^éiilva 
9c  qjiafi  domidliam  iit  VM  dBtfi  Diocefe ,  doit  eftre  appromU  dê  maMtom 
mutcc.a  lot.Tiaite.  par  foH  OrdUutim  \  car  pêw  Un  H  d  vn  Mstn  Ofdh- 
renoai  approliactooe  nm  que  celuy  qu  U  auoti  ampsrdiuim.^  aêà  uf*m 
Epifcôpuliiuj^uiœce^  inférer  qdU  d  ktfêin  d'vne  wnueiU  approbation  ,  dU 

hîncVrcIitîaîcra"qa"  ^("^^  f'*^  ^1  Prefire  SccuUer  alloit  dans  vn 
dcbîicP-  apptobatai  au're  D  ocefe  il  a  befoin  d'vne  nouueUe  approbation ^ 

^^Z^'.\Z'o^T^.  ^"'«^^"^  ^«'^^  ■^  -^"^  ^«^'■^  "'-^/"-^  à-c.  le 

rtauihab.i.cigualta  tttns  qud  faut  dire  U  mcfoii  chofe  dts  JLelt^icuK^ 
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rdpfelîeT^  à  Vexâmert, 

îefquels  quant  à  ce  point  fembUnt  feulement  eflre  differens  approb«tiene  indiger; 

ioPrclhoSculim.  de  ce  q»:U  changent  de  demeure  ,1' "":'bl" t"^ 

flus fouuent  ^  plus  facilement  y  ils  doiuent  aujii  fubir  Ep  ïtopomutctdomi. 

cettt  chofe  é-  cet  examen  plus  fouuent ^  mais  cela  jn  »'ian'D^œ- 

^  /  *        '  celim,  indigct  noua 

fl  importe»  apptobationc  quia  iâ 

hatec  alium  ËpifcO'- 

EiDiDpropiium,  &c.  Ica  crgo  in  ReligioGi  dicendum,  quj  quoad  hoc  folum  videntardif. 
erre  â  Sxculartbus i  quod  faciiiut  &  ffeqDconul  doiriciliam  irutant  ,  &  idro  fvptui  ro- 
goQiut  hoc  onui  lurtmeic ,  Icd  hoc  mhil  letcii.   Suar.  dtff.  iS.feU.  7.  dubio  fcatndo. 

le  joindray  Vafquez  auec  Suarez,  lequel  con- 
tientauffi  vne  doctrine  importante  &  fait  voir  cjue 
l'obligation  que  les  Réguliers  ont  d'eftre  approu- 
vez en  tous  les  Dioccfes  par  les  Euefques  cil  plus 
ancienne  que  le  Concile  de  Trente ,  car  après  auoir 
dit  /  Que  cette  que^ion  auoit  ejiè  principalement  fatte  f  Hoc  majimc  qutt- 
à  caufe  des  Réguliers  ,  il  adjouftc,  t  l'efiime  qu'il  efl  '^^'^^^^  Kcligio- 
neceffaire  qu'vn  Preftre  foit  approuuè  par  l'Euefque^  t  Eiiftimo  nccerTa- 

afin  que  par  Commifiion  é"  P^r  Priutleoe  il  puijfe  en-  Saceidotum 
j     1    ^  r  r     ^  /  •       appiobatum  elTc  ab 

tendre  les  Conférions  en  Jon  Dtoceje ,  &  qfff  ceLu^qut  tpifcopo .  vt  m  ciui 

efi  approuuè  en  vn  Diocefeniefi  pas  approuuè  en  vn  Diactb  aud  re  poiîic 

.     n  ^  ^^^J»         ex    Commifriooe  & 

autre, ce  que  le  voss  eftre  en  pratique  par  tout,  dau-  p„,.j,gio  cocfcflio- 

tant  que  par  le  Concile  il'cfi  dit  expreffcment ,quau-  nn   ima  fomiam 

cun  ne  peut  entendre  les  Confefiions  s'il  n'a  vn  bentfice  '  »?; 

parochial ,  ou  quil  naît  efie  trouue  capable  par  le-  Diaceùab  tdo  tpif- 

xamen .  ou  par  quelque  autre  manière  que  Us  Euefques  copo  cflc  appiobatum 

'    /  ^  1   ^       I     *    M.      j\         ir  ail* ,  quod  ab  on>- 

auront  juge  plus  propre,  &  le  Concile  n  a  pas  dit  que  „,b„,  i„  J„„.  obfer- 
f  approbation  je  donnerait  par  vn  Euefque  ,  comme  fi  uari  video  quia  ia 
l'^pprotanon  £vn  f.ul  (uffifn, ,  mai.  .la  du  far  '^''1:^:^^ 
Euefques,  d'autant  quil  doit  eftre  approuuè  purcha-  audirc  Cooft/nomt 
que  Euefque  en  fon  Diocefe  \  é"  ^  U  me fme manière ,  ««'iauthabcntcm  be- 

■n      r  ^  c  Deficium  paioihi«ir> 

Bomface  en  cette  Extrauagante y  qui  commence  buper  aut  pcr  «ameD  ab 
Cathedram,  ordonne  y  pour  ce  qui  regarde  les  Frères  ipiïcopi»,  «utaiiàjaW 
Mendians,  qu'e^ansprefentez^par leurs  Supérieurs,  afin  ,  'l^^^'^'^U '^ll 
queflans  trouue^capables  ils  obtiennent  l'approbation  -î,«<,£y„y^^^^puaL  w 
de  C  Euefque  i  ils  ne  foient  pds  feulement  preienie\pour  pju$jurt>  uiappioba- 
vne  Proumci  y  c'eft  à  dire  pour  vn  Archcuckhc,  «lo,  fcdabip.ftopn» 
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^ftfi  A  ^o^oqae  j^ais  pouf  vtu  villé  s  c  eft  i  dire  pour  vn  Di 

barî ,  &  eodemmodo  Ttme  Me  s*efi  fme  VMtk  ejîotglur    uU  ,  éourmant 

dcicpaum.s.dcc,eaif  Diocefes  dm  M^ndcy  cc  f9i  pBni^  é^o^éïkfitid^  dv. 
Bunifaciat  eiga  F  a.  que  j'obmccs  OU  ii  prcuuc  cette  propofition  plu 

f«i«Piclatisvt  idonet  .  ^ 

lieenctaol  obtinercac  ab  Fpifcopo  *  le  son  ad  vnan  Ptoainciam  ptcfeam^lV.  fcd  ad 

VDam  ciuicitcm,  hoc  cft  .  O.acelïm,  itatt  ncccflaria  cllec  iiccntia  culufcuaque  Êpifcopi 
in  Aia  Diaccfi ,  quod  ratioot  inaxtniè  congtuit  >  nec  abikoc  voluic  ConcUiiuD  diiccdcic, 
alids  vniui  Lpifcopi  app'obacio  (ufficerct  pio  orambas  Oioeccfibll»fWH|di«  q|wd  fiMitCMIs 

ç  c^a  r  ertimr  io  da.     Rodrigoez  foroie  ainH  cette  queftîon  »  «  fcau^ 

itSfôîV-fïSi*;  A''"  ^^^''^  P^'f'^'^  à-  éifpnmU  (par  «temple) 

&  approbitui  pro  p^«r  Diocefc  de  Salamanque ,  ^«rf  en  vertu  de  la* 
Diœccfi  j.linanuccu  ^^^^  approbation  confejfer  en  tous  les  Euefchezdu  mon. 
Tirtiitc  didc  appro  de  ^  A  quoy  ^  dit-il  ,  il  faut  rej pondre  neganucfncnt , 
bationiipcipenioeô.  neccffatre  au  il  fait  approuuè  £tns  les  Ueux 

di  Epifcopaiibui  ?  ad  ouy.  entend  les  Confefitens  des  Séculiers. 

qaod  conclufionenc- 

gatiua  fclpondctur.  NccrfTr  rnim  tc  apprrbetar  in  locta,  in  qaibW  teculatioD  Con* 
tcffiooet  débet  audit e.  Rodng.  tom.  i.  (jit*fi,  $9.  art.  f.  ■  ^' 

M  Pr.r^ntatio  Coq  Mitanda  dit  que  x^happrohation  des  Confeffeurs 
felkirioiaiB  Rtgttia-  RezuUers  qui  aura  efié  faite  en  VU  Emefthi  -  ne  fufSâ 

cit  aut  fatis  ctt  pro  Pcllizzarius  ayant  fait  cette queftion,r/frf«o/>^ 
«liii-  fii»ifcopanbiH.  Réguliers  approuuex^en  quelque  lieu  par  eOi  dînait e 
AfiraudéfUsMS'  ^j^^  ^  HUÊ  Us  C<^fims  fans  qitUs 

y  Q^irre*  Vf.  Aa  foitnt  dppnmnjiA  dt  WMmtm.  Ké fond  fut càuu§ 
RcRuiarcf  aiicubi  ap-  peut  dt dr90 têummu^fHt fifUs  i^tut efif spftmu^ 
polbMt\iq« Mdii^  ^folument  ou  auec  refriai9U^J&  cela  fepreuuetant  à 
Confcflionci  abfque  caufe  qu*étu  ConciU  de  Trente  en  la  fëjf.  2^.  chiif.  d 
IpprSbcmi'î! ^fi  qu  aucun  Prefirc  ne  pourra  entendre  les  Confef- 
jurpoadeo  iarecom-  fions  s'il  n'efi  approuuè  par  les  Eue  [que  s ,  partant 
naai  non  po<fc       puis  au  il  fe  fert  d'vn  terme  phner .  àii'ant  des  EueC* 

(inr  approbati  ablolu-  i    r,    n  r       .  1      ir  ^ 

tc,  &ue  limiuw ,  <c  «ques  ,  il  monfirt  que  u  prefire  ,      ^  Upuijjumeu* 
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dn  les  Conférions  en  Meurs  Diocefes  y  a  Itfoin  de  piobatnr ,  tt  mqoiaÎQ 
l'approbation  de  pLuJieurs  Luejques  ^  qu  aujst  jans  cet 

examen  l'Euefque  deuroit  en  ce  point  fe  fer  au  juge-  lum  stceidotcip  pitfe 

ment  des  autres  Euefques ,  prefumant  que  les  Prepres  ^^^'^^  tpUcrlTp- 

aui  viennent  en  fon  Dioceje  font  propres  ^  capables  pi6bati«.néaccip.anr, 

i  caufi         on.  efii  afprouue^aJl.urs  ,  &  nc^n.  ^^f^^^t  H^IX 

moins  il  peut  arriuer  qitils  [oient  moins  capables  ou  ccndo  ab  Epifcopis  , 

abfolument  »  ou  bien  en  vn  Diocefe  ou  en  vn  autre  ,  Sattidcié  ad 

,  J     ,  j,  n  J*  /■      '  hoc  ,  »t  m  plonbus 

dans  lequel  tl y  a  d  autres  cou fiumes  ^d  autres  re férues  Diaccf.bu»  pcflît  au- 

de pechez^i  d^ autres  lotx ,  les  qualitexjd'ejpris  différentes,  difc  conf»  fllonrs  indi- 

Ce  qut  fe  preuue  encore ,  d'autant  que  Grégoire  ATJJJ.  \Zt7,Toli:!:::. 

a  accordé  aux  Religieux  de  la  Compagnie  de  Jeftié ,  um  quia  aliot]ui Epi f- 

qu'ayant  efti  vnc  foi.  affr^Hue^  &  'fflilo'K'""'.  S^M'cio''.!»"- 
ConfeJJions  par  leurs  Supérieurs^  lors  qu  ils pajjcnt par  ,„m  Epifcopoiû.pt»- 
d' autres  Diocefes.  ils  puilTent  entendre  les  Confefitons  ,  '"'f  "''o  ^arcidotcs 

,  '    ^      *  ,  ^      *  i        ad  eiui  D  Œceliip  ac- 

pourueu  que  les  Cure\  ny  répugnent  point ,  e^^«     ne  ccdctci  hocipfo  ouod 

puiffent  s'adreffer  kl^ Euefque  ,  ce  qui  efi  vne  marque  ahbi  fueiûtappiobati, 

apurée  <,ue  ccU  nefi  fu.  f.rmé,  i.  dro.U  commun .  ^^^tTflll"'!.'™" 

puis  que  le  Pape  en  a  donné  le  pouuoir.  tamêpoflic  côiirgcre, 

Tcfinc  iriDUS  idonci  , 

fiue  fimplicitar,  fiuc  in  hac  Ula  Ditrccfi  in  qwa  forte  fort ali«confuf mdioei,  ac  ptccato- 
rum  [cfcruacionei  i  ftlia  inHituta,  alia  honinum  irgmia  ,  alla  ccnti.' ^i:i<in  gcncia  -,  uni  ^uia 
Crcgoriiu  XHL  conccflii  Religiofis  Soc  ctaiis  Irlu,  vi  fcn  el  appicbati  ,  ac  fxpcfiii  à  Su- 
perioiibus  quando  iter  factunt  per  «lia»  Diœcefei  ,  pcflint  audiic  CcnfclTioncs  irodo  non 
tepugncni  Paroch» ,  *  facile  adiii  non  po/Tit  Ordinariiisi  otod  tfl  fignum  de  juic  cc»ir.vni 
id  non  liccre.  feUtzA.  traii.  t.  Cdp.  S-  f'^' 


Marchand  dit  quvn  Requlier .encore  quil  fait  «.RfguiarisqtwntntB- 
frtuilegtè  par  le  Concile  ,  ne  peut  entendre  les  Confef-  Concilium  nonpordi 


Confepurs.mejme  Réguliers  ,  doiuent  efre  approuue^  ^,?.r;htVrrnt 

far  les  Euefques ,  c^efi  à  dire  ^par  chaque  Mttefquc  ■  en  cant  pamcui»  piora- 

fon  -Éiocefe,  ^^f 

J     ,                                 i         ni          r                       »  copis.idcft  a  quo]»> 

Lauretus  de  Franchis  eft  du  mclme  auis ,  qu  vn  f,..^  d  icrfi. 

Confeffeur  approuuè  en  vn  Diocefe  ne  peut  p^s  ton-  Aiétrch.trtb.  Sacra, 

fefferen  vn  antre  fans  quil  y  ait  efiè  de  ncuueau  ap-  dub, 
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314  Les  Réguliers  peuuent  ejlre 

prouuè  ,  &  il  cite  Rodriguez  6c  Quaranta  de  fon 
,  opinion.    Ec  Pafchaligus  dans  les  Obferuadons 

qu'il  a  faites  fur  cet  Autheur, rend vne  excellente 
-    ,  raifon  de  cette  obligation  ,<*  Z) dic-il,  ^«tf 

«  Approbatuï  in  «no    „  ,     .       ,         Ht,      1     ■  1  j   1    ■  ricL- 

Epifcopatu  non  potcfl  '  approbation  eft  vn  allé  d  anthorite  &  de  ^unfdithony 

inalio  auJiie  cenfcf-  qui  nej}  pos  vtte  jimpU  dcclaratioTi  de  la  capacité  , 

Q^^aapptobatio  eft  ^'^'^  encore  de  t'authoritè.    Or  les  aHes  £authoritè  ^ 

aâu>  auAoritJtmuî ,  de  jurtfdiShon  ne  s'étendent  pas  plus  lotng  que  les  li~ 

fcjutifdiû.on.i.quia  ^^fg^  detauthorité  &  de  la  iuriCdilhon  ,  &  partant 
noueft  nuda  dcclita-  ,  .  Lit  J    -A  ^  r 

tio  idoneitatiî  fedde  tls  n  ont  point  de  pouuoir  hors  les  limites  du  Jjioceje  , 

claraiioàuitofitatiua.  ^  n'ont  aucune  force  hors  iceluy  ,  /*///  ne  font  confir- 

fauui  &  jilnfdkWii  mez^^  comme  il  arriue  au  DoHorat.    Or  Approbation 

Dor» excédant  fphcram  d'vn  Ordinaire  lîeji  pas  receu'é  ny  approuuée  par  vn 

«ujoritatis ,  &  juiii-  ^  ^^^^  prendre  <iarde  que  par  le  droiH 

rcc  limite»  Diœccfii,  nouueau  ^  l  approbation  a  ejte  adjoujtee  d  la  prê- 
te idso  non  hib.-nt  n,„f^ffo„  laquelle  feule  fu^foit  par  le  droici  ancien 
rati  habcaniut ,  vt  pour  les  ReyiLicrs.  D  OU  il  S  enfuit  ^que  comme  par  le 
contingit  inDo^ota-  droiH  ancien  la  prefentation  eftoit  neceffaire  au  regard 

tu.  Ai>piobatioatitfm    //  r\  J      ■  r-  1^    r   ^  ^-      r  r 

yniui  Oïd  nu  j  non  de  chaquf  Ordinaire  j  aufu  la  prefentation  fera  necef- 
laia  haketur  ab  alio  faire  yComme  ayant  eflé  adjoufiée  à  la  prefentation. 

Accedit  etiam  ,  quod 

approbatio  c(l  lupetaddita  iure  nouo  prAfentacioni ,  cjux  fola  fi'.flîcicbat  de  iure  ântiquo 
quô  ad  ReguUrcs.  Efgo  (îcut  de  iure  artiquo  oeccfTaria  prcfcntatio  rerpcâucuitircuicque 
Oïdinarij  ',  ica  ciiam  rnt  necefTaria  appcobaiio  tanquara  fupcraddita  przlentaunni.  Lait- 
ret.  de  Franch.  de  approbat,  Coufejf.  ^uttjl,  5.     ad ipfftm  Pafchal.  num.  i4^o4- 

le  pourrois  adjoufter  plufieurs  Autheurs  à  ceux 
que  i'ay  citez  ,  mais  ceux-cy  fuffifent  pour  faire 
conclure  qu'vn  Confefleur  Régulier  approuué  gé- 
néralement &  fans  limite, peut  eflre  rappelle  à  l'e- 
xamen lors  qu'il  y  a  jude  raifon. 
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CHAPITRE  XIII. 

Réponfe  à  ce  que  les  Réguliers  allèguent  ' 
pour  n'eftre  pas  rappeliez  à  rexamcn. 

PrtpefttioH  des  Remottjlrans  ^  du  Injhficateur 
tindamnée.  II.  Opinion  de  Cordaha  conuaincme 
defoMfete.  IIL  Nauarre  faMjfemem  ctté.  ir. 
ZeroU  dtffendn  contre  le  ItifttficateHr. 

Eux  qui  auront  Jû  /ans  préoccupa-  - 
tion   d'efpric  ce  que  i'ay  dit  aux  -     r      j  » 
quatreChapitres  precedens, conclu- 
font  fur  des  témoignages  fi  amples,  ft,fic^tcmr  cendam- 
h  certains  &  fî  authentiques  ,  que  née, 
Mohfeigneur  d'Angers  n'a  rien  or- 
donne touchant  le  rappel  des  Réguliers  à  vn  nou, 
uel  examen  qui  pe  foit  conforme  aux  Conciles , 
aux  Bulles  des  Papes ,  &  au  fentimcnt  des  Do- 
âeurs  ,  mefme  Réguliers. 

Nos  Aduerfâires  ne  font  pas  fi  faciles ,  le  pour 
s*exempter  de  ce  rappel  à  l'examen  ,  outre  les 
Autheurs  qu'ils  allèguent  fur  chaque  queftion ,  & 
aufquels  i'ay  fafisfait,ils  s*appuyent  premièrement 
fur  l'authorité  de  Corduba  ,  qui  interprétant  ce 
Priuilege  accordéaux  Frères  M'mtursqu'aptei  auotr  Remonflr.  pag.  ni 
efté  vne  fois  prefentez^à  vn  Eue/que  pour  entendre  les  li^.  s. 
Confejsions  yils  ne  font  plus  ohligez^de  s'y  prefenter  ^  en- 
core qutls  ayent pajjè  en  vn  autre  Diocefe^  dit  q ue  cela 
s'entend  dans  tout  autre  Biocefe  oà  ils  feront  ,  foit 
pour  pajfer.^  foit  pour  y  faire  demeure  vn  long-temps  )  car 
ils  doiuent  efire  cenfex^  efire  légitimement  prefentes^pour 
tout  temps  df  pour  tout  heu.   Voila  comme  parlent 
Jes  Remonftrans,qui  font  aflez  voir  qu'ils  font  de 
l'opinion  de  Corduba  ,  laquelle  en  fuitte  ils  di- 

Rr 
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'   fent ,  fj'^ff  enfeiyiée  par  yrani  nombre  d'infimes  Théo, 
lo^iem  f  dotic  néanmoins  il  leur  feroic  cres-nial  aifé 
d*ea  proidaire  vn  feiil  qai  faft  dn  feoriinenc  de 
Cordubd»  lequel  a  très -mal  iocererecé  lePriuilege 
accord^aux  FF.  Minean  :  qu'il  Aoc  entendre  des 
•  KeligteaSs  qvû  ayans  demeuré  en  vn  Diocefe  ,  6c 
y  retournant  après  quelque  abfence,  ne  font  pas 
obligez  de  fe  faire  examiner  de  nouueau  ,  6c  non 
pas  de  ceux  qui  après  auoir  eflé  approuuez  en  vn 
Diocefe  vont  demeurer  en  vn  autre  ,  car  l'appro- 
bation qtt'ib  ont  receo6  ne  leur  peut  feruir  hors 
du  lien  pojir  lequel  ils  Tont  receu6.    •      •   -  « 
.   n.  Attffi  Rodriguez  de  l'Ordre  des  Mineun  dft 

Ofinhm  de  CorJuha  Contre  Corduba  j  6c  quoy  que  di(ê  le  luftificateit^ tl  ^ 
•t§tiiiâiittmd$f4Mf'-  ne  peut  s'excufer  icy  d'vne  étrange  malice,  comme 
ftt**  ie  feray  voir  en  la  troifîéme  partie.  Voicy  comme 

parle  Rodriguez,  après  auoir  raporté  le  Priuilege 
accorJc  aux  FF.  Mineurs  dont  i'ay  parié  cy-deflus: 
t  Ex  qua  cooeeffittae  b  De  laquelle  concejlion  ,  dit-il ,  on  $e%t .  conclure 
^r;:^;^.  ^yneCeule  prefentoti^  fuffit  pomr  Us  ^f- 

Horafficicpro  omaib'  ebe%^:  C^fMa  9f  iêth  amk  emun  U  Cpitamr  , 
Epifcopatibu».  Eti»  f^g,  ijj,  ^  jn»^  MtioMrs  femblè  douteux^  Pre^ 

Colleaoretn  :  eaim  miergment ,  d* autant  que  celuy  du  Collecteur  qut  luy 

fearcotia  mihi  femper  gff  contraire  femhle  dAu.tntazc  approcher  à  ce  que  le 

dabiafuil^VrimÀ.qaia  j     -,  '  r  j        i  j 

cînttaria  CoUcOorii  drou  f  commun  nous  enjeiyie  ,  duquel  notis  ne  deuons 

vtdetarmagiaacccde-  iam  xAf  nous  éloigner  y  jt  nous  ne  voyons  que  le  contraire 
"ru?co*SSÎM****è  y^'^  exprejjement  accordé.  En  fécond  lieu  ,  d'autant 
qao  aôn^^bemui're-  ^»'M  d  d€C«Upltmi  iftmendft  dt  U  fim  VM  fimàJk^ 

cedete,  nificontrar  1  ^/^  têHce^un  ttMuzcne  JV.  UqntBe  du  que  quand 
vidcamoa.  Secundo,  hs  Freres  je  jerm  fftjcntez^auK  Eucfqme$t& auront 
qaii  fie  coftfuciit  io-  çbtcnu  etiMX  it  fêtOÊtir  £abfoudre  des  est  qu*Us  ft 

'^t^,:^.  pnt  referuez^,  encore  ' qu' ils  fe  tranf^ortent  aïSeurs  afin 
«it»qaodqiiado  fra   d'y  de  neurer  pour  quelque  temps  ,  ^  quils  retournent 


cqoodqjiado  fra    dy  de  neurer  pour  quelque  temps ,  ^  qui 
ÎSw\"'l'cr;!["  &  />-/r  ./^r..  au<  mefmes  Diocefes  ,  //  rie(f  pas  nece faire 


obliiiiieiicicruoscaVus,  qiuils  fe  prefentent  derechef  aux  mefmes  Euefques^ 
licet  «libi  poftan.  ^««i^  •hH$9Uêè     mmua»  Uurs  cas  ,  comme  il  efi^ 
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porté  dans  la  CoUcchon  des  Priitilezes  de  l'Ordre  ,  é-  *^  "^^"» 

■*         t  ,)  i    -r,  .    1        J    /->/         .Tj-TT    diaccfei,  non  lit  ne- 

daru  leSuppUement.Et  le  Priuiley:  de  ClcrnentVJI.  ft,ia„„n,  i,„uro  fc 
doit  ejhe  tnterpreté  en  la  manière  que  celuy  d* Eugène  piaanistceiidé  Epif- 
Jfr.  fçauoir  que  lefdus  Frères  apprcuuc^  peur  les  Z':"oi::^!Z:T^ 
Confefitons  jite  doiuent  pat  ejhe prejentcz^dans  le  nief-  habctut  tu  MoniiH.ca- 
me  Diocefe,  encore  qu^ds  fe  tranfportent pourvu  temps 
dans  vn  autre  Diocefe^é-  par  après  ils  retournent  en  «cim  cl(ir«nti$  vu. 
celuy  auquel  ils  auotent  efiè  prefentex^  Et  cette  venté  ^«bcr  iwelliRi  ad  iro . 
fe  confirme  en  cette  manière  ,  car  comme  elle  cjt  preju-  p„i„irg>uin  tug«r'i 
diciable  aux  Ordinaires  ^  elle  doit  élire  interprétée  éiroi-  iv  fcilicci 
tement  Jutuant  ce  qui  ejl  porté  dans  le  BroiH,  i'Ôn ''n.an^u^lir  j.hw 

t>tcfcQtati  io  eadem  diocccfi ,  etiamfi  fc  iransferant  ad  tcn^pu.i  adahan  ttc«fini  ,&  pol:ca 
leacrtantuT  ad  diccccfim  ,  vbi  ptimo  fueiurt  pixfcntati  Et  confi.maiwr  hxc  intr.Jigm- 
lia  :  cum  cnim  lit  pr«judiciali»  ordinariji,  debci  (Inâc  interptciari  ,  iuitâea,qu*  m  jttc 
notantur.  Roderic.  tom.  I.  qu*fi-  S9.  art.  /. 

Voila  ce  qne  dit  Rodriguez  j  6c  par  ce  difcours 
il  fait  voir  qu'il  eft  de  mon  auis  pour  l'intelligence 
du  Priuileee  de  Clément  Vil.  &  contraire  au 
fentiment  de  Corduba  .duquel  il  réfute  l'opinion. 

Miranda  Religieux  du  me(me  Ordre  elt  dans 
Je  mefme  fentiment, car  ayant  raportë  tout  ce  que 
ie  viens  de  dire  ,  que  Rodriguez  a  tire  de  la  Col- 
ledion  faite  des  Priuilegcs  accordez  aux  FF.  Mi- 
neurs ,  en  condamnant  l'opinion  de  Corduba,5i: 
dit,fuiuantce  qui  a  eftc  remarque  cy-dc0us,  que  la 
fvefentation  des  Confcjjeurs  Regulien ,  qui  a  efié  faite 
en  vn  Euefché  ,ne  [uffit  pas  pour  toua  les  autres  Euef- 
chez^  lepourrois  citer  dauantage  du  texte  de  Mi- 
randa ,  mais  comme  il  dit  la  me(me  chofe  que 
Rodriguez  ,  ie  veux  épargner  la  peine  des  Le- 
deurs  ,  &  ne  les  pas  ennuyer  par  des  répétitions 
facheufês. 

Le  fécond  Autheur  allégué  par  les  Remonftrans  ITL' 
c*eft  Nauarre  chap.  27.  nomb  262.  duquel  ils  ne  Nanarre  fanjfemtt 
raportent  aucune  parole  ,  auffi  ne  dit  il  rien  en  citi. 
cet  endroit  de  ce  qu'ils  luy  imppfentj  Se  quant  au 
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Regalaret  (cmel  pr«- 
fenucM  &  admtAiu, 
non  îodigct  ncua  pr«- 
fcncacioue  «  cciamii  a- 
liqdoiies  Client  Diœ- 
crlini  ,  ad  quam  fait 
prx'cntatui.  MoMAT. 

Mifcel.  Mtm.  i6t. 


t  Fntrcs  Mrndîean- 
tc5  feroel  cxAininaii  6c 
idonct  rcpcrtt  pro 
Confeflîonibaj  audi- 
endi$ ,  non  debentirc' 
rum  ab  codcm  Oi  di- 
nar io  .  ncc  ctiam  pcr 
fo'ceffo  c  O  dinarij. 
Zcrol.in  praxi.  ver- 
ho  Confef  ad  fe- 


Les  Kegullers  fcuiùnt  eflrè 

nombre  1^6.  il  die  ,*que  le  RequLier  qui  aura  efii 
frefcnté  vne  fois  ^  admis  n'a  fas  befoin  d'vne  noU' 
ueUe  prefentation  ,  encore  que  quelquefois  il  fait  forty 
du  Diocefe  dans  lequel  tl  a  eftè  fre fente  ,  cela  s'en- 
tend, comme  i'aydcs.ja  dic,d'vn  mefme  Diocefe, 
car  perfonne  ne  douce  qu'vn  Régulier  Carme  qui 
aura  efté  approuué ,  par  exemple ,  en  ce  Diocefe , 
s'il  va  demeurer  au  Diocefe  de  Nantes  ,  &  qu'a- 
près il  retourne  en  celuy-cy  ,  n'a  pas  befoin  de  fe 
prefencer  de  nouueau  ;  (I  ce  n'elcoic  pour  quel- 
ques circon(lances  qui  fuûfenc  arriuées  durant  fbn 
abfence,  ou  que  l'Euefque  luy  deffendill  d'enten- 
dre les  Confc/Ilons  qu'il  ne  fe  fufl  de  nouueau 

Î>refènté,&  autres  telles  chofes  femblables.  Eft-ce 
a  dire  qu'vn  Euefquc  ne  peut  rappeller  les  Rego. 
Jiers  à  l'examen 

Le  troificmc  Autheur  cité  en  cette  matière  par 
les  Remonftrans  c'eft  Zerola  qu'ils  nomment  eiix- 
niefiTies  très  digne  Euefque  ,  &  ain fi  il  y  a  grande 
apparence  qu'ayant  du  mépris  pour  les  autres  ,  6c 
du  refpecl  pour  teluy-cy  ,  ils  déféreront  à  fes  Re- 
folucions.  11  raporte  vn  Décret  de  la  Congréga- 
tion, qui  dit ,  que  c  les  Frères  Mendians  ayans  ejlé 
vne  fois  examiner^  ^  trouuex^  capables  pour  entendre 
les  Confefftons  ,  ne  doiuent  pas  efire  derechef  examinez^ 
par  le  mefme  Euefque ,  ny  mefme  par  fon  Succeffeurt 

Sur  ce  Décret  ,  fans  examiner  s'il  eft  vray 
ou  non,  s'il  eft  en  bonne  forme  (ce  qui  eftneceu 
fâire  afin  qu'il  ait  force  &  vigueur  ,  comme  i'ay. 
die  en  la  première  partie  Cbapitre  VIII.  )ow  non, 
vû  mefme  qu'il  déroge  à  ce  que  pluficurs  ont  or- 
donné ,  comme  il  a  efté  prouué  cy.dcflus  ,  ie  ré- 
ponds deux  chofès  5  la  première  ,  que  félon  le  ju- 
gement de  tous  les  Canoniftes  il  y  a  beaucoup  à 
dire  encre  ne  deuoir  pas  faire  quelque  chofe  ,  & 
ne  la  pouuoir  faire.  L'ApoAre  S.  Paul  dit  j  que 
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toutes  chofesluy  fonc  permi Tes ,  mais  qu'il  ne  doit 
pas  pourtant  les  faire,-  &  lorsqu'il  n'y  a  point  de 
ioy  qui  nous  commande  ,  ou  qui  nous  deffcnde 
quelque  chofci  &  quand  nous  ne  voyons  aucune 
necefllcé  de  le  faire  ,  ou  de  ne  le  pas  faire  ,  il  de- 
meure en  noftre  hbertc  d'agir,  ou  de  ne  pas  agir, 
félon  qu'il  nous  femblera  plus  expédient  j  ce  qui 
diflîpe  &  renucrfe  toutes  les  chicaneries  dont  le 
luftificateura  remply  fes  pages  370.  &  371.  &  Ton 
raifonnement  du  Baptefme  &  l'exemple  de  lofeph , 
qui  (ont  bons  pour  les  femmes  &  pour  les  igno- 
rans,  mais  non  pas  pour  les  intelligens  &  qui  fça- 
uent  difl-inguer  ce  qui  eft  d'obligation  »  &  ce  qui 
cft  de  liberté  î  fie  partant,  pour  m'arrefter  fimpie- 
ment  fur  la  matière  propofce  -,  vn  Euefquc ,  comme 
il  n'y  a  point  de  loys  Ecclefiaftiques  qui  luy  preC 
criueut  le  contraire  ,  n'eft  pas  obligé  de  rappeller 
à  l'examen  les  ConfefTeurs  qu'il  aura  approuuez  , 
non  plus  que  le  SuccefTeur  en  l'Euefché  j  &  Mon- 
feigneur  d'Angers  ,  ny  aucun  autre  Euefque  ve- 
nant à  l'Euefché^n'eft  pas  obligé  de  rappeller  tous 
les  ConfeÛeurs  à  l'examen  :  il  peut  tenir  pour  bon- 
nes Se  valides  les  approbations  données  par  fes 
Predece fleurs,  fie  laifler  les  Confefleurs  dans  cette 
joiiiflance  fie  en  cet  vfàge  jufques  à  nouuel  ordre, 
car  il  demeure  toufiours  dans  le  pouucir  de  les 
examiner  ipouuoir  qui  efl:  attaché  à  fon  caradere, 
fie  duquel  il  peut  vfer  ,  non  feulement  lors  .qu'il 
vient  à  l'Euefché  ,  mais  encore  dans  les  autres 
occafions  qu'il  trouuera  juftes  fie  raifonnables  j 
fie  les  Remonftrans  n'ont  pas  ellé  aflez  exads 
fur  cette  diftmdlion  lors  qu'ils  ont  voulu  rai- 
fonner  du  deuoir  au  pouuoir.  Et  tant  s'en  jy 
faut  que  l'exemption  qu'ils  prétendent  tirer  de  '^,^^„j^ 
ce  Décret  loit  véritable  ,  qu  ils  font  condam-  cowre  u  luMca^ 
nez  par  le  mefine  Zerola«j  c'cft  ma  féconde  uhk 
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Rfgf*tifrf  petéUént  efîre 
ê  Primo  quwdo  Re.  rerpon(è*      Car  il  djt  que  ce  Décret  ne  peut 
fd';;mpu;:  na':'p"  auoir  Um  «  trois  occaOoos.  la  première 

factx  Confc/Honii  ,  quc  RcyditT  poMT  entetUrt  Us  Cwfejiions  ,  texatiUr 

eiMiio^ado  eum  loiû  nant  feulement  fur  quelques  circonfiances  des  péchez  . 

peecttoiu.n  scconfcf-  de  Lt  Confenion,  Cy  non  pas  fur  les  autres  ^  on  ne  peut 

fioats  ,  &  non  luper  p^if  dure  que  ce  Confeifeur  ait  eflê  fuf/îfamment  exa^ 

dicilittod  hicûîfafii-  ^'f^^*^^  capabLe  ,  car  il  rejie  encore  d  autres  tn- 

cicDirr  cxamioaiof  tt  tenozoHêm  lucejfairts  À  filin,  La  (ècoiide  occaHoa 

îdoocas  .cpc  .us  quia  ^  fiqacUc  cc  Dcçrec  OC  oeut  eftrc  adoM  ,  cfeft 

TOgatioDcs  (acieD<ic  f fEMefytt  féT  •rdfomarue  publique  fmr  farl- 

necc/Tirix.  Secaodô,  ^^^^^  ru/7^«/  ^rau  U  portent  i  Cela  fufbendfmles  C*»- 

cdiao  pubi.co  pro-  feffeurs  de  [on  Dtoceje  ,  &  amfi  les  veut  tous exSm 

pteraliqoMcauTasiui  miner  ^      admettre  ceux  qu  d  trouuera  capables  pour 

~;:n°,c?**"o""  ;  vne  telle  fonchon,     La  troifK-r.iie  occafion  c'eft 

CoQfciiatiotfasDiœ  quand  vn  Régulier  approuuê  comme  capable  a  eflè 

îï,  '^^A''^  P""'  '^^'«/'^  ^«  '^«''^  doit  fe  prefenter  deuant 
reperit  idoaeoi  «d  ià  tEuefque^  car  tl  peMtMnuer  fwict  Régulier  émra  efié 

Tertio  quaado  qai  (e-  ^    '  i  j  -     •       j  .  n  -v        *  / 

met  fbif  pnefrautu  f  '^s  Ordinaires  doiueoc  élire  excrcmemenc  aui. 
&  idoncdircpcRiisae  fyz  &  circoofpeâs  loTS  qoll  s'agit  de  donner  les 
approbations  aux  R^tiliets.  comme  Uleditaa 

lam.vtpuupecaaoûi  mefrne  tilcrc. 

debeat^  prcicourr  iniurcs  quc  le  luftificatcur  dit  contre 

coram  Ojd.natio  po-  /  J         li      .         /    j,       j  i    r  i 

te»  cnim  tfTe ,  vc  ia-  n\oy  page  371 .  oC  qu  il  m  âccuic  d  inndelicc  en  la 
irrom  iiie  ^'JPj'»*j«  cîcacion  que  i*ay  faite  de  ce  texte.   le  pourrois 
pc^o«!!ic*^jw/."«  l^y  difc  ««1*  pitt»  raifonnaWemenc  ea  ce  qu'A  ea 
fruxLverboCoùfef,  reporte  en  cette  page.   Pour  rooy  i'ay  toufioucs 
é$dficumùm,'       crû  qu'il  elloic  de  la  prudence  d'va  Ecriiiain,  dans 
la  citation  des  Autheurs ,  de  rapporter  ce  qui  fait 
àfapropoGcionj&delailTer  le  rcrte.  Il  eftqueflioQ 
.  en  ce  Chapitre  de  prouuer  que  les  Eucfques  peu- 
uenc  rappeller  les  Réguliers  à  i'examen,6c  ie  rap. 
portelelentimentde  Zerola,laiiIàntce  qu'iiditdes 
approbations  limiccçji^  &  autres,  chofes  icmblables 
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qui  ne  feroient  qu'embrouiller  les  Ledeurj,&  ne 
conuiennent  aucunement  au  fuiet  que  ie  traitée. 
Voila  ma  fa^on  d'agir,  &  pour  laquelle  deuantles 
perfonnes  raifonnablcs  ie  ne  pafleray  iamais  pour 
infidèle, pour  fauffaire ,  pour  menteur,  ny  pour  vn 
homme  qui  fait  des  omiffions  ,  des  fuppofitions  , 
&  des  retranchemens,  qui  me  conuiennent  moins 
qu'à  mes  Aduerfaîres. 

De  ce  que  i'ayraportc  icy  de  Zerola  le  Lecteur 
jugera, s'il  luy  plaift,  fi  ce  tres-digne  Euefqne  efl: 
pour  les  Réguliers,  &  s'il  dit  qu'ils  ne  peuuent 
cftre  rappeliez  à  vn  fécond  examen  ,  &  receuoir 
des  approbations  limitées, 6c  en  mefme  temps  ad- 
mirera  l'aueuglemcnt  dont  Dieu  a  frappe  les  Re- 
monftrans  d'auoir  impofc  à  vn  perfonnage  de  ce 
mérite  &  de  cette  confideration  ,  &  d'alléguer 
pour  eux  vn  Autheur  qui  leur  efl  tout  à  fait  con- 
traire. 


CHAPITRE  XIV. 
Des  Approbations  limitées. 

Ordonnance  de  Aîonfeignettr  .Angers.  II.  Les 
EnefijHet  pemnent  limiter  U  jHrifdiSion  des  Regtt- 
liers.  III.  Les  Pafes  reconnoijfent  ce  fonuoir 
déns  les  Ekefqnes.  IV.  Sent:ment  des  DoEtettrs 
fur  ce  fftjet.  y.  Saitili  Charles  a  ordonne  la 
mefme  chofe  tjMe  Aionftignenr  fC Angers. 
Vf  âge  de  Rome.  Vil.  Les  Réguliers  fe  font  fournis 
AHX  Ent/ques  en  ce  poin[l. 

'Ell  la  troifiefme  chofe  que  Monfei-  I. 
gneur  d'Angers  a  ordonnée  en  ce XIII.     Ordonnance  de 
Article  ,  é-  laquelle  il  ieji  refcruèe  de  J^ofitgncur  tCAn- 
faire  lors  qu^dle  jugera  i  propos  ,  &  elle  l'^*' 
arriue  lors  que  i'£uefque  donne  des  approbations 
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Umitées  pour  vu  cenaia  temps ,  vomme  pour  va 
ou  pour  demi  ans  ^  pour  les  villages,  Se  non  ponc 
les  villes  'y  pour  les  lains  dans  les  Eglifes  Conuen- 
tuelles,  éc  non  pour  les  milades  dans  les  maifbns 
ou  dans  les  Chapelles  particulières  ^  fie  c'eft  la  ciU' 
quiefnïe  manière  félon  laquelle  les  Euefques  peu- 
uenc  apjprouuer  les  Réguliers  pour  entendre  les 
Confeluoiis. 

Ce  tomCt  eft  important  n  regud  de  Moniê^ 
gncor a' Angers ,  fie  quoy  que  les  Regaliers  n'ayent 
rien  allègue  en  leur  Remontrance  contré  -la  ye-' 
ricé  de  cette  propoHtion ,  fie  qu'au  lieu  de  la  com« 
battre  ils  fe  (oient  audî-toO;  jettez  fur  la  Confeflîon 
en  la  quinzaine  de  Pafques  :  néanmoins  comme 
cet  Article  eft  iVn  de  ceux  contre  lefqucls  ils 
s*erchau£fenc  le  plus,  ie  m'arrefteray  â  prouuerpar 
des  àitirhoricex  qu'ils  ne  pourront  réfuter^  comme 
Monfeigneur  d'Angers  a  pû  dû  fiiire  cette  Or* 
nance. 

Le  luftificaceur  âic  Coû  poiCble  pour  combatre 
ma  proportion, ma l's  auec  Ci  peu  de  fruit  qu'après 
auoir  dit  quantité  de  chofes  inutiles ,  il  eft  con- 
traint d'eAre  de  mon  aois^  une  la  vérité  a  de  puii^ 
fànce.. 

Or  le  pouuoir  de  PEaeiqoe  pour  donner  des 
n.  approbations  limttéa ^  (êlon  qu'il  le  jugera  â  pro. 

Lti  SmfSfma  pm^  pos»  eft  fondé  far  l'aniplttude  de  Tauthorité  qu'il 
Ment  limiter  la  a  pour  la  couduittc  dc  fon  Diocc/ê ,  félon  laquelle 
rifàt^ontUtReiM^  il  peut  déterminer  les  perfonncs  fie  les  appliquer 
'  .  dans  les  befbins ,  fie  auffi  félon  la  capacité  qu'il 
y  trouuera.  C'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  Barbofà 
'afw  JJ**"*^^***  que  de  ce  principe  e  en  doit  tirer  vne  confcquen- 
juïiOiOioaeSàVûw!  >  f  *^  ^  jurifdiîHon  qui  eft:  accordée  aux  Regu^ 
TclàPapt  eb  itifciitf  km  d»  drwiff ,  ou  far  les  Papes  ,  efi  diLnit 
'^t^^  fi^'^^rite  par  tapprohfi^l,  ir/  Ofdi^im.  fif 
a«B  Oïdiftiiij  t  idia  vm  tkêfi  îtfUùfH  O'éÊffmii  fM  krt  ysvnt 
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caufe  jufie  ^  légitime  (  &  iamais  on  n'a  parle  autre-  "''^^  ifRitîtn» 
mtni)  les  Eue/ques peuuent  refiremdre  l' approbation  :ft^";?rf,"4^r/o;os 
^  la  jurifdiHion  des  Confejfeurs  Réguliers  ,  ^  la  li-  Confeflarioiui  Rcpu- 
nùter  à  vn  certain  lieu  vn  certain  temps  y  &  à  cet-  arp'o'>at:or.c. 
tames  perjonnes ,  &  cette  opinion  de  Barbofa  cfta-  flrirgtre,  &  lin  ùaïc 
blie  fur  le  Droid  eft  C\  certaine,  qu'elle  cft  fuiuic  ^""^"^  » 
des  meilleurs  Autheurs  qu'il  cite  en  cette  occa-  'ZZfal'ot& 
fion  ,  ôc  encr'autres  Suarcz  duquel  ie  raporteray  Potefi.  Fpiffitrt.^. 
cy-aprcs  les  paroles.  nlUgAt.^ymm.^::'. 

Les  Souuerains  Pontifes  reconnoinent  ce  pou-  III. 
uoir  dans  les  Euefques ,  ce  qui  .  le  preuue  par  La  Papes  rccon- 
vn  Bref  d'Vrbain  VIII.    donné  en   faucur  de  »oij]'ent  ce  pon$ioir 
l'Eucfque  de  Cordoue  ,  où  il  eft  dit  que  /  les  ^""^  EHefyues, 

7>       /  ^  ^         fr       j'  1      r     /  Vibanui   V  U  dc- 

ReguUers  qui  ont  obtenu  permiffion  d entendre  les  ciarauir Rcpubrcsap- 

Confeffions  pour  vn  certain  temps  y    iceluy   eftant  piobationccjbiinfrtft 

,afc  ne  puuem  pl.^  Us  entendre  fum  ncuucUc  jlK^S'.'"*;" 

licence  O*  approbation  de  l' Euefque ^lequel pourra  en-  dircabfq;  nouâipfim 

corc  les  examiner  de  nouueau  s'il  le  ikze  conuenable  î  apprcbano- 

o    ■^         r  n  r  ■      ne  &  licfntid  t  PiïUlO 

ce  11  nerauc  pas  s'elronner  li  en  cette  occafion  le  ctiam  fi  «  )ih«cTic , 

ne  produis  pas  des  Papes  plus  anciens  ,  car  ces  "ouo  examine 

difEcultez  n'ayant  efté  faites  que  par  les  Regu-  yui-  tn  tjuo- 

liers  modernes, pour  lefquelles  leurs Predectllburs  'j^^/l^'^'/P'f^po 

n  auoient  jamais  eu  le  moindre  doute,  il  n'y  a  que  j>  ii  r  j 

les  derniers  Papes  qui  ayent  pu  ftatuer  lut  ce  lu  q^.ç,^  p^f^jf.^ 

jet:  comme  a  fait  Vrbain  VIII.  à  quoy  NolTei-  Epif.  pan.  2.  aIU^. 

gneurs  les  Euefques  fe  font  conformez  en  leurs  ^y.  num.  ji. 
Aflemblces  Générales,  Art.  VI.  où  ils  dilent,  quil 
dépendra  de  la  volonic  des  Euefques  de  permettre  aux 
Réguliers  de  confeffer  pour  vn  temps ,  ou  pour  toujours , 
^  aucc  telle  autre  re^rtïiion  qu^ds  jugeront  à  propos. 

Tous  les  Théologiens  &  Canoniltes  Réguliers  j^r 

font  de  ce  mefme  lentiment.  sennmer.t  de,  Do- 

Monfeigiieur  Ican  Marie  Bcllctus  ,  très  iliuftre  sieurs  fur  ce  f» jet. 

Euerque,en  Tes  Difquifitions  Cléricales , dit ^^^.'ïtf  ; /ipprot-ii-co  nf>r- 

l\ipprobation  des  Confelfcurs  Réguliers  ,  lors  qudy  a  ;='j;r;,"Tb''6' 

caufe  jufe  ^  raifonnable  ,  peut  ejïre  refircime      li-  jua» ,  &  rationib  .i 
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cair»  et;  Tente  re*  f^itée  p.ir  lef  Ordm  tires  ^  vn  Certain  temps  ^  à  vjt  Ctf" 
Itt  n;;i,  &iun  tar.aê  ^^  -^  lieu  ,&  ^  Certaines  perfannes  ,ce  qui  a  e^è  déter- 
SE!7o"il''u»i««^  m.nê  pxr  l.t  Clémentine  Dudum  de  fepulturis  ,  & 
minitarioClem.  Di-  ^     ^^./^  point  ejlè  reuo^uè  par  ie  C^lkilt  4$ 

^•r'hôr     r«»«  ,  &  en  fuitte  poot  Ton  epinion  il  ^ 

pe-  Cooeilio»  T««  r^t^tome     fur  la    péirt*  de  S*  Theméf  difim»  39m 

tî.-fca.  7.  «iub.  <.  placuit,  de  Pœnir. 

Nuiir.  in  cap.  Plaçait  Moolcigneur  lordanus  Euefque  de  Trays  ad 
d^p  xnu.  2>;/^4»r.  Je  f^s  diucrfes  queftions  liure  3.  tir. 

Cfcn^rf.  r  ^^^j^^g  ^e     j  regarde  le  rappel 

k  Otaiogailur  intet  des  Rcguliers  a  1  examen  ,  h  ti  faut  dipnzuer  entre 
■pprobinonem  geiw         approbation  <teneraU  ,      ahfolui  ,  ^«''^ 
ï^rca^îi  dcTo:       .y^  &  Utemmh  féfk  temps ,  ou  fenr 

r«m  doaria«  i    in  quehu'dMtre  raifofi ,  ^/i  laqueie  eemme  fa  Ueemi  d 
-.f».;»-  «««r*fc,»»B«  a  tén^dfm^  , 

le.ajt  aî.a  ration:}  in  auB  *»  fourra  faire  vn  nouuel  examâM^fitM  ^ue  ce- 

drftpatçci  Se  ctiAin  qu'en  I  t  première  conceffion. 

fieti  potem  Bwiom      Monfieur  de  Bail  Sous- pénitencier  de  l'Eglifè 

cMKdm^}  ficàrin  de  Paris  en  Ton  examen  des  ContefleurSjdic jç«<r 

priori    «otieefliîHie  pilun  ^ opinion  de  Sujrez^  dU  traittè  de  Pœoit.  di^» 

Ivri.  Ub.  /.  tif.  4..  fia,  7.  iêMte  6,  t Euefque  peut  examiner  tes  Ceih 
dT  S4cr^  de  Pœjut.  ^^gr,„^  SecuUers  &  Ri^Uen  duec  quelqu  HmÙMiêB 
r^nd' Yte(i*«do-  y'^ff  feifettues ,d»  temfs ,  &  mefme  des  cas 

c  tSiareidcPrniccn-  des  fecket^  Car  commt  les  Eueffèes  femr  j»fes 
{i«tiL'fe«f.mof-  raifonspetmentbmiterrapprobationpomr  certains  lieux 
qaspoeenci^probare  ^  jfour  certaines  perfonnes  ,  félon  la  pratique  approu- 

cttm  alitioaiimiratîo-  ^^^^  ^  reccue  par  l'ofaie  ,  é-  cfl  appuyée  de  l*au» 
ne  lea  loco'urn.rcu     •        ,    ,  ,  ^     1  .    .  ^ 

prrfoMrom,  fcotem  thorite  de  quelques  Conçues  Proumctaux  approuues^ 

poîi»,  feactftm  ea-  par  le  Souuerain  Pontife  ,      entre  autres  du  Concile 

'  vc^eoim  [aau  d^c^a-  Mi«  en  U  vtie  de  Zimiufè  ém  Xejféeim  dm  Peirem 

Ri  porTiiat  Bpifcopi  l?an  ifS^.  dr  appreunk  far  JTUtee  V,  de  mefme  ils 
ïriTro'Srif ^>^''       apprekéHen  feMr  certains 

&  rf o.Ks  i  iitî  p  a  peche^^  ess  fine  fM^eie  ne fiit  fse  feisr  tenx  f»i fenê 

X  mvra(ecepta.ii,ac-   --/i----  ...      -,  " 

qasfulMnainhoiU»-.  'V*'»'^: 
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Suarez  avant  propofé  la  queftion,  /  fcauoir p  Us  "fju^^nndsmCoocî- 
:Euefques  peuuent  accorder  la  puijfance  de  confcffer  if,„,„o ,  on„fi 


auec  limitation  des  ferfonnes      des  lieux ,  par  exem-  piobatoium  •  vt  iDicr 

fie  approuuant  vn  Confejfeur  pour  les  hommes  &  S:.nîcgno\';: 

non  pour  les  femmes  ^  pour  cette  ville  o-  non  pour  vn  umo  an.  ij8>.  ccle_ 

autre  tient  que  Us  Euefaues  peuuent  faire  cela  iu-  *  auihontatc 

fiement^  s  ils  ont  jujle  raijon ,  &  s'ils  U  font  en  la  ma-  a^i.^n^ ,  l  \^ 

niere  cormcnable.    Et  en  premier  lieu  l'vjage  Cr-  la  i«  quidcm  Concilii 

coutume  eft  pour  eux,  6'  comme  en  cette  occafion  ils  l^J^i^^'j^f/ddait 

font  Supérieurs  ,  il  faut  toujours  Juger  en  leur  fuueur  ne  ad  Summam  Con- 

s'tl  ne  paroiâ  pas  éuidemment  au  ils  a%ilfent  ^  ou  inju-  ^  • 

fiement^  ou  qu'ils  abujent  de  Uur  authorite-y  &  ainji  m.taicpio  ccuisp^r. 

«s  dûk  sarrefier  à  Uur  jugement.     Et  il  adjoufte  ,  catiî.itaviapprcbauo 

_,       f,      ••        jvT  »        n    /i     ^  ^        /    non  f't  pro  JcIc'uatK. 

fcloni'opimoQ  dQNsiUârte.quvn  Pre/lrepeutquel.  ^^,y 

e^uefois  ejire  capabU  pour  entendre  Us  Conférions  de  examine  ConfejfA- 

quelques  perfonnes  ^  non  des  autres  j  ce/t  pourquoy  ri  or  Mm. 

l'Euefaue  peut  iuzer  que  celuv-U  fera  propre  pour  telles  ^  txj  licardum  cft  , 

5  ^     1  ^        J     r  r   1   ^  ^  quoniodo  ,  fcilicct  , 

ferfonnes  é-nonpour  Us  autres  .pour  des  EfcoLiers  O-  non  ^ofli,.t  Ei  .fcop.  liane 

peur  des luqes  ^  drc.  qu'il  conclud  par  ces  exccilenccs  facuiraicm  Jaic  ci;m 

paroles  ;  /-.«r  ,firc  Cmfcff^urfrotn  &  f*ffifam  »U  ne  '..7r„';r J^.f'r,* 

dépend  pM  feulement  de  la  fcience  O"      l^  dofirine  ,  gra  cia  ,  approbaodo 

mass  encore  é- principalement  des  autres  conditions  de  J^^' nX'conrfl]:' 

prudence  &  de  bonté ,      *  <*g^  y  Z*^*'  beaucoup  ;  ncs  Tircrom  &:  non 

partant  tout  bien  confideré  vn  Confejfeur  peut  eftrc  f«?niDatû;  feu  in  hoc 

*      ,  •>  r  ^  ^        }  .   uppiao,  &  non  m  illo. 

juy:  propre  pour  quelques  perfonnes  &  non  pour  Us  e  Jftiir©  Epifcopos 

autres,  hoc faccre  poire  i«nè, 

(i  ex  lutta  causa  ,  ^ 

debito  modo  hoc  faciant  Et  in  primit  tTus  confoctndo  îllll  faoci,  &  cuiti  in  hac  pane 
Supetiot«  line  ,fi  fuidf  Dicr  non  tooiïat  co»  injuflc  faccre  ,  aui  abuti  poicflaïc  fui  pio  jliri 
ptsfjumcndujn  cft  ,  *i  coium  judicio  ftaoduin.  Dcindc  latio  tft  n^amfcfla  .qtùa^ibtnc  no- 
lauit  Nauartus  in  fumni.  cap.  4>  num.  lo.  &  U-  potcft  intcidun»  Saccidos  tflc  idciuus  ad 
audicndai  ConfciTiofies  ali<juaruni  pcifonaïuœ  ,  &  non  aliaicin  vt  vcibi  giaiia  fcliolafii- 
coram ,  non  Tcto  iudicuns ,  &c.  Eigo  pou/i  IpifiOjui  iudicaïc  Jitrc  «crnti  m  tcfpcfiu 
harum  pcifonarutn  &  non  illaicm&c.  Corfcilarium  tffc  i<?cniinj  &  fifficuntcro,  rtn 
peiidct  folum  ex  fcicntiâ  8c  doâiina  ,  Tcd  enaœ  flt  maxiici  m  alijJ  ccndiiionibus  prudcn- 
iix  &  boaiutit»  &  inurduin  çtas  «aolium  Kfcrt  :.&  idto  mémo,  f  irnil»»i  p<t.fans.  po- 
tcft  ladicari  idoncus.ad  bai  pc'trooâi,  A  non  ad  illts.  Stifir.  diff,  ^S.  ftEi.  7.  duhttt' 
ffOfte  feU. 

Cette  explication  de  Suarez  fi  nette  &  fi  claire 

Si  Jj 
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eft  contredite  par  le  Iullific.iteur  ,  qui  à  Ton  ordi- 
naire maccufe  de  fiuncrc,  6cdit  c]ue  telles  limita- 
tions d'approbacion  ne  peuucc  auoir  Ueu  au  regard 
des'Regaliers  à  caoAïde  leufs  Prhiileges.niais  luy^- 
mefme  eft  vn  menteur  5c  m  ftaflÀtre^car  il  eft  fi 
rray  que  Soarez  eft  de  mon  auis  pour  les  appro« 
barions  limitées ,  que  Barbofâ ,  Bellecus  &  Bail  citez 
cy-defTas  ;  te  Ifimbert  que  ie  citeray  cy-apres  ra- 
portent  vnaoimement  que  Suarez  eft  de  cet  auis, 
ôc  ie  penfe  qu'en  vertu, en  intelligence, &  ce  qui 
eft  le  plus  unporcaQC,ea  vérité, le  lufti^caceur  ne 
peut  aneuaenieiir.  leur  eftre  comparé  j  lequel 
«oyaoc  qu'il  eft  ai(ë  (te  le  conaaioae  d*vD  âlioiu 
rible  meniÔDge  par  les  propres  termes  de  Suarez  » 
.  die  i  que  quand  Suares^  parierait  autant  des  Rtg^ 
Um  comme  des  Séculiers ,  il  adjoufte  tMfr^èment  cette 
titftifkât,  f^,  SU,  condition  y  fi  les  Euefjues  le  font  pour  vn  jufie  fujet 

d'vne  bonne  manière  ?  &  qui  eft-ce  qui  parle  autre- 
ment ?  n'ay-je  pas  répété  plufieurs  fois  cette  meC- 
me  fa^on  de  parler  ?  £c  quand  Monfeigneur  d'An- 
gers a  dit  qu'il  donnera  des  approbations  limitées 
krs  q^U  le  jugera  k  propos ,  ne  marqooic  U  jpas  aflèi 
le  di(cernemenc  duqoel  il  v(êca ,  &  (an»  doute  td 
qu'on  le  doit  attendre  de iâ  prudence ,  U  le  Leâeur 
obferuera ,  s'il  luy  plaift,  que  ce  qail  ordonne  eft 
fi  jufte  ,  qu'enfin  le  luftificateur  eft  contraint  de 
donner  les  mains  Se  d'auoiier  qu'vn  Euefque  peut 
donner  des  approbations  limitées  pour  vne  caufe 
jufte  6l  raifonnable.    Q^il.y  a  de  plaifir  de  def»-. 
£sodre  vne  cauie  en  laquelle  les  plus  grands  eor 
oemb  font  mip trains  de  céder* 
m  MaerMia «as     Vafquez.dic,«  fÉ'i^/ifaf /««/r^  gardé  fut  béfu 
apptobationé  ab  Eptf-  prohoUê»  jfk  dtit  doimnit  tttic  mamon  far  tEMtf* 
":::X:.t\t^ll        f«  conrUenmt  m  fistUmmUfaente  &  U  us^ 
vatâ  cdeotiâ ,  te  peti  facitè  du  Prefire ,  maie  encore  fin  aage  yô"  fis  meeurs\. 
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ûue  approuue  aucUuvn  pour  vne  telle  forte  de  ver-  '«Af  llcîtèfierfpoteH 

*  >  j   i>     \^  \  n        bpncopo  ,  vt  ail- 

ftnnes ,  é-  non  pour  vn  autre  %  O"  *  vn  pour  vnt  Utte  ^^^^  appiobciadta* 
faroijfe ,  é-  non  pour  vn  eunre.  legeam  pcirooanm, 

'  Pelliiarius  ayant  p«>po«  ./f«rfr/tof«/.  îllT^j:'" r,,-.':» 
ftttsftmsMt  sffrmHnliS  Rtffuûrs  auec  Umitatiem^  Mundaliam.  fr^^^ 
fMir  tmfiSkr  Us  hommes  &  non  les  femmes  pour  qu^.  93»  mi,  9, 
vn  an  ,  Répond  ^u*ils  le  peuuent  pourueu  dmk  $, 

quUU  ayent  jujîe  rutfon  de  le  faire,  ce  qu'il  prouue  ^.^"^if  ^J;,;^^ 
par  quantité  d'Autheurs,  par  i'vwgcdes Eucrques,  rcReg«Jfc««»]iTOjia«è, 
&  par  vne  Dcclaration  des  Cardinaux  du  ic.  No-  »«*»îg'««'«*i»i'«»i 
oembre  1615.  qui  porte  •  que  pour  tenx  des  Reyt-  faTaum,  ac""^ 
bm  mii  après  fejumtn  ne  font  pas  jugez^  m  mneseg^  Rcrposdeo  poiTc ,  fi 
'fnf9Sst*Ûs  imeaUm  d^eftre  adnm  ^  d  dépendra  de  J^Xïr^"*^ 
U  Vêlimi  des  Emefques  de  les  approuuer  ^  admettre  •  De  RegularibasTere- 
sme  fmjfanee  limtêe.fekn  fut  Ufditi  JBMtJqmes  U 
jugeront  plus  expédient.  nm  fc  admini  aib^ 

Cellot  dit  que  ;>  fivn  Religieux  après  auoir  e^è  «"oOidinanorumrç- - 
examiné  touchant  ce  qui  regarde  U  fcience  é  les  \^Zzxz  " 
mœurs  nef  pas  enfin  trouué  tel  qui  puijfe  s^acquitter  pioyt  eidem  Oïdma- 
smme  il  font  ie  U  éarp     dm  dtnnrdtCMfeJfeur-^  M^dtbhlf  %rXV& 
pourquoy  cft-ce  qwmntwf  timtttrapM  fenfnmùirà  w^cà^Peutlla^ 
arums  lieux  & ^  tfrtaiues  ferfomuslfwurqmy  eft-ce  ftmfrad.  t, eof, 
qp^êB  ne  fêurrs  nfremdre  fou  pouuoir ,  pour  vn  an  ,  feEi.  n.fmkfiU.  #t 
fouTtrvk  ans  auec  obligation  de  fe  repref enter,  é-  de  num.^r, 
donner  des  ^reuues  d'vn,vii£lui  venueu/e  é  divne  [J:^^^ 

fUie  &ande  dotirine  i  mècxaminatut,  non- 

b  cffe  reperitur  >  c|ai 

pornitenti^  tribunaf  pro  fini  offi  cii  tîignîtatc  eiercerc  TaFrat  ,  (>ui(Jni  ccrtii  locii  ptifo- 
nirqiie  ipfi  iaicidicatur  »  quidni  annua  .  vcl  uicnnalu  taoïuiD  conccdacur  appiobatio  ,  fi- 
ttimàk  ftTt  ii8ra»>ai*im  laadibiU«'s  x&x  tt  tomfwtum  naîoiii  fcicikiw  l^cciiiics  cdcadi< 
oneze  pcrqimn  telubri  iapolitol  CrAi».  de  Hierétr.  /.  m^.  ' 

Fragofiu  dit ,  que  ^  PEuefque ponfvnt  €aufi  ' J^V^ -îj'lj'a"! 

ytim  pm  dmntr  aux  Ceatfejatn  tant  SttnUers  que  pMUtwK»  ««ftÂ^ 

MegfiUtn  vm  appftéaêianlimitig  ftmrvn  artaiu  liem^  i>n>itatair  un^^n  pro 

four  vn  certain  temps  ,  é-pwvne  certaine  forte  de  J,ok  ,  &  ^o'emo 

perfennes.  Pour  laquelle  opinion  il  cite  encore  ncre  prifonaniio  Sm^ 
Suareai  au  Ucttfii&alicguc  >  ^  il  ^jouftc  qut  cel^ 
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bu$,  tcc  Approbatui  aui  a  e(ie  approuuè  pour  vn  temps  .  que  fon  approbd- 
itrapotceoeiapfocx-  ^'«^  cejje  ledit  tempi  efiant  expire,  en  forte  qud  peut 
pirat  apptobatio  ,  Se  ejîre  encore  examine» 

potcft  .rcrum  cxam.-      Rodrigucz  dit ,  r  que  c'efi  Vite  chofe  facheufe  & 

nan.   Fru^of.  pan.  .&            n      /         j    j'       tr  t 

J.  Itb.  8.  difpH.  iS.  f^'                   'f^^^  juluie  de  dire  abjoLument  que 

i.  S.  Hum.  j.    6.  Noffeigneurs  les  Eue  [que  i  ne  peuuent  approuuerles  Re» 

r   Diccrc   abfolutc  quUers  Menduois  ,  pour  vn  certain  lieu ,  pour  vn  cer^ 

r'o^lTJtll  '''^P'^  P^'^'  certaines  perfonnes, en  forte  qu'eftam 

laïcs Mïndicanrusap.  approuuez^de  la  fofte  ils  ne  foient  pas  obUç^ez^  de  luy 

piobiircaJccrtumlo-  j,^^/;-    fnats  quils  peuueut  feruir  du  pouuoir  que  Us 

pu» .  &:  t.i  ceitis  pet-  Souueratns  Pontifes  leur  ont  donne  :  car  t  efttme ,  dic-iJ, 

lonaj,  ica  vc  (i  co  mo-  q^c  la  Euefques  le  peuuent  faire  auec  raifou  jujh  ^ 

do  line  apncobiii  doû  /       ■  J 

tracâtaiipfas  obedue  ie^ttime  y  Ç;-C. 

ïcd  poffanc  abiulutc      Mirandi  tienc/ pour vne  chofe  tres-certaine  que  les 

lua  gaudcrc  jur.fdi-  j^„cfques  pourbonne  é-iufte  caufe  peuuentrefiretndre  & 

liticibuiipGsconccila  limiter  l  approbation  &  l'*  juriJditUon  des  ConfeJJeurs 

vidcturduium.&rai-  Rgiulien .  &  ^  limiter  à  vn  certam  lieu,  à  certaines 

ftimo  enim  ex  caufa  perfonncs  ^tt  vn  Certain  temps  ,  approuuans  quelquvn 

IcsniraapoffcEfirfo-  d'entTeux  pourvne  telle ^ou  telle  ville , pour  vn  certain 

poihocngetc.  ^       ^  déterminé,  pour  entendre  les  Confejiions  des 

/      »  hommes  &  non  celles  des  femmes, 

4-9.  an.  s.  ^       .  •' 

f  Ia(U  ai<]uc  Irgicitpa  cztdeate  caufa  «  certiffinjom  cft»  pofTc  Epifcopoi  CoDreflartoram 
Rcgulariumappcobattonem  ac  jarifdidioncin  reftcingerc,  Se  Iimiutc  ad  ccttum  locum,  tcm- 
pusifluc  pcclonat,  vtCveibi  graiia }  apptobaado  iprocum  aliquempro  tali,  vclcâli  oppido, 
vcl  pto  ccrco  &:  deccrminato  tcmporc  ,  feu  ad  audicndas  rirorum  confcfllonci  ,  non  autcm 
fœmiiurum.  Miranda  in  Manuale  PrtUt.  tfUd.fi.  4s.  art.  to. 

$  An  Rfgaiatii  ex-  -  Pjfclialigus  RcIigicux  Thcatiiî  ,  demande  ,  t  f 
«  foîu"^îro^aId"cn-  '^^  Régulier  expofé  par  les  Supérieurs  pour  entendre^ 
dii  confeiTionibus  vi-  feulement  les  Confejsions  des  hommes  ,  ^  approuuè 
romcn,  &appiobatu,  on  a  de  couflume  d'approuuer  les  Réguliers  , 

Rcgulari  molo.vali  ■>       .      ,  _  .  i 

de  audiac  Confcflio.  pcut  validement  entendre  les  Confejiions  des  femmes. 
ncsmuiicrum  Et  ne-       {\  dit ,  quil  faut  répondre  quc  non  ,  (Sautant  que 

eaciue  rcrpondeodum         _       i        n  '    i     t  r  i  i 

iquiaRcRuiatiicon-  te  Régulier  eftant  approuue  de  la  manière  félon  la- 
fucto  modo  ipptoba-  quelle  on  approuuè  Us  Réguliers  ,  n'a  aucune  jurifdi" 

tui,  nuo  (oient  appro-    ci-      r     )      r  . 

bari  Rtguiarcs'^non  ^i^n  fur  Us  femmes. 

habet  jurifdiiaioacm  quoadmuhcrcj.  ZaçhAri.  Pdfchalig.  quâfi.  izt. 
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Reginaldus  dit  ,  que  1/    approbation  qui  a  efiê  ^  Approhaiio  fecoo- 

feukment  donnée  anec  limitation ,  cefi  k  dire, pour  vn  X^lllZl  'vd 

certain  lieu ,  ou  pour  vn  certain  temps ,  ou  pour  certai.  ad  ceitum  umpui  , 

nés  perfonnesy  ne  peut  ejire  étendue  dauanta^e  que  Ça  ^eip5o"'"«F«'''»°'" 

linutation.  ciufmodi  pjxf^cnrtoi 

Monlicur  Ifàmberc  ayant  examine  cette  que- 

ftion  auec  toutes  les  circonftances  rcquifes^  v  con-  lib.i.ttMm.Joo. 

dut  quvn  Confejfeur  approuué  pour  vn  temps  certain  Taiiu^m  "'Lppro'b"«m 

^  déterminé  y  iceluy  eflant  pajfè  ne  peut  pas  entendre  p'o  ceno  k  detctmi- 

dauantaqe  les  Conférions  des  Pennens  ,&les  ab foudre  dumt.xat  tem- 

<->               ^           .       ,        r  /i      i  I        J  pore  ,  non  pcllc  am- 

valtdement ,  encore  que  l'on  fuppofafi  qu  il  euji  la  Ju-  pliuj,  i:io  eiipfo.au- 

rifdichon  d'ailleurs ,  fcauoir  du  Souueratn  Pontife ,  ou  confcflioncj  pœ- 

du  Cure  du  Pénitent  i  d  autant  que  cette  approbation  lidc  abfolucre ,  «no 

qui  fe  donne  par  raport  aux  Penitens  qui  doiuent  eftre  '""rpoia»"»  *iabere  ju- 
abfous  jacramcnteacment yejt  vne  condition  effenticOe. 

ment  requife  pour  la  validité  de  ce  Sacrement ,  la  quelle  fi«e  »      >  Paiocho 

doit  demeurer  moralement  auflt  lonz- temps  que  le  r«''"J"'in,.<)«iahxc 

...            t  I                      7        "  approbaiio  «ft  m  or- 

Prefire  admimjire  vaiidement  ledit  Sacrement  dmcadpaoitcnto  fa, 

cette  approbation  lors  quelle  efi  limitée  k  vn  certain  "amcntaïuer  abfol- 

.  .            f         j         I           in            n-<        r  ucndos,  quxdait)  con- 

temps  détermine ,  ne  dure  plus ,  iceluy  eftant  paffé  ^mef-  d.no  ciTcntiaiiier  ic- 

me  moralement  y  mais  elle  efi  finie ,  d'où  il  s'enfuit  que  ciui^ua  ad  »aiidi  ratera 

le  Confeffeur  approuué  feuUment  pour  vn  certain  temps,  pSl'A^lSulo 

iceluy  ejiant  paffé  ,  ne  peut  pltis  entendre  vaiidement  pfin»o,flt  proindc«ju« 

les  Confefiions  des  Penitens      les  ab  foudre  facramen-  ff'^'L","''*'"  """"J*' 

^                                                   J           I  ter  duiarc ,  qoamdia 

tellement.  Saccrdos  valide  illud 

adminiftrat  :  (cd  harc 

apptobatîo  vbi  efl  lirairata  ad  prxfixum  aliauoJ  tempos  ,  îllo  elapro  non  amplios  durât, 
etiam  moralttct  »  fed  rxpirauit;  i^ttur  ConfcfiArius  approbaroi  dumtaxit  ad  ccnura  unipus, 
illo  fiflito  non  anipliuj  potcft  audirc  valide  Coufcflioneï  Paniteniium ,  &  cos  lactaxncais- 
lita  âbfoluerc.    Jfumb.  de  Poentt. 

le  pocrrois  encore  adjoufter  plufieurs  autres 
Autheurs  i  ceax  que  i'ay  alléguez,  comme  de  Fran- 
chis, Garfiàs,  Siluefter,  Graffius,  dont  quelques- 

vns  citent  Suarez  comme  moy  ,  &  (ans  doute  ils  ^* 

rentendoient  mieux  que  Icluftificateurj  mais  ceux  ^^"^'"^ f^'^^'r  ^ 

que  i'ay  citez  Suffiront  pour  fiiire  voir  Ja  juftice  ^y^"'  '^'''^ 
auec  laquelle  agit  Monfeigneur  d'Angers  ,  qui 
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VI.  en  cette  occafjoti  non  feulement  a  vfc  de  Tmi 

Ffagc  de  Rme.  droict  £c  fuiuy  ce  qui  a  edé  déterminé  par  les 
V  Papes  4  enfeignc  par  les  Dodeurs^Sc  pratiqué  par 

S.  Ciurles ,  lequel  ea  fon  iDftruâioD  pour  les  Con- 
feflèars  j  éulmrtit  uux  ^ai  tmt  tjièaffrwÊmet^fêÊtvn 
«Ml/tf  it  nt  fMt  confejjer  après  ce  temps  expire  ,  crah 
ffiant  ^encoMrir  la  fufpenjton  félon  qud  auoit  fiatué 
en  fon  premier  Concile  Prouincial  j  mais  encore  il  a 
pratiqué  la  refolution  de  NofTeigneurs  les  £ueC- 
ques  de  France  ,  qui  paroid:  non  feulement  en 
leurs  AfTeaiblées  Générales  donc  i'ay  parlé  cy-: 
deffus,  mais  encore  en  leur  Lettre  Circulaire  ne 
Tan  i6so.  où  il  eft  porté  que  dorefnâMâM yfiUm 
fe  pratique  en  Italie  ^ à Reme  nufme^é'en  plm- 
famn  Mutres  Prouinces  &  Dwtifes  ,  «n  w  imlâM 
fîm  émx  MjfftUen  des  fMiuoirs  pour  prefcher  (jr  t^*^ 
confeffer  que  pour  vn  certain  temps.    Ce  qui  fait 
voir  que  Monfeigneur  d'Angers  n*a  rien  ordonné 
de  particulier,  mais  feulement  par  conformité  aux 
Souuerains  Pontifes ,  &  à  NoiTeigoeurs  les  £uef> 
qvtcs  les  Confrères,  defquels  il  a  pm  tous  les  (ên- 
linieBS  &  les  nie/mes  expreffions.     Ec  au  con- 
traire les  Remonftians    ibnc  non  feulement  (è- 
parez  des  opinions  particulières  de  leurs  Confrè- 
res,  mais  encore  de  ce  qu'eux  mefmes ,  ou  quoy 
que  ce  foit  leurs  Supérieurs  en  leur  nom,  ont 
conrcncy  en  commun,  ainfi  qu'il  fe  voit  dans  cette 
Déclaration  faite  par  les  Religieux  en  la  prcience 
'  VIT.         <^e  feu  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Richelieu  ,  de 
Les  Réguliers  fe  Uqjjclle  iç  raportçray  feulement  vne  partie.  Yoicy  . 
fut  fiùmis  MX  conuiie  ils  parlent  eux-mefînes  en  cet  kàt»  J/em 
^fymei  en   ce  recomotffons  que  n»me  ne  démens      ^*  fetmens  pref- 
i^inS*  cher  la  parole  de  Dieu  dans  aucun.  I^iocefe  fans  tap» 

frebatien  ^  licence  de  Noffei^eurs  Us  Ordinaires, 
Icfquels  nous  auoiions  ^  reconnoijjons  nous  pouuoir  exa- 
nuatr    reuo^uer  ladite  hcmt  quand  bon  leur  fem- 

blera. 
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Des  ^ffrohations  limitées.  5^1 
blera.  Nom  reconnotjjons  aujsi  que  ne  dcuons  ny  pou- 
uons  ouir  Us  Conférions  des  ferjfonnes  Séculières  fans 
leur  approbation ,  laqueUe  ils  peuuent  reuoquer  quand 
bon  leur  femblera  ,  pour  incapacité  notoire ,  ou  /cau- 
dale public  y  érpour  les  autres  caufes  qui  pourroient 
furuenir  importantes  à  vtilement  Q"  di^ement  admi- 
niflrer  les  Sacremens  j  &  cette  Déclaration  que 
i'examineray  plus  attentiuemenc  en  vn  autre  en- 
droit, eft  fignce  par  trente  &  deux  des  plus  confi- 
derables  des  Réguliers ,  entre  lefquels  il  y  a  des  Gé- 
néraux ,  des  Prouinciaux ,  des  Recleurs  &  Regens 
en  Théologie  de  pluficurs  Ordres ,  &  particuliè- 
rement des  lacobins,  Auguftins,  Carmes,  Cor- 
dcliers  &  RecoUcts  ,  qui  s'oppofènc  à  Monfci- 
gneur  d'Angers  lors  qu'il  parle  comme-cux. 


Dès  Jffrohations  Utmteàl 

CHAPITRE  XV. 

Il  dépend  de  h  volonté  des  Eucfques  dc 
donner  des  Approbations  limitées 
aux  Kegulieis. 

ItefpeB  du  aux  Euefluet.  IL  Conditittt  dê 
Nojfeigncurt  du  Cler^  en  leurs  Reglemens.  III. 
Orgueil  cr  ignorAnce  du  Iitjhjîcéitefir.  11^ .  VE- 
glife  A  touftours  Utjfé  des  chofes  imptrtAntes  d  U 
volonté  des  EMefquei.  V.  Cette  vente  confirmée 
i  par  les  Conciles.  VI.  La  grase  EpifcopAle  pleine 
de  lumière,  ni.  Les  vjdges  receiu  en  fEglife 
RomAtne  peuuent  eflre  fuiuis  dans  les  Autres, 
nil.  Les  Cardinaux  ont  parle'  comme  les  Pr<» 
lati  de  France.  IX.  FAuffeteX^  dm  lufiificateur, 
X.  Ses  horribles  calomnies  contre  Monfeigneur 
d^ Angers.    XI.  CouclufioH  importante. 

^*  -        ï^ife^^^dtt  ^        luftifîcateur  approchoit  de» 
ReJl,ea      aux  Mff^ftW  Euefques  auec  la  reuerencc  qui  cft 

comme  des  Oracles  ,  contre  lefquels 
il  n*eft  pas  permis  de  rien  dire  ;  s'il 
lifoic  aufTi  foigneufement  les  Conciles  &  les  Pères, 
comme  le  Mercure  François  ,  il  receuroic  leurs 
paroles  auec  refpea ,  &  ne  reprendroic  pas  vne 
manière  de  parler ,  qui'eft  en  vfagc  en  TEglife ,  & 
à  laquelle  luy  feul  pour  Ton  ignorance  irouue  i 
redire. 

jj  Nofleigneurs  du  Clergé  de  France  en  leor 

Conduitte  de  Kof-  AflTemblce  tenue  à  Paris  fan  1^25.  voulans  reme- 
fs.gnenrs  du  Clergé  dier  aux  detfaucs  qui  pouuoient  fe  trouuer  dans 
en  leurs  Reglemens.  les  Approbations  ;  &  à  ce  que  pluficurs  qui  auoient 
eftë  trouuez  capables  &  vertueux  en  leur  première 
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ttdmiffion ,  ne  déchculTent  de  cet  ellat  par  vne  fe- 
rieufe  application  à  l'étude  &  à  la  pratique  de  la 
vertu  ,  &  encore  à  raifon  de  J'incgalité  des  per- 
fonncs  qui  fe  prefentent  pour  cftre  approuuez , 
ordonnèrent  très- prudemment  en  l'Article  VI.  des 
Reglemens  qu'ils  firent  (  ce  qui  a  efté  renouuellé 
dans  les  AiTemblées  fuiuantes  }  quUl  dépendrait  de 
la  volonté  des  Euefqnes  de  permettre  aux  Reyilien  de 
confejfer  four  vn  temps ,  ou  pour  toufonrs ,  ^aucc  telle 
refinilion  qu'ils  jugeront  à  propos. 

Ces  termes  choquent  le  Iuftificateur,&  faifant  ]jj 
non  feulement  comme  cet  orgueilleux  qui  s'égala    Orgueil  dr  igno^ 
â  DieUjdifânt fimilis  ero  altifiimo ,  nrois  fe  mettant  rance  du  Inpfiu- 
au  deHus  des  Euefques  qui  font  les  luges  établis  teur, 
de  Dieu  dans  les  cbofes  Ecclefîaftiques ,  il  les  con- 
damne, &  faifant  vne  propofîtion  directement  op. 
pofce  à  la  leur  ,  il  dit  chap.  7.  pag.  503.  que  les 
approbations  des  Confejfeurs  Repilters  ne  feuuent  eftre 
Imitées  par  la  volonté  de  NoJJeiçneurs  les  £uefques, 
JMais  il  ne  faut  pas  s'étonner  s'il  parle  de  la  forte, 
l'ignorance  qui  eft  infeparable  de  l'orgueil  l'aueu- 
glcj  &  pour  le  guérir  ,  s'il  eft  poflible  ,  laiflant  à 
part  les  injures  &  les  calomnies  dont  il  me 
charge  ,  moy  qui  n'ay  pas  dit  vn  feul  mot  de 
cette  dépendance  de  la  volonté  des  Euefques ,  ôc 
qui  me  luis  contente  de  prouuer  par  les  Autheurs 
que  i'ay  citez, que  l  Eueîque  peut  donner  des  ap- 

f>robations  limitées  aux  Réguliers  pour  entendre 
es  Confeffions, pouruû qu'il  ait  raifon  de  le  faire, 
ce  cyie  le  luftifîcateur  &  fes  Partifans  après  vn 
long  démeflé  font  contrains  d'auoiier  ,  comme  ie 
feray  voir  cy.  après. 

le  maintiens  que  cette  manière  de  parter  qui  IV. 
dit ,  qu'il  dépendra  de  U  volonté  des  Fuefqucs  de  f 
faire  cecy  ou  cela  dans  les  matières Ecclefiaftiques        y'  ckoj*s,m' 
crcs-vfltce  cnlEglife, laquelle  en  des  occafions  ^^^^^  £nefqHcs, 

Te  ij 
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importantes  laifll*  en  la  liberté  &  en  la  volonté 
des  Eaefqujs      fiire  6c  d'ordonner  ce  qui  leur 
feinblcra  de  lUi-iIlcur  ou  de  plus  propre. 

Au  Concile  d'Âncyre  tenu  ious  le  Pape  SiU 
nelbe ,  oà  il  eft  parlé  de  ceux  qui  vendcfit  le» 
chofes  qt)i  apfiarcieDoeDC  à  TEgliie ,  il  eft  die  qu*d 
fccipi',iiecfie.eap.i4.  dépendra  du  jégemo»  di  tEMtffH  ,  fi  pn  dcufa  t«- 
CCuoir  le  prix  ou  non. 
V.  Au  fécond  Concile  d'Arles,  lors  qu*il  eft  parlé 

C«jw  verae  coiifir^  ^eux  qui  ont  failly  pour  la  violence  de  la  per- 
M«« /«*  ht  Cêm^  Tecucion,  il  eft  dit ,  ^t^d  dépendra  de  la  puiffance 
lofottftaceMBniTcl  &  de  la  vAgritê  de  C Euef^ne  ^  s'il  les  reconnoift 
ftibmiocikfifticepij  eftre  vravemeoc  penueos  de  les  receuoir  en  i'fi- 

Le  Concile  Miltoiuiû  parlaiitde  ceux  qnî  re- 
toufDeac  i  l'Egliiè  «pies  tuoir  t£cu  parmy  les 
S3IJ;i:".S£i'2;  Hewiqucs,&  receu  d-eux  la  peQimw:e,dir»f»W 
lil.  cip.  »j.  dépendra  de  la  volonté  de  VEuefque  Catholique  de 

V  déterminer  le  temps  de  k  pénitence  j&  <k  ia  re- 

conciliation. 

Le  quatrième  Concile  d'Orléans  parlant  de 
cenx  qui  après  auoir  efté  bapcifcs  tombent  dans 
lo  Cpircopocm  To-  l'herefie,  ordonne  «  qn*il  dipenàrM  d§  la  pu^jjaim  dk 
k^ittc  cMUUUccap.  iBmfp* ,  après  qu'il  ton  vû  la  pénitence  de  dé- 
terminer,  quand  «  <c  en  quelle  manière  ils  ièrane 
receus  en  la  Communion  précédente. 

Au  Concile  de  Chalcedoine  il  eft  dit ,  que  (î 
•      .  vne  Vierge  ou  vn  Moine  qui  s'étoicnt  confacrer 
à  Dieu  viennent  à  fe  marier ,  qu'ils  (oient  cxcom- 
«"^Sci*****^'''^  muniez  ,  que  néanmoins  il  dépendra  de  la  volonU- 
'**  ir^fi«f^«#^«i5È#»  de  Iciir  faire  roifericord^. 

Le  Co-icile  d'Angers  ordonne  de  receuoir  d  pe-, 
nitence  ceux  quie(hns  oonnetcii  voudront  con- 
,    ,     ^      .  ^eifjr  leur  faute ««aufquels  Celon  la  qualité  de  leur 
*.^!^iaLt'^:  P«^<5  on  pardoooe»,/^  i,  pgfmm  vàmfim 
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Au  Concile  de  Narbonne  il  eft  dit ,  que  ie 
Clerc  qui  aura  eftc  trouué  en  faute  ,  &:  qui  pour 
cela  aura  efté  relégué  en  vn  Monaftcre ,  l'Abbé  f'*°*  Ep^rcor© 
agifTe  en  fon  endroit  ,  filon  ^u'i/  aura  ejîè  ordonné  1""" 
far  Eue j que. 

Le  Concile  de  Trente  parlant  des  Prélats  ,  qui 
ayans  charge  d'ames  ne  s'acquittent  pas  de  l'in- 
ftrudion  qu'ils  leur  doiuenr, dit, quefiaprcs  auoir 
efté  aduertis  de  ce  deuoir  ils  perfiftent  en  cette  Ad  Epifcopi  atbiirjû 
négligence  ,  ils  y  foienc  contrains  4  la  volonté  de  '^s*'^'"'  Stff.j.c-p. 
l*£uefque. 

Le  mefme  Concile  pariant  de  la  refidence  qui 
efl  neceflàirc  en  pluficurs  Bcncficcs  dit ,  que  !'£-  c^madmodam  Fpir- 
uefque  vfcra  des' moyens        luy  [cmbUront plus  XZ.'^&XtX, 
propres  pour  procurer  cette  refidence. 

Les  Conciles  Prouinciaux  tenus  en  fuitte  ontvfc 
vne  infinité  de  fois  de  cette  manière  de  parler. 
Les  exemples  ne  font  pas  difficiles  à  trouuer ,  fie 
ie  me  contcnteray  d'en  rapporter  quelques  vns 
tirez  du  premier  Concile  Prouincial  de  S.  Char- 
les ,  auquel  afiiflerent  les  plus  fçauans  de  l'Italie  , 
&  qui  n'ignoroient  pas  comme  les  chofes  Eccle- 
fiaftiques  doiuent  fè  terminer, &  s'exprimer.  En 
la  première  partie  le  Concile  laifTe  rf«  jugement  de  ^*  Epifcopus  judi: 
£  Eue  [que  ,  quelles  allions  &  quelles  images  des 
Saincls  on  doit  expofer.  £n  la  féconde  partie  il 
eft  dit  que  ceux  qui  exigeront  quelque  chofe 
pour  l'adminiftration  des  Sacrcmens  feront  punis 
par  les  peines  ctablits  par  le  droid  commun  ,  AtbitnoEpjfcopiple- 
autrei  k  la  volonté  de  CEuefque.   En  la  mcfme  par- 
tie  le  temps  qui  doit  eftre  donné  pour  fubir  l'e- 
xamen à  raifon  de  la  vacance  d'vn  Bénéfice ,  eft 
laiffé  k  la  volonté  de  r Euefquc,    Et  pour  ceux  des  Epifcopi  aibituo." 
Clercs  qui  ne  portent  pas  la  marque  de  Clerica- 
ture  ,  il  eft  lai/Té  k  U  volonté  de  l'Euefque  à  quelle  >'^^nno  Epifcopi  pic- 
peine  ils  doiuent  cftre  condamnez.    Le  mcfme 
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^  3)6  Des  JpprohdtioHt  limtéei. 

'ConcifeordotmCj  que  ceux  des  Clercs  qain'ob*' 

fefueronc  pas  ce  qui  eft  ftanié  pour  l'ordre  &  pour 
PogM  lpaniEpifcopi      ^^gi^  ^  f^^jç^^      j^^^  ^  ^  ^^^^  ^ 

tJEuefque  fclon  la  qualité  de  la  faute. 

le  pourrois  produire  quantité  d'exemples  oh 
l'Eglite  s'eft  (êruy  de  cette  melme  façon  de  parler 
en  plafîetfff  choies  cref-importantes  à  la  coq- 
dttitce  â  la  police  qu'elle  a  laiiK^  au  jugement 
&  à  la  yoloaté  de  l'Euefque.  Ce  que  i*ay  raport^ 
fuffît  pour  conclure  ^ue  la  manière  déparier  donc 
Noflèigneurs  ont  v(é  e(l  Ci  commune  &  (i  ordi. 
naire  dans  les  Conciles ,  qu'il  n'y  a  que  ceux^qui 
les  citent  fans  les  auoir  lûs, qui  l'ignorent. 

Et  certainement  fi  dans  la  conduicte  des  af- 
^pjrco  les  plus  importantes  on  laifle  beaucoup  de 

pîuKteui9  dt^iH'  diofo  i  la  prudence  &  à  l'expérience  de  ceuxaoil 
mitre.  '  commet,  d*où  eft  Tenu  le  prooerbe 

niim  fapientm  ^nihû  âicas ,  pouuons-noas  douter 
que  1  Eglife  ne  puifle  vfer  de  fa  mefme  lil^é, 
que  quand  elle  confidere  les  Euefques  comme 
ceux  qui  au  iour  de  leur  Confecration  ont  receu 
le  S.  Efprit  auec  plénitude  ;  Efprit  Diuin  qui  les 
ayant  prepofez  pour  la  diredion  des  Fidèles  ne 
les  abandonne  iamais^elle  ne  puiiTe  lailTer  en  leur 
liberté  de  juger  dans  les  occafions  ce  qn'ils  doi* 
nent  fiiire  ,  principalement  lors  qu'elle  ?oit  que 
leTus-Chrid  Ton  Dieu  &  tôs  £(poux  pouuanç 
pre(crire  à  les  Apoftres  en  particulier,  tout  ce 
qu'ils  aooient  â  faire  ,  fe  contenta  après  fa  Refur- 
rcdion  de  leur  donner  les  principes  des  chofcs  en 
gênerai  ,  laiflànt  le  refte  à  leur  volonté  ,  laquelle 
e(lant  réglée  par  le  S.  Efprit,  qui  refide  coufiours 
dans  les  Ëuefques ,  comme  dans  les  véritables  fuc- 
ceflêun  des  Apodres ,  lemf  inipire  ce  qui  èft.de. 
meilleur  de  plus  conforme  à  la  ▼olonté<dlnine. 
Ce  qui  a  trompé  nos  Aduct&irei  >  ceft  qu'ils 
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Des  jif^roydttom  limitée 337 
ont  jugé  des  Euelques  comme  d'eux-mefhoes  j  ils 
les  onc  crûs  capables  des  mefmes  emporcemens 
des  mefmes  furean  dans  lefquellcs  dous  les 
voyons  en  lean  libelles  &  en  leort  difconrs  )  Us 

^  ont  pen((î  que  leor  voloncé  pouuoit  padTer  pour 
yn  caprice »6c  pour  vne  Êiciilté,  qui  efUnt  aueo' 
gle  ne  fcaic  pour  l'ordinaire  ce  qu'elle  fait  j  fans 
confiderer  que  les  foiblefTes  qui  peuuenc  eftre  en 

'  eux  â  caufe  de  l'infirmité,  &  de  la  corruption  de 
nodre  nature  ,  font  changées  &  affermies  par  des 
qualitez  plus  puiilànces  &  plus  fortes  :  que  leur 
volonté  eft  éclairée  par  la  lumière  de  la  iai(ôn ,  8e 
par  cette  gnice  éminente  qu'ils  reçoiuent  an  jour 
de  leur  Confecration}  fie  aue  lors  qu'ils  font  vois 
dans  les  Conciles  &  dans  leurs  Aflèmblëes^  le  S. 
Esprit  qui  prefide  au  milieu  d'eux  ,  leur  fournit 
non  feulement  des  penfees  conformes  aux  fujets 
qui  s'y  traittent ,  mais  encore  il  leur  dicle  les  pa- 
roles par  Icfquelles  ils  les  doiueat  exprimer  £c  les 
faire  comprendre  aux  Fidèles. 

Anffi  iamais  on  n*a  rien  dit  ny  ordonné  anee  vu, 
plus  de.pmdence  &  de  Yageflè.  In  ont  vâ  que  la  jm  vfage!  rt€*m 
pratique  ordinaire  de  Rome  eftoic  de  donner  des  nFEglife  Romaine 
Approbationilimitées  aux  Réguliers  ;  &  comme  /"w^^r  eptfumk 
ils  fçauent  que  TEglifè  Romaine  eft  non  feule-  d^it'éMtrti, 
ment  la  Mere  des  autres, mais  encore  qu'elle  doit 
eftre  confiderée  comme  leur  règle  &  leur  idée ,  * 
.ce  que  j'efpere  traittcr  pleinement  vne  autre  fois, 
ib  ont  ordonné  que  ce  qu'elle  mettoîe  tous  les 
jours  en  pratique  fuft  obfèmé  dans  les  Dioceiès 
de  France.    ]£t  ^ur  ce  qui  regarde  les  termes 
donc  ils  ont^fi^ipOHuoient.ils  mieux  exprimer  ce 
qui  fe  doit  faire  dans  la  diuerfité  de  ceux  qui  (e       "  * 
prefenrent  pour  entendre  les  Confeflîons  j  Que 
comme  il  y  a  différence  cntr'cux  pour  la  capacirej 
la  Prudence  U  la  Science  n'eft  pas  égale  eu 
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1)8  Dès  Affi/^hmom  ïhnitks» 

tous }  Que  les  lieux  où  on  applique  les  Confe^ 
iears.melnie  Keguliers^fiinc  dtfièrens  }  Qu]il  y  a 
des  rencontres  qu'on  ne  peut  communémenc  pre- 
uoir ,  U  qu'aloG  il  eftoit  tres.difHcile  de  faire  vne 
loy  commune  &  générale  ,  &  qui  fuft  obferuée 
également  en  tous  les  lieux, &  par  toutes  les  per- 
fonncsiils  ont  laifle  en  la  difpofiLion  des  Euefques 
de  juger  félon  les  rencontres  de  ce  qui  eftoit  4 
faire ,  Ù  en  fuitte  d'agir  en  la  manière  qui  lew 
^mbleroit  plus  jufte  &  plus  laifoniuibfe.  Et 
combien,  y  a-t'il  dç  chofis  dans  les  Règles  « 
dans  lesjConfticutions  des  Réguliers  ?  C^mbie* 
d'vfages  £c  de  pratiques  dans  les  Monaderes  te 
dans  les  Cloillres  qui  font  foûmifes  à  la  volonté 
des  Supérieurs  ,  lefquels  agilTent  en  ces  xencoOr 
très  (elon  qu'il  leur  femblcà propos. 

Les  Eminentiffimes  Cardinaux  ont  vfé  de  cette 
Lts  CurdiHdMx  ont  mcfme  fa(jou  de  parler  \  car  en  l'vne  des  plus  im- 
fArii  çome  UsPre-  portantes  Déclarations  qu'ils  ayent  donné  fur  ce 
Ists  àt  Fréuut.  injet  des  Approbations ,  ils  icoiarqueiic  deux  ibs- 
tes  dé  Réguliers  qui  fe  prefeoceM  aux  Euefques  , 
.  les  vns  qui  font  entièrement  propres  te  capables» 

aufquels  ils  veulent  qu'on  ooime  des  approbo- 
KÎons  fâns  lin^ite  ,  &  ceux-là  Ce  trompent  lourde- 
ment qui  mettent  cette  capacité  entière  en  la 
fcience  feule.  Il  y  faut  beaucoup  d'autres  cir- 
\  confiances , comme  de  prudence ,  d'viàge ,  de  ma«- 

turité  )  de  charité  «  &c.  Les  autres  qui  ne  fonc 
pas  mtitrmtni  capables  ,  c'dl  i  dire ,  qui  Q*oDt  p« 
toutes  les  qualitez  requiiês  pour  nire  vn  bon 
ConfeUcur  ,  &  ils  difent  qu'il  dépendra  de  la  vo- 
lonté des  Ordinaires  eonm  mkitm  nùafmtm-^  êC 
le  luHificateur  l'a  aind  tourné  pag.  3 17.  ic  encore 
frovt  eifdem  Orânutrijs  ma<^if  expedire  videhitur  , 
ainfi  que  les  mefmes  Ordinaires  le  jugeront  plus 
à-propos»  d'où  il  eft  ai(é  de  condure  combien  le 

lullificaceur 
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Des  'JffTQldtms  Ihmàeu  ^ 
luftifiateur  eft  téméraire  &  igoorâot  d'avotf  tou. 
lu  reprendre  NofTcîgneurs  Jes  Eucfques  en  vne 
diofe  où  ils  ont  parlé  comme  l'Eglilè  ,  comme  les 
Souuerains  Pontifes,  &  comme  les  Cardinaux  j  & 
Qujl  dépendra  toufiours  de  la  volonté  des  Euef- 
ques  de  donner  des  Approbarions  limitées  aux 
Régalien ,  non  fenlemenc  pour  quelques  qualicez 
particulières  qui  font  fequifis  &  neceffaires  ans 
Confedeurs ,  mats  encorenour  d'ancres  qui  ibnc 
communes ,  on  qnt  xeganient  la  police  générale 
des  Diocefes. 

Auffi  nos  Aduerfaires  ne  fe  font  pû  dcffendre  IX 
de  cette  vérité  que  par  le  menfonge ,  car  pre-  F^tffete2  dm  Afii^. 
tnieremenc  le  Rcflechiflcur  m'accuic  d'auoir  ad-  pcateMr, 
jonfté  de  ma  celte  ces  parolesâ  l'Ordonnance, «  . 
Miec  teie  ftfrimnt  fdii  Jggmwi  à  f  repos  j  voila  ce  y^''"'^  «• 

qu'a  écrit  ceCopi/te^aqnoylelnAificmuredjon. 

lté  en  fécond  lieu  5  Que  ces  parles  ru  fe  tntaum  ^ 

point  dans  les  ArticUt  de  tu^ffemblèe  de  l'un  /fif,  ^^'fS' 

&  en  troificme  lieu  i Que  cette  cJaufe  ne  fetrouoanc 
point  dans  ladite  AfTemblce  ny  dans  les  fuiuanres, 
i'ay  efti  contraint  d'abandonner  la  pluralité  de  ces 
^jfmhUes  pour  recourir  feulement  à  celle  de  j-.  - 
mfi»  emmir^  .Trois  menlboges  que  ie  relfute  par 
crois  vericez  s  car  premkfement  il  eft  âox  ^mê 
fé^t  immté  tes  paroles  de  ma  tejtt  $  Que  le  Lc^eur 
curieux  onnre le  fécond  tome  dnkecueil  des 
afiàires  diî  Clergé  ,  &  il  rrouucra  parmy  fes  Re- 
glemens  cét  Article  dans  les  mefmes  termes'  ^ 
que  ie  l'ay  raporté.     C'eft  vn  liure  de  cette  *  '  J 

forte  qu'il  faut  citer  ,  &  non  pas  le  Mercure 
Fkan^ois^u  des  fueilles  volantes.  Secondement 
il  eft  lànz  Qu'il  y  ait  dîners'  Redemcns  pour  ce 
fegard  dans  les  «uerlês  AffemÛees  )  ces  Rcgle- 
Diens  furent  premièrement  dreHef  en  l'Aflemblée 
sennif  en  Tan  xtf2f«  6c  les  nelmes  ont  efté  con- 
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Det  AffrobdtiâHs  Rmtkr» 
firnia  en  tontes  les  ACemblées  fuiitances  «  &  (T. 

gnez  pir  plus  de  deux  cens  PrcUts ,  comme  il  efl 
'  -      -    aifc  de  voir  au  liure  que  l'ay  cité  j  ic  n'ay  pas  vâi 
ce  qui  s'efl  fait  en  cette  dernière  pour  ce  fujet  , 
D'en  ayant  pas  encore  eii  les  ades  ^  mais  par  U 
.  -  Coafîrinacioa  qae  NoiTeigneurs  ont  faite  des  Or- 
donnances de  Monféieneor  d'Àngers  «  8c  delà. 
Do&rine  que  ie  dépends  j  0c  pir  J»  Ceatore  qu*iU. 
ont  voulu  c(krc  publiée  dans  Son»  les  Diocefes- 
de  France  des  libelles  de  nos  Aduer(àires  ,  ils  dé- 
clarent affjz   que  leur  fentiment  eflr  conforme  à 
ce  qui  a  efté  arrefté  dans  les  Aflcmblccs  prece- 
^  dentés.    Et  en  troifiéme  lieu  il  eft  faux  de  dire 
ç^\xc  lay  abandonné  la  plurulité  des  Ajfemhlèes  four 
recourir  feBUtmnt  k^ceBt  dt  J6^f,  é^m'ifi  coutnir  i 
«ar  en  onel  endroit  ay.je  dit  ceU  ^qlle  le^Iaftifii 
cfttear,(elon  qjn'ilelft^â  propos,  n'â.ffît  cité  la  page* 
.1  te  la  ligne?  Et  qaoy  qu'il  foie  ferrile  en-menfon^es^ 

peut  il  inuenter  ces  Reglemens  ^ts  en  i'Aflem- 
blce  de   164.^.  qui  foienc  difFerens  de  ceux  de 
'    TAflcmblée  de  1625'.   QoMI  lifc  la  pa^.  1 8.  lig.  20. 
de  l'Extrait  des  faufletez  du  Reflcchilfcur ,  &  après, 
cela  qu'il  ait  honte, s'il  en  eii  capable  ^  de  mentir 
anec  tant  d'impudeoce; 
Apres  anoir  calomnié  tout  lé  Clergé  de  Fhrnee,, 
*  %  &  d'\rn  mefme  coup  ofieniëi  les -Cardinaux^  les. 

Stshêrrihletcalom^  Archeaefques,  les  Euefqaer      c{uarittté  de  Pre- 
fffff  cortre  Mor>fci.  l.its ,  il  ne  faut  pas  s'étonner  sll  p'é^argnc  pt*. 
^»CMrd'^j^:rs.      MonfcMgneur  d'Angers. 

11  le  calomnie  de  trois chofesj la  première, qu'il 
;  '      répète  vne  infinité  de  fois    auec   fon  Copifte 

l*Âutfaear  des  Réflexions  ,  que  Mon/ctgneur 
ReJlexi.^Ag.  jj.  lig.  ^Angers  a  fiit  vw  l9y  ymeraU  daat^  fon!  Ordon- 
litr*.  nance  ,  dt  d$mtr    nm  les  Cmfignm  Kuyâkn 

fans  aucune  dtjHnShti         >    fci^nce ,  dttx^erimict^ 

sdimriu  dcsaffNédiimUmitiiStjàrf^WMi^fS' 
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*  Des  approbations  limmes,  î4î 
Car  (ç  peut-il  trouucr  vn  menfonge  de  cette  na-:*  *  , 

tare  ?  &  eo  quelle  partie  des  Ordonnances  trou- 
lleroi^oD  cette  adfdickni }  &  qui  eft-ce  qui  douto 
que  fvOÊnt  souuelleineDC  à  PEacicbé  il  n'aijç, 
droiâ  d*aMBiitier  TO  VS  les  CoD&fleurs  Seculierr 
£C  B.eglliiers ,  au(qiieis  il  peut  &  a  droid  de  dotl^, 
ner  des  Approbations  félon  qu'il  luy  fcmblera 
plus  i  propos.   La  féconde,  que  l'on  s'efi  efforce  de  IiiJl,ficM,fsg*  i»7« 
mettre  cette  Ordonnance  en  pratique  dans  le  Diocefe  t'g.  p. 
d^j4ngers  fans  examiner  les  Réguliers  ,  ^  fans  con»  • 
fuifire  de  leur  cafacUè  |  car  le  peut  il  rien  dire  de  ■  • 

plus  îm  \tiitA  quelle  occilioD  ^eooen  quel  Re- 
gulierxene  choie  «-cWle  eil4  ini(ê  en  pratique  / 
Dieu  pamhnae > sil  luy  plaift  ,  des  catomoies  4 
effi-oyables  >  car  on  /cait  de  quelle  douceur  &  mo- 
dération Monfeigncur  d'Angers  vfe  enuers  les  Re. 
guliers  î  qu'il  leur  efl  autant  fauor'ahle  en  l'exa- 
racn  qu'ils  le  puifTenc  defirer  j  hi  leur  foiblclTe  en  ,        *  • 

cette  occafion  publie  hautement  que  le  lufti.  ^  • 

ficateur  a  écrit  auec  peu  de  vérité,  que  c'efi  vne 
.  4ii»fe  offeK^rdre  ,  que  l'on  frtftUi^  à  J^offeignem'Us  Itjfiific^' f^i'  99T* 
Muefquesdes  Reli^tcMKiKafskUs,itaatMit  fm  te'^'i'^' 
jnwÊHvé'pItif  fi^mreux  exmÊtn  f^rfiut  fér  Its  Su-- 
ftriêmReffdèm  ^  car ,  de  ce  que  0011$  Toyons  arri- 
oer  cous  les  ioars,il  faut  conclure,  que i  ou  l'exa- 
men qui  fe  fait  par  les  Supérieurs  Réguliers  efl  • 
très  léger  ,  ou  que  1a  pîr.fparc  de  ceux  qu'ils  ont 
trouuez  capables  peraenc  1  ci  put  èc  la  mémoire 
lors  qu'ils  fe  preieotenc  deuaot  NoiTeigneurs. 
La  «nii^ne  calomnie  c'eft  qu'il  écrit  ,  qu^U 

fmf  mi  «MMfi  umps.  Ctt  iefeur  demande  où  ils  •  " 

trouueront  cette  propofition  dams  les  Ordonnan-  ,  v  . 

«6»  de  Meaiêigoeui:  d'Ai^er^  .  /  Certaineneccii 
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)4*  Approbations  limtêeK 

faut  vue  patience  plus  qu  ordinaire  pour  fouffrif 
des  calomnies  de  cette  nature.  l'aurois  beau  lieu 
de  rendre  icy  au  laftificftieur  ce  qtt*il  m't  ptefté 
eo  placeurs  pâges  de  fon  ounnige^  Mils  mm'tslmm 
ttM/kftMeUnem  hmhmw ,  wptt  EoétfU  M  ^  moa-  cC- 
prie  cfr  difiereoi  da  fka' ,  &  cette  naaniere  d'é^ 
crire  ne  conuient  aucunement  aux  Chrcftiens. 
Apres  auoir  repris  auec  ignorance  la  manière 
XÎ.         de  parler  dont  NofTeigaeurs  Tes  Prélats  ontvfé  e» 
CoMfUjioH  imf^r^  leurs  ÂiTemblces ,  après  auoir  donné  des  preuaeS' 
téUÊtt.  de  ùi  padion ,  &  de  ià  baine  contre  Monieigoeor  ' 

d'Ange»  ,  ▼(àa(  conne  iay  de  k.  pti»  moim 
calomnie  qu'on  puiflè  tonenier  »  fl  ftenc  vm 
*   .        .  prennes  de  fà  propoHtioa ,  aufqoeUes  nous  répon* 
droQS  an  Chapitre,  fuiuant }  feulement  i  la  fin  de 
ccluy  cy  ie  deGre  fatisfaire  i  vnc  propofîtion  qu'il 
tebac  vne  infinité  de  fois ,  fçauoir,  que/f/  Réguliers 
tirant  leur  junfdution  des  Souuerains  Pontifes ^  elle  ne 
•  peut  efire  limitée  par  les  Muefyues.    Tay,  répondu 
dés-ja  à  cette  propoûtion  au  Chap.  Iliade  la  pie» 
mieie  parde ,  &poor  ce qni  regarde  fit^ésùm. 
les  limiGattons  ,  te  dis  qu'encore  que  les  Réguliers 
tiiaflènt  leur  yaanH^àion  des  Souuerains  Pontifes^ 
il^  ne  s'enfuk  pas-  que  les  Euefques  ne  là  peudent 
limiter.-  puis  que  mefmc,  félon  cette  opinion  ,  le 
Pape  ne  confère  le  pouuoir  U  la  jorifdi<ïbion  que 
félon  l'approbation  des  Euefques-j  &c  les  Cardinaux 
ont  donné  des- Déclarations  fous  le  nom  des  Pa* 
pes ,  qui  reoomioifliBat  Se  qni  conliriiieDe  ce  pou. 
ttpir  dans  les  Eudqm  le  dts  en  (econd  iteu  que 
ie  ne  croiray  iamais  qœ  ks  Réguliers  tirent  du  S*. 
Siège  la  jurifiliâBOO  coimililiiè.&  ordinaire,  de  1»>. 
quelle  ils  vfent  communément  fur  tous  les  FideleSi 
jufques  à  ce  qu'on  me  montre  des  Bulles  qui  le 
\  difenc,car  alors  ie  feray  de  l'auis  du  luflificateur, 

à^Jic^  t*l'  S4t^   ^  le  diray  aucc  iay  ^  que  conme,  dam  U  fyjf. 
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htifen  cejfe  ,  quand  il  eft  confiant  que    TilEV  A 
P  ARLE' ,  de  mefme  dans  la  police  o-  difciplme  Ec- 
clefiajiique  toute  ratfon  ^  oppojition  dotuent  cejfer  , 
fmand  on  Vêit  fMé  U  Smatmim  Ptmtife  y  ou  les  Cm* 
cii^r/ fiCfmmc  que  le  lo^caicttr  coB^ 
due.apiwauwftit  mille  fois vncfcinblablepro-  /Mcpa..  jjg. 
pomon ,  fue  k  Régulier  qui  efi  frefenti  k  vn  Euef-  * 
^ue  re^it  éien  de  luy  C approbation  ,  c*efi  k  dire  ,  le 
têmoi^ge  de  fa  fufffance  é'  de  fa  capacité ,  mais  il 
retrait  fon  pouuoir  ^  fa  jurifdiftien  de  plus  haut ceji 
À  dire  ,  du  faim  Siège  ;  Qui]il  cite  s'il  veut  rous  les 
Autbeurs  ou  monde  «  ie  ne  chaneeray  iamais  d'à. 
uis ,  que  ie  ne  lifè  diâslei  Bulles  des  Papes  TOVS 
LES   RfiGVUEKS  REÇOIVENT  IMME. 
DIATEMENT  LA    IVRISDICTION  DV 
S.   SIEGE   SVR   TOVS   LE^  FIDELES  1 
&  partant  comme  nos  Âduer&ires concruenc ^fé- 
lon leur  principe  qtie  i'eftime  défectueux  ,  que  les 
Euefques  ne  peuuent  limiter  les  approbations  des 
Réguliers  i  caufe  de  leur  pretendua  jurifdidion 
inWBcdiaie  da  ùint  Siège»  ie  conclus  par  mon 
friodpe  qnc  .  ie  tteos  ioiide  6c  veriiible  juf. 
ques  â  ce  <|ii>DD  me  fiiilê  voir  que  ie  me  trompei 
Premiefemeiif^que  ,puis  que  les  Réguliers  reçoi- 
^uenc  communémem  la  turildiâion  des  Euefques  , 
ils  peuuent  auffi  la  leur  donner  auec  les  limitations 
qu'ils  trouucront  juftes  &  raifonnables  ,dont  nous 
parlerons   encore  au  Chapitre  fuiuant.  Secon- 
dement, que,  puis  que  les  Papes  obferuent  à  Rome 
cette  £1^00  de  donner  des  approbations  limitées  y 
&  qtftÀlrfifclarAcions  dMCar^Boux  approuuées 
par  les  Souueniiis  Pooti&t  recooiioiflciiti  e^te 
puiflànce  &  cette  authoritc  dans  les  EuefqUés  ^îb  ' 
en  peuuent  vfer  lorsqu'ils  le  jugent  â  propos^ 
quoy  que  les  Réguliers  receuflcnt  iffunediatc^lftt 
U  juriidictioii  du  iàiiic  Sicg^^  :  v> 
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iienr  eftrc  fu/pens  fans  nouueUe  caufe  ,  d'bù  il  s'en- 
fmt  qu'ils  le  pourront  cftre  auec  vne  nouuellc  j 
Que  la  Declaracfon  des  Cardinaux  qu'il  cire  pag. 
317.  lig.  5.  dit ,  que  Us  Euefques  ftuuent  donner  des 
approbations  limitées  À  cenx  qu'ils  jugeront  à  propos. 
lean  de  la  Cruz  cite  pag.  525.  lig.  7.  dit, que  l'E- 
uefque  ne  peut  limiter  les  approbations  fans  caufe 
.  raifonnahle^à'oxï  il  faut  conclure  qu'il  le  peut  auec  eau-- 
fe  raifonnable  i  Qu^Henriquez  doit  eftre  interprété 
de  la  mefme  forte  fuiuant  le  texte  de  Rodrigucz, 
raportc  &  fauffcment  traduit  par  l'Adu^rfaire  en 
Jamargcdelapag.  325.  Que  Miranda  cite  pag  524. 
dit ,  que  le  pouuoir  qu'ont  les  Euefques  de  limi- 
ter les  approbations  des  Réguliers  fe  doit  enten- 
dre d'vne  caufe jujle  ^ légitimeront  Suarez  cité  tres- 
jf^uITement  pag.  325.  lig.  23.  cft  du  mcfme  auis  ^ 
&  en  vn  mot  tous  les  Autheurs  qu'il  raporte  difeoc 
la  mefme  chofe  que  moy. 

Or  api'es  auoir  parcouru  légèrement  les  cita- 
tions du  ludificateur  qui  ne  font  pour  la  piufparc 
qu'vne  répétition  cnnuycufe  ,  ie  dois  m'arrefter  à 
vne  Déclaration  qu'il  raporte  pag.  îi8.  lig.  27. 
qui  aeftë  donnée  civiuitté  de  la  buWe  Infcrutabili, 
&Dicu  fcait  que  c'eft  auec  peine  Gc  douleur  pour 
les  infignes  fàufTetez  que  ie  fuis  contraint  de  dc- 
coaurir.  Car  //  e^  faux  qu*en  fuitte  de  la  publica* 
tion  de  cette  Bulle  les  Réguliers  furent  inquictez^fur  les  i^p^c,  ^4g.  ^jn. 
approb>ations  limitées  \  Qu^e  les  Procureurs  Généraux 
en  firent  leur  plainte  a  fa  SamHetc  ;  Q^e  cette  diffi- 
culté fut  examinée  à  la  requefte  defdits  Procureurs 
Généraux 'jQxxç  la  refolution  qui  fut  do)ïnée  fous  Gre^  .  . 
^oire  JCy,  ait  tfié  derechef  approuuée  fous  Vrbain 
y III.  Mais  il  eft  vray  que  les  Réguliers  voyans- 
que  cette  Bulle  Infcrutabdi  ,  leur  erfoit  beaucoup  ^ 
contraire  ,  ils  en  demandèrent  la  modération  par 
i'encrcniife  des  Puiilkoccs  ,  6c  formèrent  quel*  • 
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342  Des  jéppYohations  limitées, 

III.  ques  doutes  aufqueîs  la  Congrégation  répondit. 

FAMffeti  tnftgnt.  Le  (econd  fut  de  cette  fubftancc  ,7  f^auoir  fi  les. 
j  Ep>(copi  po/llnt  Iluefciuci  pcuucnt  prefcrire  aux  Réguliers  £  entendre 
Kcga.aribui  pu:  cri-  feulement  Us  Confeffiom  en  certains  Lieux  four  cer- 
bcicTt  cctci$tantum  ^^-^^  tcMps  ,ou  pour  Certaines  perfonnes  \  ou  s'ih  peu- 

in  lo£ii,ac  tcrapori-  ^  f  r  n       J  ^  J 

bus,aucccrtammpct-  ucnt  cu  quclqu  uutre  occajion  refiretnire  ou  modérer 

lonatum  Conte ilicnes  i^^^^  priutlcges  en  ce  qui  regarde    adminifiration  des 

î:f;:^p,."!4u\c'  Sacremens.   Voila  la  queftion.    Voicy  la  réponfe 

ftringercac  rooJ<rrari  laqucUc  Ic  luftificatcuf  a  rctraDché  Ics  paroles 

'"ftrVnîiî*^" '*  P^"^  importantes ,  que  ie  marque  en  lettres  capî- 

"  HAC  In  parte  cales.    A  ce  doute  la  Congrégation  a  répond»  , 

ConftiMiioncm  u.hii  Qy,^-^   CETTE  RENCONTRE  ladite  C on- 

ncctlUm  nouamau-  fitution  n'a  introduit  aucun  droitt  npuueau  ,  ny  attrt- 
ftoritâtc  Epifcopif  in  ^ucunc  nouueUe  authorité  aux  Eue  [ques  fur  les 
\&T  In"' V.M  Réguliers.  Et  partant  que  les  Euefques  ne  peuuent, 
ii'SivscONSTlTV-  y^ERTf^  DE   CETTE  PRESENTE 

Ep.?copo.  "RcguiaS  CONSTITrTJO  AT,  prefcrire  aux  Réguliers  qu'ils 
but  ptcfciibcrc ,  tc  entendent  feulement  les  Confefjîons  en  certains  lieux  , 
ccttii  lantum  io locu  certains  temps iô'  de  certaines  perfonnes  \  ou  autre- 
ccrtarum  peifonatum  ment  de  reflremdre  ou  modeter  Us  Prtmle^es  des  Re^ 
Coofemoncs  audiani  nuUers  EN  CE  QVI  REGARBE  L' ADMINI- 
Z\Sl'\T^Kclt  STRATION  DES  SACREMENS.  Q^E  SI 
MENTIS  ADMNi-  zeS     E^ESQP^ES     ONT  D'A/ZLE^RS 

STRANDIS  rcfttingc-  Q^j-pE  Pf^JS^ANCE  ,  ELLE  NE  ZEJ^R  A 
rc   «  ac    moderati.  ' 

QvoD  st  AUVN  PAS  ESTE*  OSTE'E  PAR  CETTE  PRE- 
Sfc^^^nf^rfr^y'  SENTE  CONSTITUTION.  Voila  la  rëponfe 
TAS  coMPETAT  entière  &  telle  qu'elle  le  trouue  au  troiiieme  1  o- 
iLLAMN'ON  FvissE  guHaire  Romain  ,  impreflion  de  Rome  , 

Îtitvtione  sVl  pag.  296.  &  297-  Or  ie  Iuftificateur,qui  eft  vn 
PLAiAvi.  homme  fidelle  ,  fincere  ,  véritable,  &  qui  ne.cite 

les  Autheurs  qu'en  les  ayant  ouuerts  deuant  foy  , 
a  retranché  de  cette  réponfe  ces  termes  QV'EN 
'CETTE  RENCONTRE ,  voulant  que  les  Car- 
dinaux  parlent  généralement  fie  abfolument  ,  fiC 
eux  parlent  feulement  auec  reftridion  &  par  ra- 
port  à  la  propofition  qui  leur  cft  faite  en  fuitte 

de 
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Des  j^pprohationf  limitées'.  .54^ 
âe  cette  Conftitucion  de  Grégoire  XV.  &  ie  fup- 
plie  le  Ledeur  de  bien  comprendre  cet  artifice  , 
ou  pluftoft  cette  malice  du  luftificateur  j  Qui  a 
encore  retranché  ces  mots  EN  VERTV  DE 
CETTE  PRESENTE  CONSTITVTION  , 
pour  continuer  (a  propofition  générale  ,  en  Ja- 
ûuelle  il  ed  tres-clair  que  les  Cardinaux  parlent 
feulement  de  cette  Conftitution  ,  qui  fans  doute 
ne  donne  pas  pouuoir  aux  Euefques  de  limiter  les 
Approbations  des  Réguliers  pour  entendre  les 
Confeflions ,  vû  qu'elle  n'en  dit  pas  vn  mot, com- 
me il  efl  âifé  de  voir  en  la  lifant  ;  mais  elle  ad- 
joudej  ce  que  le  luftificateur  a  encore  retranche, 
&  ce  qui  déterminoit  la  queftion,QVE  SI  LES 
EVESQVES  ONT  D'AILLEVRS  CETTE 
PVISSANCE  de  donner  des  approbations  limi- 
tées aux  Réguliers,  ELLE  NE  LEVR  A  PAS 
ESTE'  OSTE'E  PAR  CETTE  PRESENTE 
CONSTITVTION:  Or  il  eft  certain  quelcsEuef- 
ques  ont  ce  pouuoir  par  les  paroles  du  Concile  , 
par  les  Déclarations  des  Cardinaux  confirmées 
par  les  Papes, &  par  les  autres  tiltres  raportez  au 
Chapitre  précèdent  j  &  que  tel  eft  le  fentiment  des 
Dodeurs,  mefme  Réguliers,  d'où  il  s'enfuit  qu'il  ne 
leurapasefté  ofté  par  cette  Conftitution,&  qu'ils 
en peuuentvferà leur  volonté  &  lorsqu'ils  le  juge- 
ront d  propos.  le  ne  veux  point  icy  faire  de  reflexion 
touchant  les  faufretez&  les  malices  du  luftificateur 
fur  le  fujet  de  cette  Déclaration.  Puis  qu'il  eft  in- 
capable de  honte  ,  j'en  veux  auoir  pour  luy. 

le  laiflc  les  autres  Autheurs  qu'il  cite  après  les 
auoir  vne  infinité  de  fois  citez  ,&  pour  ce  qui  re- 
garde l'Arreft  du  Parlement  de  Bretagne  j'en  par- 
leray  en  latroifiéme  partie  ^  feulement  ie  dis  au  lu- 
ftificateur, &  à  tous  les  Réguliers,  qu'ils  ne  me 
jtcauioienc  iamais  moQcrei  vo  bon  Autbeur  qui  dife 
^  Xx 


qac  les  Eaefques  ne  peuuenc  pour  bonnes  &  ju. 
ftiis  caufcs  limiter  les  approbations  données  aux 
Réguliers  pojr  entendre  les  Confeffions  des  per- 
jy  Tonnes  Séculières. 

r'i  hHtf]!ic  petit      Auant  que  de  finir  ce  Chapitre  ie  dois  m*arrc- 
ivtcrMre  tons  les  fter  à  vnc  propoficion  du  lulbficateur  page  346". 
Confrjl'itn  Re^u-  par  laquelle  il  prétend  que  les  Prélats  ne  peuuent 
liend  z'fi  AJonafle-  <ieneralement  défendre  i  tous   les  Confeffeurs  £vn 
yrfffi.'i.iKtl.t  dcter-  Qf,fjffgfff  le  nùnijlere  des  ConfeJJions  ^fans  en  auoir  au- 
uui^Auon  dH  Pape  parauant  confulté  le  faint  Siège  j  &  comme  cette 
propolition  va  à  rabailfer  la  Dignité  Epilcopale 
que  j'ofc  defFendre  en  céc  ouurage  ,  ie  dis  qu'vn 
Euelque  peut  fufpendre  tous  les  ConfelTeurs  d'vn 
Conuent  &  leur  defFendre  le  miniftere  des  Con,- 
feiTions  fans  en  auoir  auparauant  confulté  le  iainc 
Siège. 

Pour  faire  voir  la  vérité  de  ma  propodtion  ,  ie 
fuppofe  trois  chofès.  La  première ,  que ,  comme 
j'ay  prouuc  au  premier  Chapitre  de  cette  partie  , 
l'Euefque  en  la  pcrfonne  des  Apoftres  a  princi- 
palement rcceu  de  lefus-Chrift  la  puiflàncc  de  re- 
mettre les  péchez  j  Qiie  c'efl:  luy  qui  communi- 
que la  jurifdifkion  ,  ôc  qui  donne  des  fujets  aux 
Preftres  tant  Séculiers  que  Réguliers  j  &  partant 
c'eft  à  luy  de  prendre  garde  â  l'adminiftration  qui 
s'en  fait,  6c  qui  en  doit  interdire  l'exercice  i  ceux 
qui  en  font  mauuais  vfàge.  La  féconde,  quU  y  a 
beaucoup  à  dire  entre  faire  vne  cho/ê  validement 
&  la  faire  licitement.  La  troifiéme, qu'il  y  a  dif- 
férence entre deftendre  vne  cho(e  ablolument,  & 
la  dojffendre  feulement  pour  quelques  circonfVan. 
ces  de  bien  feance,  ou  pour  éuiter  vn  fcandale,  &€. 

Ces  trois  chofes  ainfi  fuppofées ,  ie  dis  quVn 
Euefque  qui  connoiftra  que  tous  les  ConfefTeurs 
d'vn  Conuent  agiflent  mal  dans  l'adminirtratioa 
du  Sacrement  de  Pénitence,  peut  les  fufpendre  U 


Des  jépprohations  Jimitèesm 
les  interdire  tous  de  l'adminiftrer  :  &  pour  laiflTer 
i  part  les  raifons  que  i'ay  alléguées  en  pluHeurs 
endroits  de  cette  féconde  partie  ,  ie  ne  me  veux 
feruir  que  de  l'authoritc  du  Pape  Innocent  X.  qui 
dans  le  Bref  donne  en  la  caufe  de  rEuefque  d'An- 
gelopolis  (  que  le  luftificateur  a  enfin  trouuc  bon 
&  légitime  puisqu'il  le  cite  en  fa  faueurpag.  544.) 
cftant  interroge  y  \^  fi  Us  Euefques  dam  les  Indes  ^An  Epifcop»  io  par- 
peuuent  interdire  entièrement  tout  vu  Monaftere  ,  ou  -"J^grco^ul' 
tout  vn  Collège entendre  les  ConfeJJions,  Refpondit 
Que  les  Euejques  des  Indes  peuuent  efier  généralement  j''  Coilegium  abao. 
à  tou4  les  Religieux  Confejjeurs  avn  me/me  Mona-  busfurpcnderc? 
âere,  ou  Colleqe  Je  pouuotr  ioiiir  les  ConfeJlîons  des    f^^'P»»'*'»  Epifro- 
ferfonnes  Séculières  ^  me fme  fans  confulter  la  facrée  quidcmomr.ibus  fimul 
Congrégation  des  Cardinaux  établie  pour  les  affaires         Monaneiij  vd 
des  Euefjues  &  des  Réguliers  .attendu  que  le  Décret  "^^t^Z 
publié  par  elle  le  20.  de  Nouembre  j6ij-,par  défaut  audiecdi  fcnfriîioncs 
d^intention  &  de  conuenance  morale  ,  ne  s'étend  point  r"fof  »"um  Sxcuia. 
aux  régions  qui  font  jt  éloiytces  de  Rome.   Mats  qu  il  fuka  faciaCongtcga. 
eâ  du  deuoir  des  Euefques  de  s'abflentr  de  cette  inter-  «>onf.Ep»fcopotun.& 

I  CL  I  •        r  r         r       r  Rcgultriutn  ncgotii* 

dithon  générale ,  qui  ne  je  peut  guère  faire  fans  fcan-  pt:tpor.ta,  cdm  3ecre- 
dUle     fitris  penl  pour  les  ames  t  fi  ce  nefi  pour  quel-       «^f»  tditum  fub 

que  caufe  très- importante.    Surquoy  la  Jacrcc  Con-  f^'^'^x  UiuÎL^dÎÎ 

gregation  a  voulu  que  leurs  confciences  en  demeurent  dcfcâu,  «cconucnicn. 

chances.   Voila  ce  que  le  Pape  Innocent  dixième  ''»'"o'»J»  «o^» 

o.  II         I  àjiXMX.  ad  rcgioBcs  il- 

détermine  par  la  bouche  de  la  Congrégation  ,  Jai  lam  longe  ab  v»be 
car  c'eftainfi  qu'il  faut  parler  de  ces  Déclarations.  f'^Titas.  Vciùm  ab 
luiuant  ce  que  i  ay  dit  en  la  première  partie  Cha-  fio«c ,  cjux  v  x  Hnc 
pitre  VIII.  Et  fur  cette  rcponfe  de  la  Contrera-  fondalo  ic  aciiraium 
tion,ie  remarque,  premièrement ,  quelle  na  pas  ,  abf.,ncnd.m 
eftt  donnée  légèrement  &  fans  connoiflànce  de  «rte  £p>fcopis  ,  riii 
caufe, mais  après  auoir  etté  long-temps  agitée, iSC'  fl^flX^/ÏÔ"",': 
que  les  parties  eurent  produit  de  part  bL  d'autre  congtegano  iiiorum 
ce  qu'elles  eftimoicnt  de  plus  fort  pour  leur  dcf-  «on'^'e»^''»  g'ai'tet 
fenle.  Secondement  ,  que  le  Pape  rcconnoilt 
cette  puiflànce  dans  les  Buefques  d'interdire  tous 

Xx  ij 
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Def  jiffrohdtîons  limttèif, 
les  Confefleurs  d'vn  Conuent  comme  vne  puif- 
fance  propre  Se  qui  leur  eft  eflentielle  &  naturelle 
à  caufe  de  leur  dignité  U  de  leur  caradere.  Troi- 
fiémement,  qu'il  ne  dit  point  qu'en  cette  occafion, 
comme  en  quelques  autres  portée  par  le  mefme 
Bref,  qu'il  agira  comme  Délégué  du  faint  Siège  j 
mais  il  le  fpecifîe  &  le  marque  par  fon  propre 
nom  ,  il  l'appelle  Euefque  ,  fà  puiflànce  ordinaire 
edant  fuffilante  pour  vne  adion  de  cette  nature. 
Quatrièmement ,  qu*encore  que  dans  cette  Rc- 
ponfe  il  foit  parlé  cies Indes,  cela  ne  fait  rien  pour 
ce  qui  regarde  la  puiflànce  Epifcopale  qui  n'eft 
pas  moindre  dans  vn  Euefque  d'Italie  &  voifin  de 
Kome, qu'en  vn  Euefque  des  Indes  ou  de  la  Me- 
xiquejôc  partant  puisque  le  Pape  détermine  qu*vn 
Euefque  des  Indes  a  pouuoir  d'interdire  tous  les  . 
Confeffeurs  d'vn  Conuent ,  il  faut  conclure  que 
tous  les  Euefques  du  monde,  en  quelque  lieu  & 
en  quelque  fituation  qu'ils  foient ,  ont  le  mefme 
pouuoir.  Cinquièmement ,  que  quand  le  Pape 
dit ,  que  les  Euefques  doiuent  s'abllenir  de  cette 
interdidion  générale  qui  ne  fc  peut  gueres  faire 
fans. fcandale  &  fans  péril  pour  les  ames,fice  n'eft 
pour  quelque  caufe  tres-importante  j  c'cft  vne  pré- 
caution que  le  Pape  apporte  par  fa  prudence  ,  & 
vn  auis  important  quM  donne  aux  Euefques,  com. 
ment  &  auec  quelles  circonftances  ils  doiuent  vfer 
de  cette  puiflànce.  Se  non  pas  vn  defFaut  qu'il  y 
reconnoifTi; ,  ou  vne  defFenfe  qu'il  leur  faffe  d'ea 
vfer.  Ceux  qui  ont  la  puillance  peuuent  s'en  fer- 
uir,mais  il  n'efl  pas  touliours  expédient.  Sixiè- 
mement ,  que  le  Décret  que  le  Pape  cite  en  fâ 
Képonfe,  duquel  ie  parleray  incontinent,  n'efl  pas 
vne  defFence  ,  mais  feulement  vn  flatut  de  bien- 
feance  ,  Se  de  meilleure  Se  plus  conuenable  ma- 
nière d'agir  j  &  partant  qu'il  ne  fait  rieo  pour  ce 
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<juî  regarde  la  puiiîànce  des  EucfqueSjqui  eft  feu- 
lement reccQUi:  U  comme  empeCchée  par  ce 
Décret. 

Il  e(l  raporté  pâr  dilien  AudiciiR ,  &  le  loftifî.         V.  . 
caceur  en  dit  quelque  cho(è  dans  les  pages  346.  Dedârdtim  dn 
êc  J4.7.  ficponr  ce  qui  regarde  la  queftion  prcfcn-  <^*\'^»^  **fH* 

f^Us  Ordinaires  des  lieux  ^ne pourront  aucunement  ofier  epifcopo5,  Epifcopc», 
k  toîM  la  Confeffeurs  d'vn  Conuent  la  puiffance  d'en-  ^o'^of"'"^"  Oïdin». 
tendre  les  Confejjiom  fans  en  auoir  auparauant  con-  dieodifacDlutemoM. 
Julté  la  Congrégation.    Voila  ce  que  dit  le  Bref,  nibus  fimuHoiui  C6- 
i  quoy  ic  reponds  :  Premièrement ,  que  le  Bref  ciî!»  S'cïogfe^ 
d'Innoeeot  X-quireconooiftla  pnji&DcedcsEoef-  s»i>oae  ioconiuiat 
qnes  quant  à  ce  poior,  cft  poftcrienr  i  cette  De.  J^J^  ?»&o  juprc 
claration ,  laquelle  il  marque  &  fpecifie  par  claufe  yj^.  '  pj^.  j^^^ 
expreiTe^commeneregardant aucunement  la  puif-  fttrt,2,m,3» 
fânce  abfoluc  des  Eucfques ,  &  à  laquelle  il  déro- 
ge par  fa  Conftitution.   Secondement, ce  Décret 
ell  vne  Règle  &  vn  Ordre  de  Police,  &  non  pas 
yne  abrogation  de  puiflànce  laquelle  demeure 
toufiours  dans  les  Euefques ,  quoy  que  retenuô 
par  ce  Décret  «  comme  0  airine  quelauefins  que 
les  Sounerains  fbnt.des  loix  par  leiquelles  ils  'uiA 
pendent  la  puidànce  de  leurs  fujets  en  certaioea 
occafions  dans  lefquelles  ils  veulent  qu'ils  iacbent 
auparauant  leur  volonté  ^  encore  qu'ils  reconnoin. 
fent  cette  puilTancc  en  eux  ,  &:  qu'elle  y  foit  fif  y  •  "  -  '  " 

demeure  toufiours  nonobftant  cette  fufpenfion. 

Moofieur  Ifàmbert ,  qui  a  écrit  auant  cette  Con.  Vl. 
^toiioa  dlnnoceot  X.  traittant  cette  queftion  £c  Texte imfenâÉt  ^ 
examinant  et  .Décret ,  die  »  que  les  Encfqaes  anC  Mmt^ilemtktru 
quels  la  Cong;regation  s'adrefle  ,  peuuent  néan- 
moins ordonner  fie  làire  cette  Aiipeofîon  validê- 
mcnt ,  quoy  que  non  pas  licitement.   Voicy  cea 
termes.      Les  Cardinaux ,  dit- il  ypar  leur  Declara- 
Man  ordonnent  ^ne  iefdtts  Enefaues  &  les  Ordmairei 
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ne  peuucnt  aucuneTnent ,  fans  auoir  con fuite  la  Con^» 
yttion  ,  ofler  enfemblèment  à  toué  les  Confeffeurs  d'vn 
Conuent  la  puiffance  £  entendre  les  Confejjions ,  ce  qui 
fc  peut  auffi  fore  bien  interpréter  dç  ce  qui  eft  li- 
cite ;  en  ce  qu'ils  e(limenc  y  qu!à  peine  fe  peut-il 
trouucr  vne  caufe  raifonnable  pour  fufpendre  licite, 
ment  tous  les  Confeffeurs  d'vn  Conuent  entier, c'eft 
pourquoy  ils  ordonnent  qu'auant  qu'vne  telle  fuf- 
penfion  fe  faflTc,  la  facrée  Congrégation  foit  con- 
fultée  :  Declarans  par  cette  façon  de  parler  qu'ils 
parlent  feulement  de  ce  qui  eft  licite  ;  car  s'tls  par- 
loient  ilmplement  de  ce  qui  eft  valide,  il  ne  feroic 
pas  necelTaire  d'adjoufter  cette  précaution  ^hns  con. 
îulter  la  (àcrce  Congrégation  ,  laquelle  paroift 
auoir  eftéadjouftée  afin  qu'on  puilTe  juger  H  cette 
fufpendon  a  efté  faite  par  haine  ou  par  quelque 
autre  mauuais  motif,  &  partant  (ans  caufe  légitime 
&  raifonnable. 

Tout  cela  fait  voir  que  les  Euefques  ont  en 
eux  la  puiflànce  d'interdire  &  de  fufpendre  tou5 
les  Confefteurs  d'vn  Conuent ,  encore  qu'ils  n'en 
doiuent  vfer  que  conformément  â  l'ordre  prefcric 
par  l'Eglife  :  &  que  quand  le  luftificateur  a  die 
qu'ils  n'auoient  pas  ce  pouuoir  ,il  a  fait  voir  qu'il 
n'auoic  pas  l'intelligence  de  ces  chofes. 
VIT.  De  tout  ce  que  l'ay  die  fur  cet  Article  Xllf. 

Conclu fion  dt ce (jui  Ordonnances  de  Monfeigneur  d'Angers  pu- 
ufA'^'LrlT  ^^^oàç,  tenu  l'an  i6s4.  le  Ledcur  con- 

«   ffro  attons.     ç\^^^       jg^  R^eguliers  font  obligez  de  fe  prefen- 

ter  aux  Ordinaires  pour  fubir  leur  examen  ôc  de 
receuoirleur  approbation,  fans  laquelle  ils  ne  peu. 
uent  ny  ne  doiuent  adminiftrer  le  Sacrement  de 
Pénitence,  ce  qui  eft  fi  certain  que  le  luftificateur 
après  m'auoir  accufc  fauflement  de  vouloir  mettre 
vne  égale  neceflité  entre  l'examen  6c  l'approba- 
tion,eft  contraint  luy  mefme  d'auoiicr  toucce  que 
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Des  Àpfrohdttons  limitées,  j^ç 
i'ay  écrit  en  ces  termes  :  //  efi  vray  que  Us  Reçu-  lupfcat.^ag.  Ut, 
Iters  ne  peuuent  entendre  les  Confe fiions  des  SecuUets  ^*g  "- 
fans  auotr  eflè  auparaudnt  examinez^  ^  approuuez^ 
des  Euefques.    Tous  les  Prtuileges  contraires  font 
abrogez^  Car  qu'ay  je  dit  dauantage  ?  Pauure  Ecri- 
uain  f  qui  après  s'eftre  bien  mis  en  peine  de  prou- 
uer  des  faulTetez  ,  cft  enfin  contraint  d'eftre  d'ac 
cord  auec  moy,&  d'entrer  dans  mes  fentimens. 

Tay  prouuc  en  fécond  lieu  que  les  Euefques 
peuuent  rappeller  à  l'examen  les  Réguliers  ,  mef- 
me  ceux  qu'ils  auront  approuucz  généralement , 
pouruû  qu'il  y  ait  jufte  raifon  ,  &  le  luftifîcatcur 
en  eft  demeure  d'accord  en  quantité  d'endroits 
depuis  la  page  280.  jufques  25)3.06  il  répète  fou- 
uent  que  l*Euefque  peut  rappeller  à  l'examen  &  frf- 
fenàre  les  Confcjfeurs  Réguliers  pour  vne  caufe  nou- 
ueUe  é'  qui  regarde  les  Confefftons, 

En  troificmc  lieu  i'ay  prouué  que  TEuefque 
peut  donner  des  approbations  limitées  lors  qu'il  a 
jufte  railon  de  le  /aire  ,  &  tel  eft  encore  l'auis  de 
noftre  Aduerlaire  page  309.  lig.  9.  car  Ç\les  Pre~ 
lats  ne  peuuent  Imiter  les  approbations  s'il  n'y  a  jujîe 
caufe ,  S'ils  n'y  procèdent  de  bonne  manière ,  il  s'en- 
fuit qu'ils  pourront  les  limiter  lors  qu'il  y  a  jufie 
caufe ,  &  s'ils  y  procèdent  de  bonne  manière^  qui  eft 
tout  ce  que  i'ay  dit, &  les  Autheurs  qu'il  cite  de- 
puis la  page  sso.  jufoues  à  358.  ne  difent  pas  au- 
tre chûfe ,  d'où  il  eft  ailé  de  conclure  qu'il  n'a 
écrit  que  pour  embroùiller  la  vérité  ,  &  non  pas 
pour  la  faire  connoiftre  mais  Dieu  qui  tire  la  lu- 
mière du  fein  des  ténèbres  la  rend  toufiours  vi- 
ûorieufc  ,  &  la  fait  xcconDoiftrc  par  fes  ennemis 
ineunes. 
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ARTICLE  XV. 
Des  Ordonnances  de  ï année  1554. 

Nous  ne  pouuons  diflîmuler  combien 
nous  fommes  ("enfiblement  touchez  du 
procédé  de  quelques  ConfeifeurSjltfquels 
par  vne  témérité  iafupportable^&contre 
ce  qui  a  efté  eftably  par  les  Décrets  des 
Conciles,  par  les  Bulles  des  Papes  ,  par 
les  Déclarations  des  Cardinaux,  &  contre 
le  droid  &  la  juftice ,  donnent  Tablolution 
des  cas  qui  ont  efté  de  tout  temps  tefer- 
ucz  à  Nous  &  à  nos  Predeceifeurs  ,  mef- 
mes  de  celuy  de  l'entrée  &dela  fréquen- 
tation des  Cabarets  aux  Ecclefiaftiques  , 
contre  la  deffence  que  nous  en  auons  fi 
fouuent,  &  fi  exprellémcnt  renouucllée, 
ce  qui  tend  à  la  ruine  de  la  difcipline  Ec- 
clefiaftique ,  6t  de  tout  l'ordre  que  nous 
voudrions  eftablir  en  noftre  Diocefejôc 
par  confequent  à  la  perte  inéuitable  des 
ames.  Pour  retrancher  cét  abus  a  1  ad- 
uenir  ,  nous  deffendoni  à  tous  Preftres 
Séculiers  &  Réguliers ,  foubs  peine  d'Ex- 
communication  à  encourir  ipfo  faâo^à'âd' 
foudre  des  cas  que  nous  nous  fommes  rc-[ 
feruez  ,  fans  en  auoir  eii  de  Nous  le  pou- 
uoir  fpecial. 

pRI V VE^ 
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des  C4S  tpffrue:^  aux  Euefques,  3^1 

PREVVES   DE   CET  ARTICLE, 

CHAPITRE  I. 

Les  Régulier»  ne  peuuent  abfoudre  des 
;*>  ;  ^  câs  refçfuez  aux  Euefques. 

Or^Ut  'dés  4lem6tffhÂm.'   II.    Artifices  du 
JnfhficateMr.  .  Ses  tabmmes  contre  Mon- 

-  •  ff'g»f'*r.  ^ ^gers.   Ifr,  Les  Euefé^Hes  feiêmem  fi 
refenter.  Jes  cas..  V..  Dtnx  fories  de  refirues 
jenr  'différence.    "  Vj\      Çonduitte  de  S.  Charles. 
VII..  DoQrini  de  $.  ^nthemn.  • 

*Eft  particulièrement  contre  ce  qui  J. 
eft  ordonné  en  cet  Article  que  les  Orgueil desRemoM., 
ennemis  de  l'Authorite  que  ie  def-  pram. 
fends  fe  déclarent  auec  plus  d'effort 
&  de  violence.    Les  Remonftraris 
qui  fcttûcnt  ce  qu  ils  peuuent &  qui  fe  Remonfi-.  pag.  109. 
reconnoifTent  établis  en  l^Eglife pour fupplècrà  l'im- 
fkiffitnce      k  l\tbfence  des  Euejqucs  ,  ne  croiioicnt  ^^Z' 
pas  que  leur  pouuoir  fuft  aflez  relcué  ,  &  qu'ils 
^cuffent  dignement  s'acquitter  d'vne  qualité  fi 
cminente  &  d'vn  employ  fi  neceffaire  s'il  mart- 
qùoit  quelque  chofe  àleur  puilîànce.    C'eft  pour- 
•quoy  ils  s'en  veulent  attribuer  vne  qui  foit  non 
fedlement  égale  ,  maïs  encore  au  defTus  de  celle 
des  Euefques,  de  forte  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  julb 
que' la  plainte  que  fait  en  cela  Monfeigneur  d'An- 
•gcfsrcarDieu  l'ayant  mis  pour  veiller  fur  les  amcs 
de  fon  Diocefe  comme  vne  fentinelle  ,  ainfi  que 
|jarle  le  Prophète  ,  il  luy  en  demandera  compte, 
fi  par  fa  faute  ellés  fe  perdent  ,  &  la  perte  n'en 
•fïeut  eftre  plus  alTeurée  que  par  les  abfoiutions 
-dtnrnéCb  fans  pouuoir  &  fans  jurifcli<aion.. 

Yy 


Digitized  h v  Cookie 


*  35^  R^pil^ers  ne  femm  ikfmàrt 

n.  Le  laftificateur  parle  aucremeoc ,  conuac  il  cft 

A-tificet  d»  ii^i^"  plus  adroic  que  les  R.emonftraas  it  couare  aafE 
cMeur.  mieux  fon  orgueil ,  ôc  changeant  les  rodomon. 

udcs  en  plaintes ,  &:  continuant  tounours  Tes  ac- 
cufàtions  injurieufes  contre  Monfeigneur  d'An* 
lM^ific4t. pag.  176.  gers,  il  dit,  qu'^n  ièttmne  de  ce  que  ne  fouuant  tout  . 

Jeul  jmffln  à  MU  ,  ny  efire  far  tant  »  â  vaU  éie»  qui 
fêt/r  if  mêins  etnt  éuitns  qme  le$  Rtptbtn  é^n»  <v 
fouuoir  de  Imy ,  é'C.  Tiippelle  cela  vne  accufàtioa 
idjaricttiê  Se  pleine  de  nuflcté  ,'Car  les  Regulicfs 
fçauent  en  leur  confcience  ,  que  Monfeigneur 
•  .  d'Angers  leur  accorde  ce  pouuoir  lors  qu'ils  luy 

dcmandenc,  pour  fatisfaire  au  befoin  de  ceux  qui 
fe  prefentent  à  euxj  &  le  P.  Prieur  des  Auguftins 
confirma  cela  en  la  Conférence  tenuë  acuaot 
MooiêigDeur  de  Ni/mes,  par  la  feAnre  d'vù  billet  . 
qu'il  auoit  receit  peu  de  ionn  auparaoanc  île 

*  Monfeieneur  d'Angers ,  par  le^oel  il  luy  permec- 

*  toic  d'abfoudre  des  cas  refêruez.  Voila  donc  la 
calomnie  renuerfëe  fur  la  tefte  de  Coa  Audietir 
par  fes  partifâns  mefmes. 

Mais  quand  Monfeigneur  d'Angers  refuferoic 
ce  pouuoir  aux  Réguliers  qui  le  traictent  jQ  indi^ 
gnement^  quel  fujet de  pleinte }  a-t'dniainaitTÛvii 
Sotuierain  partager  ùl  puifladce  aaec  ceux  qui  luy 
Coût  contraires»  te  qui  ne  veulent  aucunement  dé- 
pendre de  luy  /  qui  le  feruen  c  de  fes  glaces  6c  de  fes 
faueurs  contre  luy.mefme,  &  pour  augmenter  da- 
uantagvT  leur  reuolte  6c  leur  rébellion  ^  &  qui  , 
comme  parlent  Noflcigneur  les  Euefques,/>^?r 
frefomption  fms  bornes  fouUnt  tom  les  tours  aux  peds 
tauthorité  Epifcopale. 

11^*  A  cette  première  calomnie  le  Inftificacear ,  9c 

s»  cMiomnifs  co».  f^j,  Abbreuiateur  i'AutheurdesReaexions^eo  ad- 
ire  MaM/ii^Miur  jouftcot  vue  fcconde ,  Se  difent  en  mefines  termei, 
4A»itn.  que  le  procédé  de  Moflfeigneurd'AngencûCCtœ 
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rencontre  donne  occafion  aux  mèdifans  de  f  enfer      A/?'/-  l^g-  37 
de  dire  quil  voudrait  bannir  de  fon  Dtocefe  /" autho^ 
rite  du  famt  Siège  ,  a/n  ûm*ên  n'jf  ni9miufi  fliu  ^nc  Xefûeinuf^»  }h 
la  finmu  Voib  vue  aïKMnoif  bieo  atroce ,  &  la-  ' 
quelle  Dieu  «amim  cres  rigoureulèitieDC.  Parler  ' 
aiofi  d'vhEncbneiracçttfer  d'vn  crime  dont  il  eft 
très- innocent  i  le  publier  non  feulement  dans  fon 
Dioccfe, ou  dans  la  France! mais  en  tous  les  lieux 
où  ces  ntîcchaiis  liures  feront  vus  &  lus ,  ô  Dieu 
quel  crime!  &  par  quelles  règles  de  conlcience  fe  * 
gouuernenc  ceux  qui  le  commeuenc  \  &  nean-     *  . 
moins  ce  (bnt  ce»  qoii  l'exemple  do  Pharifiea 
qui  prenoit  iôtec  de  feleuer  fbn  orgueil  par  Ta- 
bâillement  de  rhuroble  Publicain  ,  publient  leur 
grande fdentfe ;  Qui  mëpri/âns  les  Preftres  du  Cler- 
gé écriucnt  qu'il  eft  bien  ftrtam  quils  ne  font  par  it^ifitéL  fé^tif, 
«MV  cofables  de  refoudre  toute  forte  de  cas  que 
Us  Fidèles  d'vne  paroiffe  ne  trouuant  fa4  Vèclaircif- 
fement  de  leurs  confciences  auprès  de  leur  propre  Curé^ 
au  lieu  que  dans  les  CommwMumJie^fiUem  Uy  en 
^t9m^urs  plmfteun  ms  fi^udm  m  tes  maHem  i  ce  - 
CoM  eiuL  qui,  après  ailoirnoircy  la  réputation  des 
£cçleiiaftiques  du  Clergd,écriuent      U  fiUnttti  j^p^^ 
àt  v  'u  é'  Us  grandes  verm  des  Religieux  aufH  bien 
que  leur  fOenci  yles  ont  fait  conftderer  &  choifir  par  les 
Papes  pour  le  mmtfiere  facrè  de  la  Pénitence  j  &  enfin 
ce  font  eux  en  qui  chacun  prend  confiance  â  caufe  Rgwtot^éuuf  sr, 
de  leur  Grande  Dodrine  &  de  leur Illuftre  Vertu, 
qui  mcdifent  de  la  forte  d'vn  Euefque ,  dont  la  ^  ^ 

yerM  U  la  Sainteté  ibnc  «oonuCsde  coude  mon- 
de ,  ee  <|ni^4||^R|«dirent  d'vne  manière  la  plus 
hooceiilè  Ac  a  iniurieufe  qu'on  fe  pui de  fi- 
gurer )  qui  l'accufènt  de  vouloir  bannir  tauthorité 
du  faint  Siège  de  fon  Diocefe  ,  iuy  qui  en  reçoit  les  .  ' 
Décrets  auec  vn  refpe^k  &  vnc  foumilTion  toute 
particulière,  qui  les  pubU^,4!v^  manière  qui  fait 

Yy  ij  .  . 


IV. 

Les  Bm:p}!*ef  f^i*- 
Mi»t  Je  n-JlrucrUei 

CM. 


ê  Kanc  auTcm  deli- 
élorum  relcruacionCi 
conroujm  cl>  diuin* 
^vluiiiJti .  non  can:û 
iacx'crnà  p^'itià  fed 
eciam  co'im  Dco  »im 
hibcfc  Trident. fef 
t^.caf.i-dt  cajaum 
rufermattone, 

t  Si  qui$  dixclic  Epif- 
cojios  non  habctc  jiif 
rd'ctuandi  fibi  caHit , 
nifi  qiioad  rxccrn2  n 
poluiam  atqa;  i<^.-a 
caîajm  refeiuatîoacin 
non  prohibcrc,  quo 
miiiùs  Sacetdos  à  rc- 
fcruatis  ^'crc  abr^l  iat , 
Anathcmofit.  7>;</. 

fcjf.  i^.cuno.  II. 


If/  RjguTten  ne-.feuuent  dfotàdrè 
conaoiftre  foa  zele  ôc  fon  afFedion  pour  le  faint 
Siere ,  6c  qui  les  fait  cxccucer  auec  vn  foin  & 
vas  application  cres-cxa<ïke.  Ne  faut-il  pas  donc 
eftre  caloinniaueur  ôc  vray  enfant  de  celuy  qui  , 
félon  l'Ecriture  ,  à  caufc  de  fes  calomnies.,  pechc 
des  le  coininencen>ent  du  monde  ,  pour  auoir  fait 
vne  méJifance  de  cette  nature  ? 

Or  laiiïiiit  ces  calomniateurs  6c  retournant  à  U 
nuellion  propofce  auanc  que  de  faire  voir  k  ju- 
ftice  6c  la  necelficé  de  cet  Article  qui  regarde  les 
cas  referuez  :  le  fuppofe  en  premier  lieu  que 
Jes  Euefqiies,  chacun  en  fon  Diocefe,  par  la  puif- 
fance  ôc  par  l'authorité  qu'ils  ont  fur  les  autres 
Preftres  inférieurs  ,  ont  le  pouuoir  de  fc  jrcferuer 
des  cas.  ^  .  : 

En  fécond  liau  que  comme  le  Concile  de  Trente 
le  décermmc,  b  cette  referue  ne  regarde  pas  feulement 
la  police  extérieure  ,  9nafs  quelle  eji  encore  de  grande 
importance  auprès  de  Dieu  y  c'eftpourquoy  leraefme 
Concile  c  pronoruc  Anatheme  xontre  ceux  quf^difent 
que  l'Euefqut  na  pas  droici  de  fe  refermer  def  cof^^fi 
ce  71  eji  feuUinent  pour  ce  qulre^rde  lapolice  extericarey 
de  forte  que  cette  fe  férue  riempefche  pM  que  les  Prejhei 
ne  donnent  vrayement  Vabfolution  des  ças  referue^  - 
le  luppofe  en  rroificmc  lieu  que  cette  referae 
a  pour  iin  6c  pour  but  le  falut  des  ames^pour  cm- 
pefcher  que  le»  dcfordre»  ne  (e  continuiinc  auec 
plus  de  liberté  par  la  facilite  d'en  auoir  Tabfolu- 
tion  des  premiers  Preftres  qui  ie  cencontreroientj 
la  crainte  de  ne  pouuoir  obtenir  aiicment  l'ablo- 
lution  ayant  eftë  jugée  va  moyen  alTez  poillanc 
j>our  retenir  les  hommes  . 6c  les  empefcher  d'of- 
fenfer  Dieu.  Bnquoy  néanmoins  les  Euelques 
doiuentfc  fcruir  de  leur  prudence  pour  choifir  6c 
ne  fe  referucr  que  les  péchez  les  plus  énormes,  ny 
én  trop  grand  nombre  j  craignant  que  cela  ne  fuit 


tnii/ible  &  préjudiciable  ,  au  lieu  d*eftre  vtile  6c 
Alutaire ,  &  c'eft  ce  que  le  Concile  appelle  m  W/- 
Jlcationem  ,  ^  non  m  deJiru^Honem  ,  c'eft  à  dire 
qu'à  raafon  de. ces  deux  circonftaoces  la  rcfenie 
ioit  pour  r«elificacioo  Je  k  coofêruatioa  des-^amcs»  ■ 
IC:  tMm  pas  poa  hkiir  deftraâioB  ^  leur  nuoe. 
'::Ic<iiippo<een  quatrième  lieu  que  le»£iie(<]iies 
^^•sr  lepiBlIllOW-aeiê  referuer  des  cas  ,  peuuenc 
en  fuicte  ^rmettre  d*cn  donner  i'abfoMictoir  â 
ceux  qu'ils  en  jugeront  capables. 

le  (uppofe  en  cinquième  lieu  qu'y  ayant  deux 
forces  de  cas  referuez  aux  Eucfques  (ce  qui  fe  dif- 
pute  diueriement ,  méiose  parmy  les  Réguliers ,  £c 
^or  iciti*cxtaioe  fas^  ce  lien)  les:  vos  qui  \tm 
ùm.  re6ffQe&€le3%Dciéiàv  ies.diitits  i|ii'ils  w  rete> 
MCNeiix  meTmeSytie  parie  icy  des  ▼BS  &desautMs 
CD  lierai  y  &  Ml  quelque  manière  qu'ils  (oient 
re(êruez,  &ie  dis  que  les  Réguliers  n'ont  en  h- 
€pn  quelconque  le  pouuoir  d'abfoudrc  de  ces  cas, 
joit  qu!ils  foienc  reierucz  de  Droiâaux  Euefqucs, 
ton  qu'ils  Te  les  referuent  cux-meimcs.     *       >      ,  ^• 
vJe;fii|^ofe  en.iîxiëme  lieu  que  Jes  cas  qui  (ont 
iitiariiexdtJlBDéftamEaefqaest^  ^"^f^f*^*'^: 
«W'îiiiÉpipMii  kifnfiftoMhi  toafaey^Qtoc  ^^f'J^'^' 
'ém'iftm'fWKtèÊÊÊi^  ceux  qu'ils  fè  refer-  * 

lent  eux-mefines'iée-ièiit'pis -limitez-,  en  forte  .  '  ^  "'  ;  "  / 
qu'il  dépend  d'eux  &  de  leur  prudence  de  faire  »  -  .  ! 
telle  referue  de  péchez  qu'ils  jugeront  à  propos  ,   *;   *  ' 
qooy  que  comme  )ay  xlic  ils  doiuent  toufiours  en     /       .'.  * 
v^ff  >aiiOC  grande  rctenuii  &  modération.    Car  • 
a«MMiMeue«e(èriie.â  poor  bue  &  pour  fin  la  <ie-  ' 
iUuAfai«igrt>ljÉpwgBdea  puéite  k^f^  cnonn«» 
ttidcs.habittuMI»'|dkwa»div^  n?y«*au^ 
Clin  Ben  de  douter  qu'vn  Eueique  ne  ^v^Sk  poot 
vne  bonne  &  juftc  caiifc  fliirc  vnc  relèrue  de  pé- 
chez eo  va  temps»  ficioisqu'U  le  jugera  à  propos  ^ 

Yy  iij 
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55^  Rtf^«//Vr/  «f  l>euuent  foudre 

Vr.  laquelle  il  oftera  en  va  autre  félon  qu'il  luy  fêm- 

CoHdMitee  dt  SéU/tS  blcra  mçilieur  fie  plus  expédient.  C'ed  ce  qui 
CimHu*  obligea  S.  Charles  de  Borromce  de  faire  vn  Scacuc 

en  Ion  cinquième  Concile  Promndal  en  ces  ter* 
icompioirrrporum  ^9$ :  d  Cmam  éiinfi fiit que i^mr  U  VSfii^ 
«aricMK  caTuam  re  // /oit  fxpMient  qnt  fEmefqut  dumgt  U  nftru  des 
rnoatioMm  ab  Epif.  cofxé^am  Us  Cmifàffatn  éum  vne  plus  entière 

copo  aliquando  mu-     ,  '/r  rr        j  »  i  *  a.  r 

afi«ptdi«  quo pic-  plus  exfreffi  cmmoijpnce  des  atf  qmd  sep  referuex^^ 
siâi  wfu*  e>  icferua-  ^ Euefque  Us  fera  publier  totu  les  ans  ,  ou  au  Synode 

ïtST«P«"<î  •2^''^^^/""  '  ^«  commancement  de  lanuter ,  dr  dure- 
co«EpifcopusûDguli$  ra  cette  publication  des  cas  ^  qui  aura  eJié  faite  lader- 

Strfi'*«ÎC:î:        ,  «  vn  aunj.    Et  S. 

te  lanoAiio  »  piomui.  Antoatn  eo  la  Somme  Tneologiqiie  donne  cec 
£f*  "'"roîii'KiP  Réguliers  ;  •  Ifémuim  ftfil  fCe^féu  «to 

sroSme  SSîdff im  f /^«^ilfi  f-w  refensit^  aux  Bmffan  de  DroiB  Od»* 
hab«at  quoai  altéra  ^  jnetSeur  é"  le  pUu  feuT  en  us  tkeifis  c*e^f9è 
^.  CueiLs^Me-  j^^^^  y^^fi&«/  de  I^EmefqMi  quels  cas  il  fe  veut 
^  Id^m'inS*  ^^f'^^  »  f  "*'^^  n'entreprennent  pas  d'en  donner 
Sti^miumm  mti  l'abfolutton.  Ce  fonc  les  propres  termes  de  Samét 
ffff^^  Anconin.  Et  quand  le  Iu(tificateur  page  392. 

Vfl.  m'accufe  de  ^ire  des  concradiâions  ,  il  doic  Vea 
D^Qrime  d*  StAnU  prendre  i  fim  Ignonaoe  qoi  ne  comprend  ms  ce 
Aut^fùm  qui  eft  le  plus  net  fle  le  miens  expliqué  «  hc  ibn 

«S^uir/al^îr  aueuglemene  eft  td  qn'il  ne  voit  pas  que  tout  ce 
IcToan  Epifcopif  ia  qu  il  dit  contre  moy  tombc  difeCKOomt  uurSaittcE 
S  r^5i*irS!"ktt?ur  Antonin  ,  &  fur  les  Autheurs  qne  i'ay  citez.  Mais 
Sfdi'qtodF'*trrt7fi  il  luy  importe  fort  peu  de  dire  vray  ou  faux  pouruû 
poffunifciaot ab  £pif-  qij»iî  ^criue  &  pcrfuadc  aux  ignorans  que  i'ay  fait 
ÎXîXSlf?,  *  des  contradidions.  UiiTons^cela  qui  ne  fait  que 
iUif  f«  «M  •kJeant  brouiller  va  difcourSySc  concluons  que  l'authoritd 
'  impedire  s^mthem,  ^  ^^^^  Saînâs  Aicfacuefqucs ,  de  s.  Anthonî» 
s  pan.  SMmma  ^e  de  S.  Charlet  »  montre  cbifemcnt  comme  il 
The.iMta7.cMg.,i,  ^^^^^  ^  Eoefqnes  de  fe  ftiM«r  ks  pecte 
qu'ils  jog^nmr  à  propoi* 
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des  èM  fefems^  im  Eneffus.  ^ 

CHAPITRE  II. 

Le  Concile  de  Vienne  dedate  que  Icf  ' 
Réguliers  nont  pas  le  pouuoird  abfou- 

dre  des  cas  referuez  aux  Euefques. 

•  '        -  ■ 

ExflicéUtên  de  U  CUmentimê  Rdigîofi.    //   '  , 
Etrange  fulfificAtiêtt  ttt*  ImfltficAteitr.     III.  Cette 
CUmemtimt  defind  aux  Re^$$Uers  d  ^bjornire  da 
-    €*t  refimn^Mx  Mmf^t.    IV,     Tmfies  eonfe^ 

fmences.      V.     Lm  Clémentine  Dudum/4if  la  \ 

mefme  defenft,    VI,    FéMfftê  rifmfit  dit  Et,' 

mtmftrénu. 

Viuant  ce  qae  ie  penfe  anoir  iofi-  I. 

/âmmentprouuéau  Chapitre  precc-  ExplicMh»  de  U 
dent ,  ie  dis  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  ClemetniM  R^cli- 
clair  &  de  mieux  ctably  dans  le  droit  8*°^ 
que  ce  que  Monfeigneur  d'Angers 
ordonne  en  ce  quinzième  Article ,  &  que  les  Ré- 
guliers d'odc  point  le  poauoir  d'abbudre  des  cas  ' 
refècuci  ftm  Enerques ,  en  quelque  mtoiere  que: 
ibit  cette  lefoiie»  &  pour  en  conmeocer  la  preune 
dés  le  Concile  tenu  a  Vienne ,  entre  les  chofes  qui 
foat  deffenduës  en  la  Clémentine  ReUgiofi  ^  qui 
fait  voir  comme  ce  Concile  a  dccerminé  &  borné 
U  liberté  que  les  Réguliers  prenoient  de  donner 
Tabfolution  des  péchez  3  dont  ils  n'auoient  pas  le 
fouuoir  ,j'eo  tcouue  deux  qui  regardent  Tau- 
tbmité  If,  la  paiâtiice  de»  BaeTques  ,  lefquelles' 
Soto  y  Pialèciui,  <c  ancics  Théologiens  êc  Cano- 
niftes  compceoneiit  ibo»  k  Dom  die  ca^  ieiêniez 
aux  Ëuefques. 

LVne  &  l'autre  efl:  comprife  en  cette  Clemen» 
tine  SJtU^fii  laquelle  eft  .diuiTéç  en  deux  parties ,  ^ 
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Lrf^Rf^îerf  mrpefiMm  iihfdairè 

r  Rr';g'o(î ,  qui  dcri-  première  li  ell  fki^x[\xQ-f4éf^Reimsux^auiad^ 

m.ntiur  vn^M,»  ,cx-  mmt(}tcront  le  Sacremenf.  cL  ^  E^treme^-Onciion ,  ou  de 

i;,x.mn.n..tc  mair..  mATiaics  f,ins  CYi  auotf  cuja  licetice  duCurU 

non  ha'j  ta  lopc:  h  t  Jl^roTlt 'ft  tntTdis ''^Ut  tlc  donTOfr  l'tfbfolUfl<m  de Ix 

paio-hi4i;$prc|^>tc:i  pcmt^é'M  U' louLpt  (.  PùufparUr  filon  ièurs'tthns^) 

à  canoiic,pT*:rrquà.n  cxceptc  akx  cas  Q;-  dttx  occafiom  qui  font  exprimées 
p"  j'iv'vd  p!-r'?nu"ï-  DrmH  j  im  qni  ftmt  permit  pïtrlei  Priuile^ei 

|.-a  icd  i  Api>:ioiica:  ^ccordf^  pjK  le  Sifl^e  ^pofioitqw  ]  OU  qui  db fondront 

rS'!m''i'VMiaVu'îa  (i'-i  Sentences  ponces  par  UY  Statuts  Prouinciaux  & 
p.  outnc:al:a  aj:  no  Svnodaux ,  feront  excommunient^  fans  ^tutre  forme  ipfo 
<iAUar|"nia  ficlo  ydc^uoy  ils  ne  pourront  eftre  abfot$4  que  parle 

mnrVài"V!s\«<cuijia  Sicy:  ApoftoUque  \  lefquels  auUt  les  Oriinairts  des 
ab\>luric  .jucmqiiàiii  Itcux  ,apres  quils  en  auront  Cjlé  bien  deucment  in- 
coiuLai'onis  uu  f^^»net^Jeront  dénoncer  pulrliquement  excommunit^  , 
currancùntcntiamip-  jaffues  à  Ce  qu'ils  ayent  efié  afjeurex^  de  leur  j^fotu- 
lot1i«"  detTx";  tion  J^ns  qu'aucun  Priutle^  d'exemption  fU^ucfe . 
abfoiucn'li ,  qu"s  cii5  puiffeut  c7t  etucune  fit^n  fouorifet  lefdrts  Kelrgica.t:) 
joc<Kuiii  Voiià  la  première  partie  de  la  Cicmthnne' i^- 

cJlîîfi-oir)  \xtom.  h^fli  tfi  lac^^icNe  deax  chofes ,  fur  lefquelles  j'ef- 
municatosf.icuiupur  ^^Srcf     iour  m'ctendre  beaucoup  dauanraf^e,(bnt 

dt1bX";'.Tî--  '^«^^-'"^"^^s  ^^-^  Religieux;  La  première, de domicr 
iiimciifucrit  faAaJi  l'Extremc-Ondion , OU  del'Euchariftie,  oude-faire 
de»  ,  nuii.>  iciig  oiis  ^^j,  rnaria<rc5  (ans  la  licence  du  Cure  ;  ou  de^dormer 

cifd  m     fiJpct    hoc  ,  .  ni  ■  • 

<xcmi>tin,r$.  vcjaiio  1  aololution  a  ceux  qui  auront  elcc  excommuniez 
ptii!tLgic.inhra,:;aaLc.  ^.^^      Canons,  fi  cc  n'eft  datis  les  cas  porteîi  par 
le  Droid,  ou  accordez  par  les  Priuilegcs-  A^ioQo- 
/î''''''^'*'  liqucs  ,  &  fur  ces  dernières  paroles  le  luftificateur 
-*  -  &  les  correlpondans   prétendent  appuyer  leurs 

pretenfionî  d'abfoudre  des  cas  referuez  aux  EucP- 
ques  comme  en  a^'ans  lepouuoir  par  le  S.  Siège  ; 
mais  cVIl;  inutilement ,  car  en  cette  premieré  par- 
tie de  la  Clémentine  le  Concile  ne  parje  aucunè- 
/  ment  des  cas  referuez  au faint Siège,  ny  aux  Ordi- 
naires :  il  remet  cela  ^  la-feecnde  j  à  quel  propo^ 

donc 
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ics  ejs  referuf:^  aux  Euef^uts.  ^ 
donc  y  appliquer  ces  Priuileges  Apoftoliques  qui 
n'ont  de  raport  qu'aux  choies  Icules  dont  il  eft 
parlé  au  commencement  de  cette  première  par- 
tie. La  féconde  chofe  que  le  Pape  &  le  Concile 
deffendent  aux  Religieux  en  cette  première  par- 
tic  ,  c'eft  de  donner  l'abfolution  des  Sentences 
portées  par  les  Statuts  Prouinciaux  &  Synodaux, 
fur  peine  d'excommunication  encourue  dés  auiCu 
toft  ,  car  y  ayant  deux  fortes  de  Cenfures  ,  les 
vnes  qui  font  de  droid ,  ce  que  l'on  appelle  â  jure^  ^ 
les  autres  qui  ont  efté  portées  par  le  Prélat  Ec- 
clefiaftique  qui  en  a  le  pouuoir  ,  ce  que  l'on  ap- 

{)elle  étb  homme y\Q  Pape  veut  bien  que  les  Regu- 
iers  qui  ont  pouuoir  du  faint  Siège  donnent  l'ab. 
iolution  des  premières  ,  mais  il  ne  veut  pas  qu'ils 
Ja  donnent  des  autres ^ ce  qui  paroifl  Tuffilamment 
par  la  feule  le<5burc  du  textes  lans  qu'il  foit  neccf- 
Jàirc  que  ie  m'y  arrefte. 

Or  on  ne  peut  pas  douter  que  du  nombre  de 
ces  dernières  Sentences  ne  foient  lesDefFenfes  que 
Monfeigneur  d'Angers  a  prononcées  en  plein  Sy- 
node contre  les  Ecclefiaftiques  qui  fréquentent 
les  Cabarets ,  ou  qui  boiuent  du  vin  par  excez  : 
ou  contre  les  Cabarettiers  qui  vendent  du  vin  du- 
rant la  MefTe  Paroiflîale  &  durant  les  Vefpres  j  & 
néanmoins  les  Réguliers  du  Diocefe  d'Angers 
donnent  tous  les  iours  l'abfolution  de  ces  Cen- 
fures  contre  la  détermination  du  Concile  ,  fans 
qu'ils  puifTent  dcffendre  par  aucun  priuilege  cette 
uijufte  vfurpation  ,  car  le  Concile  veut  qu'on  n'y 
ait  aucun  égard  ^  £c  nos  Aduerfaires  fe  font  bien 
empefchez  de  répondre  A  cette  auihorité  du  Con- 
cile ,  contre  laquelle  il  n'y  a  rien  à  dire.  j 

En  la  féconde  partie  cSe  cette  Clémentine  Re-  i-f/"^/iZ^^^^ 
ltgio/i\]e  Pape  deftènd  plulieurs  ciiofes  aux  Regu-        refentlx.  ' 
Jicts  ,  entr'autres  d'abfo.udrc  des  cas  relcruez  au  EnepiMcs, 

Z  z 
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jtfo       Les  Regalim  ne  fement  ahfouirc 
^Q^suicihm  n  vir   faint  Sicjc  &  aux  Ordinaires  cn  ces  termes  or 
tui--  i*n  -tc  ob.J.cn-  ^  û-^^^,^  êtroitemsnt  au :<  Réguliers  en  vertu  de  fainte 
tio.iî   mA'.cd  c^iatjis  obcdicncc  y       aufC  mcn  tce  de  maiedtrnon  éternelle  ^ 
aTcinx.diilciduuin-       ,^ ;  Amucnt  k  ûut  que  ce  [oit  l\tbfolution  des  cai  re- 

iibjsS:a^A?'^"«i'ci,  Tf'-^c':;.  ^'-'^  fti^t  Siei^e  ,  ô"'*»^  Ordinaires  des  lieux. 
a.jtiocorumo  d  iia-  Qq^^  paroles  fonc  cronnantes  ,  &  quoy  que  le  lu. 
''''''?voiil'/'^r  ftitkuear  8C  Ton  Racourciircur  par  leur  temeritc- 
RcUffio.  de  ordinaire  s'ea  raillent  &  s  en  mocquenc  ,  il  n  y  a 
PnmUg.  néanmoins  à  rire  lors  qu'on  entend  par  la' 

bouche  des  Souuerains  Pontites  la  voix  6c  les  me- 
naces du  Dieu  viuanr. 
IV.  £)2  ce  qui  a  eftédit  on  doit  conclure  trois  cho 

jkjîis  confeqHtKcei.  ç^^^  La  première  ,  que  c'eft  en  vain  que  les  Ré- 
guliers oppofént  leurs  Priuilcges  à  cette  Clémen- 
tine ,  car  c'eft  contr'eux  qu'elle  eft  donnée  ,  ôc  le 
Concile  connoift  quels  font  leurs  Pfiuileges  ,  puis- 
qu'il veut  que  ce  qu'il  ordonne  ,  &  ce  qu'il  leur 
;;N'Ti'**>''antibiiir"-  dcffend  /;  de  donner  l'abfolution  des  cas  rcferuex^  au»' 
m.iiis  s.acuu»  .  aut  Q^^.naires  Jubfijîe  nonobjiant  tons  Statuts  &  PriuU 
gi)i  c.nufcumriue  te-  Uzes  de  quelque  teneur  qa  Us  Joient.  C/elt  donc  inu^ 
^orijciiiUi,:.         tilementque  le  luftificateur  Icsallegue  icy. 

La  féconde ,  que  par  cette  Bulle  Relipofi^  les  Ré- 
guliers n'ont  aucun  pouuoir  fur  les  deux  chofes, 
qu'ils  prétendent  (  c'elt  à  dire  fur  les  Cenfures- 
&  fur  les  cas  referuez  )  defquelles  rabfolution  ap- 
partient proprement  à  l'Euefque  ,  &  qu'ils  n'en' 
peuucnt  abfoudre  s'ils  ne  veulent  tomber  en  la 
maledidion  éternelle, &  commettre  vn  pcchc du- 
quel ils  ne  peuuent  receuoir  rabfoluiion  que  du 
Pape  feul^fic  que  l'on  doit  les  tenir  pour  excom- 
muniez jufques  à  ce  qu'ils  aycnc  f«iit  apparoir  do 
c-ettc  abfblution. 

La  troifiéme  ,  que  le  Concile  ne  fe  contente 

Î)as  feulement  de  punir  par  des  peines  fi  feueres 
es  Réguliers  qui  donneroient  de  telles  abfolu^ 
ttons  j  il  vfe  encore  de  Cenfures  contre  leurs  Su- 


des  C4S  referueT^  dux  Euefquc^ 
perieurs  qui  auront  connoi0ànce  de  ces  abus  fie 
qui  n'y  apporteront  pas  Jes  reinedes  nccefl'aires  , 
lès  declarans  fufpeos  jufques  à  deuc  fatiifadion  , 
nonobftant  leurs  priuileges  de  quelque  force  ÔC 
teneur  qu'ils  foient.  y 
Au  merme  Concile  de  Vienne  en  la  Clémentine  r  ^  ^/ 
Duaum  ,  après  plusieurs  grâces  &  raueurs  que  le  Ducium  fait  U 
Concile  accorde  aux  Réguliers  ,1e  Pape  adjoufte,  mefmedcffer.fe. 
*  que  par  ces  grâces  ^  par  ces  concevions  il  n  entend  '       humniodi  au- 
pas  donner  aux  ReguUers  ,  pour  ce  qui  regarde  les  li^/c^^aTfrnTn^u." 
ConfefTions  y  vne  plus  grande  pui/fance  que  ceûc  qui  eft  iciicmi  fcif/anibui 
accordée  de  droiR  aux  Curez, ou  aux  Prefires  de  Pa~  'rf'»  "«^    t^j'»*^  dç- 
roijjes  y  fi  ce  n'efi  peut  eftre  que  les  Prélats  de  l'Bgltfe  Uc  iirpcndcic  am- 
leur  en  veulent  accorder  en  cette  occafionvnepltu par.  pl  oreni ,  qc«fn  fr.<o 

•    /        -)/  /r/^u  z-  i       Cutatii,  vcl  l'actcia- 

ticultere  &  plus  exprejje,   Ur  chacun  Içait  que  les  iibusSacci<>ot:bu$  fft 

Curez  &  les  Preftres  des  ParoiiTcs  n'ont  pas  le  à  ipiecmccfiai  rifi 

^  abfoudre  des  cas  reieruez  auxEuelques,  ptx;,ti  vbeiiorcm 

s'ils  ne  le  leur  accordent  ;  &  partant  puis  que  les  hacpaitcgianamipe- 

Réguliers  leur  font  femblables  en  ce  poinâ:  félon  "••^^  '*"';7'" 

o,      .    ,    ,     ^        I         1  r  II  J        o     cicndam.  Clément. 

1  authorite  du  Concile  ,  il  faut  qu  ils  attendent  &  jy^um  de  fafuU, 

reçoiuent  auflî  cette  grâce  des  Euefques  comme  ^. 

les  Curez  &  les  Preftres  des  Paroiflcsj  &  il  y  a 

fujet  de  s'eftonner  de  la  conduitce  de  quelques 

Réguliers ,  qui  pour  fauorifer  leurs  prétendons , 

veulent,  contre  le  Concile  de  Trente  &  le  jfenti- 

ment  des  plus  dodes  d'cntr'eux,  comme  nous  le  - 

ferons  voir  plus  bas ,  faire  fubfifter  cette  Bulle  Du- 

dunty  ne  confiderant  pas  que  ce  qu'ils  affectent  le 

plus ,  &  c€  pourquoy  ils  fe  difent  eftre  en  l'Eglife, 

îîjauoir  pour  abfoudre  des  cas  reieruez  ,  leur  clt 

ofté  par  cette  mcfme  Bulle.  yj 

C'eft  ce  qui  leur  fait  dire  ûue  tant  s'en  faut  que  ^        '  '  r  j 
cette  Clémentine  fajje  contre  les  Réguliers ,  qu  an  con-  ^f^onfirdns. 
traire  elle  fournit  vn  argument  très  fort  en  leur  faueur, 
Voicy  comme  ils  railonnent.    En  cette  Bulle  le  Rer»9nfi.pAg.  jj. 
Conule  donne  aux  Réguliers  le  pouuoir  d* abfoudre  de 

Zz  ij 
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tom  ce  qui  nefl  point  referuèau  ref^eH  des  Curex^danf 
le  Droicl  com>nun.   Or  les  pechex^que  fe  referuent  les 
Eue  fixes  ne  font  point  referuer^par  le  droici  commun  j 
donc  le  Concile  dam  cette  Clémentine  permet  aux  Re- 
ytliers  d\ib foudre  des  péchez^  que  fe  referuent  les  Euef- 
ques.  Et  ce  raifonnemenc  ,  lequel  nos  Aduerfaires 
diicnc  agrcablemenCj  queiene  fiçaurois  débrouiller 
fii  qui  ne  mérite  que  le  mépris  &la  rifce,nc  peut 
pas  bien  conclure ,  ny  auec  vérité,  non  feulemenc 
pour  la  confulîon  des  termes ,  &  la  grande  diffé- 
rence qu'il  y  a  entre  les  cas  referucz  de  Droi(ft 
commun  aux  Euefques,  &  ceux  que  les  Euefques 
fe  referuent ,  mais  encore  par  ce  que  les  deux  pre- 
mières propoficions  ne  font  pas  véritables.  Leur 
première  qui  elt  la  majeure  de  l'argument  eft 
fauire  ,  6c  iamais  ils  ne  fçauroicnt  trouuer  dans 
cette  Bulle  que  le  Concile  donne  le  pouuoir  aux  Re- 
'(uliers  àubfoudre  de  tout  ce  qui  n'efi  point  referuè  au 
refpccl  des  Curez^  dans  le  Droici  commun.  Voila 
vne  in  ligne  tauffetéac  fi  vifible,  qu'il  ne  faut  que 
Icauoir  lire  pour  la  découurir.    Auffi  ne  l'ont-ilj 
pù  établir  que  fur  vne  faulfc  interprétation  de 
cette  Bulle,  qui  dit  ce  que  nous  auons  dés  ja  raporté 
cy-deirus,6c  qu'il  nous  faut  repeter  icy , y^r  huiuf 
?nodi  autem  conceffionem  nequaquam  intendimua  Fra- 
tribtu  ad  td  diputatis  potejiatem  tn  hoc  impendere  am- 
pliorern  quàm  in  eo  Curatis  vel  Parœcialthus  Sacer- 
doiib:ts  efî  à  jure  conceffa,   C'eft  à  dire  ;  Par  le  pou. 
7to:r  que  n^us  donnons  aux  Frères  amJi  choies  pour 
entendre  les  Confeflîons  ,  noua  ne  prétendons  pat 
leur  dominer  vn  pouuoir  ^  vne  puifftnce  pUta  grande 
que  celle  qui  e(l  accordée  de  Dr  oui  aux  Curez^é"  aux 
Pnfires  de  Paroiffes.    Cette  tradui^ion  at-elle  au- 
can  raport  auec  celle  des  Remonftrans  ?  ne  fait 
elle  pas  clairement  voir  leur  faufleté  ?  é-  ne  pas 
damer ^lu4  de  puiffancc  aux  Réguliers  ^  que  les  Cttrez^ 


Diqitized  b\rCiOO<7l 


des  CM  feferue:^^  dux  EueÇques.  j^j 

ont  de  Droifiy  comme  dit  le  Concile  eft  ce  la 
mefine  chofe  que  donner  le  fouuoir  ^abfoudre  de 
tout  ce  qui  ntfi point  re fente  au  reQ>e(i  des  Curex^dans 
le  DroiH  commun  ,  comme  les  Réguliers  le  font 
dire  au  mcfme  Concile/  £ft-ce  la  traduire  fidel- 
IcmentîEt  peut-on  en  confcience  corrompre  ainfi 
le  fèns  d'vn  Concile  6c  adjoufter  à  Tes  paroles 
comme  font  les  Remonftrans  ,  lefquels  adjouftenc 
le  mot  de  commun  à  celuy  de  droiH ,  qui  eft  vne 
addition  roanifefte  &  dont  ic  ne  m'arrefteray  pas 
maintenant  à  expliquer  la  con/èquence:  Et  le  lu- 
ftiHcateur  pourra-t'il  auec  fes  chicaneries  &  fesdi- 
ftindions  puériles  judifier  vne  fauHecé  de  cette 
nature  / 

La  mineure  de  leurargument  n'eft  pas  plus  véri- 
table que  la  majeure  ^  en  laquelle  ils  difcnt  que  les 
fecher^  que  fe  referuent  les  Euefques  ne  font  point  re- 
feruez^par  le  DroiEl  commun  ,  ce  qui  eft  vray  en  vn 
fens  ,  puis  qu'il  y  a  différence  entre  l'vne  &  l'au- 
tre referue  ,  entre  celle  qui  eft  de  DroiA  &  celle 
que  les  Euefques  fe  font  particulièrement  j  mais 
afin  que  cette  propofîtion  fuft  entièrement  véri- 
table ,  les  Remonftrans  deuoient  y  comprendre  tou- 
te forte  de  referue  j  au  moins  s'ils  en  vouloicnt  ti- 
rer  cette  concluHon  ,  que  U  Concile  permet  aux  Ré- 
guliers d*  a  b  foudre  des  pechez^que  fe  referuent  les  Euef- 
ques ,  dont  il  n'y  a  pas  vn  mot  en  la  majeure  ,  & 
qui  eft  contre  le  Concile  qui  n'en  parle  point,  & 
qui  ne  leur  donne  pas  plus  de  pouuoir  qu'aux  Cu- 
rez 5c  aux  Preftres  des  Paroifics.  Et  ainfl  il  pa- 
roift  que  la  Clémentine  Dudum  ^  fait  contre  leurs 
pretenfionsjôcque  l'Autheur  de  la  Remonftrance 
a  tres-mal  argumenté  pour  vn  grand  Théologien. 

Le  luftificateurfic  fon.Copifte  n'argumentent  pas 
mieux  ,  mais  comme  ils  touchent  des  queftio^is 
afTez  importantes  en  ces  matières  ,  il  faut  leur 
donner  le  Chapitre  fuiuant. 
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CHAPITRE  ilL 

Enquoy  la  Clémentine  Duàum  égale  Ie« 
Réguliers  aux  Curez  &  aux 
Pjellres  des  Pareilles. 

VAtHCi  frctenftom  des  RemoHjhans  II.  Comment 
er  en  ijmoy  les  Réguliers  font  égalez^  aux  Curex^  ^ 
UHX  Prejh-et  des  Parotjfet.  III.  Rdifonnement  d» 
lujhficatcHr  renuerfe.  IT.  Deci{îo»  de  Monfiewr 
Ifambert.  F.  DangercHfes  propoft/ons  du  lufii- 
jictteHr.  FI.  Les  Réguliers  ne  peuuent  ubfoudrc 
des  C4S  eju:  les  Euefejues  fe  rtferutnt.  VII.  Do^ 
Ùrine  importante  de  Soto.  VIII.  Conclnfson 
necejfatre. 

Es  pouuoirs  que  nos  Aduerfaires 
s'atcribuënr  par  leurs  faufles  inter- 
prétations en  vertu  de  cette  Clé- 
mentine Budum  y  m'obligent  de 
m'y  arrefter  encore  en  ce  Chapitre. 
Le  Pape  &  le  Concile  difent ,  que 
far  les  grâces  les  pouuoirs  qu'ils  accordent  aux  Ré- 
guliers y  ils  ne  prétendent  pas  leur  donner  vne  puijfance 
"plus  grande  que  celle  qui  ef  accordée  de  Broi^i  aux 
Cure^,  é-  aux  Preftres  des  Parotjjes.  Et  de  ces  pa- 
roles ils  tirent  deux  confequences  j  la  première  , 
que  le  Concile  égale  les  Confefleurs  Réguliers 
aux  Curez.  La  féconde  ,  qu'ils  peuuent  donner 
J'abfolurion  des  cas  que  les  Euefques  fereferuenc 
eux-mefmcs. 

Quant  à  la  première,  il  nous  faut  voir  enquoy 
cette  Clémentine  égale  les  Réguliers  Confefleurs 
aucc  les  Séculiers,  bc  fi  nous  confierons  comme 
il  iduc  la  fuicce  du  texte ,  nous  conclurons  que 


des  cds  repruez  'àux  Euefi^ufr,  jéj 
cette  égalité  ne  confifte  qu'au  pouuoir  de  la  lu^ 
rifdidion  &  de  la  puifTancc  qui  regarde  rabfolu- 
tion.  Le  Concile  fur  le  refus  injufte  desEuefques 
pour  admettre  les  Frères  à  l'adminiftration  du  Sa- 
crement de  Pénitence ,  dit  qu'ils  pourront  confefler  ^ 
en  la  manière  que  nous  auons  fait  voir  au  Chap.  jj 
III.  de  la  première  partie,  &  en  fuitte  il  adjouftc  Comment  eu 
que  par  cette  faueur  il  ne  pretendoit  pas  donner  7*7    font  rgnlfi^ 
plus  de  puiflànce  aux  Réguliers  qu'aux  ConfeC       C^r^i^er  aux 
leurs  du  Clergé  ,  &  ainfi  cette  égalité  n'cft  que  ^^'fi^^^  '^'f 
pour  donner  rabfolution.    C'eft  ce  qu'a  remar- 
qué  Monfieurîfàmbert,Iors  qu*il  a  dit ^ que  l  dans  ^  'bi  Mendicantei  ». 
cette  Clémentine  les  Mendtans  font  feulement  égalez  T!^""'?'  ""'"T- 
aux  Curex^en  ce  qut  regarde  la  puijjance  dab foudre  ,  ncs  potcftatcm  abfoU 
en  forte  que  les  Mendians^  par  le  pouuoir  qnt  leur  efl  l*""*'  Men- 
communique  par  ces  Décrets ,  pcuuent  ab foudre  les  Pe.  ijiiu,  vt.ii.iquc  De_ 
nitens  feulement  de  ces  péchez^      de  ces  ca4  defquels        abfoiuc rc  pcrni. 
les  Curez^peuuent  ab  foudre  de  Droifl  commun  leurs  '"nbJi'S  'uibb^p'" 
Penitens.   C'eft  ainfi  qu'il  faut  entendre  Sotus  &  mchi  jûre'' commuai 
Confedius  tres-mal  interprétez  parle  luftificateur  P^'"'"f/"p'ai''oiurrc. 
page  513.  car  quand  le  premier  dit  que  la  Cle-  p'Znl'^^rr^*'^'*'^' 
mentine  pares  facit  Reliqtofos     Picbanos  ^fah  fem-       '   ^'^  ^' 
blable  les  Religieux  6c  les  Curez  5  &  le  fécond 
que  Regulares  approbati  eandem  prorfuj  poteflatem 
habere  quam  Curati  Sacerdotes  ,  les  Réguliers  ap^ 
prouucz  ont  le  mefme  pouuoir  que  les  Curez 
Prcftresj  ces  manières  de  parler  fe  doiuent  enten- 
dre par  raport  à  la   puiiïance  de  jurifdiclion  ,  en 
forte  que/le  Concile  détermine  leur  égalité  en  ce 
poinA,qae  les  Réguliers  Confcfleurs  n'ont  pas  da- 
uantage  de  puiflànce  qu'tn   ont  les  Curez  de 
Droid. 

Et  de  cette  explication  de  l'égalité  des  Curer 
&  des  Réguliers  reccuë  des  plus  fçauans,  on  peut  ^^'fi^"'*"'"*' 
connoiftre, premièrement, combien  la  confequen.  ^^Vr/ 
ce  du  luftificateur  eft  peu  juftc,ior5  qu'expliquant 
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/tiftifcAt.  p.fr.  cctce  cgalicc  à  fa  mode  il  conclud  que  comme  le 
l'^-  fouuoir  dci  Piejhes  Curez^cfi  perpétuel  ^celuy  des  Hc-m 

hycux  A^cndtans  prefentex^aux  Euefques trouuez^ 
CApdhlcs  par  eux^e(l  auJTt  perpétuel^  ôc  partant  que 
l'Èuefque  ne  peut  leur  donner  des  approbations 
Hniicces  ,  ny  reuoquer  celles  qu'il  leur  aura  vne 
fois  données.  Mais  ce  Grand  Perfonnage  duquel 
les  raifonnemcns  font  f  forts  ^  fi releuez^<:[\xQ  ie  ne 
puis  y  atteindre  ,  ne  voit  pas  qu'il  raifonnc  tres- 
inal  en  cet  endroit} car, de  ce  qu'il  allègue, il  s'en- 
iuiuroit  que  l'Euelque  ne  pourroit  pas  donner  des 
approbations  limitées  aux  Preftres  des  ParoilTcs  , 
puisque  le  Concile  égale  les  ConfcfTeurs  Réguliers 
aux  Curez  6c  aux  autres  ConfcfTeurs  du  Clergé,  ôc 
ainfiil  faut trouuer  quelque  chofe  de  commun  qui 
conuienne  aux  vns  &  aux  autres  ,  &  cette  conue^ 
nance  n'eft  autre  que  le  pouuoir  pour  abfoudre, 
que  le  Concile  déclare  n'eftre  pas  plus  grand  dans 
les  Réguliers ,  quelques  Priuileges  qu'ils  puilTenc 
alléguer  ,  aufquels  le  Concilej  déroge  ,  qu'il  eft 
dans  les  Curez  &  dans  les  Preftres  du  Clergé  -,  6c 
que  comme  les  Curez  6c  les  Preftres  des  Paroiifes 
pour  auoir  vne  jurifdidion  plus  ample  &  plus 
étendue  que  la  commune  &  ordinaire  ,  doiuent 
s'adrclTcr  à  Nolleigneurs  les  Euefques  j  les  Ré- 
guliers doiuent  faire  de  mefme,&  c'eft  pour  cela 
que  le  Concile  dans  cette  mefme  Bulle  ,  &  dans 
ce  mefme  Paragraphe  ,  les  remet  &  les  renuoye 
aux  Euefques.  On  peut  connoiftre,fecondemenc, 
combien  ces  Réguliers  fe  trompent  ,  qui  à  caulé 
qu'vn  Curé  peut  abfoudrc  fesParoiflicns  en  quel- 
que lieu  &  Diocefe  qu'il  les  trouue,  s'imaginent 
auiTi  qu'ayans  efté  approuuez  en  vn  Diocefe,  & 
yenans  à  changer  de  demeure  &  de  Diocefe  ,  ils 
peuuent  aulE  abfoudre  ceux  du  Diocefe  auquel 
ijs  auront  efté  vne  fois  approuuez  ,  U  l'abfurdité 
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de  cette  opinion  a  aflez  paru  en  ce  que  i*ay  dit 
fur  l'article  précèdent ,  fans  qu'il  foie  befoin  de  m*y 
arrefter. 

L'égalité  donc  qui  eft  entre  le  Curé  ,  les  Pre-  jy 
ftres  des  ParoiOes  ,  &  les  Confe^Teurs  Réguliers  , 
o'eft  que  pour  ce  qui  regarde  l'abfolution  j  car  ,  f,cmr  Jjémben, 
comme  dit  Monfieur  Ifâmbert,  m  il  y  a  bien  de  la  *•  At  :ongc  diffar 
Mffcrence  ,ntr,  /«  C««^^  /„  p„Jlr,>  ^ufyuels  ceu,  t::f^iZtt 
approbation  efi  neceffaire  ,  Sautant  que  C approbation  Itjn-m  <iuibui  hsecap- 
Â^vn  Curé  eft  fondée  fur  leur  bénéfice  parochial ,  é-  eûe  P'°^*"° 

/       a  >  1   ^       1  ,  ,    ^  lia  ,quod  ifloiu03  ar- 

tuy  eft  annexée  par  le  Concile  f^niuerfel ,  &  comme  p.cbatofitfuodatam 
ces  chofès  ne  fe  trouuent  aucunement  dans  les  patochiali  bc- 
ConfefTeurs  Réguliers  ,  il  faut  conclure  que  l'é-  p"'^".„^,ÏÏrvn:- 
galité  qu'ils  veulent  s*attribuer  en  toutes  chofes  ucrfaic.  jfAmb.de 
auec  les  Curez  eft  vainc  ,  inutile  &  fans  aucun  Pœnit. 
fondement. 

De  ce  principe  fauflfèment  étably  le  luftifica-  V. 
teur  tire  cette  confequence,  que  les  Reptliers  peu-  D4ngereuftf  prepa- 
tient  tout  ce  qui  n'eft  pas  deffendu  ny  referué  par  le  prions  du  Iitji,fii.a- 
Conctle  à  l'égal  des  Curez^par  le  droiU  j  &  pour  lu  y 
en  faire  voir  la  fau/Tetc  ,  ie  luy  demande  ,  fi  lors  H'f<:^^'î^i- 
<îue  fon  Prieur  l'a  approuuc  pour  confclfer  les  * 
Frères,  &  qu'il  luy  a  dit,/>  ne  vous  donne  pas  plus  de 
fuiffance  quà  vn  tel  P ère  que  i'ay  approuué ,  il  pou- 
roit  néanmoins  en  fùitte  de  cette  rcftridion  ab- 
foudre  de  tout  ce  qui  ne  feroit  pas  referué  ny 
defïèndu  audit  Pere  auquel  fon  Prieur  l'égale, 
le  luy  demande  fi  Monfeigneur  d'Angers  approu- 
uant  par  exemple  le  Curé  de  S  Maurille ,  luy  difoit 
en  fuitte  ,  ie  ne  vous  donne  pas  plus  de  putffance 
qu'aux  autres  Curez^,  fi  ledit  Curé  de  S.  Maurille 
pourroit  donner  l'abfolution  des  cas  de  Mon- 
feigneur d'Angers  ,  c^r  il  ne  luy  a  pas  dcfFen- 
du  d'en  donner  l'abfolution,  &  il  ne  les  a  pas  rc- 
■feruez  en  fbn  Vifa.    Qu^elIcs  dangcreufés  fuittes 
<J*vn  fi  abominable  principe  ?  6c  qvii  ne  voit  que 
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ce  mauuais  Ecriuain  tend  au  renuwièment  de  U 

difcipline  Écclefiaftique. 

C'cft  ce  mefriie  aueuglement  qui  luy  fait  dire,quc 
P.ig.  ^9:.  Lj.  £S.  ce  qui  n'ejl  point  de^'endu  efi  en  cela,  mefme  permit  ou 
accordé.  Et  ie  ne  penfe  pas  qu'il  fc  paiOTe  trouuer 
vne  propofition  plus  dangereufe ,  foic  dans  les  ma- 
tières de  la  foy  ,  foit  dans  la  morale  j  &  pour  la 
taire  comprendre  au  luftificateur  ,ie  luy  demande, 
quel  eft  le  pouuoir  d'vn  Confefleur ,  qui  félon  la 
forme  commune ,  a  efté  approuué  à  Rome  par  le 
Vicaire  du  Pape  ,  ou  par  les  Ordinaires  dans  les 
Diocefes}  car,  félon  le  principe  cju'il  a  étably  ,  il 
S'enfuit  que  le  Preftre  approuué  a  Rome  donnera 
Tabfolution  de  tous  les  cas  referuez  au  lai nt  Siège , 
mefîne  en  la  Bulle  in  Cœna  Domini  ^  Que  celuy  qui 
aura  obtenu  l'approbation  des  Ordinaires  pourra 
abfoudrc  des  cas  qui  leur  font  referuez  ,  d'autant 
que  le  Vicaire  du  Pape ,  &  l'Ordinaire,  dans  le  pou- 
uoir qu'ils  ont  donne,  n'ont  ^ecialement  rien  referué 
ny  défendu.  ;  gc  de  ce  dangereux  principe  de  l'i- 
giorant  luftificateur  quelles  confequences  en 
pjut-on  tirer?  ie  ferois  confciencc  de  m'expliquer 
d.iuantage. 

Mais,  dit-il ,  t exception  fait  é"  affermit  U  règle 
Lig,  fS.  pour  tout  ce  qui  rCefl  pas  excepte  ,  ce  que  fon  Co- 
pifte  à  mis  en  Latin  exceptio  firmat  reguiam,  ce  qui 
eit  quelquefois  vray ,  comme  fi  Monfcigncur  d'An- 
gers approuuant  vn  Preftre  pour  les  ConfelTions 
luy  difoit  y  ie  vous  donne  toute  ma  puiffance  ,  ex- 
cepté que  ie  ne  vous  permets  pas  dUabfoudre  les 
Préfères  qui  boiront  du  vin  par  excex^ ,  ou  qui 
iront  aux  Cabarets  ,  ny  les  Cabarettiers  qui  ven- 
dront du  vin  durant  la  Meffe  é-  les  Verres  des 
paroijfes ,  (ans  doute  que  cette  exception  affer- 
miroit  le  pouuoir  donné  à  ce  Preftre.  Mais  ie 
vois  icy  tout  U  contraire  ,  car  s'il  y  a  de  Tcxcc- 
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f>tton  eUe  efl:  en  faueur  des  Euefques  &  contre 
es  Réguliers,  Voicy  ce  que  dit  la  Clémentine  , 
&  la  règle, ou  la  propofiiion  du  Pape.  £n  per- 
mettant aux  Réguliers  entendre  les  Confeffiom ,  noua 
entendons  pas  leur  donner  vn  pUu  ample  poMuoir 
^u'il  en  eft  accorde  aux  Curez^  aux  Prefires  des 
Paroiffes.  Voicy  l'exception  yji  ce  ncft  que  les  Pré- 
lats leur  veulent  accorder  vne  faueur  "vn  pouuoir 
plus  ample.  Or  qui  ne  voie  que  cette  exception 
confirme  la  règle  établie  par  le  Pape  ,  &  que  les 
Réguliers, comme  les  Curez  &  les  autres  Preftres 
des  ParoiÂès  ,  doiuent  s'adreilër  aux  Ordinaires 
pour  obtenir  le  pouuoir  d'abfoudre  des  cas  refer- 
uez.  Ceft  ce  qui  a  toufiours  elle  en  pratique , 
£c  ce  que  l'autheur  de  la  Glofe  a  remarqué  fur  le 
texte  que  i'ay  raporcé  de  la  Clémentine,  où  il  dit, 
Moc  intendit  quodin  cajîbus  Epif copie  referuatis  Fratres 
non  poffunt  abfolucre  j  ôc  encore  ce  mot ,  Epifcopi  ^ 
Supertores  hodie  aliquibus  ex  Fratrtbus  concedunt 
cafus  refematos  ,  que  s'il  leur  accordent  leurs  cas , 
c'cflvn  figne  certain  qu'il  n'en  ont  pas  le  pouuoir. 

Quant  i  la  féconde  pretenfion  d«  nos  Aduer-  yj 
faites  qui  veulent  qu'en  vertu  de  cette  Clémentine        Réguliers  me 
£)«</»w,ils  puifTcnt  abfoudre  des  cas  que  lesEuef  pennetit  abfo»dre 
qucs  fe  referuent ,  elle  eft  aufTi  vaine  &;  auffi  ridi-  des  cas  ^ne  les 
cule.    Siluefler,  fi  ie  ne  me  trompe,  eft  l'autheur  ^**'Pi**ti  f< 
de  cette  opinion  ,  ou  pour  le  moins  c'eft  luy  qui 
luy  a  donné  crédit  &  qui  a  enfeigné  qu'il  fatUoit 
pratiquer  &  agir  fuiuant  ce  qu'elle  enfeigne.  Et 
en  premier  lieu  ie  nie,  contre  ce  que  dit  le  lufti- 
tîcateur,que  cette  opinion  deSiluefler  &  de  ceux 
qui  font  de  foo  fentiment  foit  établie  fur  la  Clé- 
mentine Dudum  ,  vil  qu'elle  n'en  dit  pas  vn  feul 
mot  ,  ce  <]ui  eft  necefîaire  en  telles  occafions  ,  ou 
coures  les  confequences  &  les  chicaneries  du  lu- 
Aificateur  font  impertinentes, il  faut  vne  Bulle  qui 
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dife  clairement  fie  necteoient  que  les  Régulier» 
peuueoc  doaner  l'abColucion  des  cas  que  les  ëucT- 
ques  (è  refer oeiic  «  car  £uis  vmt  telle  declaradoa 
c'eft  en  ▼ain  qoé  les  Regatien  precendeoc  ce 
droid.  Or  eft  il  »  que  iamais  ils  ne  fçauroieDC 
montrer  de  BuUe  qui  depuis  le  Concile  de  Vienne 
leur  attribue  ce  pouaoir  (  &  nous  repondrons  cy- 
après  à  celles  qu'ils  citent  )  d'où  il  eft  aifé  de  coor 
clure  que  ceft  inutilement  qu'ils  y  prétendent. 
VII.  Aullî  les  Autheurs  plus  /âges  le  mocquenc  de 

DeSlritu    tm^or-  cectc  pretenfioo.    Solo  ,  âucheur  célèbre  &  fça-  . 
tsmte  de  Sft».       uaat  de  l^Ordre  de  S.  Domioique  »  oaimac  cene 
.  vuum  vcro  c.u.w  qucftîon ,  H  f^auoirfi  Us  fmu  ifMK.fmf  mnèrt 
modi  fiatres  ezpofiti      Confefim  feuuent  iAf^UM  de  tous  les  cm 
r™"X.^SÎr;^  .dit  que  Sil^fl^^JkSmmfi.k 

natif  Epifcopo  ,  Syl-  »»/  Confeflor,  Gabriel  en  ta  diftmHion  i^.  vujep. 
ttcftei  m  ?eib.  Coa-      ^^^^  -  ^      en  peut  dire  le  melme  des  Autoeurs 

lieffor.pttmo  S  quia.  \     t  r\  r  y  o 

wkGibnci  d/ftin  citcz  pat  Ic  luftihcateur  page  39^  96,  9I*  5>8. 
'  aioBc  17.  c)ii«ftionc.  ^00.)  répondent afftrmattuement^e^ autant  que 

Pio";SÎ«  Q^i  ifc  <•  C««fr  ir  ,  dit  SUnefter  .  . 


famCicmen.  Dadum  pt9tt  fffefwef  àt^  cof  au  regard  des  Religieux  corn- 

Vi»«»S  f.":;!":  me  a,  rr^ard  des  Prefiro  de,  Parcgeu  Mais  Soto 

«oapoceft  ,  inqaii,  adjoufte  que  cette  opinion  nejî  ny  affeurée^dr^^^^e 

^&T!:T:.Z  «V  gardée  communément ,  Sautant  qu'exprepmenj 

fiflit  Saceidotibui  Pa-  //  e/}  dit  cn  Lt  Clémentine ,  que  par  cette  coluejfion 

roehiahbui.  Vcruata  ^^^^^       ^       le  Pape  ^  le  CmcUe /«fit  mx Ffms 

feniatar.quoaumcx^  prétendent  f^f       demmr  zme  plm  pmàe  .pui]faiu$ 

S*^.  ïïtiïSSi  ffc-i/       «^--rW.'  par  le  drotSémM  Curex^  &  aum 

coQfcfnoaem  nequa-  Prefîres  des  Parwlfè^^fi  €e  u^ef  ^  feut-efire  Us  Pre* 

r,r'"S«»  ^« ^S^A'  jMp'pnfit"f  ,  de  leur  fiareen 
fratribus  impendete.  cette  occafion  vne  grace  pliu  grande.    Et  cela  Je  con- 

flljlaiy?tcw  raifiuitar  encere  que  te  Pnmieiefeitdenaé 
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du  Pape  ^  du  Concile  ,  néanmoins  tl  veut  que  les  «^«^tibusi  jure  conccr. 
Rcbpiux  rc^«um  U  fu,ffanu  dejEucf^uc  .fin 

quiîs  foient  leurs  Coadjuteurs.    Ccfl  pourquoy  ils  ne  tiotcminhacparud» 

leur  donnent  paa  plus  de  pouuoir  eu'en  ont  les  Curez.  P''""  'ptcuiittc 

Cela  fe  confirme  encore  par  la  Clémentine  KcUgiofi  ,  ht  ccofimuttir  ratio, 

en  laquelle  les  Keltqicux  font  excommuniez  ^s' ils  entre-  n"'ai»«tptiu'i<-gium 

^   ^   j     j  r*   1/  l  .        J  r  fitPar*.  &  ConcilM, 

prennent  de  donner  Cabjolutton  des  cas  referuez^au  nih  lommus  .alucl.* 
faint Siezet  ouaux  Ordinaires  des  lieux.  (  Et  on  voir  par  g'^f»»  facnitarr m  rc- 
ces  paroles  comme  Soto  ne  fe  mocque  pas  de  1  ex.  ''P""''Ep''"'p^'«'.vt 

*  r  •    I     1    n   -  t.inc]uacnaui  co_ 

communication  comme  tait  le  lultihcaceur.  )  Ccfi  adiutort*.  Q^r  hoc 
pourquoy  la  folution  ne  vaut  rien  de  ceux  qui  difent  f^^"  /o^^^'""» 

qui  accordent  qu  il  efi  deffcndu  aux  Réguliers  d  ab-  Curaci ,  idqu*  confir- 
foudre  des  cof  referuezaufquels  efi  jointe  texcommu-  Cl.m  Rdi- 

mcatton^carilya  deux  cluufes  en  cette  Clémentine  fxcommun.can.orrc 
Religion  ,  la  première  qui  deffenà  aux  Frères  £ab'  '■R'»'»  >  tcntaucrinc 
foudre  les  excommuniez^,  U  féconde  quils  ne  donnent  t:^""^^;, 
Cabfolution  des  cas  referuez^ ,  mcfme  qui  font  fans  ex-  Scdi,  »fl  îocoium  Or- 
communication  :  {Et  on  voit  comme  la  diuifion  que  •^'"'"i*  Q::fpft>ftet 

C      e  J  T»  /    •  CL  nulla  tn  foluiio  rcf- 

iait  Sotus  de  cette  Clémentine  Rcligto/i,  eft  toute  poodtmium.irhibtn- 
remblableàcelle  que  i'ay  faire  cy  delFus  pag.jçS.)  n^rabroiurreàca/ibus 
Si  toutesfois  l'Eucfque  voulait  referuer  plus  de  cas 
aux  Religieux  qu'aux  Curez^j  alors  on  pourrait  jufic-  ne  ta  nam  dox  font 
ment  croire  qu'il  aziroit  par  fraude  é"  par  haine  ''^"f^l'-P'o'.n^âb 
contreux  ,  la.  fraude  feroit  ji  mamfcffe  qu  on  ne  c.itoi,  v  poncrior,  ne 
ferait  pas  tenu  de  luy  oieir  ,  car  les  Réguliers  doiuent  "  'crcraaiif 

epe  traittez^dvne  mcfme  forte  que  les  Curez^  Voila  „icationrir.  Veiuma. 
ce  que  dit  Soto, fur  lequel  ie  fais  quelque  remar-  Epifcopns  vuit 
sue.  La  première  ,  qu'il  parle  des  cas  reCcruez  r'^g^"/"  i:™"!:! 
aux  Euefques  J  foie  par  le  Droiél ,  foit  par  eux-  banu,  tunccmfrretur 
mefmes ,  c'eft  ce  que  fienifie  le  mot  omnibus  cafibus  ^'««J'm, 
Lpilcopo  referuattf.  La  Iccondc  ,  qu  il  agit  contre  *  idcoiawapcrtatiTc 
Siluefter  &  les  autres  Autheurs  qui  maintenoicnt  P"''"  f'*"»  ♦ 
que  les  Réguliers  pouuoient  abloudre  des  cas  c,o,a  pari  (otrc  font 
qu'ils  s'étoient  referuez.  La  troificme,  que  c'eft  "aitandi ,  vtpicbani. 
des  Euefques  que  les  Réguliers  doiuent  attendre  ^' 
vne  puiilance  plus  grande  que  l'ordinaire  des 
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Curez  ,  c*eft  ce  que  dit  l'Autheur  de  la  Glofe  /ùr 
le  mot  PraUti ,  qui  eft  dans  le  texte  cité  cy. 
deflas ,  Epifcopi  é'  Sufiriêm  M»  dliquibiu  ex  fm^ 
trém  têHtgéM  eafm  refemMês ^^oh,  il eft  ai(é  d'io. 
ferer  que  fi  pour  iors  les  Religieux  ifccndient  dct 
Huefques  le  pouootr  d'abfoudîre  des  cas  idamcz, 
qu'ils  ne  l'auoient  pas  ;  &  que  n'eftant  arriué  au- 
cun changement  pour  ce  regard  ,  ils  ne  l'ont  pas 
encore  mainccnanr.  La  quatrième  ,  que  la  Cle. 
inentine  Keli^ioji  »  deffend  aux  Réguliers  de  don- 
ner l'ab^ôliition  des  cas  rdêrnez  hue  Enerques ,  U 
cela  fur  peiaede malédîAioo  ecemelle $ 6cle !«• 
ftificatear  témqigne  peu  de  piçcé  de  &  saitter  d'Y!» 
peine  qui  néanmoins  eft  beaucoup  à  redoufcr. 

Vafquez  ayant  examiné  cette  queftion  &  ra- 
porcë  l'opinion  deSocus  ell  du  mefme  aais,di(ànc 
.  Vndcclnaatquàm  ^^'i\o parotfUlanmicnt  ^tit  Us^^^^^^^     termes  de 
faiftficopinioiyiuc-  ia  Clémentine  Vudum  ^  combien  Cofinhn  de  S  il- 
aHâffciejt^iDel^cô^  ^^y/^,  ^  ^  ^  fgrnùffton  qm 

boî'in'  iocis\i«ti"',  efi  à&mh  éuu  JPrtns  déou  In  têtsm  sMepin^^  ils  ûm 
concedi  cium  abn»-  att/H  U  fm^tir  étékfêttàrt  dis  mr  fttfimti^<tvà  fut 
^^t^^diS^^  Super  CàÛÈtdnm  ,  n. 

ta  iUa  Exccauagaaci  noutteBêe  en  Udîn  Citmtittine  Oudam  ^nifeipie  9M-, 
^^rl7°^2  P^'f^^'^^  ^  contraire.    Voila  comme  les  Théo- 
P/^'^.aI/^.    ^^g'^"^  P^"^  (âges  &  plus  véritables  condamnent 
'  '    l'opinion  que  defFend  le  luftificateur  ,  laquelle  ne 
peut  aucunement  fubfifter  auec  Icdroicl  :  &  quant 
à  ce  que  Vafquez  adjoude ,  que  ce  qui  n'eit  pas 
fecmis  de  Dfoid  anx  Rdigtemt  leur  eft  permis 
par  Priuilege ,  nous  en  parlerons  cy.apres  $  A  fuffic 
maintenant  «^ue  i'ay  fàit9oir,(èlon  l'opinion  dea 
.  meilleurs  Théologiens  ,  que  par  les  Bulles  con- 
tenues dans  le  droiifb  les  Réguliers  n'ont  pas  le 
pouuoir  d'abfoudre  des  cas  releruez  aux  Euefques 
en  quelque  manière  que  fe  falTe  ladite  reièruC'»» 
{oit  par  le  Droid ,  ibic  par  çux-m^ fmes.  . 
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Tadjoude  deux  chofes  à  la  fin  de  ce  Chapitre 
la  première  ,  que  fi  l'opinion ,  que  le  luftificareur  Conclure»  ncç*f- 
actribuc  à  Suarez  eftoit  véritable, qu'il  n'y  a  point 
de  cas  referuez  de  droid  aux  Euefques  ,  &  que 
comme  il  prétend  les  Réguliers  peuuenc  abfou- 
dre  des  cas  que  les  Euefques  fe  referuentje  pou- 
uoir  que  les  Conciles  reconnoiffent  dans  les  Euef- 
ques de  faire  vne  telle  refeme  feroit  inutile  &  de- 
fcdueux, contre  les  propres  termes  des  Conciles , 
&  contre  les  Bulles  des  Papes  j  il  n'y  auroit  plus 

f)our  les  Euefques  des  cas  referuez ,  puis  que  tous 
es  Réguliers  en  pouroient  abfoudre. 

La  féconde  ,  c'eft  que  tout  ce  que  le  luAifica- 
teur  a  dit  e(l  faux  ^  &  par  ce  que  i'ay  prouuë  il 
demeure  confiant  que  par  les  Clémentines  qui 
font  inférées  dans  le  Droid,  il  leur  efl  defFendu, 
fur  peine  de  maledidion  éternelle,  de  donner  l'ab- 
folution  des  cas  referuez  aux  Euefques  ,  &  atnfi 
que  de  ce  qui  efV  porté  dans  le  Droid  ils  n'ont 
pouuoir  d'abfoudre  d'aucuns  cas  en  quelque  ma- 
nière qu'ils  foieoc  referuez  aux  Euefques. 
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CHAPITRE  IV. 

Le  Concile  de  Latran  fait  la  mefme 
deffcnfe. 

Le  Concile  de  Latran  Àeffend  anx  Regmliert 
iCabfoHdre  de  ce  <jui  ejt  refertté  anx  Emefijttes. 
II.  Induètto»  pMiJfante.  III.  OppofitioM  des 
RemotiftrdMs  renuerjee.  ly,  Réiottfe  tnuttU  dn 
luflificattur, 

î  ^^É^/^iS  ^   Concile  de  Latran  tenu  (bus  le 

7  -  Co>''Cil£  de  JhSîvS!^  ^"^P^  Léon  X.  en  fuittc  duquel  on 
I.Atr^tfidcfcHdaxx  S^^^^Tw  ^'^""^  Bulle  Dum  intra  mentù  ar- 
Regniitrs  d\ibfou~  <^*tna  ,  il  fuc  defFcndu  aux  Réguliers 

drede  ce  quiefirc-  tb^3S^4gR5F^  d'abfoudre  en  quelque  manière  que 
fcrHtanxEttePiuts.      ç^^^  j^^.  Laïques  5c  les  Clercs  Séculiers  des  (en- 
-  tcnces  qui  font  ab  homine.,  comme  porte  le  texte  , 
c'eft  A  dire  »  qui  auront  efté  rendues  par  vn  Pré- 
lat Ecclefiaftique  ayant  ce  pouuoir.  Voicy  les  ter- 
;ii  .f;oufI  r:.trc5rti.,m         du  Conciic,  />  Zcs  Frcrcs  pourront  entendre  Ics 
t;n<ni«<im  cô-^tnionrf  Confcffîons  dcs  efirun^crs  ^  de  ceux  de  dehors  qui 
audi.c  v.i'-ai.t.i.ai^oi  ^^^^jj^^^f.  ^  jj^  pourront  néanmoins  ab  foudre  en 

tulnrcià  icnt  n  111  ab  ducunc  fucon  qu€  ct  joit  Us  Laïques  O"  les  Clercs  Se- 
homnciaiis  naib.c  ^^^^^^^  del  fcntcnces  portècs  ab  homine,  c'cfi  à  dire 
heo  X.  Dumtntra  P^i"  celuy  qui  aura  eu  pouuoir  de  rendre  telles  Icn- 
mentis.  tences ,  &  les  termes  dont  fc  fcrt  le  Concile,  cftans 

abfblus  Se  fans  diftindion  ,  font  aflcz  voir  qu'il  n'y 
a  aucun  lieu  d'exception. 
1^'  Le  luftifîcareur  me  traicce  icy  à  Ton  ordinaire  , 

InditUton  fHtffATUt.  co,nme  fi  par  la  citation  que  i  ay  faite  de  la  Bulle 
D'iOn  tntra  ,  ie  croyois  que  les  Cenfures  &  les  cas 
refcrucz  fiilFent  la  mefme  chofe  ,  mais  toutes  les 
injures  qu'il  me  dit  tombent  fur  les  RemonOrans, 
aulqucls  ie  répons,  £c  qui  l'ont  premièrement  citée 


des  cds  referuV^  aux  Euefjues.  jjr 
&  âuec  des  confequences  les  plus  impertinentes  & 
les  plus  faufles  qu'on  [e  puifTe  imaginer  Qu'il 
apprenne  que  i'ay  dil  la  citer  ,  &  que  le  Condie 
de  Utran  mfera  cet  Article  dans  fa  Bulle  pour 
renuerfer  les  vaines  pretenflons  des  Réguliers  qui 
par  des  diftindions  lemblables  aux  fiennes,  que  i'av 
citées  pag.  vouloient,nonobftant  la  def 

fenfe  faite  par  Ja  CJemcnrine  Religiofi ,  donner 
labrolution  des  cenfures  port<les  par^a  Sentence 
ou  par  I  Ordonnance  des  Prélats  ,  &  c'eft  ce  que 
Je  Concile  appelle  ab  homme.  Qu^.l  apprenne 
quileft  icyqueftion  fur  cet  ArticlTdes  Ordon 
nances  de  IVlonfeigneur  d'Angers  de  tout  ce  que 
Jes  Euefques  fe  referuent  ,  foit  ccnfures  ,  /oit  pe 
cliez,&  que  ce  qu'il  faut  regarder  icy  principale' 

Î"^"^A^^    ^  quelque  nature  qu'elle 

loir,  qu  II  apprenne  que  cette  referue  eft  la  caufe 
pour  laquelle  les  PriuiJeges  des  Réguliers  font  re- 
uoquez  afin  qu'ils  ne  fe  meflent  point  de  ce  qui 
regarde  I  abfolution  des  cliofes  qui  ne  leur  font 
pas  permifes.  Qu^il  apprenne  de  Pafchaligus  en 
ies  Queftions  Canoniques  que  les  Conciles  &  les 
1  apes  nedeffendent  pas  aux  Réguliers  d'abfoudrc 
des  cas  ou  des  cenfures  par  ce  que  ce  font  des  cas 
ou  des  cenfures ,  mais  â  caufe  que  ces  cas  &  ces 
cenfures  font  referuces  aux  Euefques  ,  ou  par  le 
Droid,ou  par  leurs  Ordonnances  particulières  & 
c  eft  ce  qu'on  appelle  à  Jure  aut  ab  homme  * 

Pourquoy  donc  les  Réguliers  d'Angers  donnent- 
ils  Ubfolution  aux  Ecclefiaftiques  qui  fréquentent 
Jes  Labarcts  /  ou  qui  commettent  des  excez  de 
vtn  ?  &  encore  aux  Cabarettiers  qui  vendent  du 
vin  les  Fcftes  &  Dimanclies  durant  la  Meffe  Pa. 
rochiale  &  durant  les  Ve/pres  ?  Qt.clles  raifons 
peuuent-jls  alléguer  contre  vn  Concjle  8c  contre 
vne  dccermination  ù  folennelle  ?  la  fentcnce  que 
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III. 


Ler  Re^Hers  ne  feuuem  ahfoudre 
Monfeieneur  d'Angers  a  portée  contre  ceux  qui 
commettent  ces  fautes  n'eft-elle  pas     homme  i\c 
Concile  ne  defFend  il  pas  aux  Réguliers  d  en  ab. 
foudre  ?  pourquoy  le  font-ils  ?  &  aucc  quelle  con- 

OppoftitoH  des  Rc-  fcience?  ji-^,        ^  ,/H 

JLh.ns  rcucr.      Nos  Aduerfaires difent  enfecond  heu  qu  il  a  efie 
^  dèro7é  à  ce  Concile  par  les  dernières  BuUcs  qui  font  po- 

Kcmonjl.  p4^e  jf.  ^,„ffires à  ce  ConcUe  iàfcduotrde  Paul &  de  l'aul^. 

Trois  rcponccs  à  cette  inftance.  La  première,  que 
fi  l'authontc  fie  la  deffenfe  du  Concile  eft  nulle, 
d'autant  que  les  Papes  pofterieurs  y  ont  déroge^ 
les  Reguhers  doiuent  auouer  qu'ils  ne  pe^iuent  6c 
ne  doiuent  aucunement  alléguer  toutes  les  Bulles 
des  Papes  données  en  leur  faueur  ,  ny  tout  leur 
n^are  Lz^num  ,  d'autant  qu>il  a  eftc  déroge  a  tous 
ces  priuileges  par  le  Concile  de  Trente,  &  par 
coûtes  les  Bullès  données  par  les  Papes  qui  ont 
efté  depuis  ce  Concile-,  U  partant  fi  les  Réguliers 
veulent  raifonncr  de  la  forte   tous  les  dilFeren» 
nuMs  ont  auec  Noffcigneurs       Euelques  &  les 
Ecclefiaftiques  du  Clergé  feront  bien-toft  termi- 
nez, puis  qu^l  n'y  a  aucun  de  leurs  pnuileges  , 
pour     qui  regarde  les  chofes  qui  font  traittées 
cri  cette  DefFenfe, qui  n*ait  eftécaffc  &  reuoqué. 
La  féconde, c'eft  que  pour  la  queftion  des  cas  re- 
leruez  dont  s'il  s'agit  en  cét  Article  s  il  eft  vray, 
comme  dv/ent  les  Remonftrans   qu'i  a  efte  déro- 
bé au  Concile  de  Lattab  par  les  Bulles  de  Paul 
Il  1  &  de  Paul  IV.  ne  diray-je  pas  auec  juftice  qu  il  a 
efté  auflî  dérogé  aux  Bulles  des  mefmes  Papes  » 
par  le  Concile  de  Trente  ,  par  Pie  V.  Grégoire 
XHl.  Clément  VIII.  Paul  V-  Vrbain  VllI.  & 
Innocent  X.  dcfquels  nous  produifons  les  Bulles 
fur  cet  Article,  ec  qui  font  tou5  pofterieurs  a  Paul 
m.  fie  k  Paul  IV.  La  troifiéme  réponfe  c'eft  que 
pour  .ineantir  ou  pour  abroger  ce  qui  a  eftc  oi- 


Digitizcd  hv  Coo<^le 


1 


des  CM  rejeruez  <tux  Euff^ues.  377 
donné  par  les  Conciles  &  par  les  Papes  prccedcns, 
il  faut  qu'il  y  ait  vne  claufe  dérogatoire  qui  Toit 
/pecifique  &  dccermince  ,  comme  parlent  les  Ca- 
noniftes  ,  Icfquels  fi  ie  voulois  raporrqr  icy  , 
j*eo  concerois  plus  de  cinquante.  Il  îufKt  que  les 
plus  célèbres  font  de  cet  auis  ,  comme  Couarru- 
uias,  Nauarre  ,  Euerard.  Paris.  Hcnriq.  Viuald. 
Guttierez  ,  Garcias  ,  &  plufieurs  autres  que  j'ob- 
roetsj  d'autant, difenc  ces  grands perfonnages^  que, 
comme  les  Décrets  des  Conciles  fefont  auec  vne 
pleine  &  meure  délibération, il  n'eft  pas  croyable 
que  les  Souuerains  Pontifes  y  veulent  facilement 
déroger  ^  fie  partant  pour  faire  comprendre 
qu'vne  telle  dérogation  a  lieu  ,  il  faut  vne  claufe 
cxprefTe. 

Or  quoy  que  chicane  le  luftificatcur  ,  cela  a  jy 
efté  obferué  en  ces  deux  Bullçs  ,  les  Papes  y  ont  j^/^^^j-^  ,„'^fii, 
exprimé  celles  aurquellcsils  prctendoient  déroger  :  lujhjicAttuy. 
Paul  III.  a  marqué  l'Extrauagante  Etfi Dominici , 
de  Pœnitentys  de  Sixte  IV.  à  laquelle  fâ  Bulle 
cftoit  contraire  :  Paul  IV.  veut  q^ue  ce  qu'il  or^ 
donne  par  fa  Bulle  Ex  démenti  foDlifte  ,  nonob- 
ftant  la  Conftitution  de  ^on\hct Super Cathedram^ 
JbL  les  QlQmtnùnts  yReligiofi  de  Priut/eg^'s^Sc  Du^ 
dnm  de  Sepulturis  ,  &  melme  TExtraungantè  de 
IeanXXIl.-^</  condttorem  :  11  parle  au/ïï  du  Con- 
alc  de  Latran  &  de  la  diftance  des  lieux  félon  la- 
quelle les  Réguliers  deuoient  fc  prcfenter  à  NoC 
Icigocurs  les  Euefques ,  comme  il  auoit  efté  or- 
donné audit  Concile  ,  &  néanmoins  il  ne  dit  pas 
vn  mot  de  la  Bulle  Dtm  intrd  mentit  arcana  j 
Qui  cft  ce  donc  qui  pourra  croire  qu'il  y  ait  vou- 
lu déroger;  &  que  par  fa  Bulle  il  ait  voulu  ca^Ter 
ce  qai  auoit  efté  arrcfté  en  vn  Concile  General  , 
fans  marquer  cette  caflation  par  quelque  claule  , 
princtpalcracnt  en  vn  poinâ  fi  important  conuue 
^      ^  Bbb  ij 
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}78  Les  Réguliers  ne  peuuent  ahfouâre  ■ 
celuy  de  rabfolution  des  cenfures ,  d'où  il  faut  conw 
dure  que  le  Pape  Paul  IV.  par  la  Bulle  £x  Cle- 
menu ,  n'a  point  ett  deflèin  Je  dà'oger  à  k  Balle 
Bitm  imrn ,  donnée  en  vn  Concile  Gênent ,  9c 
partant  que  les  Regnliefs  n'ont  point  le  poQUoir 
d'abroudre  des  cenfiues  si  kmîMe  ,U  les  injures 
que  le  lufbificareur  me  dit  en  cette  occafkm  dtns 
les  pages  412.  £c  411.  moiunent  far  lay. 


I. 

Difenfi  du  Coneiti 

f  N:qjc  diib:tan(^'j;n 
ci\ ,  quAndo  omciia  > 
't]nxi  Oeo  faot  •  or- 
dtiMMrunt  >  qaia  hiC 
idedi  Epircopiiomoi* 
bosio  r^à  cuiqucDioe* 

niDM  »  bmHb  deeni- 

Âiooetn  «  liceat  ;  pro 
illit  in  fabdiios  ua 
iiu  lapta  teltqaot 
ioitriora  $acex4oiet 
anftoritaie  prcfêram 
qooad  tlla ,  qoibus  ex 


CHAPITRE  V. 

Le  Concile  de  Trente  deffisnd  aux  Re> 
•  gulieri  d'abfpudre  des  cat  tcfetiies 
aux  Eiierques. 

Dtfènfr  du  Concile  de  Trente.  II.  Re flexion, 
m.  OppofutOHs  des  Remonfirétm  rennerféts*  IV, 
Qàcâmfki  &  famfetn,  dm  iafiifieéUmri  fr, 
Infhct  de  UCenJmr»  de  Noffetgneurs  lesEiu/fiUU 
VI.  PAroles  dn  Pape  yrbain  hni^Héme  «jui  déter- 
minent  la  ^itefiion.    VU.  Conclapon  nccefaire. 

E  Concile  de  Tieote  expliquant  l'o». 

dre  obferuéde  tout  temps  en  lareferue 
des  cas  ,  déclare  ,  comme  nous  auoos 
dës-ja  remarqué  cy-deflus,  q  qu'il  ny  a 
aucun  lieu  de  douter ,  fuit  que  tout  ce  qui 
efi  efiably  àeVieUyeft  efiably  auec  tordre  ^  amec  U 
9t%lê  m^Mif9tfMt  Us  £ae/qmes  naym  fHmàr, 
ibacM»  en  foM  Dhetfi  à,raifin  de^maimitè  fi^ils. 
.  0»  fitr  tous  Us  étstns  Pnfres  inférieurs ,  de  fe  refermer 
descéUyé*  cela  toutefois  pourl' édification  des  Fidides  ér 
non  pour  leur  defruFHon  ,  principalement  ceux  auquel 
U  cenfure  de L' excommunuationejl'unie if^c.  Puis  ilad- 
joutle ,  que  fa  toufaurs  eflc  tvfage  de  l'Eglife ,  qu'il  n'y 
eut  aucune  refernf  en  l'article  de  la  mm  ,  ^fartasiÈ 


Digitizcd  by  Google 


des  Cds  re férues^  aux  Eue ftjue s.  yj^ 
qu*en  iceluy  tous  Us  Prefires  feuuent  ab foudre  toutes       annexa  eft ,  &c.' 
f,ne,  d,  tcmtem  de  quelques  f>chex^  &  cenfrre,  qic 
ce  faits  hors  lequel  article  de  la  mort  y  comme  les  Pre-  fuit,  vt  nul  U  fit  ic- 
fires  fCont  aucun  pouuotr pour  les  cas  referuez^  ilss'ef-  '°  anicuio 

y  ^       ^  I        /j    ^    r    J  '     sortis,  arnuc  i<ico 

forceront  pnncipalement  de  perfuader  aux  penitens  ,  omnei  Saccrdotci 
que  pour  receuoirla  grâce  (^-la  faneur  de  l'abfolutiont  9""'^'"''  rtmiteaccs 
.h  .'adrefcnti  leur,  S»j>meur,  &  i  Uurs  Ugi. 

timeS,  pr/llunt  ,  citra  nucm 

Voila  les  paroles  du  Concile,  fur  lefauelies  ou-  M"'"/",  ^'«'^o'" 
tre  ce  que  lay  luppole  page  3^4.  &  le  Le-  cafibui  icfcruat.s,  id 
Acur  remarquera  s'il  luy  plaift  trois  chofes.   La  pcrnitentibus 

y,      pcrIiiadcTC  oitantur  . 

première  ,  que  tout  ce  que  nous  voyons  arrcfté  vtad  Sapcriorn&iel 
pour  les  cas  rcferuez  ,  eft  auec  ordre  &  étably  de  'udkei  pr» 

Dieu  ,  &  partant  lors  que  les  Réguliers  s'actri-  ac«d^';u'''î^;j*';|* 
buënc  vn  pouuoir  qu'ils  n'ont  pas  ,  ils  troublent  /^/r,^  ^ 
l'ordre  &  renuerfcnt  ce  qui  a  efté  ctably  de  Dieu.  \\ 
"  La  féconde  ,  que  tous  les  Preftres  n'ont  pas  le  Réflexion,  ' 
pouuoir  de  donner  l'abfolution  finon  en  l'article 
de  la  ftîort  j  &  c'eft  ce  que  le  Concile  a  exprimé 
par  ces  termes  extra  mortis  articulum  Sacerdotes  ni- 
htl poffunt  in  cafbus  referuatis.   La  troificme  ,  que 
les  Preftres  doiucnt  s'efForccr  de  perfuader  aux 
penitens  qui  fe  prefenteront  à  eux,  qu'ils  s'adref- 
fent  à  leurs  luges  légitimes  qui  ont  pouuoir  de 
Jcs  abfoudre  ,  ce  qui  a  mefme  lieu  pour  ceux  qui 
auroient  efté  confelTez  comme  en  l'article  de  la 
mort,  s'ils  viennent  en  conualefcence  ;& ces  luges 
légitimes  font  les  Prélats  Ecclefiaftiques  ,  &  non 

Î>as  les  Réguliers  comme  le  luftificateur  s'imagine, 
efquels  n'ont  iamais  eii  ce  nom  dans  les  Conciles 
ny  dans  les  Pères, 

Les  Remonftrans  ne  fe  rendent  pas  à  cette  dë-  j,, 
termination  du  Concile  de  Trente,  contre  laquelle       r     \  « 
ils  difent  quatre  chofes.  U  première .  que  licon-  IZLZ' 
cile  n  établit  aucun  droifl  nouueau  en  faueurdes  Euef  Rtmonfi.  uig,  j7. 
ques ,     que  comme  au^aranant  le  Concile  il  efioit 

Bbb  iij 


Digitized  by  Google 


t 


jSo  Les  Réguliers  ne  feuuent  ah  foudre 
vray  de  dire  que  les  Etiefqnes  founoient  fc  refcruer  àts 
cas  dcfqucls  les  Réguliers ,  comme  DeUytexjlu  Pa^e^ 
foumimt  donner  l'abfolutton  j  fam  que  le  poutmr  des 
VHS  dèmkM  h  ffMlâgt  des  autres ,  il  faut  totu  d» 
Mu/m  étmé»  ht  dtmx  fnfojbàm  éfm  k  CnwfiCr* 
AceU  (lii(I^nc  à  pArcàctttKaftetilrredeZ)«i^gMii;. 
Ju  Pape ,  donc  ie  ne  trsaue  mn  dans  le  Droiâ: ,  ny- 
<bns  les  Bulles  des  Souuerains  Pontifes)  ie  répond^ 
qu'il  y  a  bien  à  dire  encre  NolTeigneurs  les  Euet 
ques  éc  les  Réguliers.  Les  Euefques  font  eAablis 
fur  le  Droid  ,  fie  lepr  pouuoir  infeparable  de 
leur  caractère ,  &  tout  ce  qu'ont  les  Réguliers  n'ellT 
<)ue  par  ptrre  grâce  9t  par  priuilege._Xe  vépcmcit 
en  (èccmd  lieu  qu'il  fiiiic  nifonoer  des  priuileges 
4jks  iLegiiliert  apMi  li  teauë  du  ConciledeTfcocc 
âticrtcaent  qa'auparauant  ^  le  Concile  ayant  cary 
toutes  ces  Mers  vaftes  &  eftendufis  des  priuileges, 
pour  ce  qui  concerne  les  chofes  qui  font  traittées 
en  cette  DefFenfe ,  comme  nous  auons  fait  voir 
jen  la  première  partie  Chapitre  V.  page  8i.  & 
le  ferons  encore  en  cette  (êconde  ^  £c  partant  il 
-  ne  fane  pins  qne  les  Réguliers  y  ayent  recours , 
êc  c^ce  réponce  eil  de  tons  Théologiens  3c  Cu 
.  iioniftes  j  mefines  Regulien ,  qoe  nons  anons  citez 
&  que  nons  citerons  en  la  faittedeoetteDefïêniè. 
Us  difent  en  fécond  lieu  que  lors  que  le  Con. 

Mf$Êtt^»  pif*  §?•  elle  dit  ,  que  les  Prefhes  ne  peiment  rien  dans  Us  c^u 
refernez^^  tl parle  du  cours  ordinaire ^  ainfi  que  ce^ 
luy  à  qui  l'Eue  [que  a  donné  le  pouuoir  ne  fait  pas 
€ût^rt  le  Ccncile  fuand  U  ahfeàt  des  ou  referuex^ , 
siMÀtf  wmtn  firm  tmtre  U  Cmeik  etUiy  f«f  ^  ief9ê* 

-  MràBPeife*  A  quoy  ie  réponds  premitreinenc; 

qne  celuy  qui  abfoût  des  cas  refertiez  â  vn  Eoefl 
que  par  iâ  permiffion  eft  dans  Tordit  eftably 
le  Concile^  &  par  les  Papct,^  pmanc  il t»pe«c 
donner  i'abiblâtidn. 
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des  C4S  referucT^  aux  Euefques,  381 
Ce  n'eft  pas  que  ie  prétende  ,  comme  nos  Ad- 
uerfaires  coocluënc  malicieufement  &  auec  men- 
fongc ,  que  ceux  qui  par  permiffion  fpeciale  des 
Souuerains  Pontifes  donneroient  l'abfolution  des 
cas  refcruez  aux  Euefques  ne  fuiTenc  dans  l'ordre  > 
le  Pape  eft  le  Chef  de  l'Eglife,  &  quiconque  luy 
e(lvny&  attaché  jceluy  qui  agit  par  Ton  ordre  ne 
peut  cftre  dans  le  defordre  j  mais  cet  ordre  ferôit 
extraordinaire }  &  ic  parle  icy  de  l'ordre  commun 
&  ordinaire.  Car  de  dire  que  totu^  Réguliers 
de  l'EgliCe  ont  des  Papes  le  pouuojr  d'abloudre 
des  cas  referoez  aux  Euefques  ,  c'efl  démentir  le 
Concile  U,  cous  les  Papes  qui  l'ont  fuiuy  :  donc 
les  Réguliers  ne  peuuent'abfoudre  des  cas  refer- 
uez  aux  Euefques  ,  puis  que  le  Concile  &c  les  Pa- 
pes ,  non  feulement  ne  leur  pcrmertent  pas ,  mais 
aulJi  leur  deftendent.  Et  ic  dis  icy  hardiment  & 
dans  le  zeie  que  Dieu  me  donne  pour  maintenir 
'  la  Vérité  j  que  les  Réguliers  ne  me  fçauroient  mon- 
trer vn  feul  Pape,  ôc  vn  feul  bon  Autheur,  mefme 
Régulier ,  qui  depuis  le  Concile  ,dife  qu'ils  ont 
tous  communément  le  pouuoir  d'abfoudre  des  cas 
referucz  aux  Ordinaires, &  tout  ce  qu'ils  allèguent 
en  cette  occa.(Ion  n'eft  que  pure  chicanerie  pour 
^éluder  la  force  des  Décrets  Eccicfiaftiques  ,  & 
s'attribuer  vne  puiflànce  qu'ils  n'ont  pas. 

Ils  diferjt  en  troifiéme  lieu  ^uil  faut  conjtderer 
tei  paroles  du  Concile  j  QVE  LES  Euefques  ont  ce 
fouwir  ,  uuufois  pour  l'édification  ,  non  pour  la 
defirufiion^  de  ce  qui  Çoxoit  étably  par  vne  autho- 
rité  fuperieure  ^  p^R  LA  SJ^SDJTE  fuif 
fance  fouueraine  du  Pape  dans  l^Egîtfe  vnjMerfelle  y 
&  fur  cette  allégation  ie  demande  deux  chofes  aux 
Remonftrans.  De  quel  front  &  de  quelle  autho- 
liié  ils  ont  ofé  adjouder  aux  paroles  du  Concile 
ces  mots  PAR  LA  SVSDITE  ,  &c.  qui  n'y 


ftz  Les  ReguUeri  ne  feuûen't  ah  foudre 
font  poÎBt^le  leur  demande  en  fécond  lieu  de  qui 
eft  cecte  glofe  ,  de  ce  qui  feroit  eflably  par  vne  au-  ' 
thoritê  fuperieure  y  &  fi  en  adjouftant  ces  paroles  6c 
fâifanc  vne  telle  glofe  ils  n'ont  point  redouté  la 
puiOance  du  S.  Eiprit^  contre  lequel  ils  fe  rcuol- 
cent  (D.cette  occafion  $  s'ils  n'ont  point  tremblé 
ions  le  foudre  de  rexcomrouotcation  de  Pie  IV. 
ieqad  excommunie  excammunicatione  lata  fententue^ 
tons  ceox  qui  feront  des  glofes  U  des  additions 
aux  termes\it^ux  paroles  du  Concile  de  Trente  I 
&  qui  doute  que  les  Remonftrans  n'ayent  encouru 

V  .  &ne  foient  en  efFet  dans  cette  excommunication, 

puis  que  le  fèns  du  Concile  qu'ils  altèrent  par  leurs 
glofes  &  par  leurs  additions  eft  tout  autre.  . 

Car  fa  p  ropofîdon  p'a  aucun  raport  i  l'authorité 
du  Souueraîn  Pontife ,  comme  prétendent  nos  Ad- 
"9  •  tieiîàires  ;  îi  ne  regarde  que  les  Fidèles  feuls ,  com- 

me i'ay  dés  ja  remarqué  cy-deiTus  ,  &  il  veut  feu-  . 
lement  que  les  Euefques  vfent  du  pouuoir  qu'ils  " 
ont  de  fe  rcferuer  des  cas  pour  l'édification  dr  ^on 
pour  la  dètruHton  ,  afin  que  par  ce  moyen  , 
dire, par  la  difficulté  de  i'abfolution,les  pécheurs 
fôient  retenus  de  commettre  des  péchez  plus 

'  griefs  &  plus  énormes ,  enquoy  le  Pape  Pam  V. 

témoigne  par  (à  Bulle  combien  Tvlurpatioii  6l  la 
&ciliiedes  Reguïiefs  a  porté  de  préjudice  ,  ainfi 
que  nous  ferons  voir  cy^apres^fc  encore  fur  i'Âr. 
ticleXVI. 

Ils  difent  en  quatrième  lieu  que  les  paroles  du 
w       .        -    .  .        '       Concile  s'entendent  des  Preftres  qui  reçoiuent  le 

J>ouuoir  des  Euefques  ,  &  non  des  Réguliers  qui 
e  reçoiuent  des  Papes.  A  quoy  ie  refpoçds  quefi 
.  les  Réguliers  reçoiuent  leur  pouuoir  des' Papes  ^ 
il  n'y  a  perfbnne  qui  puiflè  mieux  expliquer  en 
quoy  conHde  ce  pouuoir, que  les  Papes  mefmes 
or  u  paroiftta  daiiemenc  ,  par  ce  qui  iera  ra. 

porté 
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jrarté  cy-deflbus^  qu'aucun  des  Papes ,  depnîs  Je  ' 
0»ad]e  de  Trente^  n'a  dooné  ce  poauoirauz  Re- 
gnliersiQu^ils  ooc  toas  déclaré  par  Bulles  expreil 
Ks,  comme  il  fc  verra  par  la  fuirte  ,  qu'ils  ne  Ta, 
uoienc  point  j  c*eft  donc  inutilement  que  les 
Réguliers  prétendent  Te  deffbndre  par  l'autfaoritc 
des  papes  qui  font  contr'eux  ,  &  par  cette  faulîc 
preceofiofi  éluder  la  force  &  la  vertu  de  ce  qui  a  *  . 
eftd  éisAAf  «n  Concile  de  Tient» 

Âpres  Jcs  ReMonibiiis  hit  fo  lofti&atetir  &  IV. 
Ton  Kaoourciilèur  j  &  contre  ce  que  le  Concile  de  chicMnerits(^f4ti/^ 
Trente  a  déclaré  que  les  Preihes  n'auoient  pas  le  f'^'^  ^  imfitfàt» 
poiiooir  d'ab(budre  des  cas  referuez  ils  objedent 

2 nacre  chofes.  La  première ,  que  le  Concile  parle  de  /nfltficat.  pj^.  49^^ 
r  fu^4tnce  ordmatre      non  fas  de  l extraordinaire  l^.  femtàt,  . 
donnée  aux  Keydien  far  friuUege  des  Sotmerains 
pMtifeu   £^  moy  ie  leur  dis  qu'ils  ne  me  fçau* 
feinc  i^ma8  sioncrer  va  lênl  Pfîuilege  qui  di(è 
4|oe  loM  Ici  Régulier»  nnc  le  poouoir  du  iâinc 
Sicgc  d'abfoudre  des  CM  feftruez  aux  Eueiques. 
LalecondCj        iCy  a  pu  vn  feul  mot  de  reuo-  Tujhjîcâ,  peg»  4'*i* 
cation  ^  ce  qui  eft  toutefois  neceffaire  félon  ma  do-  J« 
Orme  ,  aquoy  i*ay  dc3  ]a  repondu  en  la  première 
partie  page  90.  &  92.  &  le  Ledeur  me  difpen- 
lèra  ,  s*il  Tuy  plaiû  ,  de  cette  repeciiion.  £c  cer«  . 
caioeixicat,£  ^  ieloo  la  do^flriac  deMooiîcurI(âm' 
Imk  caporcée  en  ki  page  1 34.  il  (nCr  qnnm  Coq» 
cile  ibit  poAcneur  A  vn  tncrc  po«r  AfinoUer  et* 
^^il  aura  déterminé  »  quoy  qu'il  n'en  dîTe  mot , 
combien  k  pWi  Ibrte  raifon  vn  Coocilc  General 
aura- t*il  ce  pouuoir  fur  les  Bulles  des  Papes,  encore 
qu'rl  ne  fe  fcrue  d'aucune  claulè  reuocaioire  j  &  rui- 
nant ce  principe  3  c'cft  inutilement  qu'après  la  caC 
iànon  Élite  par  le  CoDcile  de  Trente  les  Regu. 
liers  iHeguent  leu^s  Bulles  s'ils  en  ont  eti ,  comme 
^le  gapeTirhein  VHL  yuc  thfewdffe  dei  cas  . 
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58^4       Lef  Kfgttliers  nt  feuuent  ahfouii-e 
refcraez.    Leur  croiQéme  objedion  ,  c*eft  que  le 
r  vt  ifl  w<  faïaa  fèm-  Conciic     termes  exprez  r  ^ir/^j  I}^^// ,  en  forte-  . 
'''^ftoUcx  'it*V.'!'*iî  f  «''^        f  ^duihoriiè  dm  fami  Siège  y  jitit  touf- 
Siwrigw*'-   T>i<i  '^«''^  *  ^  A'  iemmnren  fort  entier  -,  d  oir 

feff.  vk.  tdp.  21,  le  luftificateur  conclud  ,  que  tes  Conceffiom  faites- 
lH;hfic4t.fi^.4i4--  -par  l^authorité  Apojîolique  fuhjîjîent  aucc  le  Concile  , 
It^.  -i"*.  le  mfpne  Concile  approuuè  par  les  Souuerains  Pon- 

*  •  tifes  ne  les  abroge.   Et  cctre  conclufion  eft  vne  des 
malices  &  des  chicaneries  ordinaires  de  ce  perfoiw 
^         nage  ,  par  lefquelles  il  s^efibrce  d'offufqaer  la 
;  ricé.   Car  le  leas  do  Concile  eft ,  qu'il  veac  qne 
-  '  ee  qu'il  ordoonc  ne  fabfifte  &  ne  demeure  qu'au- 

tant qu'il  fera  approooé  &  confirmé  par  le  Sou« 
ucrain  Pontife  ,  ce  qu*rf  aaoic  dcs  ja  ordonne  en 
•  la  felT.  7,  chap.  i.  de  Reform.  &  cela  fut  pratiqué 

après  le  Concile  v  car  nous  lifons  dans  fes  Adesr 
que  les  Cardinaux  Moron  &  Simonette  fe  fer- 
uirenc  de  ces  paroles  pour  demander  au  Papo 
Pie'  IV.  en  plein  Confiftoire  la  confirmation  du 
Concile,  ce  que  j'explique  plus  au  long  en  vn  au*  . 
cre  ouurage ,  oùîe  parle  de  la  confirmation  des 
Conciles  faite  par  les  Souuerains  Pontifes  i  6c  de 
V  cette  vericc  le  Ledeur  peut  connoiftre  la  malice 
&îa  chicanerie  du  I^ftilîcateur ,  qui  par  des  inter- 
prétations finiftres  &  malitieufes  impofe  de  la  for- 
te à  l'Eglife  qui  nous  déclare  fa  volonté  par  les 
Conciles.  Mais  pour  faire  voir  que  ce  méchant 
Ecriuain  ne  fe  dettend  que  par  roenibngc  ^  5c  que 
fttioaht  mdme  le  faux  principe  qa*il  a  étably  le 
.  ,  .   •  .  Concile  a  abrogip  ces  Priuileges  prétendus  ,  c'eft 

que  le  Pape  Pie  IV.  en  fâ  Bulle  Jn  principis  Apo~ 
flolorum  Scdc  ,  qui  eft  vne  de  celles  par  lefquelles 
,  à  rinftance   de    fes  Légats  il  a  confirmé  le 

«?^p£ïitod»orqu6d  Concile  de  Trente  ,  il  déclare  / par  la  plénitude 
«adcm  oniniaSc  fin.  puiffance  Apofioliqtu  que  tous      chacun  des 

Ito^t!^!^^^,  trHiileies^txemi>tim,  immmtez^,  facultex^  di^nfit*-. 
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des  e4Sfefent^4tixEltefqHêtM  )i^5 
iitas  e9»firMat9im,  tmMionnatt»^  Mare  magnum  ,  f«uitatcs ,  d/pcnf.; 
•e*  autres  grâces^  de  toutes  &  chacune  des  chofes  dans  indui.a,  Confc/îioDa- 
ieÇquclîes  elles  font  contraires  aux  Stattits  ^  aux  De-  1»» .  Mare  B>»goum  , 
crets  dudtt  Concile ,foient  reuoque^^^caffc:^^  ^nnuUc:^  oVnilTusïlntg^t* 
de  Droïcl t      réduits  dans  les  termes      dans  Us  li-  in  qoibusilla  itatmij 
mites  dndit  Cotu'de ,  é-c*  Ô^c'eft  ainfî  que  non  feu-  f  ^/"VV*  Conciiij 
Icment  le  CoDCiIe ,  mais  encore  que  le  Pape  qui  tur,  pfo  jurcicuoc»- 
confirmé  caflie  par  la  Bulle ,  &  reouerfe  cou-  "  >  '^'^a»  >  ^  ">noi* 
tes  les  wines  prctenfions  &les  faulTes  confequen.  dUj?cr«2f"*,S;;; 
ces  de  nodre  Aduerfàire.  Or  d  aucaoc  que  cette  i<<")(($  rcduâa  uac 
Bulle  eft  comme  le  fceau  du  Concile  de  Trente  ,  «'^«■^^'««Dkantur. 
ies  Remonftrans  ont  aufli  écrie ,  que  comme  elle  Remonfi.  fag.  i^-. 
S* attache  au  Concile  ,  comme  l'acceffoire  fait  le  princi"  ^'^«  ^ '  . 
fal ,  les'mejmes  rè^onfes  données  four  le  Concile  font 
icy  farnBemÊnt  VélUhks  ,  c^eft  â  dire  «  que  cohime  V, 
ifs  rejettent  le  Concile  de  Trente  ,  ils  rejcccenc  h^kto  de  U  Ce»- 
aolfi  cette  Bulle.  Proportion  enrouée  qui  doit  ftredeNofeiffÊeuKt 
paflèr  pour  hérétique  en  cette  matière,^  qui  lf*£»*fv^ 
pour  ce  fujet  a  efté  très  juftemenc  condamnée  par 
NoflTeigneurs  du  Clergé  en  l'Article  I.  de  leur 
Cenfure.   Ces  Sages  2c  Sc^auans  Prélats  qui  ont  ,j 
tou(îours  eftc  conlîdercz  du  faint  Siège  auec  vne  -  .-^ 

affection  particulière,  n'ont  pu  le  voir  nicprifé  de 
k  forte  !âns  prendre  le  gl^ue  en  main  ê&  iè  ièrw 
«ir  de  -l'autborité  que  Dieu  leur  a  donnée  pour 
punir  ceux  qui  crairteot  les  Souuerains  Pontâ^ 
d*yfie  manière  H  indigQe,&  Ci  infolente.  La  -qûa. 
tricme.c'eft  que  le  Pape  Clément  VIII.  a  reuoqué  n,/?^* 
pour  l  Italie  le  pouuoir  des  RcquLiers  d'abfoudre  des  ij^^  if» 
as  rcfcruez^aux  Euefques ^  donc  le  Concile  de  Trente 
ne  i'auoit  pas  anéanti.   Il  faut  conclure  autrement 
&  dire  auec  NoiTei&neurs  du  Clergé  ,  ce  qui  ie  " 
prouuc  par  l'exemple  de  S.  "Charles  ,  qu'incon.  • 
cinent  après  la  tenud  du  Concile  de  Trente  ,  les 
Réguliers  obcïrent  «  mais  peu  à  pei^  ils  fe  foéle-    .  . 
uerent  ^  6i  reprirent  léo|i  premières  erres ,  donnans 

.  Ccc  ij 


Les  Regkliefi  ii  fmm  ^fiMirê 
l*abroladoQ  des  eu  re&rnez  ,  &  comme  les  EueC 
ques  de  l'Italie  en  eurent  fait  plainte  au  Pape 
Clément  VIII.  il  donna  le  Décret  duciudi  nous. 
.    parlerons  cy  après. 

Et  pour  faire  voir  à  nos  Âduerfaires  qu'ils  def- 
Paroltf    Pape  rr-'  feodcnc  voc  ixMiuuaife  cjtufe,&  aux  LcAeurs  qu'ilo'y 
hMtaiemt  qtù  ariendeplasverieible  que  ce  quei*ay  ditdttCoo- 
W^^vfimAf/^fM-  eile  de  Trente  iie  parle  eoec  ie  Pape  Vrbain  VIII.. 
^bwk  dans  cette  célèbre  Déclaration  que  iempor- 

ceniy  cy^pieSy  dit ,  que  Us  PrimUges  des  Réguliers^ 
p  éLucuns  ils  en  auoient  four  ah  foudre  des  cat  referuex^ 
k  b Ordinaire  du  Utu^mt  efiè  éteins  ^reuoquez^par  le 
Concile  de  Trente,  le  pen(ê  que  rauthoricé  d'vn  d 
^  grand  Pape,  à  laquelle  iejoindray  celle  d'Innocent 

X.  doit  iuffire,  poar  Étire  conclure  aux  plus  di^ 
ficiles  qne  le  Gôndie  de  Trente  a  i^^qnë  tout 
le  p6uuoir  qne  les  Réguliers  pretendoicnt  pour 
ab(oodce  des  cas  re(èruez ,  &  panant  ^a*il  denaeufe- 
eoaiknr  par  le  droiâ:  ancien  contenu  dans  le& 
M»  Clémentines  ,  &  par  Je  droiét  nouueau  exprimé 

CoiÊelmS§m  *  nneT'  Concile  de  Trente, que  les  Réguliers  n'ont 

fytt^  point  le  pouuoir  d'abfoudre  des  cas  referuez  aux 

£ueiques  i  jure  ou  ab  honune  ,  c'ell  à  dire  ,  par  le 
éroi^  ou  par  eux-mefmes  ^  &  que  trms  Conale» 
âeneinn»  caQenc  tous  Ifs  Priuileges  «qu'ils  pou. 
raient  alléguer  «tt  cettB  ocoafio%  £cootoo;  maia. 
les' 
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des  cas  rejern^^  aux  Euefques, 


CHAPITRE  VI. 

\jt  Pape  Sixte  IV.  deffend  aux  Réguliers 
de  donner  Tablolution  des  cas  relerucz. 

Célèbre  Extrauagante  de  Sixte  tfitdtritme. 
II.  Réflexion  conjiderahle  de  Aioftfieitr  de  Spondr 
fur  cetti  ExtrauAgante, 

Velques  dcguifemensdont  fe  férue  le 
lufliHcateur ,  il  a  bien  vû  que  les 
preuues  qu'il  tire  du  Droid  &  des 
Conciles  croient  nulles  ,  &  e'cft  ce  • 
qui  luy  a  fait  dire ,  que  le  pouuoir  que 
les  Réguliers  s'attribuent  d'abfoudre  des  cas  re- 
ferucz  aux  Euefques  eftoit  beaucoup  plus  puif-  Inpjî.  fag.  3^4^ 
famment  &  plus  fblidement  ëtably  lur  les  Bulles 
des  Papes.  Voyons  b  fduiïctc  de  cette  propo- 
iîtioD,&que  les Souucrains Pontifes  en  leurs Con- 
ûitutions  parlent  comme  les  Conciles. 

Le  premier  oue  ie  trouue.qui  dans  les  derniers      ,  ,  ^* 

*oi        ^         I  1^        tJ-T-  Célèbre  ExtriitM- 

temps  &  beaucoup  deuant  le  Concile  de  Trente  ,  c  nr 
a  caflc  tons  ces  prétendus  pouuoirs,  c  elt  Sixte  IV. 
qui  auoit  efté  F.  Mineur  ta  General  de  fon  Or- 
dre,. &  qui  ne  pouuoit  ignorer  les  juftes  pouuoirs  _ 
accordez  par  les  Souuerains  Pontifes  ,  mcfrae  à 
tous  les  autres  Religieux.  Or  ie  ne  puis  mieux 
donner  entrée  à  ce  qui  regarde  les  cas  referuez 

aux  Souuerains  Pontifes  &  aux  Euefques^  ny  faire  J 
dâuantage  connoifVre  ce  qu'il  a  ordonné  en  cette  1 
occaHon  ,q.u*en  me  (èroant  des  propres  termes  de 
Monfieur  de  Spondc  ,  très  illuftre  Euefque  de    M'^'o- C0*.f,di. 
Pamiers  ,  &  qui  a  dodemcnt  continue  les  An-  2  s  ^„^e^^^c'eZ 
•nalcs  de  l'EmincntilIime  Baronius.  Voicy  comme  /^/IT^'jC^/"** 

C  c  c  iij 
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388      Les  Réguliers  ne peuuent  ^foitdre 

t  A  !  ,  qitoq.ie  in  f3       P^""'^  ^"  ^  ^^1  1478.  t  Qeue  année  le  Pape  Sixte 
dcm  Grimauiâcmans  s\ippliquant  a  d'uutrâs  chofcs  qut  reytrdoient  l'Allc 
l;:nTr.«  rcVcrh"  .comme  des  grandes  diffenfiom  fe  feujfem  èmeuès. 

entre  quelques  ^Euefques  les  Recleurs  des  Eglifes  , 
l'rzUtos  a:  R  ctorcs  /,,^  Jlclipeux  Mendiatis  touchant  CobUqdtion  des 
gmfL.i  Mcnd. caducs,  /^«/>/<'^  d  entendre  les  Mefjes  en  leurs  Eqltfes  Para, 
iirtA    obiigitia.irm  chuiles       les  ConfeJJtons  ficramentales  qui  fe  doiuent 

t'ielnum  i'i  M  liât  lo        •  ^    ^    ,    n    fi  J        /r  /  »  « 

jiccich:ifuisP4ruch.a  Z*'"^^  ^^'^  propres  Prejhes  ,  aulft  touchant  les  Se- 
libus  au.tciiJji ,  &  pultures  les  Prédications  j  y^^tf  commit  cette 
co«k)I,unr,  icas  Sa   ^n-^^-^^  ^    ^^^^^  Qardinuux  ,  qui  examineroient  ces 

lu.i  faccrdaî'bui  ta-  difficultcz^^KS-  truittcrount  la  paix  auec  les  parties  ^  ce 

cicodai.icpiiltuiajfi  qu'ayant  fait  d  confirma  leur  Décret  par  fa  ConfU- 

n.s  conuovcflii  :  ca»  '«^^''^  dow/ïi-tf  /i'  2Q.  lum  ,  laquelle  je  trouue.  Mais 

Pontit'ci  :)uaeuoi  Cir-  ces  chofes  ont  ejU  commencées  ^  tentées  ft-tofi  que  les 

d,„al.b.s  -mm.a^..  ,,,,  /.^^/^^  ^  ^^^^^^ 


ta.ui'oiu  JVx  condi-  Succejjeurs  des  Apojlres  é-  des  Difiiples  du  Seizncur 
quintoCaicnJaUohj,  àiminuans  ,  la  chofe  en  ejt  amuee  à  ce  poinU  ,  que 
<ja.xcxMc.  icdhzcab  ccux-cy  tiennent  k  grande  faueur  ^  s'ils  peuuent  ejlrç 

ï'canu'n""!."".  ^'^'«^  ^«  quclque  partie  de  l'admmijiration  Ecclefia- 

ptogreiFa  tcm^olu^^l  fiiquc  ,  aufqucls  néanmoins  de  droiH  diuin  elle  a  efif 

ipduigror;à  Poiu  fi  commife  toute  entière  chacun  en  fon  détroit  ^  auec  vn 

a.,g  .ccntibjî  in  d:c$  humble  ajju]ettijjement  aux  Souuerams  Pontifes  fuc- 

Pimiicgijs  nouotorn  cejTeurs  de  S.  Pierre.   Mais  c'efi  inutilement  que  l'on 

ccac.bm  ticuitanbu.  ^^^A^-    -D^^*  ^» /^^^^     /«g*-  ,  auquel  chacun 

fuccfirjruni  Apoiio  rendre  compte  de  ce  qui  luy  a  ejlé  commis.   Or  le 

lo.um  ac  D.u.pulo  p  ^^^^^  ^  ordonné  beaucoup  plus  vtilemcnt  cette 
gratixlocohibcaïur,  année  y  que  Comme  l'authorite  la  puijjance  Ecclc' 
fi  vclin  aj^^iuam  par-  .  fia/iique  èftou  aullie  é"  rnéprifée  par  le  pouuoir  aui 
i)admittipo(n.u.qu-  'iuoit  ^fie  donne  u  plufieuT}  Prefires  ^tant  Séculiers  que 
bus  foiidadjuiniciisiii  Reyil'.crs  ,  £ab foudre  des pcchez^plus  griefs  ,  ^  que 
^V^tfZ^  hufiiili  P^^  "  moyen  les  peuples  pcchoient  plus  librement ,  U 
nircQ  furH.nirtlunead  reuoqua  toutcs  CCS  ConceJJions^ 

T  cti     fuccclîotcm  ) 

data  cO.  Scd  hixc  fiuAià  caauncuc.  Vidcric  iffc  Deus  Op(,  Max.  cui  rcddituti  fuiit  omacs 
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des  ui  referue:^  aux  Euef^uei* 

mionem  ▼ilIicatioDis  fu*.  lUud  falabttas  hoc  ipièmno  «b  codcm  Poatifice  cooftiiMUB  i 
vt  quod  pcr  facaltacrni  abloloeiiiii  à  grauioribdi  dcllAit  concelTas  nalta*  tua  Sccalft- 

ribu5  tiui  ri  Regjlanbul  peifoni»  •  clauiom  auâoiitac  dcducebaïur  in  conte mf  tum  »  Il  f»; 
pull  aa  pcccandum  proctiuiorcè  (cddrbancar  ;  lUat  onnei  icoocandas  fiataeiù. 

Et  voila  comme  par  le  témoignage  de  Mon. 
lieur  de  Sponde  le  Pape  Sixte  IV.  par  fon  Ex- 
trauagantc  Etfi  Dominià  ,  a  ofté  aux  Réguliers  le 

f)ouuoir  d'abfoudre  des  cas  refcruez,  &  cela  après 
a  Cor>ceflîon  d'Eugène  IV.  &  d'autres  Papes  , 
defquek  tous  les  Réguliers  croyent  auoir  obtenu 
ce  powioir  i  £c  la  Bulle  par  laquelle  ,  félon  Mon. 
£eiir  de  Sponde ,  il  a  caflH  tons  ces  prétendus 
'  pouuoirs,  clï  infcrce  dans  le  corps  du  Droiéfc>  9C 
ainfi  tant  à  raifoa  de  (à  forme  &  de  la  manière  eA 
laquelle  elle  cft  exprimée  ,  qu'à  raifon  de  Ton  au-  .  .  .  '  ' 
thorité  ,  on  ne  luy  peut  rien  juftement  ny  vali-  -     ,  ' 

dément  oppofer  j  ny  accufcr  Monfieur  de  Spon- 
de de  témérité  ou  de  manquer  de  refbed  enuers 
les  Sounetaîas  Pontifes  »  puis  qu'il  n'y  a  cil  * 
Mcon  Prélat  en  l'Eglilê  plus  .afi^ionné  pow 
le  ùdnt  Siège ,  qui  en  aie  maintenu  les  droiâs 
auec  plus  de  chaleur  ,  8c  receu  les  Décrets  auec 
plus  d'obtiïlànce  5c  de  foûmiflron.  Mais  fà  grande 
fcience  jointe  à  l'expérience  qu'il  auoit  de  l'intcn- 
tention  des  Souuerains  Pontifes  luy  a  fait  clai- 
ïemcnt  connoiftre  combien  il  y  auoit  à  dire  en- 
tre des  pretenfîons  injuftes  &  des  veriubles  Con- 
ceffions ,  ce  qui  luy  a  donné  lujec  d'éçiire  ce  que- 
tay  raporid. 
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CHAPITRE  VII. 

Le  Pape  Clenaent  VIII.  dcffend  aux  Re- 
£ulier$  de  donner  1  abfolution  des  cas 
xefeiuez  aux  Eiiefques. 

Ctnftittttwn  de  Clément  hutClitme.   II.  Xèfle- 
xttpis  Jur  cette  Confhtmtton.  Elle  m  eflé  w- 

C0Ht  far  tomtt  U  Chrtfinme'.    IV.     ûkjeâitM  dm 
lufitficMemT  rtmutjce. 


Cenflt^tttton  de  Clé- 
ment riil 


£  Ab  vtio  rz  cafîbus 
clai^  >  Tcl  dkibie  ib 
Bulta  4ic  Cocoz  Do" 
nMai  lcj;i  tolica  coa- 


Es  Papes  qui  ont  fuiuy  \e  Concile 
de  Trente  onc  confirmé  par  leurs 
Bulles  2c  par  leurs  Condicutions  ce> 
qu'il  auoic  écabiy  par  Tes  Décrets. 
Suiuant  Tordre  des  temps  ie  dc- 
urois  commencer  par  Greg.  Xllf. 
&  par  le  Bref  qu'il  donna  fur  ce  fujei  en  faueur 
de  S.  Charles, mais  ie  le  produiray  en  fon  lieu  ôc 
en  vne  occaHon  très- importance  &  qui  fera  voir 
le  jagemcnc  qu'il  fait  de  l'authorité  que  les  Ré- 
guliers s'attribuent  pour  les  cas  referuez. 

Clément  VIII.  voyant  que  les  Réguliers  non- 
obftant  les  defFenfes  du  Concile  de  Trente  &  U 
I>eclararion  des  Cardinaux  confirmée  par  Gré- 
goire XIII.  continuoient  toofiours  de  donner  l'ab- 
îolution  des  cas  referuez  ,  fit  expédier  cecce  Dé- 
claration par  commandement  exprès,  laquelle  com- 
mence Sacra  Congregatio  S.R.  E.  Cardtnalium  ,  ^f, 
en  laquelle  par  de  fortes  paroles  &  qui  témoi- 
gnent fon  zele  &  la  douleur  qu'il  auoit  de  la  dcs- 
obcïlTance  des  Réguliers  ,  il  leur  defFend  v  £ab» 
foudre  d aucun  des  cof  contenus  clairement  ou  auec 
élfiute  en  la  BuBe  qui  a  coujiume  defre  Icué  le  tour  dit 
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des  cdsref€rue:^  aux  Euefquef,  j'^, 
leudy  Saine/  ,  ny  de  ceux  qui  auront  cflé  referuez^en  Tdaîii» 
quelque  manière  que  ce  /bit  au  famt  Sie'ie  ,  ou  qui  le  Scdi  h^. 

.   feront  cy.ofns  eu  que  fa  Samltcté  eu  fc,  SucccJJcur,  f.t.'Ltr;;' 
four  Ion  Je  referueront  ,Jûit  en  la  mefme  Bulle    fait  "'""niiojiii,  Mec 
far  qudqu  autre  mamere  .  ny  encore  des  ca,  que  tc> 
Ordinaires  des  lieux  jufques  a  fre/ent  fe  font  referucz      »l,tt,„ic,„ini,s . 
eu  fe  referueront  cy-afres  ,  fous  quelque  prétexte  ou       'n'T  ' 
occafion  de  neccffité  ou  à'emfefçbem^t  que  cefoit  ,  .Th^lc'jl'cl^ïr. 
excepte  en  i  article  de  la  mort ,  ou  bien  après  en  auoir 
obtenu  de  nouueau  luence  particulière  par  écrit  de  fa 
àamttete  ou  de  /es  Succe/feurs  ,  ou  mefme  des  OrcU-       vd  lapcdiim,,: , 

/  naireSyen  ce  qui  concerne  les  ca^  par  eux  referuez  ftu 

/-^     //    /  /j  --^  "-Ji-fvcx^icU'   feu  cum  noua,  nllpc. 

lement ,  laquelle  licence  (  des  cas  referuez  à  fa  Sain-  «^'-i'  s«<iut.tu  ru*. 

&€té  )  ils  feront  apparoir  aux  Ordinaires,  Et  quand  ^""''^'^'"'i'  /t^o. 

Uferaneceffaïre.ils  doiuent donner auis à  leurs Penitcns  ^Ô^Jt^Ls Tr'^?; 

w auoir  recours  à  leurs  Supérieurs  é-  à  leurs  luqes  le  ""'""^'«'""aicsrfr. 

Itttmes  ,k  peine  d^xcommunication  k  ceux  qui  contre^  1^:^^:::::'^ 

uiendront  ,  tant  Séculiers  que  Réguliers  ^  priuations  ''•n^nj  loioruip  ciJ... 

d'offccs ,  di^itez^  &  bénéfices ,  é-  encore  d'inhabilité  à  t'"^?  ■  ' 

entendre  les  ConfcJJions^&  A  obtenir  aucuns  autres  Of.  impcndcc  sudcat  . 

fices,  Prclaturcs,  Bénéfices  ,  quUs  encourront  ipfo  fado  P' 5. d  . û' 

fans  quUl  foit  befoin  d'autre  déclaration  ,  6^ fans  que  rr;^';:;;^ 

fur  tcelles  autre  perfonne  pui/fe  les  réhabiliter  ab^  * 
foudre  des  pechcK.que  le  Pontife  Romain  ,  exccftê  en 

l  article  de  la  mort-^car  fa  Saincleté  (  en  tant  que  bc-  £'f"»fcis  ,tam  R,gu- 

foin  eft  )  a  café  &  annuUé  toutes  permifiions  &  pnui-  '  t:::^^^. 

ieges  qui poufToient  ejire  aHeguez^en  cette  occafion.  Ht  c,x\*im  ,  pritanoms 

les  Penitens  doiuent  fcauoir  que  les  ab/olutions   aui  - 

Sur  feront  données  au  préjudice  de  cette  pre fente  T>ef.  lun, ,  .rh.b.iua.,,  ué 

fenfe  feront  nulles  é"  n'auront  aucun  effet  ny  aucune  Cor.fc/iicoci, 

W«r  dv.    Et  cette  Déclaration  eft  donnée  à  lllT^^Zit. 

Aome  Je  9.  lour  de  lanuier  i6oi,  Dcficia  m  roru„m 

ray  voulu  raporter  icy  vne  partie  de  cette  im-  ^b'i^'^frjJi'^ï^i;: 

portante  Déclaration,  pour  faire  voir  clairement:  '=»'io<>e  iocltIrcr,.^a  , 

Premièrement,  la  dcffenfèexprefTe  que  fait  ce  Pape  '"P"^^l'"»  » 

ofi%r  Vi  r..^.A:^      j>  I  /-      j        I  ^,  .1      ne  nih  a  Romane  P  m- 

aux  Réguliers  d  abfoudre  des  cas  referuez  au  /aiot  rf.hab>i.<a„o,d,ii-cn. 
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des  CAS  rejerue:^^  aux  Eucpjucf,  395 

^MX  luefques ,  dit  ,  que  a-  l'opinion  ^ui  dit  que  les  *  Qilf  q«i<îcin  ffii- 

Reguliers  n'ont  pat  ce  pcuuoir  a  toufiours  cfiè  tenue  ÎSftTs'^iêiïïSîcî 

four  véritable  far  nosancejlres      àe  nofire  temps  elle  &  h«e  Boftrt  rece». 

^  tiiemmt  vraje  qw  b  tmraiff  ne  fe  femt  étuemu-  if  îomîwii' opm  © 

mm  dejfîmdn^  umk  eanfe  des  Deents  Jm  Cnàle  deiFcndiBunaEattotte 

di  Trente  ,  au  encore  pour  le  Décret  de  nofire  Lim  5""'- P'^i 

Pere  le  Pape  Clément  VIII.  par  lequel  ont  efie  re-  ta,  &  propter  s.  Da- 
noquex^totcs  les  Priuileqes  des  Religieux  ^le/quels  fem^       CJewcoiU  vai. 

éloimt  eftre  contre  la  referue  des  cas  fatte  far  Us  Sou-  ^oToZôSSt" 

merains  Pontifes ^ou par  les  Buejqves.  Voila  comme  uocata  itnt  prnrile> 
parle  cil  Autlicur,  qni  fait  voir  par  cette  rcponfe      '  ^'''ô 

<]uela  Cooititucion  de  Clément  VIII.  auoit  cours  aut  Ep  fcopoium  re- 

par  toute  k  Chreftientë ,  puis  que  nous  n'eoattons  ^«"«'0°^  "^"""^ 
ftttcane  aotre  de  luy  far  ee  fujec  c.mit.  Uh.  t. 

'  .  '  JHeréL 

CHAPITRE  VIII. 
Le  Pape  Paul  V.  fait  la  mefme  deiFenfe. 

Ot^mUm  de  Péud  ^iÊq$àéim,  M»  Rtmarques^ 
fiur  eetti  Coi^imiê»*  ^ 

Près  Clctncnt  ViU.  fuit  Paul  V.  qui  T. 

a  eftc  entièrement  dans  lesfentimens  Conflittttiondep4til 

de  Ton  prcdeccfleur  ,  ainfi  qu'il  pa-  ^'«î*'*»'- 
roift  par  vn  Décret  de  la  n>elme 
'  Congrégation  du  fepticme  lanuier 
1^17.  donné  par  ion  commandement  en  ces  ter. 

mes.  y  jy autant  que  la  Sdcrie  Congrégation  qui  efî  J  ^^"'J."  jf*,'^ 

frepofée  par  fs  Sét^tê  .pour  tmùun  its  diffenns  ncVo^ijf  EpWcopo'û", 

què  feuuent  étrrtter  emn  les  Bme/ques  é'bsRepu-  «c  Rcgoianum  p>«- 
liers.aaprisdefBkfiM  qme  les  Réguliers  publièrent 

quils  auoient  receu  tant  d*authorité  «  de  frimlege^  &  guianstanium 
de  puifKtnce  du  Siezi  /ipofiolique  .aue  mefme  ils  ofoient        »  Pj"J^T? 
^WUr  i  aifomtût^  aux  Pmtens  des  cas  que  Us  Or"  coBcUam  f  tefiiul  t 
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5 H        Les  Réguliers  ne  pet4uenr  a^foudrc 
i:  e:ium;*  cafibuj  lo-  dmuircs  s'c/hient  referuez^  en  leurs  Diocefes  fans  eu 
corïm  D?a:lctibi!j  rc*  obtom  autre  pouuoir  é*  licence  des  mefmes  Or- 

ftruatiî,  abf  îuc  ;.iia  ;  ô"  qu  ctucum  d'entfcux  ofent  affeurer  que 

.pforaai  Oïd  luc.o.a  ^^^^^      i^^rr^^         par  le  comm  tndement  du  Pape 

«bfoluere  miir.mc  di-  Clément  V 1 1 1 .  d' lieureufe  mémoire  ,  en  datte,  du  <y. 

ÎÎ!o"n  D^a-Ji'^'îo"  ^•"^^^'^^  &  par  la  Déclaration  du  mefme  Cle- 
^b*i!;o!ui,' abfo^uno-  mcHt  Souucrain  Pontife  ^  laquelle  fuiuant  fa  volonté  a 
ms  àcahbuiSîdi  Ap->-  ^//^  publiée  le  26.  Noucmbre  1602. par  laquelle  il  leur 
^^.';l'::x°:ZX  'jUcf^Ju  Subfouirc  de>cusrcfcruex^aufa,mSui,, 
9.  Uuuarij  1601  fc-  ^  ^  aux  Ordinaires  des  lieux^  les  excommunications  re- 
licif  '«ordar.  Cicm.  z^^^^^;      faint  Sieve  .OU  aux  Ordinaires  ^n'y  font  pas 

Papx  VlIF.  lullacdito ,  J  r        n        1  1  i  n 

nccoon  in  declaratio-  comprifcs  y  d  OU  il  amuc  que  u  Crainte  ,  par  LaqueuQ 
acilliujcodcm  CIcm.       hommes  font  retenus  de  pécher  ,  i'cuanoiiit  ^  ejl 

Pont,  ijbtrncc.  du  x6-      .  f.  '      r      ^         t        r     i    >    j     f   1  r  1 

N>ucmbu»i6o».pr<:-  aifemcnt  mepnjce  par  la  facilite  de  l abfolutwn. 
niui<^i;a.  ex  omiui.  ^  Je  fupplic  Ic  Lccteur  de  remarquer  en  quels  ter- 

a":::.-')^  ';?x:i.;t;!  PP""^^  ^es  Heguliers ,  & 

les  maux  qa  ils  caufcnc  dans  les  ames  par  cette 
co.yp'chcias  aiFcrcrc  :  authontc  ou'ils  s'attribuciic.  )    CV  pourquoi  la 

>a.ic  ntvc  mctus,  <Tii>  •  rit  1  1 

h  >.nin:i  à  pcccajuio  SJCïee  Conyrcyttion  yjelon  le  comni.tndc7nent  (p.eciaL 
iurccntur  ,  abiiii-  quelle  en  a  reccu  jpar  l'oracle  d£  fa  propre  bouche  y  a. 
]c:  :ac.  I  ico  sacr.i  ra-  7"^^  tres-dpropos  -eLe  renouueller  ô"  àe  confirmer  Ledit 
d.  m  c^n^rt-g.  de  S,  Decret  fa  Déclaration  ,  6^  encores  les  ccnfurcs 
.nanMalofyuix  voc!i  ^^'"^^  portècs  cn  iccUes  ,comme  en  effet  elle  les  con- 
o  ac.iiodcfupcr  habt  ^rmc  (j;-  Ics  renouuelle  par  ces  pre fentes  ,  afin  quih 
I . ,  p-crct'jm  hu.uC-  insùolabïcment  obferucz  par  tous  Preflres  tant 

Séculiers  que  KezuLiers  de  tous  les  Orares ,  mefme  des 
c-nfuras .  &  pa  .las  m  j  fcfiJians ,  dc  Milices ,  dei  Conzreqations ,  &  de  queU 
foiifi  mjn  la  ,  arijac  f  *  '^^^^''^  /o^litut  qu  il  coauicndrait  necejlairement  d  ex- 
innouan  Ja  oj  e  xju-:.  primer  y  de  quelque  nom  qu'il  foit ,  en  forte  qu'aucuns 
;"x"t";';oSmîr;       rrelhes  fufdUs  ou  quelquvn  d^entr'eux  ,  quelques 

priuileges  ,  induits  ,  facultex^  quils  puiffcnt  auoir  , 
nibufiac  Saccrdoti-  ^A,^^  entreprennent  de  doyiner  Cabfolution  des  ex* 
<]uam  Rcgul-inbaï  ,  Communications  ou  des  eut  rejcrucx^  aux  Ordinaires  , 
ujommuijO^inum ,  ou  au  fuint  Sieoe  Apofiohque  ,  cela  fous  les  mef- 
M::iii4tam  Coin're-  ''^^^  cenjurcs  (y-  les  mefmes  peines  encourues  des  aujst- 
r aiionum ,  ac  caïuiais  tojl ^fans  qutl fott  befom  dc  TiouttgUs Dfçldration^  drc% 


des  ùts  rejerue:^dux  Euepj^ues, 
J>onné  à  Rome  le  r.  lanuier  j6i/.  «itcrfLvsinnitotietîani- 

.,  .  ,  ncctfraiîôtxpiimcdi , 

^aouis  nomme  nuncapetur.  muiolabilitcr  oblcruati ,  ac  inlipcr,  nulli  ex  Saccidonbui 
,  pixdiais,  quibufcumque  piiuilcgi/s  ,  indiiliis,  &  faculutibus  luftuhi  ,  ab  excommunica- 
tioDibus  ,  Ycl  à  cafibui  ciidcm  Ordinarijs,  vcl  Stdi  Apofiol.  rcfcrnati»,  ram  ad  foium 
contcniiorum  eoruitidcm  Oïdinatiofum  dcduais,  cjuam  non  dcduûis,  ptxterqu*m  inmor- 
m  aiiiculo,  abfoluete  audcaot,  yt\  piariomant ,  tel  corum  alx^uis  audcat ,  tcI  prafumat 
fub  ciïdcœ  ccnfuni,  Demis  co  ipfo.  &  abiquc  alia  dcclaratione  incurrcndis,  mandat ,  k 
pt«cipjt.  NoDobaantibus  oiruibni,  quz  idem  Cleircns  VIII.  in  Dccreto  ,  &  DecJaitno- 
ne  buiurmodi  voiuit  nonobRare.  Dac  Roxnx.  7.  laou. 

le  feray  quelques  remarques  fur  cette  Dcela-  II. 
ration  de  Paul  V.  pour  la  faire  mieux  conipren-  Rem*r<jH<sfHrcatc 
dre  au  Ledeur.  La  première ,  que  contrç  ce  que  Confitmio». 
difenc  nos  Aduerfaires  elle  n'eft  pas  feulement  con-  t  ti  r  .  ^  .  jir. 
pmattue  de  celle  du  Pape  Clément  VI JJ.  ny  de-  ui  ^ 
terminée  en  la  feule  Italie  ,  puis  qu'elle  defFend 
Tabfolution  de  certains  cas  dont  le  Pape  Clemenc 
VI IL  n'auoit  fait  aucune  mention  en  la  Conftitu- 
tion,  ce  qui  paroiftra  clairement  à  ceux  qui  la  li- 
ront auec  attention  ,  &  qu'il  n'y  eft  dit  vn  feul- 
mot  de  l'Italie.  La  féconde  ,  que  cette  ConAitu- 
tion  de  Paul  V.  a  eftc  donnée  contre  les  Régu- 
liers qui  font  feuls  fpecificz  en  icelle  pour  l'au- 
thprité  qu'ils  s'attribuoicnt  de  donner  l'abfoluiion 
des  cas  rclcruez  aux  Ordinaires ,  ce  qui  ,  comme 
dit  le  Pape,  caufoit  vn  étrange  de/ordre  en  toute  ^ 
la  Chreftienrc.    La  troifiéme  ,  que  quand  le  lu;:. 
ftificateur  cite  Miranda  afin  de  prouucr  que  cette 
Bulle  n'auoit  point  cii  lieu  m  Efpagne  ,  c'cft  vne 
fauiïetc  ,  qu'on  life  la  qucftion  45.  du  premier 
tome  de  cét  Autheur ,  &  l'article  5.  citez  par  le 
Iuftificateur,&  on  n'ytrouuera  iamaisvn  fèul  mot 
de  cette  Déclaration  de  Paul  V.  mais  ce  pauure 
Ecriuain  eft  de  ceux  qui  vident  vana  é-  dmnant 
mendacium.   La  quatrième, que  quand  nos  Aduer- 
faires me  fbuhaittenc  la  peine  des  Incendiaires  6c 
des  Homicides  j  QiTjls  me  traittent d'excommunié, 
d'impie ,    mille  autres  injures  de  cette  forte  pour 
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Les  Réguliers  ne  peuuent  dhjottdre 
auoir  dit,  que  le  pouuoir  que  les  Réguliers  ont  de 
donner  l'abfolution  des  cas  referuez  entretient  les 
fcchcurs  en  leurs  cnmes  ,  ces  injures  tombent  fur  le 
trcs-faint  Pape  Paul  V.  duquel  i'ay  raportc  les 
propres  termes.  Et  c'eft  l'aueugiement  ou  les  ré- 
duit leur  ignorance  &:  leur  témérité. 

CHAPITRE  IX. 

Le  Pape  Vrbain  VHI.  fait  la  mefmc 
deffenfe  aux  Réguliers, 

Célèbre  Conftttution  iff^rhain  huiflieme.  II. 
Rfponfe  tnmtle  du  lufifficAteHr.  III.  Ses  ohje- 
Qioni  rennerfces. 


^'  ÏT^^  Velques.vns  des  Réguliers  ne  cédant 

Célèbre Confiitution  ïj^w^,  point  à  des  Déclarations  fi  exprefles 
dTrbain  FUI.       ^^^^K*  *^'tes  par  Ic  commandement  des  Papes 

^^^^^  &  authorifces  par  eux  ,  &  alléguant 
toufiours  que  ce  qui  auoic  efté  arrefté  &  déter- 
miné par  Clément  VI II.  &  Paul  V.  eftoit  feule- 
ment pour  ricalie  ,  obligèrent  Vrbain  VIII.  de 
faire  donner  le  Décret  fumant  que  quelqucs-vns 
de  NolTeigneurs  les  Euefques  de  France  ont  fait 
imprimer  dans  leurs  Rituels.  En  voicy  les  termes. 


&R«rgulariump;xpo-  qf^g  par  les  Confirmations  des  PriuUeges  obtenues  du 

(icaccnfuitpcr  confir-  ^      „                Re<7nliers  ,  ileputsk  fdcrè  Concile 

mationts  piiuil<eio  y"'"*            /            ,        ,                  i     '  i 

tum.  quai  Rcguiaies  de  Trente  yUs  priutlc'Tes  (  fi  aucuHs  ils  en   auotent  ) 


Scde  Aportoi.  port  abfoudre  des  cas  referuez  à  l'Ordinuire  du  lie*  , 
.obc.nucroot .  ncc^ua-  qui  ont  c^è  oftcz^ÇT  ^ï^cins  auparauant  par  ledit Con- 
/l'jam  jcuuiilc  pii^i-  ^^/^  ^  ^  encore  depuis  par  les  Dcerets  de  la  mefmtCon^ 
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'  ^ts  cas  referuei^  dux  Euepjucs,  55,-7 

^rczation  ,  nom  pas  efté  rc/hiblts  :  jion  plus  que  les  ^'S  *  r'»»»»  ■l»  eodii» 
Jndults  pour  a  b foudre  des  c^s  contenus  en  la  Bulle  ,  fprs'co%^^r!gat'ni; 
qui  félon  la  coujlume  ejl  leuè  le  tour  du  leudy  Saint  ,  DcciMis  lubiata ,  ai- 
tmmt  efism  ictmc  cfie^fdr  lé  fuUiuitim  de  ladite  l"*"^t*r  ?  ''"f 
Buie.qut  ft  fatt t9m  ks  ém ^é* pmmttqm  Its  Kt-  à  «fibui  Oïd.naro 
pditrs  de  quelqu9.0rdre  ,  Cengre^athn  ySHieti' loei  rcfcruatis  Q^é- 
Jnptut  qu'ils  foient^  nufms  de  ceux  qm*tl  feroit  ne»  3thr'i&oî2Si*'â 
ceffaire  £  exprimer  ^  ne  penuentny  dedans  ^  ny  dehors  cafiimi  tontrrtif  în 
V Italie  ,  en  vertu  de  leurs  Priuileyts  ou  de  la'Confr^  ^'oiâ"il«'^''c^ 
7nation  d'iccux  ,  qu'ds  ont  jufques  à  prefcnt  obtenu  ,  ou  AicTii.Ttpoifîttb:aM 
•obtiendront  par  auenture  k  l'auenir.,  ah  foudre  qui  nue  F'» 
C€  foit  dejdits  cas  contenus  en  la  Bulle  du  Jeudy  tiiesauuobui  acqui. 
Séînt^  c»  qui  font  rtferuex^à  l'Ordindin  d»  lien  1      ^mfft^  «tfnbrcqttcn. 

de  nm  effet,  i^and  aux  autres  cas  cenfum  reftr'  FfoindeRcguiaicfai. 
uèes  au  Sie^e  Apofiolique  Ji  les  Réguliers  ont  détenu 
dudit  Sie^e  la  faculté  d*en  ab  foudre'  ,  elle  na  pas  cQè  k  innijuti  ctiam 
ojlée  hors  l'Italie  pir  les  mcfmes  Décrets  de  ladite  '^«'f^»''*»  e*p"ff«<i»t 
Congrégation  faits  par  U  commandement  dû  Clément  iwiûmfn'yîîî'p**"* 
frill.  de  fainte  mémoire.    .  irRîorum,  autcoofir- 

Laqutae  Sentence  &  JDecUration  de  la  Sacrée  îa^^i;  haac"l« 
Congrégation  ayant  efié^  raportn  i  fit  SstinSete  ,  eUe  tiwiwiiit ,  ▼«!  dem* 
U  afi^ée ,  *  e^omS  qtfeM,  foit  inm^lablemnt  XTuclr^rr!,  a»;: 
•bfemee  far  tom  ceux  ^uU  affartieftt.   Donné-  à  foioereab  eirdcmc*. 
JEffjM.  u.     Nonemht  zétS,  •  i^"*.  ^"^''^ 

*  Dsnnini.autOrdiDario 
\oq\  rticruati».    At  (î 

fecQf  (getlnt,  abi^olutioncc  nuilai  atqae  irritas  rui/Tc,  ac  fore  -  ab  alijs  teto  (afiboi, 
cenfuris  icdi  Apoftok  tzrcruaus  ,  fitjuidcm  Rfgnlarei  habeant  4  Se4e  Apeftol.  abfoloeadif 
fiailiatcm>  lllan  extra  Italiam  ininimc  fublarnm  fuiffe  ijfïdtm  S.  Congrrgationis  Dccrctis 
Imc  de  re  cdhis  iuffu  fanâx  racm.  CUmcntis  Vill  C^am  Sacra:  Coogrcg.  reoteotiam Sao- 
âicaa  Aia  ad  Te  rclatam  spprohauir ,  mandauitquc  ab  pnaîliw  sd  QBSt  PCrtillM»  *Htrfv' 
bilitct  obftiiuui.  Rome  17.  NotumbcM  »<iS.    .  ,  ' 

Gene  Dedaïadon  ^'ce  par  I^diorité  du  Pape  .  IT. 
Vrbaîn  VIH.  ôc  confirmée  p»  luy  cft  tre»  imper.  Rf'fenfe  iumite 
tante  en  cette  nutiére  ^cat  non  feulement  elle  ^f^fltmettr. 

confirme  celles  qoe  nous  auons  ra portées  cy- 
dciTus  de  Clemenc  VIU.  £c  de^Paui  V.  ma»  en^ 
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39S  Les  Re^ulUrs  ne  peuvent  ahfou3re 
corc  elle  décide  la  queftion, ayant  eftc principalc- 
m«nc  donnée  contre  les  Réguliers  qui  hors  ri- 
talic  cncreprenoient  de  donner  l'ablolution  des- 
cas  rcfcruez  aux  Ordinaires  ,  defqucls  elle  calle 
tous  les  Priuilcges  pour  ce  regard  i  en  quoy  on 
peut  connoiftre  l'infolence  &  la  faufleté  auec  la- 
quelle le  luftifîcaceur  a  écrit  ,  que  U  Prinilep  que 
/npipcitt.  p.iJ.  7-' 7-  Réguliers  ont  d'^b foudre  des  cas  referuci^^n'a,  point 
-,  ei'lèreubquê pour U France :<:iiiï CuhonïïtQtogxz^hiQ. 

la  France  eft  hors  l'Italie, &  partant  le  Pape  Vr- 
bain  VIII.  déclarant  que  les  Réguliers  hors  l'I- 
talie n'ont  pas  ce  pouuoir  ,  il  déclare  en  mefme 
temps  qu'ibne  l'ont  pas  en  la  France.  Ce  font 
ces  melmcs  paillons  qui  luy  fourniflcnt  quantité 
de  choies  qu'il  met  en  pratique  ,  pour,  s'il  luy  eft 
poflible, inualider  cette Conîtitution  ,aurquelles  il 
nous  faut  fatisfaire  pleinement ,  après  auoir  fup- 
plic  le  Lecieur  de  remarquer  ,  comme  i'ay  dés  ja 
dit  page  1^6.  que  félon  le  témoignage  du  Pape 
Vrbain  VIII.  LE  CONCILE  DE  TRENTE 
A  REVOQVE'  LES  PRIVILEGES  DES 
REGVLIERS  S'ILS  EN  AVOIENT  D'AB- 
SOVDRE  DES  CAS  RESERVEZ  AVX 
ORDINAIRES  ,  &  partant  que  c'eft  vne  terne* 
rite  ôc  vne  faufTeté  aux  Réguliers  de  dire  le  con- 
traire. 

Ijl  I.  Il  dit  que  cette  Déclaration  ri  abroge  Jinon  les 

Ses  objeElioHs  ren-  friuileges  de  ceux  qui  ont  ejlè  abroge:^,  dr  ne  pur. 
utrfces.  le  point  de  ceux  qui  n'ayant  point  efie  reuoquez^  fub- 

fiij^ificat.pAi.  4-4^2.  pfioient  encore. 

Réponfe.  Il  y  a  donc  eii  des  Priuilcges  abro- 
gez ,  fie  le  Pape  dit  que  le  Concile  de  Trente  a 
fait  cette  abrogation, &  cette  abrogation  des  Pri- 
uilcges eft  touchant  les  cas  referuez  aux  Euefqucsj 
ainfi  par  la  force  de  cette  Déclaration  le  lufti- 
ijcateuriiuoue  ce  qu'il  a  fi  fouuenc  nié ,  6:  que  i*ay 

combatu 


dès  cds  refenferi^dUicEuefques, 
combâtu  cy-deiTus  page  378.  'que  le  Concile  de 
Trente  a  abrogé  ie  Priuilegc  des  Réguliers  en  ce 
qui  concerne  les  cas  referuez.    Mais,  dic-il ,  cette 
Déclaration  n  abroqe  Jînon  les  PriuiUyss  de  ceux  qui 
cnt  ejté  abrozeg^  Qui  font  ceux-h  »  Séculiers  ou 
Réguliers;  Mendians  ou  non  Mendians}  cette  di- 
ftîDâion  friuole  efl  contre  le  refped  dû  ao  lâînc 
Siège  ;&  le  Pape  (bus  le  nom  de  Jî^g»/rfw ,  com- 
prend les  Mendians  &  non  Mendians  «  deiquds  il  ^ 
déclare  que  les  Priuileges  o6€  cfl^àbn^^  par  le . 
Concile  de  Trente. 

II.  Cette  BecUratun  n*ift  fas  basante  $Qur  ofter 

vn  Prittilege,  ^* 

Réponfe.  C'eft  ainfi  que  le  ludifîcateur  con- 
firme  ce  que  NolTeigneun  do  Clergé  ont  dit , 
&  que  i*ay  raporté  page  124.  que  quand  vn 
Souuerain  Pontue  leur  a  accordé  quelque  grâce  « 
elle  ne  lenr  peut  eftre  oftée  par  (es  Sacceueurs: 
Doârine  erronée  &  qui^ne  tend  qu'à  la  ruine  de 
l'authorité  du  faint  Siège.  Les  cnfans  de  l'Egîife 
reçoiuent  auec  foûmiflion  tout  ce  qui  découle  de 
ce  thrône  fàcré  j  fi  le  Pape  donne  quelque  Pri- 
uilege  ils  le  re^oiuentjS'il  l'ode  ils  ne  fe  plaignent 
pas ,  Se  en  tontes  les  occafiom  ils  dilênt  3)màim 
ejly  quoi  hmmm    mkAt  fiie  fédat, 

III.  Que ,  félon  mon  opinion  ^  Us  I^eddrétim  Pa^.  44g, 
dÊmUtS  par  Us  C^Kffe^tions  ne  ^méritent  aucune 
créance  ji  elUs  ne  fim  fiimes  ^vw  BuUe  ,  m  ivn 

Bref  du  Pape, 

Réponfe.  Pour  ne  pas  ennuyer  le  Ledeur  ,  ie 
le  fupplie  de  lire  ce  que  i'ay  dit  page  149.  où  i'ay 
répondu  à  ce  menfonge  ^  £c  quand  à  ce  que  le 
ludificateur  adjoufte  de  la  confirmation  du  Pape^ 
cette  Déclaration  a  efté  non  feolement  6ite  par 
l'authorité  dn  Plipe  Vrbain»comme  elle  le  dit  en 
rennes  eiprez  ^  mais  encore  die  a  efté  confirmée 


4C0        Lef  Reg'iîiers  ne  petment  4b  foudre 
par  luyjfuiuanc  ce  qui  y  cil  lurqué  à  ia  fin. 
"(■^S.      IV.   le  nay  point  dit  le  lieu  où  elle  fe  trouue  ,  ou 
tAutheur  qtU  U  raportc. 

Répontè.  le  ne  pcnfois  pas  que  le  luftificateur 
voulue  reuoquer  en  douce  vne  chofc  de  laquelle 
tout  le  monde  demeure  d'accord  ,  mais  afin  de 
luy  fatisfaire  ie  luy  diray^que  cette  Dcclarationeft 
dans  le  Ricuel  de  Paris, de  Rougn  , d'Orléans, du 
Maas,&  dans  Ixplus  grande  partie  des  Rituels  de 
France  ^  Nolîeigneurs  l'ayant  fait  connoiftre 
publier  par  ce  moyen  en  leurs  Diocefes  j  elle  eft 
en  Birbola  de  Officia  é'  fotejl.  Epif  dans  Tes  Col- 
leâionsjdans  Iordanus,dans  Pafchaligus,  &  dans 
d'autres  Aurheurs  qui  traittent  de  ces  matières. 
Si  elle  cftoic  dans  le  Mercure  François  le  luftifî- 
eateur  l'auroit  trouuée  plus  ai/emenc.  Mais  de  ce 
que  i'ay  dit  il  s'enfuit  que  les  Réguliers  ne  peu- 
uenc  rejetcer  cette  Déclaration  ,  fuiuanc  la  Règle 
IV.  du  luftificateur,  où  il  dit,  que  les  Bulles  >  Brefs^ 
Refcripts  ,  Sign  ttures ,  autres  in^fumens  ,  ou  font 
contenus  les  Pnutleges  donnez^par  le  fttint  Siège ,  foni 
d'vnc  eytle  autheritè ,  quoy  quils  ne  foicnt  pas  infère:^ 
Au  X)^oiH  commun  ^ny  dans  le  corps  des  Conciles  y  s' ils 
font  ruportcz^par  les  CoHecleurs  des  Bulles ,  ^  autres 
bons  Autheurs  ,  ou  conferuez^  authentiquement  dans  le 
Threfor  des  Eglifes  ou  Communautez^  Qu^  cette 
Règle  eft  vraye  (  dont  j'efpere  faire  voir  vn 
iour  les  déreglemens  )  qui  ne  voie  que  cette  Dé- 
claration doit  eftre  tenue  pour  valide  eftanc  ra- 
portée  par  les  Autheurs  que  i'ay  citez. 

V.  Quelques-vns  ont  douté  fi  cette  Déclaration 
ri eftoit  point  fubreptice  ;  à  quoy  il  adjoufte  ,  quafin 
qu'vne  'Déclaration  fait  légitime  ,  ^  oblige  ,  elle  doit 
auoir  le  fceau ,  le  feing  du  Cardinal  Préfet  de  la  Con^ 
gregation^  du  Secrétaire  d'iceUe  i'ce  qu'il  prouue 
paxvûDccrec  de  la  Congrégation  qu'il  raportc 
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des  CÀi  referMe:iduxEueff{ef,  '/pi 
tiré  de  Moron ,  Répon.  xcviii.  nomb.  cxiy. 

Képonlè.    le  vois  bien  que  ce  luftificateur  eft 
non  feolement  aueugle  de  T^elpric ,  mais  encore 
des  yeux  d»  corps  $  car  son  feulement  il  prend  ^ 
pour  içâuans  cem  <|tii  veulent  faire  pailèr  cette 
Déclatacion  pour  iiibreptice,&  il;  font  très  igno. 
rans  :  mais  encore  il  ne  voit  pas  que  cette  DecJa- 
ration  cft  fîgnée  du  Cardinal  Onufre  Préfet  y  que 
la  place  du  jccau  cjï  ?narquêe  ,  que  le  nom  du  Se- 
crétaire P.  Faqpanru  y  efl.  Qujl  ouure  les  liurçs 
que  l'ay  citez  j  &  il  la  tfouuera  de  cette  forte  5 
qu'il  fe  fbuuienne  de  ce  qu*ii  a  écrit  page  44^. 
qu'vne  Déclaration  n*eftpas  authentique  quin'eft 
pas  fignée  d'yn  Cardinal ,  d'où  il  s'enfuit  que  cell^ 
U  fera  bonne  qui  aura  lé  feing  d'vn  Cardinal  \  & 
partant  le  Leâeur  conclura,  s'il  luy.plaift  j  que 
puis  que  par  la  confeflîon  de  nos  Aduerfaires  vne 
Déclaration  de  cette  forte  eft  légitime  &  oblige  , 
ils  doiuent  auoiierque  les  Priuilegcs  des  Réguliers, 
touchant  les  cas  reierucz  aux  Ordinaires  ,  ont  cfié 
€ajfex^par  le  Concile  de  Trente  ,  &  qud  leur  efi  def- 
finé»      éaHÊtr  Vahfolutisn ,  car  cette  Déclaration 
dit  rTn.&  l'antre. 

VI.  Cette  DfeUtr^É^  ifa  Hmais  efii  notifiée.  Pag,  44/ 
Réponfe.  Cette  propofidon  eft  contre  la XIII. 
des  Règles  que  le  luftificateur  a  pofces  à  l'entrée 
de  Ton  ouurage  ,  par  laquelle  il  détermine  que  la 
publication  d'vn  Pnuilcqc  nefi  pas  necejfaire  pour  !.i 
rendre  valide  ,  fur  laquelle  &  fur  les  autres  Règles 
j'efpcre  vn  iour  luy  donner  de  l'exercice,  qu'jl  fc 
contente  pour  le  prefçnt  d'apprendre  qu'il  y  a. 
beaucoup  de  moyens  de  publier  &  de  notifier 
quelque  chofe  »  aont  ce  n'ed  pas  icy  le  lieu  de 
parler ,  &  on  ne  doit  paso  croire  qu'vne  chofe  ne  ' 
Ibit  deuëmebt  notifiée  ,  laquelle  la  plufpart  des 
Ârcheuefqucs  &  Euefques  de  France  ont  miiè  ea 

Eee  ij 
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Les  BjguUers  ne  feuuent  éibfouâre 
kjrs  R.ituels.    Q^is  fi  cette  inftance  auoir  lieu  y 
que  deuiendront  tant  de  Bulles  des  Papes  pour 
l'ordre  &  pour  la  police  Ecclefiaftique  i  &  pour 
ne  parler  point  des  autres  que  les  Réguliers  ci- 
tent en  leur  faueur  ,  que  deuiendront  celles  qu'ils 
allcî^uent  pour  les  cas  referuez  ?  ont  elles  efté  fi- 
gnifiëes  aux  Euefques  ,  vu  mefme  qu'il  s'aglffoic 
de  la  diminution  de  leur  authorité  ,  &  de  leur 
donner  des  compagnons  en  vne  puilïànce  qui  leur 
eft  propre  &  particulière  ?  A  cela  dont  j'auois 
dit  vn  mot  en  la  Préface  de  ma  première  édition  , 
Afiifica.  fAg.        le  luftificateur  répond  premieremeat  ,  éju'il  nefl 
^g'  p,tr  neccjjaire  de  publier  ce  quon  aUeyte  en  faneur  des 

Hcguliers  ,  d'autant  quil  ne  leur  donne  rien  de  nou^ 
ueau  ,  mais  feulement  les  maintient  en  la  fojfeffîon  de 
leurs  Priuileges.  Que  i'ay  eu  grande  raifon  de  dire 
que  nos  Aduerfaires  ne  (e  fbucient  pas  de  ce 
qu*ils  dilent  pouruû  qu'ils  parlent  /  car  il  n'y  arien 
de  plus  contraire  aux  Réguliers  que  ce  qu'il  pré- 
tend alléguer  en  leur  faueur  !  Ce  pouuoir  dab- 
foudre  des  cas  referuez  aux  Euefques,  n'eft  pas 
naturel  aux  Réguliers,  puis  que  par  eux-mefmes 
ils  n'ont  aucun  pouuoir  fur  les  Fidèles  j  &  il  eft 
fans  doute  qu'il  a  eii  fon  commencement  par  le 
Priuilege.  Or  ie  demande, ce  Priuilege  qui  eft  à 
la  diminution  de  l'authorirc  Epifcopale  ,  &  qui 
met  autant  de  Papes  &  d'Euefques  en  vn  Dio. 
cefc  qu'il  y  a  de  Réguliers  j  ce  Priuilege  par  lequel 
les  Réguliers  renuerfcnt  le  bon  ordre  d'vn  Dio- 
ccfe  ,  &  donnent  l'abfolution  malgré  les  Euef- 
ques j  ce  Priuilege  qui ,  comme  dit  le  Pape  Paul 
V.  entretient  les  hommes  dans  leur  liberté  effré- 
née, &  leur  ofte  la  fainte  crainte  d'ofFenfcr  Dieu  j 
enfin  ce  Priuilege  prétendu  qui  eft  la  fource  de 
tous  les  defordres  que  nous  voyons  dans  le  Ciiri- 
i]jAnifme ,  5c  dans  lequel  les  Réguliers  malgré  la 
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C4S  rcferue'3^  aux  Euepjues.  ^jcj 
deffenfe  des  Souuerains  Pontifes  foulans  aux  pieds 
l'âuthorité  Epifcopale ,  vfurpent  des  pouuoirs  qu'ils 
n'ont  pasjce  Priuilege  dis  je  a-fil  ehé  notifié  aux 
Eoe/ques  ?  qu'on  me  montre  ^nc  feule  Bulfe  qui 
ieor  aie  efti  fîgoifiée  i  9c  panant  comme  elles 
n'ont  pas  la  condition  requi{e  par  les  ennemis  de 
i'Auchoricé  Epifcopale  ,  on  n'y  doit  apporter-an» 
cune  créance.  Mais  pour  confondre  ce  mauuais 
luftificateur ,  6:  faire  voir  fon  peu  dedifcernemenr, 
la  raifon  qu'il  allègue  fait  contre  luy-mefme.  Car 
il  vne  Bulle ,  vn  Bref,  vne  Déclaration ,  vne  Con- 
flitution  ,  ou  celle  autre  chofê  qu^U  vous  plaira  ^ 
fi*a  pas  hifokk  d'eftre  notifiée  «  lors  Qu'elle  main* 
tient  Bc  confènie  en  leurs  ponnoirs  ceux  qui  en- 
ent^ne  &uc-il  pas  cooclure  que  cette  Déclaration 
ii*à  aucun  belbin  de  noclHcation  ,  vû  qu'elle  de» 
clare  ce  qui  a  toufioBrs  efté  en  vfagc  dans  l'E- 
glifc  î  qu'elle  confirme  aux  Euefqucs  le  pouuoir 

3ui  leur  efl:  naturel  6c  infeparable  de  leur  caraciere 
'abfoudre  des  cas  qui  leur  font  refcruezj&  qu'elle 
vérifie  en  termes  exprez  que  les  Réguliers  n'ont 
pas  ce  pouuoir.  Il  dit  en  fécond  lien  qu'il  n*e^l^ 
pas  necefiàise  de  la  publication  d'vne  grâce  our 
fiiueur  leceut  da  iâint  Siège  ,  mâis  bien  de  iâ  caP 
iàtion  »  $c  pour  cela  il  cite  l*exemple  des  Indul- 
gences qui  durent  toufiours  jufques  à  ce  que  leur 
reuocation  ait  cfté  publiée.  Quand  le  Refle- 
chifleur  eiit  produit  Ton  ©uur3ge,vn  homme d'cC 
prit  en  ayant  vû  quelque  choie  dit  à  ceux  qui 
eftoient  prefens,  f^tdi  multos  délirantes  yfed  qui  ifio 
btmhit .itiirartt'  «mot  vidi  neminm.  On  en  peut 
dire  daoaniage  dâuji|^fic»teur»aufiî  eftJl  le  niai* 
ftre  du  Reflechiffènr^yjni^  ibn  peu  de  jugemenr 
n>a  iamais  parà  dananctge  qu'en  ce  qu'il  allègue* 
des  Indulgences  ^  car  qui  luy  a  dit  qu'on  peut 

"fvigiieKdetiadulgaice&ûnsles  pul^î  cr.  u  wv» 
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40-f      Les  Réguliers  ne  feuuent  al  foudre 
proportion  n'cft  clic  pas  contre  Je  Concile  de  - 
'  "  Trente ,  &  contre  l'vfage  de  l'Eglife  ?  Que  fi  le 

voatois  appuyer  tontes  ces  veritez  pat  des  textes 
do  Droicb  ,  par  les  Bulles  des  Papes  par  l'hi* 
ftôire  Ecclefiaftiqae,  ic  ferois  vn  jufte  volume  fur 
cette  Déclaration  d'Vcbaio  VIII.  U  fur  les  iaftan*. 
ces  de  nos  Aduerfaircs. 
^^'44-6*  VII.  Cette  De cLimt ion  met  en  doute  fi  les  Re* 
guiiers  ont  eu  le  pouuoir  d\ib foudre  des  cas  refcruex^y 
elle  n'a  £af  eii  fuffi faute  connoiffdnce  des  Fhui'_ 

t  Répoofè.   Ceft  le  mefine  langage  de  l'Au- 

theujr  de  la  Rëponfe  aa  Sermon  de  Gcr(bn  (  car 
ces  Ecriuàios  ne  fe  doiucot  rien  les  vos  aux  au. 
très, impudence  égale  par  tout  )  qui  a  dit  la  me£> 
me  chofe  touchant  la  Déclaration  de  Grégoire 
f4^,f$2-   XIII. qui  fera raportéc  cy-deflbus^adjouflant  que 
les  Cardinaux  nauotent  fas  fait  appellcr  les  Procu- 
•    reurs  Généraux  Aes  Ordres  Réguliers  pour  repre [enter 
•  /!f«r/ /'ri«;/tfg«, fie  fuiure  leur  auis  dans  la  Déclara- 

tion qu'ils  vouloient  donner  $  fie  c'eft  le  langage 
qae  tiennent  certains  RegoUeis  d'Angers,  ie  roâ- 
lenans  témérairement  contre  les  Papes ,  fie  les  ac> 
culâns  d'ignorance  on  de  précipitation  en  ce  qu'ils 
ont  ordonné  auec  tant  de  prudence  fic  de  luflice. 
Les  Papes,  les  Cardinaux,  les  Eucfques,  connoi/Tenç 

*  .     '  '         que  les  Réguliers  n'ont  point  le  pouuoir  d  ab/ou- 

drc  des  cas  referuez  aux  Ordinaires  ,  fie  ainfi  ils 
n'ont  pas  befom  qu'on  leur  reprefente  des  pou- 
voirs qu'ils  fçauent  n'auoir  plus  de  lieu  ,  fie  fi  le 
Pape  Vrbain  YIII.  parle ,  comme:  doutant  que  - 
les  Regulieis  enflent  ett  cette  puiflànce ,  ce(( 
pour  ne  pas  s'engager  en  vne  chofe  qui  ne'  pou- 
^  voit  eftre  traittée  dans  vne  Conditution  :  mais  les 

'  Papes  n'ont  iaifiais  crû  que  tous  les  Réguliers 

eufièat  ce  pouuoir  i  comme  aufii^  ce  qui'il  kut . 

■  <».  -  ■ 
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des  referuei^  aux  Euef^ue's,  ^oj 
pLiifoit  d'ordonner  ils  n'auroient  aucun  befom  de 
î'aiiis  des  Réguliers ,  non  plus  que  les  Cardinaux 
&  les  Euer^ucs. 

VIII.  Cetre  Déclaration  dit  que  les  Réguliers  ^^i' 
ne  pourront  tib foudre  des  cas  referuez^  en  vertu  de  tels 
Pnuilc^es  you  de  leurs  confirmations  quils  ont  obtenues 
jufques  à  maintenant ,  ou  Icfquellcs  ils  obtiendront 
feut  eftrc  cy-aprcs -^zç,  qui  ,  corame  parle  le  Rcfle- 
chifleur,  e(l  contre  le  Broict ,  qui  dit  quvn  Pape  ne 
feut  lier  les  mains  à  fcs  SucccJJeurs. 

Rcponfe.    le  ne  dis  rien  de  U  fau/Te  tradii- 
dion  du  luftificateur  ,  que  le  Lcdeur  conférera  , 
s*il  luy  plaift ,  aucc  la  mienne  qui  eft  jufte  &  lé- 
gitime, car  ien'aurois  iamais  fait, non  plus  que  de 
marrefter  à  fjs  glolTes  impertinentes,  &  à  la  chi- 
canerie qu'il  fait  au  ReflcchifTeur  ;  mais  ie  dis  que 
foit  qu'il  s'agiOc  de  Priuileges ,  ou  de  Confirma- 
tions, car  l'vn  &  l'autre  cil  la  melme  chofe  en 
cette  .occafion  ,  ceux  qui  ne  fçauent  pas  que  les 
Papes  parlent  ainfi  ignorent  le  ftile  de  Rome ,  & 
caflTcnt  les  lîullcs  des  Papes,  y  en  ayant  très  peu 
qui  ne  parlent  de  la  forte.   Clément  VII.  donne 
aux  PP.  Carmes  pleine  conmiunication  de  tous  les 
Priuileges  qui  font  é-  feront  cy  .  après  concede-^,à  quel- 
ques  Congrégations  é-  Ordres  que  ce  foient  des  Men- 
dtans.    Clément  VIII.  en  fa  Conftitution  Sacra 
Congre^atio .Tàpottéç  cy-defTus  page  591.  ordonne 
la  mclme  chofe  ,  8c  en  mefme  termes  qu'Vrbain 
y  ill.car  il  defFend  aux  Réguliers  .^r  donner  lab-  ,  ^  ,,nbus  qucO,. 
joiutton  aes  cas  que  les  Eue f ques  fe  font  referuez^juf  <3i  narij  locomip  ha/ 
ques  à  prefent ,  ou  qu  ils  fe  referueront  cy-aprcs  •  &  refcruaront  , 

néanmoins  le  luftifîcateur  a  receu  &  a  reconnu  «VirbC 
pour  légitime  la  Conflitution  de  Clément  VIII.  P^i-^ss- 
pourquoy  donc  refufe-t  il  celle  d'Vrbain  VI II. 
Sixte  V.  accorde  à  la  Congrégation  des  Feuillans  ' 
toutes  les  grâces  h  qui  cm  ejlé  ou  qui  feront  accor^  ^  -  Onccjps  f^- 
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4^5      Les  Réguliers  ne  feuuent  'ahfiiuh'ê 

êeâentti.  BalUftpet  ^^es  à  l'Ordre  de  Cifteaux  6c  aax  Congrégations 
«iiiuocu  5.  d*iceluy.  Le  Pape  Grégoire  XIV.  accorde  i  l'Or- 
#  Q^otnoaoIibctTtû-  dre  dcs  Crucifères  c  tous  les  Priuileyss  ioui/i 
tur  &  gJ^"Jjj.*^J^  fcnt  les  Mendians^  é-  àefqtieU  lU  pourront  jouir  à  bit- 
«ottniat  ijaModoli-  uentr  en  quelque  manière  que  ce  fait.  Le  merme 
lec  ia  ^i*"!^  Grégoire  XIV.  ordonne  certaines  chofes  pour  la 
Aom.  Poiitift&-f.  |.  réception  des  Nouices  parmy  les  Ieruiftesj&  veut 
é  Perperais  ^mis  que  ccU  fôbfifte  ^  têuSmn  &  ddus  i$$tt  iiS  umt 
te.ppfilMtt.8aiL£..  .  Papc  Grcgoirc  XV.  ordonne  quantité 
de  chofês  en  fa  Bulle  qoi  commence  Jnfirmhikili  « 
^,  cooftiroiione  h»c  ^  ^euc  »  f«Viît  </«rtf  w«/<;«rf  j  pIufîeuTs  autres  Pa- 
«o^upcrpctB».Y  ordonne  plufieurs  chofes  &  accorde  plu- 

lîeurs  grâces  en  ces  termes  ou  en  d'autres  fembla- 
.bles  ,  &  perfonne  néanmoins  n*a  crû  que  par  ce 
•moyen  leurs  Bulles  ne  fuflent  légitimes  j  bi  ceux 
en  taueur  defquels  elles  onc  eftc  données  ne  vou- 
droient  pas  fbaflffîr  qu'on  les  tint  pour  (iibfepcices. 
ft/ig.  IX.  Zh  DtdéTéiHw  dti  Cdmaétit  ne  font  $ai 

nceuis  tn  Fnmce. 

R^ponfè.  Le  Leâear  pourra  voir  ce  qde  fay 
écrit  en  la  première  partie  ,  où  il  trouuera  com- 
ment ces  Déclarations  obligent ,  &  on  ne  peut 
douter  que  les  Réguliers  nedoiuent  obeïràcelle- 
cy  donnée  par  le  Pape  Vrbain  VlII.  fur  laquelle 
'  le  mépris  que  nos  Âduerfaires  en  fonc  m'a  obligé 
de  nfarreibr  plus  que  ie  ne  penibis» 
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CHAPITRE  X. 

I-e  Pape  Innocent  X.  fait  h  inefme 
deffehfe. 

Procède  de  ^uetques  Réguliers.  II.  Vechni- 
tion  donnée  fow  le  Pape  Jnnocent  dixième.  III. 
Réflexions  judicieufes  de  Pafchaligm.  Jr.  C<?«- 
feqnences  necejfaires. 

I. 

E  faut-il  pas  cflre  du  nombre  de  ceux  Procédé  de  <iuelques 
que  l'Ecriture  appelle  f  endurcis  ôc  Réguliers, 
qui  refirent  toufiours  àu  S'.  E/hrit ,  pour  f,  uuia  ccuicc  voi 
n€  pas  céder  a  iauthonte  de  trois      ttfifutii.  ^a. 
Conciles  Généraux      de  quatre  Pa-  j^pojl.  cap.  r. 
|)es/  Cela  néanmoins  eft  arriuc.  Car  comme  les 
Réguliers  ne  démordent  iamais  de  leurs  preten- 
/îons  ,  quoy  que  très- injuftes,  ils  n'écoutent  les 
Conciles  &  les  Papes  qu'autant  qu'ils  parlent  dans 
leurs  intercfts.   C'eft  ce  qui  a  obligé  le  Pape  In- 
nocent X.  de  faire  expédier  vn  Bref  adreiTc  i 
l'Archeuefque  de  Naples,dans  le  Diocefe  duquel 
les  Réguliers  continuoient,  nonobftant  la  deffenfe 
des  Souuerains Pontifes, à  donner  l'abfolution  des 
cas  referuez  à  rArcheuefque  ,  &  maintenoicnc 
quantité  de  propofitions  fcmblables  à  celles  que 
ie  combats  en  cette  DefFenfc. 

Ce  Bref  eft  raporté  par  Pafchaligus  Religieux 
Theatin  dans  les  Additions  qu'ils  faites  à  La u- 
retus  de  Franchis  en  la  première  partie  nomb, 
I4<îr.  où  il  parle  de  Tapprobation  des  Confef- 
feurs,&  ainfi  on  ne  peut  douter  qu'il  ne  foit  vé- 
ritable j  &  nos  Aduerfaires  ne  doiuent  le  rejerccr 
cftant  raporté  &  maintenu  par  vn  R  elipeux ,  d'ail- 


4^8  .  Les  Réguliers  ne  feuuetft  ahfoidrè 
•    •  leurs  tres-zelc  pour  ce  qui  regarde  les  droids  des 

Réguliers ,  comme  on  peut  voir  au  liure  que  i'ay 
cité  ,  dans  leq^uel  il  aflFoiblit  iouuenc  *les  détermi- 
nations que  l'Autiieur}  fur  lequel  il  écrit, faic  ea 
faueur  des  Eaefqaes.   Voicy  comme  il  parle. 
'       ,      g  ilim  eji  mmU  plufieurs  qui  apm  tes  Deents 
Dechratior,  do»».c  y -^^^^.^^  (  de  Clément  P^IIJ.  Pdwl  V.  Vf' 
fous  is  Pape  Ittno-    .  *.    , i,  \  r      '         /     «      /       ^  i—^- 

neia dixième.        baULV^Hi*)  ^nt  cnfciyie  que  les  Réguliers  pouumt 

g    No.i  dri  icnnt ,  encore  en  vertu  de  leurs  Priuileges  ab foudre  des 

oui  port  (upraii6U  referuct  aux  Eucfaues y£ autant  que ^ou  CCS rriuileqei 
Décréta  docetcnt  ,  .  n  '  r  ccr  / 

polie  î^lmc  RegMi^  71  auoient  pas  ejte  furfjfamment  reuoquex^yOU  que  après 

ics.abfjiucTcàcjiibjî  Ufdits  Décrets  ils  auoicnt  efié  de  nouueau  confirmer^de 

!^r«2''îri«Slg£ri;  Certaine  fcience  ,  à- p'^rtant  reualidex^,  &  qui  aujgi 

vei  qaia  noo  dTeac  metUtsent  setti  oplntm  en  pratique.    Q'efi  pourqMov 

^'cT' aia"oS'eSèm  ^         Congrégation  par  fpeàal  emmmiàeme» 

Dec?m.£reacdeno^  Pape  Innocent  JC.  icrimt  em  ces  termei  à  fAfchewf' 

uoconfirmataex  ema  ^ue  de  N^ples ,  le  zo.  Décembre  J647.  Cette  Sacrée 

nalidara ,  J  qui  cti.vn  Congretatioji  a  plujteurs  fois  déclare  auec  les  ordrei 

%à  praxim  hanc  opi-  exprex^  de  Clément  VIII.  en  lanuhr  T^oucmbre 

VaT?acu*rg"::  ^''«^  ^-  ^'^  ^^««^'^^  '^^7'  &d'Vrbam  VI II. 

gitioexfpcciaîjmia  de  fainte  mémoire  en  Nouerabre  jézS.  Que  toutes  lef 
datoS4nai|rnuD.N  facultescd*abfoudre  des  cas  refèruez  ou  à  referuer  par 
«o  D.'cembr.  i<«7.  Us  Qrdinmes ,  ou  qui  [ont  compris  ou  qut  demetftejm' 
fcrcûpfit  At chirp  fço  comprie  à  Pathuttir  dam  U  BnUe  in  Cœna Domini^ 
Tctbis.  CLiîfta  facra  nnpucttement  ou  expucttement ,  eu  OMtmrefnuexjeu^ 
rr  n;  ct:.t..,achàpiù  Icmcnt  au  faint  Stege  dans  le  mefmt  Décret  de  Nom 
;«dioi  c?p'r'em  ^'^^rtbre  1602.  concède^  aux  Séculiers  ou  aux  Regu. 
lacotc  VIL.  di Geoiu-  Uers ,  Conireyitions ,  ou  Confrairics ,  quelques  preroga- 
îf'n  '^"«««inbreitfoi.  ^  quahtci  Particulières  quel/es  aycnt  ,  ^  qui 

ïo  iii7.  cdi  Vibinn  eujjent  du  ejtre  necejjatrement  exprimées  3  ont  ejte  an-» 
VIII.  fanta  memoria  naBées  &étemtes  tant  par  le  Sacré  Concile  deTreme^ 
che  tutis  le  facoitt  di  f  P'*"  i^s  fufdbes  Con/htMttens.  Et  fu  en  vMm  ae§ 
afToiuerc  da  cafi  re-  Confirmations  qui  ont  efié  ohHnu'es  en  fuitte  ,  eu  psi 
^TolLtiT^«l  s'c^étiendrentàTaducniraucc  quelques- elaufis..fm  4^ 
compr.-iî,  o  dacom  fait  p9ur ampUs  qucUes  puiffent  ejlre,  on  ne  croye  pat 

£  c«M  ciiliîii  iiiî      ^         fi^^'         ******  fsneuneUe  *  tJtr. 
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des  cdi  refcruc:(  aux  Euefqm* 

ciptè feulement  Us  induits  Jpecialemcnt  ^ccordez^  hors  p''ciic,  TclfipUché, 

l'Italie  ^  dans  la  ville  de  Rome ,  feulement  pour  les  *  "''"''.''^'uati  fo!a- 

ca^  referue^au  fatne  Siège  ,  non  compris  dans  la  fuf-  ZV^tf/j^cD^at 

dite  Bulle.    C'ejl  fourquoy  vojlre  Eminence  ayant  re-  ''^'^^NoucmbrcKot. 

f  refente  à  fa  SamUetè  par  fa  lettre  du  quatrième  R/gu'l.r.'^cr.^Vga- 

dAouflpajJe.quenvofire  ville  C  Diocefe  quelques  ''oit.  ôConfr^cfnJ. 

Confejfeurs  Séculiers  &  Réguliers  ,ftnsjufitfer  quelle  "^^.'>''.""9ucr^"«- 

fermifion  ils  en  ont  ,  donnent  en  effet  Vabfolution  des  ?«l"m*n«clfà"i*^cl- 

Cenfures  ô"  des  cas  fufdits ,     de  plus  femant  des  opi~  F''™«<la.  fono  natc 

nions  erronées ,  afeurent  que  pour  pouuoir  ah  foudre  des  """diuacro  côna.' 

cas  referuez^à l'Ordinaire ,  ;/  fufjjt  dauotr demandé  la  Trcnto  .  comc 

termiffîon  au  me  fine  Ordinaire  ,  encore  au  il  rcfufe  de  ConHitu- 

/,           1               >r                »      ^      I.        '    .           /  iioru.    t  chf  ir  v;.-»o. 


thorité  qni  pour  cet  effet  luy  ejl  communiquée  far  ces  P"  ^'«""«nirc  fttto 

fr>fimcs,eBeffecmendr,à  tous  la  C.nfejfc.rs  T'uZic'SIS: 

de-U  pour  priuilegiez^  O'  exempts  quils  puiffent  efire  ,  lend^mai  i  inouata  la 

qu'ils  ayent  à  fe  conformer  aux  fufdits  Décrets  .  fud'^tta  facolri  rcfcr. 

i/       >  ^       I     I      1.  rr  uando  (oie  cl' t.  au  Ici 

quils  n  ayent  pas  la  hardicjje  dy  contreuenir  fous  conctiT.  fpfcialireme 
quelque  prétexte     en  quelque  cas  que  ce  foit^  tncfme  «  ^tn- 

j»  /r.  •  ^       r     l        ■        h      ■  r     t    ,  iroRoma  ru;!aioaili 

d  vne  neceJTite  precife ,  hormis  en  l  article  de  la  mort  ,  cafi  rcferuati  alla  fan- 
auec  obligation  aux  moribonds  de  fe  rcprefentcr  s'ils  re-  "<^"  ccirprcfi 

tournent  en  finté.Que  vojlre  Eminence  leur  déclare  pa-  tll  'tZ^ot^. 

rciUement  quonaannullêtoutes  les  conceffîons appelices  picffn'aioallafanmi 
Viua:  vocis  oracula,     totis  induits yîpolhliaucs  cb.       '  dav.Em  ncn- 

7  .     I  ^   .  /        ^"  za  fon  fua  Ifttcta  de 

ieniu  de  viue  voix  deputs^  ce  temps-la  ju/ques  à  prefcnt  ;  4.  ô'Agofio  p:  e<-cd<  n- 
Ô' qu'aux  autres  qui  prétendent  auoir  Bref  ou  Bulle       »  hein  cote  na  Ot- 

€n  forme  particulière  depuis  la  dernière  Confiitutivn  nVcôïrtflonl'côiïI 
d'I^ rlain  VIII,  elle  leur  prefcriue  vn  terme  perem-      '  R'Ru'ati  ,  fti  7a 

ftoire  de  trois  mois  .four  les  reprefemer  à  cette  Sacrée  f^iShl^'^ioTon^o'c 

Congrégation ,  autrement  fa  SainUeté  veut  &  déclare  fattoda'llc  cti/urc.  c 

quils  en  [oient  àécheus  é-  priuez^  dés  auffi-toll ,  fins  "û/";!"'*  ^'i^o!' 

■        .  ?       z"  J    }  j  trc  didi  nrr.nnoo  r  pi- 

autre  intimation  :  enpn  après  que  vojlre  Emmenée  nimi  cirrntc  iiîct  f- 
aura  fait  fignifier  par  de-U  dans  les  lieux    (>  en  la  «^«^F'f  r'''«'« 

quelle  jugera  ncceffatre  ,que  ceux  qui  diman-  iciBaiiaii' Cdmano, 

Fff  ij  ^ 


^lo       Les  Reg!4lierf  ne peuuem  foudre 
jafii  hwer  domaada-  d^tit  à  l'Orduutire  lu  puijfance  it foudre ne  1*06^ 

di  cooced^ia  Q^ai  nettce  decUn  qme  temtJà  tncmrm  U  jmg^fim  »m- 

S-aVuifco'nmTiii-  ^'^^^      C»fft8ions  facrommuàit  fsf  âeffendrMU 

oSJtcirl  dîfaT  B».  fuhUqaement  U  doSMne  fufàite  ,  0»  qià  pifwmtfmt 

tuudinc.mi  Kaa  lo  im-  i^^msrairement  de  donner  l'ahfflut'ton  encore  que  la  fnif- 

Soîl-tuonr"'%htl  fancehur  en  ait  efïè  déniée  &  non  accordée  far  les 

f al*  «ffctcQ  Cî  le  c*n  Ordinaires.    Il  plaira  à  voflrc  Eminence  de  faire  en 

munie»!!;  ritti  ielle  r                    exécute  pondue  il efnent  ,  6"  de  noué  en 

che-  giudici:*  cfpe-  donner  icy  auis  dtfimiement  de  ce  qui  fe  Jera  paife 

dicoTi%anrqua.uo  vofifÊ  Mmiflânte  ic  iTts^kwidle  ^  <w^jfife«Hi/ yîr- 
c  vojlia  ptiuiicgiaci  gifg^       Qéfiind  Ginetti.         jir<bmefqiii  «r 

ftcOVnn.  die  fi  coa-    ^^^^^  c-*«-*^j«^ 

decrcù.  ficnonardif  «>,-...        -r       , .  mn% 

cano  di  contraucnir  fotto  qualfiuogUa  pretcfto,  o  cafa  ctiara  dt  preeift  meemUt 
che  in  articulo  mo  tis  .  com  reia  cidearia  »  fi  conualac  rint.  D-'chiari  Cm>lincBie 
laci  ca-'i  gli Qrtcoli, «clodttlti /bftftolici  o^ooii  in  tocc  da  detro  tcmpoin  qui.&i|;^ 
altri  cil- pretcndono  ha«te  Btetf  4  Bolla  lù  forma  fpccifica  dopoo  Tvltima  ConftMnpot 
ne  di  Vfbaao  ,  prcfi  »ça  tn  termine  pcrentorio  di  trc  raefi  ad  cjhibirli  à  quefta  S.Co»p^ 
Ritioaci  ahrira;nre"vuole ,  e  dechjara  N,  S  che  i  intendano  dccati  0  priuaù  ^  effi  «o- 
ipfo.  feoM  a'traintîmaiione-  ,Bt  fioalmeote  che  doppo  haocr  f^tto  noiihcarc  cofti  doue, 

a(ra1u-"rc     e  Da4  .-atteogooo,  non  polfoo  Talerftne.  Blla  dicliiari  incortere  aclta  fufpen. 

r.xA'tr*   à  Ditte'fl**fmnîfaQno  tcmerana-ncotc  di  a^olucrc,  ancoichc  loto  Iialtata 
dcTiriîr,  "oo/Sw^^^  gHO  dmarij.  Cofi  V.  Ecniotnst  rcfti  fcruita  di 

'^^  auaifo  dcll*  opcrato.  Di  Roma  7  Deeembie  i<4,7. Di  V.  Emioaiu  Uamiliâûno •  ■ 
jSt  Aftcctioaati^o  Sciuitore  M.  Cudioalc  Ginetti ,  G,  Arctuefcoao  di  PatiaiTo  Secretatio. 

m  Voila  le  Bref  félon  qu'il  eft  raportc  par  PaC 

Rftxions    jfidi-  cluHgas ,  après  quoy  il  adjoulte  pour  explication - 

cieitfes  de  Pafcha-,  ce  qui  s'eniuic,^  fitr  lefqueiies  lettres  il  faut  rmmf'i 

ligut,  qtter  qttdy  a  eemûmet  chofes  qui  font  dedéfies  ^ 

l"         1'"  l'nt  Ml^fe».         a  eft  dçcUri  /«• 

qaoJ  aliiiM  io.  ipiis  iceSts  qut  liS  foteMn^d ahfmtén  dis  eof^referuez^aux 

dechrantar.&aiiqua  (Ordinaires  y  &  encore  de  ceux  qm  (ktt  tn  U  BM 

d  rpsauncic.  D.-cla-   .     ^  i^--»/  * 

latar  enm  .cuocataï  111  Cocna  Domitii  ,  é"  l^s  autres  menttonnet^  en  la 
fuiflc  facoltatet  pto  j^^Hg  Clément  y III.  ont  efîè  reuoquècs  ^  é'  encore 
^f^?u^t^  oTnf  que  ces  mefmes  faculté:^  n'ont  pas  efic  rétablies  par 
iïo.  it  àcAiibuiiiuiias  ^  çaj^rmatim  fmaantêi  dei  J^rtuiU^es^ny^ar  leun 
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des  cas  referue:(^  aux  Eucpjues, 
extenjions  &  confirmations.   Et  il  e(i  dtj^ofè  que  cela  Can»»  ;  cïterfque 
fera  notifié  par  l'Archeue [que  de  Naples  en  fon  Dio-  P-'paiibui  , 

iefe^Cr  f«  «  enjoigne  l  objeruance  de  ces  Décrets  pour  circtcfthmaspcr  fub- 
te  qui  regarde  les  car  referuez^^que  les  oracles  de  viue  ^«^s^f""*  confitma- 
voix  font  annuUei^  j  é-  que  ceux  qui  ont  obtenu  vne  IÏ!o.f,oD« &7om- 
farticuliere  concefiion  de  ces  chofes  en  fotme  de  Bref  noun'caiionts  D.fpo. 
doiuent  dans  trois  mois  la  reprefenter  k  la  Sacrée  Con- 
^reytiton  fous  peine  de  reuocation.  Et  il  y  a  peine  de  «-piicopo  Ntapoiua- 
fufpenfion  £  entendre  les  Con fe fiions  à  ceux  qui  fous  po'n'uaD^tcfi,  & 

^         ■>     J         ;        _  J     J         iniungitor  obfe;uan- 

f  retexte  de  quelque  faculté  entreprendroicnt  de  donner  tia  Deciciorum  eue» 
l'abfolutton  ,  ou  d*enfetgncr  qu'on  la  peut  donner  lors  «^^fuumrffcrnaticnc, 
quon  a  demandé  la  licence  à  l' Ordinaire  encore  quon  Oraoïiu  'in  "comra*! 
ne  tait  pas  obtenue.  linm  ;  ^  quod  obti- 

Or  quant  à  ce  qui  concerne  la  Déclaration  ,  (Pan-  'tT.?J"''^^V 
tant  qu  elle  ejt  d  vne  loy  commune  à  tous  ,  eue  efl  in  forira  Brcuis ,  de- 
aufii  commune  à  tous  ,  par  ce  quelle  eff  contenue   ^  tiimcflre 
renfermee  en  la  loy  ;  car  comme  il  a  efie  dit  cy-deffiis  gationi,  fub  pan*  ic» 
no7nb.  jjfz /.  la  déclaration  ne  fait  rien  de  nouucau  ,  Et  innpt»- 

mais  feulement  eUe  decUre  ce  qui  a  efié  fait ,  &  par^  ".Idlîna.s^Jn^nSîoDW 
tant  comme  efiant  enfermée  dans  la  loy  ,  elle  oblige  i>u$iji,  r,ui  piattcxfu 
tous  ceux  que  la  loy  obliQe  :  ou  pluftofi  la  loy  déclarée  ^''""'u ''^  p.ïfompfc 
en  cette  forte  oblige  vn  chacun  fins  autre  publication ,  cerc,  po/rcabfoiucrc,  ' 
d'autant  que  la  loy  dcs-ja  publiée  reçoit  vne  telle  de-  f^lî"  '  ^ 

/  >  /?  1  r  rr         '  1     -r^    i  taltcf  Duaab  0»dina- 

claratton  i  c  efi pourquoy  il  fuffit  que  la  Déclaration  ùo.  Quodauctmfpc- 

vienne  à  la  connoijfance  en  quelque  manière  que   ce  <^ata<i  «JcclaratioDc, 

ott  ..d'autant  que  c  efl  comme  fi  elle  auoit  efie  émanée  p.buj  communi  ,  & 

&  publiée  auec  la  loy  mefme  ,  comme  remarquent  les  «t'am  ipfa  omnibus 

Canomfies.  J^TÎTr 'l'ô'^'^"'*^''" 

I    r  /•       in   r'  n  mtlt  ipû  Itg; ,  nam  Tt 

Et  quant  aux  chofes  qui  font  dilpojces  ,  eues  n'ont  diâumcft  num.1457. 

pas  lieu  hors  le  Dioccfe  de  Naples ,  d'autant  qu'elles  <lc'l^""o  "'^"1  de 

font  jpccialement  dijpofi  cs  pour  luy  ,  comme  il  paroi fl  iamfaaum  f.t  dcda- 

par  la  feule  Iccluie  de  la  lettre.    Et  ce  qui  c^  par-  i  ^  picindc  lan- 

ticulierne  doit  pas  eflre  appliqué  k  ce  qui  cft  gênerai.  Zuc  Tgr^ffioc 

Ce  qui  paroift  encore  par  la  fin  de  la  difpofition  qui  a  omnci  quoi  ici  s/B- 

e(lé  pour  remédier  à  certains  abus  introduits  dans  ledit  'f»  ro^'"» 

■L.      r     t  r      I   r>  ^    i       r        i    ^-r     f  i        declaraca  oiTncs  affi- 

Dtocefe  ^  de  [quels  l  Archeuefque  de  Naples  auott  don-  cit,abAiucal.apubii* 

FFf  iij 
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412       Les  R^tdieri  n'e  jeuuent  éàjokéti 
catonc,  quia  Ici  iaiti  „é  auk      SéMmraîH  PoittHf  ,  &  fsrtant  ilfaS^ 

{•ublicata  recipic  ra-    /-   /         ^  j  f  jmm^t^ 

em  decfaratioocm  i  jcuUment y affwttT  mudt  cmm  a  tm  tn^s  maiade 

Todeïbfficir.quodde-  ^  Ù^mtt, 
dar^do  quocunque 

modo ,  vcniac  ad  nodtiam  ;  quia  A  Iiabcc  tafiqaam  com  Icge  ipra  emaoucriCt  flt  pnbUcatà 
fit,  vc notant  AotoibGabr.  in  commun.  conciuC.  lit.  de  rcg.  iuc  conduf.  j.  nunu  >.  plurct 
tiMMi  Mancieade  Conieô.  »!t.  Tolan.  lib.  i.  tit.  itf.  nuro.  7.  ^ardui  decif.  ti.  pcr  to. 

«am    Gratian.  Difcfp.  roinif.  147.  nairt.  1. 

Qax  aatcm  dtfpoaantut  non  habent  loeam  citra  Dioccclîm  Ncapolitanam  ,  quia  font 
pto  ipfa  Ipecialicer  virpofiia,  tc  confta»  ejc  teame  litteranim,  It  ad  ipfam  rpecîaliier 
fieitnr.  Quod  autcm  cft  fpccialc  non  trahitur  ad  gcnctale  cap  5anc  de  puailcç.  &  intet 
ttliot notât  Merlin.  dcciJ.  \  num.  ij.  Quod  ciiam  conitat  cr  line  difpofitioDîj  ,  qui 
fuit  prxbcrc  rcmedium  abufibas  inftodufti*  in  illa  Dixccli  ,  qoos  Summo  Pontiflci  nun. 
ciaoerat  AiciiicptrcopusNeapoUcanoi*  Aidco  tcmediiau  uataacernodvi^uao  «at  adhi- 

IHEOdllJBt 

IV.  Telle  a  eftc  h  Déclaration  d'Innocent  X.  fur 

Confequencci  ne-  laquelle  ce  fçiuant  Religieux  a  fait  cette  impor- 

€»fiim*  xsluiq  6c  judicieufe  ReHexion  j  &  de  l'vne  &  de 

l'autre  le  fage  Lecteur  en  tirera  les  vericez  fuiuan. 
tes.  Qirencore  que  cette  Dedaiation.  (bit  en 
forme  de  lettre  êe  en  langue  Italienne ,  elle  ne 
laifle  pas  d'ellre  légitime, y  en  ayant  beaoconp 
dans  les  Autheurs  qui  font  en  la  me(me  manière  ^ 
QiTelle  eft  faite  par  l'anthoritc  fpeciale  l'ordre 
cxprez  du  Pape  Innocent  X.  Qu'elle  eft  authen- 
tique ayant  le  nom  du  Cardinal  c&ef  de  la  Con- 
grégation ,  &  le  feing  du  Secrétaire  d'icclle  j 
Quelle  déclare  que  le  Concile  <le  Trente  a  aS£é 
l«$rittileges des  Réguliers  pour  ce  qui  concerne 
rabiblutiou  des  cas  re(êruez,  ce  qui  c(l  conforme 
à  ce  que  le  Pape  Vrbain  VIII.  auoit  dés  ja  dit,  fie 
partant  ccft  témérité  &  fauflTeté  de  vouloir  leur 

jHfiificm.  contredire  j  ^■^  comjne  ditns  la  foy  toute  rat  fort  ccjfe 

'  quand  il  cft  confiant  que  Dieu  a  parle  de  mefme  dans 

la  pâkce  Ecclcfiajlique ,  totue  raifon  (jr  o^pojition  doi^ 
mtnt  ceffcr  quand  M  i>9it  f*e  U  Souaentin  Pmttifit  m 
les  Conciles  ont  farU,  luiuant  la  riche  penfôe  du 
.      '  luflifîcatenr^qui  doit  conclure  contre  luy.mefme* 

(  s'il  ne  veut  refifter  à  l'auchoricé-  de$  Soini^ns. 
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dès  cds'referuez  âux  Euepjues.  ^rj 
Pontifes  )  &  dire  que  le  Concile  de  Trente  a  rc- 
uoqué  les  pouuoirs  des  Réguliers, s'ils  en  auoient, 
de  donner  l'abfolution  des  cas  referuez  à  l'Ordi- 
naire i  Que  cette  Déclaration  du  Pape  Innocent 
X.  condamne  la  propofition  que  i'ay  combacuë 
aux  Chapitres  VII.  &  VIIL  de  rApprobation  des 
Coofèdeurs  page  260.  &  quVn  Régulier  ne  peuc 
entendre  les  Coofeffiona  des  Séculiers  s'il  n'a  ob« 
tenu  l'approbation  ,  encore  qu'il  l'ait  demandée  ; 
Que  les  Réguliers  ne  peuuent  donner  l'abfolu- 
tion des  cas  referuez  aux  Ordinaires  s'ils  n'en  ont 
fpecial  pouuoir  d'eux  j  Que  les  Priuîlegcs  confir- 
mez £c  reualidez  depuis  le  Concile  de  Trente ,  ne 
reualideot  U  oe  confirment  aucanement  ce  jdoik 
noir  preteoda  des  Réguliers;  Que  les  Concernons 
appeflces  Oracles  deViueVoix  ont  efté  anéanties} 
QuVn  Euefque  peuc  vfèr  de  Cenfures  au  regard 
des  Réguliers  lors  qu'il  s'agit  des  fondions  Hié- 
rarchiques, 6c  s'ils  contreuiennent  à  ce  qui  eft  or- 
donné par  les  Papes  &  par  les  Conciles  j  Que 
cette  Déclaration  oblige  tous  ceux  qu'elle  regar- 
de U  qui  y  ont  interefi ,  c'ell  à  dire»  tous  les  Re- 
£oliers  de  rEjzIiib  1  QiVelle  oblige  autant  que  les 
fois  EccIefîalUques  dont  elle  niic  mention  «  & 
qu'on  Iny  doit  déférer  égalemént  ;  Qu41  n*eft 
point  neceflàire  qu'elle  foie  publiée,  d'autant  que 
ta  loy  eftant  publiée  eft  la  mefme  chofe  que  cette 
Déclaration  j  &  elle  doit  eftre  tenue  pour  publiée 
lors  que  la  loy  l'a  efté  ,  &c.  ce  qui  eft  conforme 
à  ce  que  i'ay  die  au  Cbapitrc  YIII.  de  la  première 
partie. 

fit  ce  qui  eft  dit,  touchant  cette  Déclaration,  dok 
eftre  applique  à  toutes  les  autres,  comme  à  celles 
de  S.  Ciiarles ,  du  Cardinal  Sandoual  ^  de  l'Euef- 

que  d'Angelopolis  ,6c  autres  telles,  qui  doiuent 

cilre  leceuës  de  tous  les  R.eguiiers  daos  ks  cho-. 


414  Réguliers  ne  feuûent  ééfoudïi  *^ 

fes  cjui  font  déclarées ,  &  qui  font  communes  & 
générales  entre  les  Euetques  &  les  Réguliers  ^mais 
quanc  aux  difpuntions  ipeciales  qui  fonc  décer. 
minces  aux Diocefes particuliers,  elles  ne  touchent 
aucooement  les  ancres  Diocefes ,  fuiiiaiic  ce  que 

i'aaois  dit  page  74.  de  la  première  ediciofl  ,  anifi 
e  luftifîcateur  page  472. 47^.  n'a  répondu  que 
par  (es  chicaneries  fie  âuîlècez  ordinaires  ,  à  quoy 
ie  ne  veux  pas  ra'arrefter  ,  ce  que  i'ay  raporté  de 
Pafchaligus  en  ce  Chapitre  doit  le  contenter,  & 
luy  Élire  conclure ,  s'U  en  eft  capable  ,  que  quanc 
Jes  Souuerains  Pontifes  ont  dit  dans  leurs  Brefs  , 
foit  à  S.  Charles,  foie  au  Cardinal  de  SandoUal^ 
on  â  rArcheuefque  de  Naples ,  ou  à  rEnefque 
4'AngelopoUs  %  Qji^  les  Réguliers  doiaenc  fe  pre- 
ftnter  â  Texamen  des  Euefqaes  pour  entendre  les 
Confefllons  des  Séculiers {Qulls  nV»nc  le  pouuoir 
d'abfoudre  des  cas  qui  leur  (ont  referuez  ^  Que  les 
Euefques  peuuent  fufpendre  tous  les  ConfcÏÏeurs 
Réguliers  dVn  MonafterCj  &  autres  tcWcs  propo- 
iicions  générales, &  qui  ne  regardent  aucunement 
les  pertonnes  ny  les  Diocefes  particuliers^ tous  les 
Enelqaes  peuueoc  obliger  les  Réguliers  d'obièmer 
«es  mefines  lois.  9^  ils  fi>nc  vsa^  de  leur  obeii; 
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des  C44  referutT^  auxEucffiis.  ^  ^5 


CHAPITRE  XI. 

Xe^  Euçfqoes  dans  les  Synodes  Prouin- 
ciaux  U:  Dîocefains  ont  fait  la 
mefme  dcffcnle. 

Conformité  dts  Prelatt  Eeeltfiéflh^es,  tf. 

Etra>ig:  falJJficatioH  du  Inflificatcttr.  III.  Or^ 
tUfiHUMct  (Ui  Euefyues  fuckMt  U  Pom9$r  d'4jf. 

Es  Ene/qaes  dam  Ict  Conciles  Pro«  i 
uiociaox,  dans  Jes  Synodes  Dioce-  conformité  des  ?nL 
lains^fiC  dans  leurs  Ordonnances  im  EstUfé^ts^ 
particulières, ne  feront  pas  plus  fk- 
uûfâbles  â  nos  Aduer/aires  pour  les 
maintenir  en  cette  prétendue  puif. 
^nce  d'abfbudre  des  cas  refcruez  aux  Eucfques  , 
-qu*pnc  eftc  les  Souuerains  Pontifes  dans  les  Con- 
cHes  penefaust  &  dans  leurs  Bulles.   Toute  1>£. 
«life  ('intereflè  en  cette  occasion  «  &  die  ne  peut 
louffrir  vn  defordre  qui  tend  au  renuerfèment  de 
ia  difcipline  £ccle(tafiique,&  i  la  perte  in&iliible 
des  ames. 

Pour  y  donner  vne  entrée  commode  ,  ie  deHre 
que  le  Lecteur  fe  fouuicnnc  de  ccquei'ay  die  en  la  . 
première  partie  touchant  les  Conciles Piouinciaux 
&de  leur  authorité  ,finguliercment  dans  les  pages 
M7. 15S.&C.  où  ie  parle  de  Tobeillànce  qu'on  eft 
«bligé  de  leur  rendre,<c  cela  fuflît  pour  renuerfer 
fout  ceqne  ieluftificatcùr  allègue  pages  451.  4^2. 
4S  qui  pour  auoir  lieu  d'exempter  les  Régulier 
de  1  obcùrfancc  quMs  doiuent  aux  Conciles  Pro- 
luociaux  contre  i'authorité  du  lâiDt  Siège  raport^ 
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4t^^    LetRffftUerinefiikièhaêf^  ~" 

II.  page  i6o,  a' commis  vne  conuige  hxUSné  daas  lé? 

Etrange  falffica-  ccxtc  qu'il  citc  de  Quarcnta  page  452.  en  la  ma% 
hon  tU  iHj^ifiU"  ge,où  il  fait  dire  à  cet  Autheur  que  Statuta  Pro~ 
mnctaiia  non  comprehenàunt  Reguùres  ,  les  Statuts 
Prouinciaux  ne  touchent  point  les  Réguliers , 
&  voicy  le  propre  texte  &  les  propres  termes  de 
Quarenca ,  kuod  StéUMtét  PnttUutUa  nm  fim^hei^ 
dont  RefftUns  exgm^M ,  eârttmfw  Uea  ,  iaietur;' 
afui  NoMdmm  m  Cêi^,  2*  dè  fepult,  à  ftntmtîjs  ^ 
tamen  excoTnmatkafiûmm'ftr  Statma  Promndalût 
.  dut  Synodalia  fromulyttis  ncquaqtijm  abfoluere  foÇ- 

funt'^alias  inciderent  m  Papalem  cxcommunicationem» 
CUmen.  /.  de  Prïitile.    C'eft  l'opinion  de  2/auarre  ' 
en  fsi  Confeils  ,  que  les  Statuts  Proumciaux  ne  corn" 
fnwunt  fables  Réguliers  exempts      Itttfi  Mona^ 
fitres  s  ils  neftuum  fat  neamamm  aucmument  di'» 
fiudn  des  exeommstmcMiem  perties  &  promulyiéet 
dans  les  Stdtists  Pteuhuiémx  é*  Synedaux ,  autrement 
ils  tomberoient  en  l'excommunication  Papale.  Où  le  * 
Leéleur  remarquera  la  fal/îfication  du  luftifîcateur 
dans  les  paroles  qu'il  a  retranchées  du  texte  de 
Quarenta.    Secondement, que  cet  Autheur  mar^- 
que  que  l'exemption  des  Réguliers  en  ce  poind 
n'eft  que  poor  ce  qui  regarde  leurs  aétions  dome- 
ftiqueSfdàafhales  8c  deleors  Monafteres^  &  noii< 
les  aâions  Hiérarchiques,  pour  lefquelies  ils  doi- 
lient  obeïr  aux  Stacab  Pfouinciaux.  En  troinëme* 
îieu  ,  qu'ils  font  tcNcmcnt  a/îujettis  â  ces  Conciles^ 
que  quelques  Priuilcges  qu'ils  ptiilTcnt  aiicguer  ils 
ne  peuucnc  donner  rabfolution  des  chofes  cam«. 
iomÇqs  conjcre  les  Statues  Prouinciaux. 

III.  ?        ^     F"'*  roicux  commencer  le  dénombrer' 
OnkmiMiee  A/  RKnt  des  Coociles  Proiiînciaox  qui  ont  parlédes- 

Eurfymes  toHchaat  cas  reième»  qae  par  ceux  que  Si  CJuifie^a  tenâii 
if  poftMcir  £ abfoH^  grand  Saind  ayant  eJlé  donné  à  TEglife  com- 
MdeiCMreièrmT;^  fflCYa  mur  d'alraîo  pour-  s'oppofer  iceux  ^ai  lu* 
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'Ht  m  'referue^  <m  EuefftiS,    ^  417 
troubloient,  ayant  appris  du  Pape  Grégoire  XIIL 
«comme  nous  diroDS  cy-apres  que  »  les  ReffdUrs^  ^^r^tlT^.^t 
n'awietit  ianutis  «M  U  pouuoir  d  ubjoudre  des  tas  te- 

lotum  >  quoium  âb(b« 

ùruez  aux  Eucfaues  ,  deffendit  en  fon  troifiéme  i^^»  Ep.fcopo  «fec. 
Concile  Prouincial  aux  Confcpurs  Reytlim  d'ab^  ^jj^,  pcrn-tcmes  ab- 
foudre  les  Penitcm  ,  qui  auroicnt  co?nmis  des  pecbcx^  foluant,  qucitiadœo- 
%quels  Ubfoiuuon  cjl  rcfcruce  aux  Eucfqucs  ,f:uuant  ^^Xt^^^^. 
ce  qui  a  efiè  déclare  far  Le  fuint  Sicile  ^pojlolique  ,  idcjioou  licac,<|ua- 
aue  cela  ne  leur  eftoit  pas  permis  quelque  smwonti  Pùuilegiotom 
.^uih  feujfent  aUeytet  de  leurs  FrmUe^es.      ■    -    cond.  Promnc.  3. 

Cette  Ordonnance  n'ayant  pas  eU  tout  reftcc  de  :jsq$m  nàfmmt, 
qu'elle  deuoit ,  les  Réguliers  ne  cedans  pas  à  la  SuerMt^ 
vérité  &  à  l'auchoriré  du  faint  Siège: Saind  Char- 
les fut  oblige  de  joindre  la  peine  aux  paroles  ,  &         .       ^  ^ 
c'eft  ce  qu'il  fifl  en  Ton  cinquième  Concile  Pro- 
uincial ,  ou  traittanc  des  chofcs  qui  regardent  le 
Sacrement  de  Pénitence  ,  il  dit que  fi  quelque  i  Abij^Two  àifiKaf 
C<^/*«r    i„lq„  Ot4n^  „fiit  mrttmi  if  XT:^ 
imMer  Mfebmen  des  tar  nfemes^/ans  en  anoir  eh-  &  <)ais  coDf^fTariui 

quil  a  encewm  fexcûmmmiicatiou  ipfo  raao ,  c*e/t  d  Epiuopo  data aiiquc 
dire  M  me Crne  temps  qutl  commet  cette  faute.    Et  abfohicrean«at«ci- 
fur  cette  Ordonnance  de  b.  Lharles  le  Letteur  njmipfofaaofubcat. 
remarquera  s'il  luy  plaifl  quatre  cho/es  ;  La  pre-  Ctnctl.  Prouinc, 
micrc,  que  ce  n'eft  pas  d'aujourd'huy  que  les  Re-  Medit.i.Cûf. 
guliers  ont  fait  cet  attentat  à  la  Hiérarchie  ,  5c  Md PmMitemi^  Si^ 
.  vonltt  entreprendre  vnc  xbole'  qui  ne  leur  appar-  v 
teno^t  pas  -y  La  (econ'de ,  qu*ilsiê  ibnt  toufiours  dé- 
clare* contre  les  bons  Euefques  qui  oncvoaltt 
conferucr  l'authoritc  de  i'Eglife  ,  &  les  retenir 
dans  vn  légitime  vfagc  de  leurs  Priuileges   j  La  • 
troifiéme,  qu'il  y  a  vnc  entiLit!  conformité  en  ce       ,  • 
qucMonlcigneur  d'Angers  oiuonnc  prefentemenc, 
&  ce  que  S.  Charles  a  ordonne  en  (on  temps  j        •  •   ,  • 
La  quatrième  ,  que  la  p^ne  dont  Monieignenr 
^•^ngcrs  ifcil'i?ii4roit 


41Î      Les  ReffdUrf  ne  peuuent  foudre 
meTtne  dont  S.  Charles  les  a  frappez  ,  &  que  par* 
tant  ils  oac  corc  de  fè  plaindre  de  Moaurigneiv 

d'Angers. 

Le  Cardinal  Paleocce  defFend  à  tous  Preftres- 
0,  p.oh  betar  quibaf  m  d'abfnudn  dtS.  Mf  quil  s*ejî  referuet^y  finm  à  l^sr» 
eutnciae  omo.»  facul-  ^        ^^^^    ^^^^^  ^^^^^  obll'f.ition  que  ceux  tfUi 

bujrefcruacis  prxtcr-  durant  clfâ  ubfous  en  Cet  ejtat  Ui  reuiennem  en  fon- 
quam  tn  mo.tis  aai-  u.ilefccncc  .font  oblucx.de  fe  pefcntCT  au  Pénitencier^ 

CUlo,  n  iacumqicii-  '  ,     ,  ,  1  h  jê     l  r 

ceanaaoaobftùti.     ^«     quelquvn  de  ceux  à  qui  l  Archeuejque  aurait 
DebentramraCoQ-  donné  le  pouuoir  de  les  db fondre  y  (^c. 

feifarij  moncrc  P'îiii- 

tcotei  huialroodi  in  mottis  articulo  ab  aliquo  hoium  ca(uum  abfolutos,  qood  û  ropetoîxe» 
(iliC«  t  acntac  aduc  aliqueu  «■  P(Baiceatiari;s ,  aot  «liam  cui  ab  lllilftriflîaio  Ari-hiepiA 

ropo  hxc  abloloeadi  focvlut  dcfluoda»  fit,  «le.  AràtUf,  Bmwà,  MV.  i,  4r  Sâ/mu- 
PiKnitent. 

Ican  Baptifte  de  Conftanzo  Archeuefque  de 
Cofence  en  ces  AduerciCTcmens  ordonne  la  mefme 
chofe        ne  veut  pas  qu'aucun  s'ifigcre  en  l\ibjolu~ 
tion  des  Cils  rcferuez^fatts  va  £ouuoir  Jpeaal  obtenu' 
di:  t  Archeuefque. 

Mais  le  Coocile       à'  Narbomm  ▼owar  de- 
quelle  manière  on  en  yloie  en  France  >  parie  ainfi.- 
,  V  Lei  Confefîhi»  afprûmuttmnaltmoit  ne  pourivat- 

batai  non  poteft  ab  akfrudre  dt  toutes  fortes  de  pechet^ytMte  Us  domenf 
«maiba*  cafiboa  ab-  rtnuover  les  Penitens  à.  l' Euefque  ou  au  Pape  dans  lei* 
co;,um  auc  sam.T.m  ^"^^  f  *    tTouueront  referuts^au  faaiB  Siefjt  eu  Ài  M', 

Pouiiliccm  iciniucrc  ucfque. 

f2t"™o';.;'"     Le  Concile  de  Bourges  dit  .        n.ji  pr^ 

a  u  Epifcopofciciua  mis  aux  Prcjhes  de  quelque  Ordre  y  Compagnie  eSi'' 

to5  m  jcni«.  Congrégation  qtiils  fiient ,  d^ab  foudre  des  péchez^  plue- 

mm1bK*rBpifîo"o  ^^H^  &  fui  fiiu  reftMeK,^  l^ Suefyue  ^  maie  ils  dei" 

rcfetuat<s  non  licet  ucnt  reiutefer  lès  P^/nisem  aux  Euefauts  ethÀ  leurs 

Sacctdoiibu»    <uiuf  p,„;.^„^.,^. 

cttmqueOdioU.O.t-  -'^'f'^  "f'      ,     ,  ,  ^ 

Att»«BCoiigrttuio-  •  Le  Concile  de  Bourdeaux  en  raie  vn  Règlement 

jSaÎE*rrco?o$'pûc*  S^"^"*^^  ^"  termes.-  pNous  auons  appr;\  quily a 
niteoKiiemUtaataat  plufteurs  Prejhes  qui  ne  fe  retenant  pas  dans  Ui  bornes 
riLST"  pouHoir  qu'ili  ont ,  donnent  indifféremment  ^Àtem 
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des  C4S  referue:^  aux  Eue  floues,  » 

tes  rencontres  l'abfolution  des  pechez^les  plus  grands  />  Suni  ficat  aerépL 
les  plus  atroces      cela  auec  très- qrand  danzer  de  leur  ?"î*  *aeer- 

famt  y     de  eeb^  des  OÊtres:  Neue  ydejirans  apporter  non  conu-mi  paffiai 

femede  À  te  mal ,  ieffendensfar  ee  frefent  Décret ,  ^  ' '.f  d«f«riiiiine»b' 
à  tom  les  Cmn^  &  d  teste  les  antres  Prefires  Seenbers  "c.o" 

^  Réguliers  qui  font  commk  fe^tr  entendre  les  Confef-  ''^^"»  t3t;in']uti.tts , 

jtons,  &  ce  fotis  peine  d'excommunication,  que  deref  IZZ'lZil^'Lt 

nauant  ils  donnent  l'a  h folution  des  pechc::^^  des  crimes  «"'<>  abfolucrepiïfu- 

■plrij  avjnds ,  defquels  le  Pape  ou  l'Euefnue ,  en  [es  Con-  ' 

/7  J  I      f   r         r  I  r  i  cuirtrcmalo  cupien- 

Jtitutions  Synodales ,  je  Jont  referucz^l  abfoLution.  te* ,  pnfcnti  Dcucto- 

'       ommbus  paiochit  tt 

aiijs  Sacerdocibus  ConfciKomba*  ttdUbdis  pr«feâil  fub  rxcotnmunicacionis  pana  pio- 
Jiibemut  ne  dcinceps  à  peéearit  crimÎDÎbac  «ttrociotibus  <|iioruiii  cogniiioocm  &  abfo> 
Jutioncm  (iLm  Siimmat  Pontifcx  ,  auc  Epiicopi»  itt  Aùi  Syaodahbui  ConftituiiojiBbas  idcc^ 

uatunt,  <]uciu(]uani  abroluerc  prxlumanE. 

Tous  les  Euefques  ont.(ûitty  les  me^tnes  {êoti; 
xncns  en  leur  particulier. 

Monfeigneur  François  Archeuefquc  de  Rouen 

ordonne  ^  que  les  Confeffcurs  fcachent  les  eux  (j!^  les  7  Sciât  caras,&cei^ 
cenfures  qui  font  referuèes  au  fatnt  Steqe      à  l'y^r-  se<l«AroftoH«*' 

eheuefque  ,  &  encore  les  Cenfittnttens  farftcnlteres  de  rcicmauf  ,  &  luz 

fon  Eglife  ,  é-  q^tls  Us  gardent  &  Us  etferuent  dUi-  cujuiqucEctUfi»^ 

%êmiiunt  ;  é  f»*'/  a  aucun  priuilege  ^ti  donne  U  ligTnteîobfenSfncc 
fouuoir  d\thfoudre  des  cas  referue:^  à  Monfeiqneur        ptiuilcgiit  ab 

écrit.  fetaatis  >  abfque  ciur 

Monfeigneur  Nicolas  de  Necs  Euefque  d'Or- 

1  ^1  1    rN  J     1    A  rcnpti»  habenda.jef> 

leans  conimande  que  le  Décret  de  la  Congrega. 

tion  confirme  par  le  Pape  Vrbain  VIII.  qui  de-  * 

dare  cfiat  les  Réguliers  n'ont  pas  pouuoir  d'abù. 

iôudre  dea^cas  referuez  anse  Eueiques'/ôic  ohîeoié, 

&  il  adjoufter^i/jf  4e  encore  pimfenrs  autres  BeeU^  r  titaaie  itareli.  dè-' 
rations  de  la  Congrégation  du  faint  CenâU  de  Trente  Poniumî- 

où  font  fpecifie^^  les  Mendians  autres  ,  toutes  les 
Confrairies  des  Requliers  ,  jnefmc  celle  du  Refaire  , 
dont  les  priuileges  auec  leurs  confirmations  font  decla- 
nz^ne  s  étendre  point  à  Hab folution  des  cas  referucz^ 

G-SS  "j.         •       •  • 


.      2^23      LesKeguhers  ne  petiuent  dhfouifè 

Monfeignear  Gabriel  Je  Beauuau  Euefque  de 
rnum^&Sututî  Nanies  :/  miÊs  faifons  deffcnfi^s  trcs  exfnfes /kw 
%nodaux  du  Dio^  peine  ^excomaiMmeothn  kf0Mi  Prèflns  um  Seeuum 
<9ft  de  NmiêNs  ,  ^  Réffdim  ,  drenttïïirt  §m  £of€r  nufines  en  vertm 
é^é^.  ^i»  .ÎF^ÊMcnnes  BuUes  ^fmùUges    facultcx^  ab[oudre  des 

.Cdf  «  Nous  referuex^i  fuuf  en  penl  de  mon  y  nen 
ont  vne  fpeci*tle      récente  ,  ou  nonuelic  licence  de 
SainHcté  ,  ou  de  Nous  pur  cent  ,  /^uils  nous  cxhibe- 
•    '  ront  de  nouueau^  ^  feront  temus  de  nous  renuoyer  lef- 

dits  P.emtpns  ^  ou  k  ceux  auffuels  nous  auons  donné 
permiffion  £ayfotUn  iefdits  cas^ 

Monfeigneur  lacques  r£{cot  £|iefqae  deChar* 
tttsttiSis&Oràonn3LncQ%:tNouareuoquonspéireet 

*  feruex^qùi  jufques  icy  pourrdient  auoir  efiè  données  par 
qui  que  ce  fott  ^(inon  par  Notis ,  oul'vn  de  nos  Grandi 
Vicaires ,  &  ce  par  écrit  :  &:  de  ces  paroles  on  peut 
apprendre  deux  vericez  imporuncesiia  première, 
qu'il  dépend  de  l'Ëuefque  iuccdlèar  d*approattcr 
ou  de  reuoquer  caflèr  'les  grâces  &  les  fauems 
«ccordëei^hr  ^s  psedeceflèurs ,  la  féconde ,  qu'a. 
}7res  cette  Muocàcion  &  cette  callàcion  vn  Coa- 
telTeur  np  peut  plus  en  confcienceviêr  du  pouuoir 
précèdent  qu'il  auroic  obtenu, 

Monfeigneur  Guillaume  Euelque  deS.Malo  en 

^  y.       <•    /      ^cs  dodes  &  excellens  Statuts  Synodaux:  v  Ceux 
i)  Statuts  Synodaux       ,        ,  ^         ,      ^     .     '  , 

d»  Diocefe  dt  S.  ^^'"^^  des  cas  referuez^a  nojire  jugemsntnen pourront 
Malo.  fuùttiicc  éthfiàs  que  par  «MKf  far  ceux  qui  de  nome  em 
mnifc.  ih  surent  eitemt  Ja  puiffaneê.    Et  vn'  peu  plus  bas.  . 

Nom  défendons  à  feus  Qe/fi^ewrs  S  attenter  et  en  ab» 
foudre  fur  peine  £  encourir  excommunication  ipfo  fa<Slo  , 

•  suis  n'en  ont  obtenu  de  fi  Sainfhté  3  oudeNeus  ^prieiU  ^ 

lege  exprés ,  ou  puiffuncc  pur  cent. 

11  n'y  a  aucun  Euelque  de  France  qui  ne  foitde 
ce  feocinieoCj  £c  il  ne  faut  qu'ouurir  leurs  Rituels 
kms  Sucucs  SyaofUw  poi»  ta  eilre  per-» 
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des  cdf  referue:^  aux  Euefques,  421 
ftiadé  ,  mais  il  feroic  mutile  de  les  citer  tous  en 
particulier  ,  il  vaut  mieux  les  entendre  tous  parler 
en  leurs  AfTemblées  Générales ,  où  ils  déclarent 
ce  qui  s'enfuit. 

X  Et  d'autant  que  bien  fouuent  les  Religieux  obtieV'  xJjfemhltes  Gene- 
tient  des  tndults  &  priuileges  de  fa  Saintieté  ^cnvenu  ^^^'^  desPreim  de 
dcfquels  ils  s' ingèrent  fans  la  permiflton  de  l'Euefqut  7' 
Diocefain  ,  d'abfoudre  de  l'herefie  ,  ^  autres  cas  re- 
feruez^au  Pape  é"  ^ttx  Euefques ,  difpenfent  des  irre- 
guUritei^ ,  déclarons  que  lefdits  Religieux  ne  pourront 
abfoudre  defdits  cas  ,  ny  difpenfer  d'irrégularité  fans 
avoir  auparavant  montré  leurs  mdults  audit  Euefqtte 
lyiocefain  ,         pourront  s'en  feruir  quaprez^  que  Us 
Euefques  les  auront  reconnus  pour  bons  fjr-  valables. 


CHAPITRE  XIL 

Sentiment  des  Dodeurs  ,  mcfme  Régu- 
liers, touchant  1  abfolution  des  cas 
xç[eiucz  aux  Euefques. 

£es  Reltgiettx  Meidians  ne  ptuutnt  en  vtrtH- 
de  lenrt  PriMiUges  ah  foudre  des  cas  re férues,  aux 
Euef^Hes.     //.     Priuileges  pATticulitrs.  III. 
Paujfeté  dh  InftifcateMr  citant  Miranda.  ly. 
DoUrtne  importante  de  cet  jiuthenr  toHchant  les 

coé  referue::^   V.   Sorbo  efi  du  mefme  anis.  _^ 

i: 

Près  les  Conciles  Généraux  &  Pro-     Les  Religieux- 
uinciaux  ,  les  Papes  &  les  Euefques  Mendia»:  ne  peu- 
qui  font  nos  luges  5  il  faut  entendre  ^^^'^       "^^f^"  de 
lc5Doaeurs,&  principalement  c«ux  i^'^^s  Priuileges ah'^ 
qui  font  de  la  profdlion  de  nos  Ad-  '';r 

*  »  jtruc7  aux  Euef^- 

uerlaires.  •  ^^^j 

Suarez  fornwnt  la  qucftion  ,7  ft^anoir  fi  les  RcU-  j  aq  Rtiifijoû  fj^^- 


J^i2        Les  Réguliers  ne  peuuent  al^ foudre 
iettim    McruUcsntfi  ^icux' ,  priifapalemcnt  Ics  Afendtam , peuuent  en  vertu 
ruî?s7bwJ«"Vct  de  lapuijfance  quds  ont  par  le  DroiH  commun  ,  ab> 
catis  rcfcmtrii  tp  f  foudre  dcs pechez^qui  jotit  reftruei^^MX  Eue/ques.  Car 

U\tcm  quando  ilU  w  fecb^ffMt  rtfnuet^^  pat  les  Stams  ^.&fdr  les 

îoiun  *  ctA^'u^ri-l  farttcu.ieres  des  Euefquts,    Telle  cfi 

P*î«2rM  parTcuu'ia  l'opinto»  it  Gubricl  y  itAniffUu  ^  dt  Sy  lue  fier  ^  é-  ^ 
Epifcoporuoi  itaku  fondement  principal  de  cette  opinion  ejt  qti  autrement 
'  f  &'l!n^c\        Ettefquci  pour  oient  éluder  6^  limiter  les  rriuilegei 

Coofeilio  {  a.» «  >)I-  accordez^  par  les  Papa  aux  Reliq^icux.  yi  quoy  on 
ndl. ConfcHbr  a  c\^.  p^^^  encore  adjouikr  que  dam  i' £,xtrauavante  ïntct 

quia    a!  as    polTfat  CUnâaS  «  tl  efi  dit  qUC  F EueJpU  MM  ngond  dfS  RtU^ 

Bpifcopiliœitatc,  &  g^^^f  fu  jg  reftrutr  éétfOfti  €M  cewc 

K^fif  KncefiS'îpî.  f   y  /m.cmenàs.    Ma$s  ,  comme  Hof  àes^ja  dit . 

pa.  AJdi  ctia.u  po      drotti efi  mtoqué Une  s  en  trouue point  £autrtm 

figaificatur  prcter  ca-  (  Mcndum  )  n'ont  point  cette  putjfance  par  celle  que 
fu.  ib.  numcratos  non  /^^^  Z)rf;r7  Commun.   SainH  Antomn ,  ^^^/c» , 

poiTc  tpifcopum  rc-     ,  r       ,      .  ^  ■ 

fcruars  atioi  lelpcdu  &  N auarre  font  de  cet  auts.     Or  t'ay  des-ja  ex- 

tcli|;iororam.  fed.tt  pUqué  le  fondement  de  cette  opinion.    Dauantayt  en 

cl^i^cft":*.':!  ud  ^on  Clemeneme  Dudum  ;a  ejt  dtt  igue  Us  Reli^ku* 

inarnituti u  VfH^      fiti*  de  ptiiffitHCt  fowt  abfeudrt  des  pecoe%^^ 

ïc^g'o"^^^^^^^  f*'^'  CMTtK.i'rdmaires,  &  chacun  fcait  que  les  Cm. 

eommunij  nonh^b.rc  rex^H  out  pof  Lt  puiffance  d'abjoudre  des  pechcx^rtm 

Jwac  poteùatcm  ita  f^rucz.aux  Euefques ^donc  les  Reffulters  .mefmes  Men- 

7.e  i.ft  Soio  d.  i8.  dtans  ^  ne  L  ont  pas.    Et  outre  cela  j  adj ou/te  qu'en  la 

q  4  •j.&Nau.ir  ca.  Clémentine  Rcligiofi  ,  //  eji  dcffcndu  aux  Religieux 

nt^ml^m  cxpîic*  A''  P"^''  maicduhon  éternelle  J-'ab foudre  qui  que 
'  «am  eft.  It  addo  pne-  €9  foU  des  csê  nfemx^au  faint  Stege    ^  aux  Mne/^ 

ligiorot  »  vi  iiiioi  e*s  dr^n  les  Relmeux^n  ant  pas  moias  de  fmffeiue  , 
coaceflioois  non  ha-  que  les  Curtx.»  &  partant  que  $  Us  Etefem  Vêém 

betc  tnainrei»  facul-   î  .    ^       r  i  ''^  t 

tttcm  abfolucndi  à  '"'^«^  re/eruer  parttatberement  quelques  cat  OU  rtr 

peccMif.qaain  Paro-  gard  des  Réguliers  qui  ne  fuffent pas  refemez^pour U$ 

!Î!°m°n^nh!b'mfi'  Cure^.tls  ne  pourroient  le  faire  ,  &  cette  rcfcruation 

jcuiutc(oabioiuca4i  â  ne  vaudfottjm ,  d' autant  qutlU  eJi  centre  u  drottl  ^ 

■  '"  ■     ■  ■  &. 
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des  as  referuc^^  aux  Eueppies» 

Cf- par  ce  jnoyen  on  tune  incominoditc  propcfce  par  rc.'f.-par.j 
les  autheurs  de  bautrc  opinion,   radjoujie  ,  que  cette  fr''ar"rV\?°c/rd"e 


qutt  famt  ma}oujrer  qw  us  MUptMX  ne  fettuent  ab^  * 
fmén  de  ces  pechex^pàr  kmn  fUta  ^ands  Pristilegcs  j, 


pas 

far  communication  ce  pouuoir  O-  cette  puiffance  y  cfl  'u^'um  "onhabcreiri- 
fuffifamment  expliquée.   Voila  comme  parle  ce  orc-  ""'^"P^'*""""  hot 

ipier  Théologien  des  Icfuiftes, duquel  l'ayrapor té  «ocLj  ,  &  ,dcofi 
les  paroles  emieremeoc ,  defquellcs  nous  tirerons  ^p'^'^p' ai  qua 
cinq  confcqnenccs.  La  première ,  qne  félon  luy;  f/mïï^frJV^r;;»: 
LE  DROICT  que  Jes Réguliers  ont  crû auoir  S'"'"'*^™.  s"o<i  no» 
d'abfoudre  des  cas  refeniezaux  Euefques  cft  RE-  pe'aJ  'A^^iciomif^' 
VOQVt'.  La  féconde, que  la  reuocation  de  ces  nonroffintidraccrc, 
<iroias  prétendus  a  cflé  taite  par  le  Concile  de  "","•1»"""^"".!"^ 
Trente  &  par  iCi  PdpfS  qui  )  ont  luiuy,&  que  les  mi.&ita  canciati«- 
Rcmonftrans  ont  tort  de  rcjetter  les  détermina-  ««•■?"*»da,qood  aiî« 
tions  de  ce  Concile.  La  iroifiéme,  que  du  temps  KoV^tcrca',' r«- 
de  Suarez  &  depuis  la  reuocaaon  âîce  par  le  Con-  ^^^^^^  fianc  non  fe. 
cUe  les  Pap«  de  ce  droid  prétendu  ,  il  ne  IJ^.XIT'S.!:; 
le  troQUOit  ny  Canons  desConales^ny  Bulles  des  Caidirai  mn  ««i.  nd 
Papes  qui  en  ctabliHent  vn  autre  ^  &  ainfi  que  "^'''J''^* 
ceit  inutilement  que  les  Keguliers  prétendent  legia  Mai;$ 
alléguer  en  leur  faucur  des  autliorirez  caflees  &  (  qocd  a^r^kut  ) 
reuoquees.  La  quatrième, que  Suarez, con  me  il  cat.»  N-hiicmlnus 
cft  porte  par  fes  propres  paroles  ,  parle  félon  le      fïciudtn  ur  fpc- 

taufiemenc,pfii[^g4t.^agiO'oic  de  déterminer  vne  p««oirirwjnicaticB«, 
propofition  geèiSHirtee  par  les  Rcmonftrans.  fX*;;,!''"'"*  ^" 
La  cinquième,  qu'encore  que  tout 'ce  que  i'ay  Sit^.d,fh.  so  feS. 
dit  foit  véritable  ,  cela  n'cmpefclie  pas  néanmoins-  i,  mm.f^» 

que  quelques  Réguliers  ne  puiilcnt  avoir  du  faint  ÎI.  * 

£tegc  U  des  Quelques  la  pwilànce  d'abioudre  des  friHtî$9çs  uartiCH- 


4^4     Lef  Réguliers  ne  femènt  4kfiMdrè 

cas  qui  leur  font  referuez  ,  &  c'eft  ce  que  Suarez 
appelle  Specialia  Pnude'^ta  ,  ce  que  le  Pape  In- 
nocent X.  a  fort  bien  expliqué  en  Ton  Bref  ra- 
porcé  cy-deflus  page  409.  Ôc  ce  n'eft  pas  ccsPri- 
itileges  particuliers  que  ie  combats  ,  ie  demeure 
d*acconr  q^ae  le  Pape  ,  que  les  Eneiqne»  peanent 
donator  leurs  poauoifs  i  quelques  Religteus  pftrtl- 
culiers, qu'ils  peuuenc  les  donner  à  cous ,  mais  ie 
nie  qu'ils  l'ayent  iamais  fait,&  que  dansleDroiâ: 
&  dins  les  Bulles  des  Papes  données  depuis  le 
Concile  de  Trente  il  y  ait  aucun  texte  qui  di(è 

3ue  tous  les  Réguliers  du  monde  ont  pouuoir 
'abfondre  de  cous  les  casre(êruez  i  (à  Sainâecéfic 
aux  Ordinaires  j  8c  par  cecce  explication  fiicile  , 
nette  5e  verittbles*éiiaooiliflèat  toutes  lescfaicane<i> 
ries  &  les  euafîons  impertinences  da  luftiiîcaceur.- 
Regînaldas  confirme  tout  ee  que  i*ay  die  par 
Pofttemim  eft  ,        parolcs  :  x,  il  faut  remarquer  en  dernier  lieu  c» 
qioA  adh  icSjtJsip-  que  Sottis  dit  en  la  quefi.  4.  art.  j.  qu'encore  que  SiU 
fc  hib:ttn  priui  cita-  ^e/ler  ^  Gabriel  Bicl  ayent  crû  que  les  Religieux  pan 
OumiM  Sflueftcri  l-t  CUmentine  Dudum,  qui  font  friutleyer^  four  en*  . 
GisHel  fierferta'Rft.  utulre  les  QPi^Bw  ,  &  approuuez^  vne  fois  par 
"^^^r^.  Etterques.peuum  abf^éfi  des  Ui  nfermJtl^Émfi 
niiegiacotadaidien  qw^  fans  fa  ftmifiUn  ,  toutefois  leur  9pî»hB  ittfim. 
t"  t^E^^Po'i^t  «y  >  ^^^'^^f  qu^expreffl. 

pro'u-o^Vo^f  ^'''fi-  ^^'^^  ^ft  P^'^  ladite  Clémentine  qttt  le  Pap» 
bj$  ipft  E^'ircopo  re-  prétend  pas  dormcr  vne  puiffunce  plus  (rrande  aux 
ferait:»      aWoIacre    ^  '  ^    ,      ^         j    t     n    /i      J   ^\  /r 

abfqueiplîttaHecniia:  Frcrei  ,  que  les  Cure2^&  les  Prêtres  des  parotjjes  en 

tt-n  TD  corora  fentcD-  ont  de  Drotfl ,  Jt  cc  nejl  que  les  Prélats  de  l'Eglifi 

ttitmetprefl^lMbetw  H>fUit  omfU,.  FétT  lefquelles  parwks  H  dmtme  ctm^ 

l"wZ?ZTTon.  fi''"'  1-  *'  ««g«fi«w  «*r  fato  Pmihzc  «  p«mM 
««(Tioaem  neqoaquâ  fans  vne  ^raa  particulière  dts  Etuffms  effondre  det 
iomdiwN  wiiplio-       gui  leur  font  referuet^nm  plus  etu*  les  Smplei 

tribut  impcodrre.qaS  Curez^.    Ce  qui  eft  confirme  par  la  Clémentine  Kt* 

^^^^  *     iit^ntUc  les  JigU^eux  fm  ejamtom^ 
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s*tls  entreprennent  d'ab foudre  des  coé  referuei.au Jamt  ^*  *  froeciTa; 
Si,if..u  aux  0,d.na,rcs.  '^''Zi^  \';;<,!-- 

Knia  htc  parte  gr». 

tiam  fpccialîtcr  Jticerent  faciendum.  Ex  quibas  *eibis  patet  Rfl-gioTcs  virtutc  à:ù  pri. 
uilcgi;  ,  non  polie  abfqac  fpeci»li  gratia  Ipifcopi,  abfoiuere  ci  icletuatis  ,  magis  r,uaRi 
fimpliccs  Cuiacof.  'Q^ud  ce  liflimaïur  rx  CUm,  Rrligiofi,  à<.  piiuil.  «bi  cxccmirunicantUf 
Rcligiori,  fi  tcntaoctint  abfoiuere  à  cafibui  tcfciiutil  Apoftolius  iicdi  *  Ttl  IPCMM  Otdù 
naiiji.   Reginal'  tib.  S.  cup.     feSl.  S- 

le  joindray  à  ces  deux  Autbeurs  Pcllizzarius ,  - 
qui  tenant  qu'il  n'y  a  aucun  cas  rcferuë  aux  Euef- 
ques  de  droid  (  enquoy  il  cft  contredit,  non  Ibu- 
lemcDc  par  pluiieais  de  la  Compagnie  ,  comme 
Snarez,  Coinitole  qui  naicte  cette  matière  auec 
Jbeaucoop  de  clarté  &  de  dodrine«  mais  encore 
par  beaucoup  d'autres  Théologiens  »  te  aufli  par 
les  Sommiftes  )  mais  feulement  par  leur  propre 
volonté  &  fpeciale  authoricé,  Se  félon  les  befoins 
de  leurs  Diocefes,  dit  que  ^  /es  Regu/eers  n'en  peu-  a  A  cafiboiqot  Tp*; 
tient  donner  l'ahfolution  ny  dedans  ny  dehors  l'Italie  :  fefirtaww  a% 

f  J  J      ,  r  J    1    r>  TDOquocincOrdinario 

cela  a  raijon  de  flujieurs  Jjecrus  de  la  Conyreyt-  in  luâ  Diacefi  noa 
thn  qm  ii  deffîntdm  expreffement ,  (  ce  font  ceux  de  E*^.^™'  '^«^«•'•^•f^" 
Clen^oc  VIII.  de  Paal  V.  d'Vrbain  VIII.  que 

lia  *  orqoe  extra  1r«> 

nousauons  rapportez  cy-deflus)  é-  cela  en  cdfjént  i»»»»  1"c,°''ci*n'* 
tous  Us  inJults/fritùUges  fiamrs^  UffMtlt  en  ce  îïtpfi"elVrc*«  piS 
foinil  ont  eâi  tn  fittlqSi  numUrt  juimuxém»  JUt-  hibcntia,  idqueabro. 

'£c  ann  de  faire  voir  combien  il  elr  éloigne  du  «c  conccflîooibu*  » 
fcniiment  de  nos  Aduerfaires,  qui  veulent  que  ces 
priuileges  fubfifteot  toufioursj  il  adjoufte,  b  ^ay  gnUnbVSiLr. 
dittg^tn  Italie  >  mr       de  tJtsUt^  four  marquer  trsS^t.  cap.  s.fi^- 
^afrts  U  Deent  éVfhaiii  yiJIMlny  'a  fUu  lieu  ui.  fmbf  n»  f^e 
^aUeyierce  que  quelques-vus  M/uem^ce  qui  eA  la  ^79. 
deflFaucde  nos  Contrediians)      ces  Décrets  n'obU-  J.^'*' 
geoient peint  hors  l'Italie^  tirans  cette  confequence des  l^^^'f^^^'aZ^é  ltct 
termes  du  Décret  de  Clément  VJJI.  qui  parle it  des  Dewetû  Vibani  V.IL  ' 
Confeffcurs  refidans  en  Italie  hors  la  ville  de  Rome  ,  hac  deieeditam.noa 
à:aMtant  que  le  Pape  Vrbain  VlJI.enfon  Décréta  ^^^^'^^i^^'^t 

H.hn  ij  . 


^16        Les  Re^ulien  ne  peuvent  xh  foudre 

crccanon  obligarc  et-  co?nprlf  tous  les  Corfrffcurs  Reiulicrf  qui  font  tant  ett 

/ervjwifrryiw  /m-  licrsooiis  monftrcnt  des  Papes  plus  recens  qu  Vr- 

fi4m  extra  vrhm  bain  Vlli.  qui  les  aie  reftablis  dans  la  precendua 

dcgcntibm.  P»'»'"*  pofTeffioQ ^ OU  pluftoft  CD  l'iDjttfte  vfiirpatioa,d*ab- 

Dcactocicaicc.  viiL  foudfcdcs  cas  referucz.  Cc  n'a  pas  cfté  Innocent 

CUW  Vibanui  VIlI  in  _                  t               ^^                           •         /    i->   il  — 

ilioluoDccretoapcrtè  X.  commc  Ics  RcguliCfs  penucnc  voir  en  la  BuUe, 

couprchenderit  Re-  Cum  (tcut  acccpimui  ,  doiinéc  en  la  caufe  de  l'E- 

fet.^îaw^^^^  "eique  d'Angelopohs,ôc.l  n'y  a.pasiieu  de  croire 


appomi  .afuo  Deere-  dc  ccux  qu'il  regarde  comme  Tes  Coad>aceiuB  ac 

lo.  Idem  ftëittz-  qu*il  appelle  Tes  Frères. 

e9d«ml9€9^  Viuaidus  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  AugaftÎQ 
ayaoc  propolc  la  queftion  c  fcauoir  files  priuilcqes  des 

.-ia^aTfuVs  ^^^z-  Réguliers  dcmeurans  en  leur  entier^  par  le  (quels  à  ej^  dit 

gijj ,  quibus  hibctur  quelcs  Frcres  Mendiuns peuuent abjoudre  tous  ceux  qui 

quoi  Fratrrs  Mcn  Ji  ^         ^  ^     quelque  paft  quUs  Viennent,  de  tOUâ 

ucicqoo'.cuniq  ic,  &  pcchcz^^  cmfitnswufme  repsfumM Popetnqueiqaê' 
Toch^cumq'ic  ad  (c  vv-  j^^^g  ^  ^  foit  (  exctPti  tèSH  qui  font  comtinuês 
P;.rt.:V£:;w.  ^UBlUqnUc.^^i]h.Ult9UUm4mJeud^ 

cctamPapià  j  j  c  ve!  (^  tin^i.)  jls  peuuent  iHoè^tenant  apres  le  Concile  ae 

*X',":  ron;;'„';;;  m  ^fo«dre  des  «/f™^ 

inBulla  Cœajt)  pof-  droicl  ou  de  coutume  ;  (t  les  Euefjucs  peuuent  def- 
Cm  hoJic  poft  Con.  commjnder  auldits  Frères  qu'ils  ne  donnent 

foiueteâcâCbui  quoi  point  Labjolution  ai-'  cas  qutls  je  jotU  Teferuez^  O'Cm 
tpifcopoià  jire,  vel  conclud  que  les  Réguliers ,  en  vtftê  de  lettn  fiam 
Z^,TuS^ic*oip\(^.  grands prinileges y  n*ênt  fa4  U ponmir^ahfvUn .i§i 
copi  poffint  t.i!ibjj  cas  refettKjÊMi^BiÊêfqiÊtt^  ainfi  a  tftiiêHnU'!^ 
îr;ïidpcr.  «"à  ^  ^  ^^[^'  nous  lappofte. 

ckCbus  iibi  rererouit  COpfi  le  DCCteC  pluS  baS. 

.  abroloaot,  firc. 

CoDcludo,  R<!galarcs  virtute  Ma:is  magni  noD  pofle  ablôlaere  à  cafibus  Epifcqpo  refer- 
flatU,  Vf  àSaoâ'tfiino  D>>oi<do  Grrgorio  Papa  dccimo  certio  ei  fenrentia  Con^rcgationii 
Cencitii  Tridcntiai  fiait  ^Utatum.  ^datoai.  FituUdm  tM  fMtdtlébyo  éMrt^  de  Sn^ 
'enamnt.tit,  M,imm\  f^*      '  ^  y'^}. 


Digitil^  by  Google 


des  cd!  referue:^auxEueJftes,  427 
Nduarrc  qui  iclon  quelques- vns a  cfté  Religieux 
du  meime  Ordre,  dit  que  d  le  Religieux  qui  a  cfté  ^  Pr«efrnninw ndn  J*: . 
fnfméparfon  Superùmr  à  v»  Euefque  pour  eftrc  ad-  )^£::;;:'Zt^ 
mk  étmx  CmftManSy  ne  peut  f m  ab fondre  des  CéU  rt-  qifi  M  ei  a4  id  ft. 
femenjmx  Maefqnes  ,  fil  n*a'tu  fmfMUutrfedéd  à  Nanar. 
cet  effet. 

S.  Antonin  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Domi- 
nique ôc  après  Archeuefque  de  Florence,  duquel 
nous  auons  dcs-ja  raporrc  quelque  chofe  au  com- 
mencemenc  des  prcuues  lur  cet  Article  ,  parle  en 
•  cette  manière,  r  D'autant  qu'il  n'e/ipas  clair  quels  ,  Qoîanoncft  cUtû; 
fini lù  CMS  referuez^49x  Enefques iâm UDreiB  eem*  qui(>°t cafusrereriMti 
mm.kflmfim;m  umnc^e^fM.  hyfnre,,  S1?.*ï'?jr,„',Tft 
fus  leur  efi  peJnhle  ,f^achentdes  Emfpusles Césquils  ^ia  in  huiurmodi,quoa 
r,  rcf,mrr ,  à-  ,*;i,n'mmpTçm,entpa,^«,  g--  l""^"^ 
donner Vabfolution.  hr  au  Chapitre  luiaanc  il  dit,  quos  ca'us  fibi  yuit 

que  celuy  qui  aurait  ah  fous  d'vn  cas  referuè  a  l'Eucf-  "fcmatc  .  &d€  lUis 
r      J  I  n   I  c      I  -n       i  I  le  non  aiidetBt  impe» 

que  fans  pouuoir  y  luft-il  Séculier  ou  Rcyilier.fcchcroit       Anton,  b.  tari,. 

griejfuement ,     firott  obligé  d'en  donner  auts  au  /V-  /,/.  tj,  cof.  ft.  ^ 

9tent  pour  y  remédier, 
Louys  Miianda  Religieux  de  S.  François  eft  da        ni.  > 

«etmeaiiis  :  mats  auant  que  d'adjoufter  quelque  Tmtffèeidm  B^t^ 

choie  à  ce  que  |*auoi$  allégué  de  luy  en  ma  pre-  c^^^'"*  cttem  Mi-^ 

■liere  édition ,  il  faut  remarquer  vne  infigne  fauf- 

fctë  du  ludificateur ,  qui  pour  faire  croire  que 
V  cet  Autheur  eft  de  Ton  party  ,  furprend  les  Le- 
cteurs d'vne  étrange  manière.   Le  Leclcur  Te  (ou-  '  .     •  * 
'  viendra, s'il  luy  plaid, que  i'ay  dit  cy^deiTus  pa^c 

35^»  que  plufieurs  croyoient  qu'il  y  Auoit  de  .  ■ 

dff^ioctes  de  cas  referuez  aui  Euelques^  »  les 

"WespP&A  Se  teferuoient  eux-me(mes ,  les  autres* 

qui  leur  eftoient  ceferuez  de  Droiâ.    l'ay  dit  en. 

€ore  que  quelques  Réguliers  chicanant  fur  la  Cle-      .  ' 

mcncinc  Z)«iïW« ,  prctendoient  qu'ils  ne  pouuoienc  '  . 

abfoudre  des  cas  referuez  de  Droiclaux  Euefques^* 

maiâ  de  ceux  qu'ils  ie  reieruoieoc  sux  melmes ,  la- 
•  ■  tUihiii 


Les  Réguliers  ne  feuuent  ah  foudre 
xjuelle  opinion  i*ay  réfutée  page  569.  Or  Miranda 
confiderant  ces  deux  opinions  eo  l'Arcicic  li.  delà 
QueftionXLVI.8c  voyant  que  chaque  party  a  fes 
dcffenfcurs  :  Il  dit  les  paroles  raporiécs  en  marge 
^ar  le  luftificateur  page  459.  JntantaDoihrumdif- 
fcrcntia  &  controuerfia  ,  nolo  impntfentiarum  judicem 
rf^trrr,  qu'il  ne  veut  point  Te  méfier  de  ce  diffcrenc 
^  reporter  pour  juge,  &  le  lulkiiîcateur  détache 
ce  mot  de  fon  lieu  pour  s'en  (eruir  à  fon  deflein  , 
^omme  fi  Miranda  ne  vouloit  point  parler  de  la 
referue  des  ca$. 

Or  pour  luy  faire  voir  qu'abfolument  Miranda 
efl:  de  mon  auis  ,  &  qu'il  tient  que  les  Réguliers 
ne  peuuent  abfoudre  des  cas  en  quelque  manière 
qu'ils  foient  referuez.  Voicy  comme  il  parle  :  / 
f  ConfefTotM  Rega.  mainunuiit  Us  Reyilurs  encore  qu  ils  foient  prefentez^ 
larei  hodic  etiainfi  aux  E*iefques  félon  la  forme  ^  la  manière  propofée 
fint  prxfcntan  .uiu  Clémentine  Dwày^m ,  ne  peuuent  néanmoins  au~ 

torinzca   Clcmcniinx  i  ^     t      i  •  r  r  J    j  n 

Dmium  ,  nullatcnuj  cunement  abfoudre  des  cat  qui  font  referuex^de  droiif 
pofTunt  abloluere  à         Euefques  ,  &  Euefques  fe  font  J^eciale- 

jQKautfpîciaificrre.  menrreferuez^ ,  &quils  fe  referueront  Jelon  les  temps 

fcruati»  ,  quoi  pro  ^  /^j  cccafons.    Cette  ptopofition  efl:  nette  6c 

ŒiLf  j^;;;:  deciûue  ,  &  il  la  prouue  par  les  Bulles  raportées 

d,t  auhhuU  PrtL  cy-delTus ,  ôc  par  quelques  Déclarations  des  Car- 

tom.  I.  ^Mécjf.  46.  dinaux. 

m.  II.  Le  mefme  Autheur  plus  amplement  en  la  me/1 

IV.  me  Queft.  Arti.  IV.  monftre  qu'elle  efl:  Ton  opi- 

Do£h-i»e  importafi'  ^ion  ,  &  r&nuerfe  comme  il  faut  celle  du  luftifî- 

te  de  cet  ^nthenr  dateur  en  ces  termes.  /  Les  Priuileqes  dont  il  a. 
TthcV'  parle cy.dcfflu, qui  ont  cfiè  autrefois  accordez^aux 

X  $*pridiAa  ptiullc-  Reytliers  d' ah  foudre  des  ca4  fpecialement  referuez^aux 

gia,  Confcflanjj  Rc-  Euefquts yOnt  tfiè  reuoquex^-par  le  Concile  de  Trente^ 

fctrab^Ûià":  é-  quand  cela  ne  feroit  pa,  ,  ///  ont  efté  maintenant 

flbuiEpiicopijfpecia  reuoquez^  tres-expreffèmcnt  par  le  nouueau  Décret  & 
it.crrcfcraat.,,rcuûca-  Conllitutton  des  jUufiriJfimes  Cardinaux  (  c'cft 

7:<ideaùauiD,fcqi)an-  Celle  qui  a  elic  donuce  lous  Llemenc  Y  LU.  ra- 


• 
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nortce  cv-dcflus  paee  590.  )  A  quoy  il  adjoufte.  doidifaoone/l«,iaii 

Mats  tl  paroi/}  par  les  paroles  du  Concile  que  ces  Pri^  r^^^^  pernouom 

uileges  ont  ejlè  reuoquezjmfme  deuant  le  Concile^  lef-  cdiauin.decïcrun>«t- 

qucQes  paroles  fe  trouum  m  U  Sef  z^.  Çhap.  7.  ,i''£tr:T 

Oàilcft  dit  qu'il  eft  permis  aux  Ettclques  de  ft  tdium  tb  i}hiftHi& 
referuer  des  cas  au  regard  de  leurs  fojecs,  &  qu'en  "'.fj^^'^j'^'?^'^"*  • 
l'arcicle  de  mort  il  n'y  a  poinc  de  cas  reiêrné}  hon  ËâîQmcitii! 'ftoel 
laquelle ,  comme  les  Preftres  n'ont  aucun  pouuoir  fo«ij»  .  cmCi,  atqnc 
pour  les  cas  refcruez ,  ils  s'efforceront  de  perfuadcr  c^'^'/uml'^f  ^^^^ 
à  leurs  Penicens  qu'ils  s'adrelTenc  à  leurs  Supe-  lium.  cxfpecialiaiui* 
rieurs  &à  leurs  iuees  légitimes  pour  receuoir  la 
grâce  de  lablolution,  Dejqueiîes  paroles  on  peut  fuptrhabuo.sanâiOi- 
SMdbv  affex^  cUirmm  que  Ufibis  Confejfenrs  Rg^  Z^ti^wm^^ 
piUm tf&UÊmtt  fui  dit  UCMuik  âtTrmu^iêfim  «""Si "^pu,  irppîïl 
fiMuitii  éMtun  pouwir,  me(m*  féor  leurs  PrkùUyn ,  "«tum .  f .  i d  aum 
en  ce  qui  remarie  les  cas  refirue^^s  fans  faire  mention  t!:^.^^^:::^. 
de  l'Edit  (jt  de  la  Confiitution  de  Clément  VIII.  ^  loco  piarallcgato  h*- 
les  Déclarations  des  IlluftnMmes  Cardinaux.    Que         «pieiiè.  Scd 

r        ,  .  .     j  I  r  <]uodante  pra:diâura 

ceux  qui  j ont  de  contraire  auts  &  opinion  difcnt  ce  Conciliai»,  «uûuodi- 
qutl  leur  plaira  ,  car  ie  ne  puis  aucunement  les  future  J'*^'!^'*  'j*'*"  ^*^ 
m  trtti  êcemjkn,   Mak  Us  dim»  fsr  ces  mâts  du  nxlxûi^ttbu!\Z 
CmitiU  dpiuent  feulement  ^Mteadfie  des  Pre/res  >  ^  ii-.bconu.feftt4  ca.7. 
dis  e^êfifimsSeatUm.émn  des  JLeffdiers  deu'è.  Zt^^.l^t^i 
ment  prefentez^ éréppT»*fnx^des  Ordinaires  ydefqucls  fuos  fubditoi .  fibi  ca- 
il  falloit  faire  vne  extrême  dr  Jpeciale  mention.  Mais  ^««fcru*rc,«tqji«d- 
cela  ne  fau  rien  à  la  queftion ,  puis  que  ,  comme  u  a  nullm  eft  cafos  refet- 
^efiè  dit  ,  Icfdits  Pnuileqes  par  vn  droiii  nouueau  ont  e»«ra  qncmSa- 

efie  tant  de  fots  reuoquez^  O"  annuUet^^mefme  après  le  -oflini  io  calibui  le* 

Cen^  de  Trente,  Voila  comme  Miiaoda  moeriè  ict«atii,iaTiimDbs& 
l'bbteâion  de  nos  Aducrfaircs  «  U  ie  demande  au  ^Sl^^lL^^X^sup? 
Ii.eaeurfîces  paroles  font  d'vnnommequi  ne  veut  riorc*.  L  i^gic  mo^ 
nen  dire  de  la^maioo  dont  il  s^k  |  le  lu.  i^i^^r?  ^'^^^^]^ 
fimcateur  mente  aucune  créance  après  aaeir  eft«.  b^ibus.  vcvidctur, 
conuaincu  de  menfonge  fi  clairement.  fatu  eiaiè  coUiftjinrj 

Chappeau- ville  Chanoine  Pecitencier,&  Vicaire  Ta^!!f,^^^^ 
ISenerai  de.  JLiege  ayant  propofd  la  diâiculcd^  <ii^tuQC<)M'">fas 


**  La  Réguliers  ne  peuuent  fondre 

«b«f  Epifcopi*  rcfer    ^   f:Jtioir  (''far  Priudc^c  accordé  aux  RcQulicrs  pur 
pjuiilcRia»uroon)ui   /*<  Dudum  de  IcpuU.  les  Religieux  ont  pou-  . 

non  h«Tpotei*nc ,  fe-  meir  d^ohfiudre  des  est  referur^à  L'Euefque  :  Répond 
;t':JaT4Û°=co::  qpcSiluefter.wfiSomme.kGrfwidéeifaaiitfcr 
ftitucioDc  cicmcatu  le  Maiftre  des  Senccoces  onc  crû  qu'ils  le  pou- 

SI'  .fl.tï:ri;  "«i»;-  Xw'K»»      q-»  «nfenear  «l  que 

CaidiDai.am  Q^m  1  Euelquc  nc  pcut  limiter ,  &  recremr  le  pru 
eoouanaiantfcmcn-  uileee  du  Supérieur  commc  du  Pape  :  C'eft  pour- 
tjuod  volacrmt  r  nam  ^^oy,  Comme  Ut  ClemcTit.  Dudum  a  ejtc  publice  au 
ego  hac  in  ic  nuilo  ConciIc  de  Vienne ,  l'Eucfque  ne  peut  pas  refcmcr 
Sî&eaïLwp»!  des  cas  aux  BLeligieux  comme  il  a  de  couftume 
actik  conciiij  Tcrbâ  d'eo  feferuer  aax  Çarez  qui  lay.  font  fujecs.  Mais 
cire  intcir-a  u  taa  ccttc  opioion  n'eft  pas  aflenrée ,  &  n'cft  pas  mife 
tibof ,  9t  conlèiro-  maincenaot  en  pratique^ comme  eoleignenc  Socus 
«bniScfuiaribus,  non  Çgtx  it  quatrième  des  Seacences  diftiD.  i8.qiieft.4. 

■ntem  de  Rc'u.anbus  ovt  l"  l^-  r» 

3cb  ccp:x(cnrat.s.at  3".  5  &  Nauar.  chap.  27.  nomb.  ï6  6.  après  S. 
4)«eab.0<diiiatijsapr  Antonin  3.  part.  tir.  17.  ch.  it.  &  la  railon  eft 
r**^*!!!  •  î^nT^  d'autant  que  la  Clcmentine  citée  leur  contredit 

Ipccialii  I  atquc  ex  ,  1 

ptcrta  rucntio,  cum,  exprcflemcnt  en  ces  termes.  Par  cette  coiiceffioa 

'f- fc^fjf  nol>*iBre'  n'cntcndoDs  pas  donner  vne  puilTance  plus 

dicta  pnuilrgia  tôt  grande  aux  Frères  qu'elle  eft  accordée  de  droift 

«icibai .  etiam  poft  aux  Curez  &  aux  Preftres  des  Patoillèsjfi  ce  n'eft 

™«SJSÎSÏ;".  peot-eftre  que  lesPreUts  des  Eglifes  jugent  à  pro 

ta.  Acannuiiata^  pos de  leur  accordev  fpecialement  &  en  ce  poinâ: 

AiirAnÂA.  vne  eràce  plus  ample.    J^t  cela  fe  confirme  de  ce 

CDifficultasTcpiima:        ,  ^         *  ■       r  ■  r» 

ilnfaltcnipcr  ptiuiic-  qu  encote  que  cette  Clementme  foie  vn  Pnuilc- 
gium  concciTum  pcr  ge  du  Pape  &  du  CoDcilc  ,  néanmoins  elle  veut 

H.';.i°P.ra.aâ  q"=l«  Religie"''  reço>uentl._pmflince  de  fE- 

fiofi  abfoiuere  leaG*  ueiQue  ^  afin  qu'ils  loieoc  comme  leurs  aydes.  ijk 

s  loefteiic^b  coL-  ^  coufirméc  par  la  Ckmm.  Rclî- 

feffor.io"f  ^Et  Ga-  gîofi  de  Priuilegîjs  ^èà  les  Religieux  font  excom- 

biidin  4  in  difi  17  muoiez  s'ils  entreprennent  de  domser  i'abfolutioa 

Joff  "  Rauo'ïï^ïï  des  cas  rif^ruéz  au  faine  Siège, ou  aux  Ordinaires, 

«ft,qoiauiferiof,q««.  Lcs  paroles  de  ce  Graue  &  Sçauant  Autheur  font 

liieftEpircopuf .non  ^  remarquer  qui  coalirmeDC  tout  ce  que  l'ay  dit 

potcft       PlIUîl^f.nni  T  n  T  7 

iSuf czimU  f utà  papx  iCQ  cette  i^ueuioa  des  j«is  re(eruez  ^  iur^uoy  le  ne 

.  "  '  veux 
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des  C45  referuez  dux  Euefqueu        Axi  . 
veux  pas  m'arrefter  dauanrage.  cieir.  n,&.  fuc" 

Gambarupta  après  vn  grand  difcours  que  j'ob-  '"^^^riciiio  VunotaC 
mets  ,  dans  lequel  il  raportc  l'autiiontc  de  Saincb  £p7ftl'j,"°rcf»uïc 
Cbarles ,  te  le  Bref  de  Grcguire  XIII.  donné  en  Rei>gioris,ricut 
û  iâueor,  duquel  ie  parleray  cy-apres , dit,  la  Con*  ÏÏ!V h.'f'kT* 
gregation  des  Iliultniiimes  Ordmatix  a  déterminé  epmiooec  eft  tnta/ 
piufieurs  fois  qu'il  n'eftoit  pas  permis  aux  Regu-  "^atur"'^  '^"^ 
liers  en  vertu  de  leurs  Priuilcges  ^  ^  di  lemr  Mare  SotuVin  '4.  fcnfaS! 
magnum  ,  à\ib foudre  les  Pemtens  des  cas  referwesç^  '••9-4««*«.j.«f  Nao. 
aux  Euefques  ,  é-  encore  que  quelques -vm  aycnt  llimol!^^.\\u\rl 
voulu  retenir  aucc  obftination  cette  pu^ance  ,  ca  cfii      '^*"o  «ft .  Quia 
vne  chofe  de  fait  à-  non  de  drotci,  îïî^r^"' 
£t  pour  citer  quelques  Antbeiirs  François  F  I.  Be-  fauvcrbii;  Pcr  huiuf. 
bediâi  célèbre  Religieux  de  l'Ordre  des  Mineurs,  ^^^^  coi-ccfionetn 
dans  lequel  il  a  eftc  Prouincial ,  en  fa  Somme  d,cs.  MT«'3«m''pottS 
Pccbcz,  après  auoir  dit  quelque  chofe  touchant  fci  gioCs 

l'opinion  contraire,  il  adjouftci  A  nonohfiant  /^^ir/ K^'A'acTXiî 
cela  les  autres  Douleurs  ne  f  accordent  pas  ,  difans  pMocàialibui  à  jure 
que  les  Mendions  admis  par  les  Ordinaires  pour  eiHr  ***r"ÎV  ^V^l*'^ 
les  ConfelJions  nont  point  pm  de  puijjance  que  les  ^bcuoicin  hac  pane 
Cure%^  Lefquels  nepcuucnt  ab foudre  des  cas  referuez  i  fpecîaliie« 
um  Bmffwt  m  intn  Cm^lmtons  Synodales  j  //  s'en-  Et  confiimatur ,  <,Dia 
fittt  itne  qme  les  Religieux  tu  U  ftUMint  non  plus.  i'«tcicm.iiiafitpri. 
Q^ant  kmi^en  uUes  ambiy^Uf^iMy  tn^fams  fmm  S!ŒC«fr,S 
àla  maxime  dç  SamH  Auytfiin y  qui  dit  qitil  faut  ▼«  itRciigioios  facui- 
Uiffir  l-mcmain  fc,r  prendre  l,  certain ,  &  en  chef,  ^ 
douteufe  choijir  la  voyc  la  pirts  feurc.    La  pUut  feure  quant  eonim  coadjv. 
efl  de  ne  rien  attenter  contre  la  volonté  des  Euefques  » 
cequilpreuue  par  1  authorite  du  Concile  de  m  «  cicmeotioa  , 
Trente, &  par  celle  de  Grégoire  XHI.  &c.  &  en  fin  '^^H^^ »  pnuiie. 
il  conclad  lÉNSéWnotSi  /; Us  Re. 

^  >£M,f^  ,  tatfiâfmc,  Prefire  c  ZmU  eU'  J-t^'ior 
fitxcmamaicatten  qm  feroit  refermée  i  tEmefque  ,  fur  rom  Ot^itati\t,  j)§ 
feine  iT encourir  la  cenfure  J'apale  ,  comme  il  efi  (on-  referuatù. 
âenM  au  DroUi  (  r>/  en  la  BuUê  Religidii  ropmie  ^        s*  ihaf.e, 

lii 


45  î  Les  KcgulUrs  ne  feuuent  ah  foudre 
cy^deffus  )  de  laquelle  ils  ne  pourront  efire  abfotts  que 
du  fuint  Siège  Apofiolique^^c,  Conclufion  que  cejila 
meilleure  (jr-  U plu* feure  voye ^ou  dHmpctrer  la  licence 
des  Eucfques  d*  des  Ordinaires  pour  ab foudre  des  cas 
quils  fe  font  refcruex^^  ou  de  leur  renuoyer  les  Penitens 
qui  feront  char^ex^  de  ces  crimes. 
^  ,  n  \  r  le  pourrois  icv  adioufter  le  tefmoicnace  de 
^  -  plufieurs  autres  Réguliers,  mais le  craindroisa  eltrc 

ennuyeux  ,  pour  conclure  le  me  leruiray  leulemenc 
de  l'authoricc  de  Sorbo  ,qui  a  fait  des  additions  à 
la  colledion  des  Priuileges  des  Mendians,  &  ainfi. 
on  ne  peut  douter  qu'il  n'ait  vu  &  connu  tous  les 
Priuileges  des  Réguliers  qui  eftoicnc  de  ion  temps, 
vu  que  c'cft  de  luy  que  les  autres  les  raportent  & 
qu'ils  citent.   Or  cet  Autheur  après  auoir  dit  que 
ceux  qui  donnent  l'abfolution  des  cas  referuez 
i  Wec  oBRant  hotïie  fans  auchorité  eft  nulle  :  Il  adjoufte  j  i  que  contre 
priuiicgia    quorum   (gf^^g  refolution  »?  font  Ttcn  Us  PriuiUges  de  toua  le% 
^rbî^oKacTc'  Rezuliers  ,  par  le/quels  la  puiffance  autrefois  leur  eftoit 
batir  facilitai  abfol-  accordèe  êCab foudre  des  cas  referuez^k  l'Euefque  ,  ex-^ 

urnii  à  .afibus  rcfcr.   ^      '  ^^^^  ^^^^^^         /^^  ^-  couftume  ^ 

tpjatuoc  de  iurc ,  «i  Comme  on  peut  voir  en  l  Extrauaytnte  de  Bertoijt  21» 
oamcpi:  de  coofuiw.  I n ter  cun clis  ,  de  Priuil.   Et  mefme  les  Priudezes 

éinr  [  vt  Cft  Tidere  m  ,       .  ■'  ^  ° 

Extiaaag.  BcDtd.  ii.  particulielrs  ne  fcruent  de  rien  en  cette  occajton  jpar 

Intcr  cundas,  dePfi-  Ufqucls  la  putffance  cfioit  accordèc  d' ah  foudre  de  tous 

p  .uiicgu  fpecialU  .  indifféremment ,  d  autant  qu  aujourd'huy  pour  ce  qui 

miibJi  conccdcbatur  regarde  l'abfoltttion  LfditS  Priuileges  ont  efé  oflez^par 

(■acultasabrolucndiab  ^^/^      j,        ^        Grégoire  JiTJJI.    Et  U 

ctiam  à  cenfiiii»  Ec-  raifon  cft  facile  ,  car  celuy  qui  peut  tout  ojtcr  peut 
clçiUilicit .  Tf  c/V  yi-  pl^iiofi  ofigr  une  partie.    Donc  il  peut  bien  pluM 

lucre  quottd  Sxcuia-  empefcher  ;  mais  les  Euefques  peuucnt  maintenant  , 
rtf.&c.  Ptoquoctiam  félon  leur  bon  plaifîr  (  remarquez  ce  mot)  [ufpendrt 
"^"X^^^i.Z.  ^  f^^'  iJrg«/;m  d'entendre  les  ConfeBom 
quia  hodie  quoad  ( ce  que  toutefois  ,  encore  quils  le  puiffent ,  ///  ne  doU 
hune  efil-aum  abio-      ^  r^-j,^   c     p^^^      'r   d^ autant  qutls  ont  receti. 

CoDc.  Tad.  ta  pef  Ut  puijjance  pour  édifier  &  non  pour  aetrmre  J  &  aujit 
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des  eu  referuc:^dUx'Eucff{cs,  453  ^ 

ils  teuucm  approuucr  peur  vn  temps  ^é"  '^t/JIi  tcur  Us  XTO.Srwiî*. 
femmes  feulement ,  O"*  /^'f  w  foomuts  jeuUnient  ,      potcft  totem  ti  i  cic, 
/•«r  vu  r^/  Jim  feulmutt^  ou  pour  vn  antre ,  é-  far-  »n>«o     *  r»'»^"»- 
««AT  //f  pemmt  appreumer  pour  donner  tahfibttion  dt  "ip<fir?'' 
/^i^  foeketjktdmem  «     pmrront  encore  iês  admettre  fp>rc.  pcCunt  ad  m- 
^..r  les  autres  peche^refeme^^sé- fi  ceux  qui  ont  efié  Zi^:::^^Z 
approuucx^  ayffent  autrement ,  //  fera  de  nuHe  force  rcRc^uiaiciabaudié- 
é-  de  nul  effet.  Voila  ce  que  dit  cet  Aiitheiir,  qui  ^i^ÇoDfc^Iîorû.•  qiod 
confirme  non  leuknienc  ce  que  laydit  des  cas  noacaii><aiiific«<M> 
referuez ,  mais  encore  ce  que  i*ay  dit  touchant  les  fadebeaifacete,  <|tti« 
Approbatiol»  limitées .  &  le  «ppel  iJ-eJamen.  S?;-!!'!'?:'/.!;* 
A  k  fin  de  CCS  preoues  iefupplie  lie  Leâeor  aion<m  ctt  tradita 
de  faire  auec  inoy,viie  reflexion  qu'il  ]^%^  t^^j.'Z&S.t 
ie  m'afleure  importante  ^  qui  elc  que  les  Regu-  &  item  pto  muiicii^ 
liers  que  i'av  citez  fc  font  feulement  appuyez  boitaBnjai,improTi. 
furie  Concile  de  Trente  ,  &  en  coclcquence  taii  ,vci  taii  ramwB, 
du  Bref  donné  par  Grégoire  XIII.  (  que  nous  igitut  ctiam  pto  ulu 

?  \    -y  '    •      /  I  bui Dcccatii  abrolucn- 

produirons  cy- après)  ils  ont  cent  (  excepte 
Pellj77ariiis>aiiaiit  lesConftirationsde  Pau)  V.£e  rcfèmcif  poKtuac 
d'Vrbain  VlII.  d'Innocent  X.Bc  la  plufpart  auant  ;°i.';îïjïï'J4*a'! 
celle  de  Clément  VIII.    Qu'eft  ce  donc  qu'ils  bilitati  fecerunr ,  id 
euCTent  dit  •voyant  la  volonté  des  Papes  ù  expreiTe 
&  fi  mnnifeftc  ,  &  par  des  Déclarations  données  Jlr^p/j^*  ^ 
auec  de  il  meures  délibérations  ;  &  que  diroient 
ces  graues  perfonnages  s'ils  viuoient  en  ce  temps/ 
&  comment  cil-  ce  qu'ils  condamneroicnt  la  ma«  . 
niere  d'agir  de  leurs  Frères  ù  éloignée  du  refpeél 
de  l'oDeiflànce  qu'ils  doioeot  au  âînt  Siège  > 
Que  ne  dirolent«ils  point  des  abfolucîons  qu'ils 
donnent  auec  ^ne  reiîftance  te  yne  rébellion  fi 
ottucrte? 
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CHAPITRE  XIII. 

Remarques  neceiTaires  pour  répondre  a 
ce  que  les  Réguliers  allèguent  touchant 
leur  preteadu  pouuoir  d'abroudre  des 
cas  referuez  aux  Euefques. 

Le  Concile  de  Trente  a  abrogé  les  Primleges 
des  Réguliers.  IL  ExceUent  raifonnement  de 
Nojfetgneurs  du  Clergé.  III.  Ils  ont  juftement 
cenfuré  la.  profofition  des  Remonflrans.  IK.  Bref 
de  Grégoire  trez.téme  d  S.  Charles.  V.  Faujfes 
re'ponfes  des  Remonftrans.  VI.  Explication  des 
foHMotrs  donnez^  far  les  SoHuerams  Ponttfes.  VII. 
Fasijfeté  tnfigne  du  In/b/îcateur.  VIII.  Des  Oracles 
de  VtMc  Voix.   IX.  Conchtjion  importante. 

près  auoir  prouuc  la  vericé  de  c^c  Ar- 
ticle des  Ordonnances  de  Monfeigneur 
d'Angers ,  il  nous  faut  mairitenant  écou- 
ter ce  que  les  Réguliers  peuuent  alle- 
n-uer  contre  des  chofes  fi  bien  établies.    Pour  le 
réfuter  plus  aifémenc  ôc  plus  fortement  ,  &  aufli 
pour*  donner  vn  peu  plus  de  iour  à  cette  matière, 
li  faut  obferucr  fix  chofes. 

La  première, qu'en  ce  qui  concerne  les  cas  re- 
L  feruez ,  les  Réguliers  ne  doiuenr  plus  auoir  recours 

»-  à  aucun  priuilege  i  que  le  S.  Efprita  décidé  cela  en 
-  la  dernière  Seflîon  du  Concile  de  Trente ,  qui, 
:iilcges  di's  Regu.  comme  il  a  dés-jd  cftc  dit  page   85     l  veut  que 
licrs.  ^^^^^j       cfjgfes  en  y:ncrA  é"  en  particulier  qui  ont 

gau';nTap*r.or.bu;  cjle  arre(îecs  dani  les  Statuts  &d.tns  les  Décrets  prece- 
Dicrctiî  co.iteat*  ob-  ^^^^  fotent  ob feruves  y  dans  les  Mona^cres ,  ^c.  de  queU 
'^^l:'^^  qùc  Ordre  que  ccfoit.dci  Keli^icus Mcndians  pu  non 
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'JMemUam jnMûé/ant  Mu  le$  PriMileges  qui  Uwr  vnt  ««Bpbiif ,  ac  Momu 
tfè  aecwiêt^n  emmm  •m  en  particulier  Joua  quelque  îï^oSfrf  "'ïJïSl 
firme  ^  tn  quelque  manière  ^  faconde  parler  ils  cant^umvjncnMcji- 

foient  conceua  d"  exprimez  :  mefme  ceux  au* on  appelle  * 

j  '/  >i>   1  s  ,    obftannbni  cotum- 

Mare  magnum,     qf^<^y         ayent  ejte  obteyuu  a  Lt  omnium  &  Cngulom 

fondation  ou  ereHion  de  quelque  Ordre nonobfiunt  en-  priuileR'jiiubquibuf- 
core  toutes  Confiitutions  é"  mefmes  Us  Relies ,  pour  birum'wiT.prii' m 
Ftkfenuaut  dtfqutSts  il  y  âmnit  eê  jurement  é-  fer-  Mwenagoiin  appel-, 
wm,é.Mi^l„  »fmfS&ks  t''fiTilt,on>  mifmc,  '^'JT.Z'^. 
de  temps  immémorial.  noncoDftittttionibnsa- 
Cette  dër<»aoon  eft  bien  precife  &  bien  ex-  jw*- 
primée  ,  OC  quoy  que  les  Remonitrans  luiuant  ce  ructudin<i.uj.  vdpix- 
qu'ils  ont  appris  de  TAutheur  du  liure  De  Pnui.  tcnpuoniLu»  ctum 
//•gyji2^^a/./r/«w,liure  également  mjurieux a l  Eftat  ç^ffi  TrU  À/C 
Ecclefiaftjquc  Séculier  6c  Régulier  ,  &  qui  a  elle  z^^'çm,  22, 
•très  juftemeDC  cenfùrë  par  Noflètgnetirs  les  Pré- 
lats, allèguent  ie  ne  f^ay  quel  texte  du  Chapitre 
ao.  de  la  &âl  25.  dont  u  a  efté  parlé  au  Chapitre  V. 
pageS4.de la  première  partie i  il  fuffit  maintenant 
pour  les  conuaiticre  &  leur  prouuer  que  le  Con-  - 
ciie  leur  ode  le  pouuoir  d'abfoudre  des  ca.s  re-  -  - 
leruez  aux  Euelqucs ,  de  raporter  ce  que  Noi-  ^^^^  jy^^,^ 
ieigneurs  les  Prélats  ont  remarqué  en  leurs  Ob-  gnenrs  iu  Qltr^^- 
iêruatioDs  fur  le  Mandement  qu'ils  ont  énuoyé 
poar  la  deffenfè  des  Duels  dont  ils  font  vn  cas 
reièrué.   Voicy  comme  ils  parlent.   La  farce  de 
;Mtte  re  férue  eft  fi  y  onde ,  que  les  Réguliers  ou  autres 
Censeurs  qui  0U  U  priuilege  d'abfoudre  de  tout  cofy 
ne  feuuent  s* en  feruir  aux  cas  qui  font  referucz^à  VE- 
uefque  ,  excepte  en  ^ article  de  la  mort  ;  &  s'ils  le  font 
l'ahfolution  e(i  nulle  ^luiuant  la  termes  exprès  du  Con- 
cile.  Les  DoHeurs  Réguliers  qui  ont  écrit  incontinent 
après  fa  tenue  ,  n*^ont  pas  fait  difficulté  de  resemieifirU  : 
cette  vefitéi  m4ie  depuis  ils  ont  feufienu  ^premièrement^ 
que  depuis  le  Concile ^le  Pape  Grégoire  XIIJ.  auoiP. 
tmedé  fk .  fiflvr  vèixje^  'fymlté  À  l'Ordre  des  J»r 
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Les  Kcgtdiers  ne  peuuent  ah  foudre 
fuites ,  It  que  fie  ejhtt  commune  à  tous  Us  autres  Ordres^ 
w  I!  fer.i  fArli  de  m  pjr  il  communidittonmvtueUc  qu'ils  ont  de  leurs  pri- 
rttre  coHceJJîon  c»-  julcgri.   Secondement ,  ils  ont  foujtenu  auec  grande  tc^ 
àtfoM ,  c~  OM  verra  jiicritd  ,  que  le  Concile  n\iyant  point  reuoqué  en  pur- 
comlncrt  tej}  r.iu-  ^^-^ii^f  /^j  pnuile<^es  prcccdcus ,  ils  demeuroient  en  leur 
liltmtfrt  qucUsRi-  f^rce.Mats  ils  dcuoicnt  confiderer  quvne  loy  générale 
gHLcrsyontrccoHrs.  y;^.^^^     ^„  ConUc ,  irrite  de  foy  me[me  tout  et  qmejî 
cppofè  T  A  defintiion  :  ce  qui  cj}  déclare  fpecialcment 
pour  le  regard  des  Priuileges  accordez^aux  Ordres  RC" 
quUers ,  tant  par  le  Concile  en  la  Sejf,  2f.  Chap.  22. 
''que  par  I.1  Bulle  du  Pape  Pie  V.  de  Van  ip6j.  De 
plfts^cetce  claufe  du  Concile  Sacerdotcs  nihil  pofTuiUC 
in  cafibus  relcruatis  ,  feroit  inutile  ^  ji  cUe  neft ou  en- 
icuduv  pour  le  regard  des  priuileges ,  ç,'*  d'ailleurs  la  fin 
des  ca^  referuez^  ferait  frujhce ,  laquelle  tend  ad  adifi- 
cationcm  ,  comme  parle  le  Concile ,  fi  les  priuilegiex^pou- 
noient  ab foudre  de  ces  cas  referuex^^      ruiner  par  ce 
moyen  toute  la  difcipline  Ecclefia^ique,  Cefi  pourquoy 
lu  Congrégation  des  Cardinaux  a  fait  diuerfes  Décla- 
rations appfouuées  par  les  Papes  y  qui  portent  que  les 
abfolutions  des  cas  referuex^aux  Eue fques ^  faites  par 
les  Priuilegiez^Çont  nulles ,  &  particulièrement  en  16  zS. 
nCette  DecUrat'wH  »  elle  déclare  que  cela  deuoit  efire  entendu ,  tant  pour  le 
eonfirmée  par  le  Pa-  re<i^.ird  des  priuileges  qui  précèdent  le  Concile  ,  que  de 
perrbatn  ri  II.  «  ^^^^       y.^^  pourrait  auoir  obtenu  depuis  par  furprife. 
deffiti^^^"^^''  ^    Voila  ce  qui  a  efté  ob(eruë  par  vne  AiTcmblce  de 
*      Prélats ,  en  laquelle  il  y  auoic  trois  Archeuefques 
&  virygt  trois  Euefqucs,  qui  par  la  grâce  de  leur  ca- 
ractère 6c  par  l'cmincnce  de  la  Tcience  donc  Dieu  les 
a  remp!is,onr  plus  de  difccrncmcc  &  font  plus  croya- 
bles que  les  Remonftrans ,  &:  que  le  luftificateur. 
Par  cette  excellente  déduction  &  par  certe  forte 
///  0»t  iuflement  preuuc  dc  Noflcigneurs  les  Prélats ,  il  paroift,  qu'a- 
citifuré  {a  fropofi-  pres  la  deciïion  du  Concile  de  Trente  Jes  Regu- 
tion  des    Remo»^  Jiers,  quelques  priuileges  qu'ils  puiflent  objeâer, 
fi^"^'  n'ont  pas  le  pouuoir  d'abfoudre  des  cas  refer- 
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des  cdS  referféeT^aux  Euefqt^es.  437 
ucz  aux  Euefques.  Mais  le  Pape  Grégoire  XIII, 
que  les  Réguliers  croyenc  très  mal  à  propos  leur 
auoir  efté  fiuorable, pafle  plus  auant,&  fait  con- 
noillre  par  le  Décret  qu'il  a  donne  fur  cette  ma- 
tière que  les  Réguliers  N'ONT   POINT  EV 
CE  POVVOIR.  Nousauons  allégué  ce  Décret 
cy  defllis  en  pafïànt ,  &  nous  l'auons  referué  icy 
comme  en  Ion  propre  lieu.       Car  quoy  cjjj'au 
commencement  les  Réguliers  cuflent  cédé  à  Tau- 
ihoritédu  Concile  de  Trente}  néanmoins,  comme 
Nofleigneurs  les  Prélats  ont  obferué  cy- dclTus , 
)eu  après  ils  ne  s'en  foucierent  plus,  &  donnèrent 
.'abfolution  des  cas  referuez  aux  Euefques  comme 
auparauant ,  ce  qui  obhVea  plufieurs  Euefques  d'en       . .  ^ ,  ^^'J^*^' 
faire  plainte  au  fainct  Sicge  ,  &  entr  autres  Sainck 
Charles,  ôc  de  demander  />  fi  les  Réguliers  en  venu  f  nioftnfllmr  &  Re- 
des  prittilcges  obtenus  par  le  Sieze  Apojîoliqjie  ,       uctend  iTime  Domine, 
particulièrement  pur  celuy  quils  appellent  Mare  ma-  g^otc'^'cafdSJ™ 
gnum  ^pcuuent  ab  foudre  les  Penivens  des  cas  le  [quels  qui  pixpofuifunt  Dc- 
les  Euefques  fe  font  referuez-.  Voila  vne  queftion  «'"««T.idcnrin.Coiu 

//  .  '  '  ,  T  C)li>  intcrprctandis  H. 

propolee  clairement  ;  Voyons  la  rcponce  ?  lufiiid  Ampinodotua 
^prês  que  Lt  facrèe  Con>treiiation  des  Cardmuux  qui  q"*^"'*  f"  Rc^ula- 

r  r  n  .      /  ;     /   „   ■*       rtï  CT  piiuilegio  i  Se- 

jont  prepofez^-pour  l  interprétation da  Concile  de  Trente  Apoftolica  impe- 

eufi  examiné  auec  foin  cette  propofition  ^  ^  en  eufi  fait  trate.ptifertimcx  co 

fon  taport  i  fa  SainHci  ,  te  Pape  mefm,  fdcn  taui.  Tp' rf";!""^ 

de  la  Conq>cq^ation  a  déclaré  y  que  par  les  pouuoirs  «aiibujquoiiibi  Epif- 

tfttW  ^/)/>f///Mare  macnum  ,  é-  par  les  autres  pn-  coruncferuaucr.cah- 

«lieqes  accordez^  aux  Requlters  ,  ILS  NONT  Hac  de  rc  vbi  Coq- 
POINT    EV    LA    PUISSANCE  IfAB^ 

SOVDRE    DES   CAS    RESERVEZ    AVJC  n  rcVuiirt^iînâiS 

EVESQVES  i  Cette  rcponle  cl\  decifiue ,  &  con-  cnanide  fcntcijiia 

tient  tout  ce  qui  fe  peut  dire.  Comment  pourra-t'oa  fui"^rx^'fi°c!lîadb« 

donc  croire  aux  Réguliers  aucc  con(cience  ^  puis  p"  hoc  Mai  c  magna, 

que  la  puiflànce  qu'ils  s'attribuent  eft  fi  Contraire  P"u'itpi*  Re- 

aux  déterminations  des  Papes  ^  &  ce  Décret  de  &âam  As  non  c.T<r 

Grégoire  XllI.  eft  raportc  non  feulement  parPia.  potettat»  abiohic». 


Rf^«/iVr/  ne  fcuuent  al^ foudre 
ii'ia  caCbaf  fibiâb  fcci  US ,  par  Barbolà ,  Bonacina ,  6c  autres ,  mais  en- 
Oe«  uîiif .ï  A^pu  « ore  par  Suarez ,  PelUzzarius ,  Rodriguez ,  Miranda 
tsABiaw  perprtuMB  dans  lequel  on  en  pourra Yoir  pHifieuis  femblables. 

m  Seulement  ie  Tapplie  U  Leâeor  de  feue  aoec  njo» 
jl^t.  Ojc.  Rome  vnc  reHexion  fur  les  paroles  de  Grégoire  Xlll. 
^io.Sc;tciDb.i;77.  lequel  ne  dit  pas  en  ce  Bref  que  les  Réguliers 
N'ONT  PLVS ,  mais  qu'ils  N'ONT  PAS  EV  le 
pouyoir  d'iibfoudre  des  cas  referuez  auxEuefques. 
Tellement  que  nous  apprenonj  d'vn  grand  Pape, 
après  vne  meure  délibération ,  6c  après  en  auoic 

Eris  Tams  des  Cardinaux  ,  que  les  Réguliers  dans 
L  jottiflànce  fie  dans  IViage  de  leurs  plus  grande 
ec  plus  amples  pouuoirs  N'ONT  PAS  Ev  LE 
PO V  VOIR,  d'abibudre  des  cas  referuez  aux  Eue(^ 
ques.  Pourquoy  donc  publient  ils  le  contraire  ? 
veulent  ils  eflre  pluftofl:  creus  que  le  faint  Siège  / 
Or  comme  ce  Décret  donné  fur  la  plainte  & 
FoMfes  réfonfet  4ts  requifition  de  S.  Charles  cft  miportant  ,afin 

RtmoHjirAHs.  qu'il  demeure  inébranlable  en  refpritdes  Leâeurs^ 
il  faut  douter  ce  que  les  Remonlbans  allèguent 
M»m^.  féil»  sf*  au  cofitraire.  Us  difent  en  premier  lieu  que  ce 
Dtcnt  tfvn  fait  fanktiUtr  qm  tegaréUS.  Charles  é- 
'fin  Diocefe  \  mais  pour  leur  faire  connoi(be  qu'il  - 
regarde  toute  l'Eglife,  il  faut  remarquer  vne  cbo- 
fetres-importante,  c'efl:  qu'alors  qu'en  la  fupplique 
qui  eft  faite  au  Pape ,  il  n'eft:  point  fait  mention  de 
quelque  fait  particulier,ou  de  quelque  circonftance 
qui  détermine  la  proponciou  â  certaines  perfonnes^ 
i  certains  lieux  «  fiçe.  0e  àiie  la  Réponfê  eft  de 
mefine ,  &  ûns  aiiicttneîèlle  limitation  ou  reftri- 
/dlion,  alors  on  nepeuT  douter  que  la  détermination 
4)u'en  fait  le  Pape  ne  foit  pour  toute  l'Eglife,  dont 
nous  auons  vn  exemple  récent  en  la  caufe  de  l'E- 
iuefque  d'Angclopoiis ,  lequel  propofe  au  Pape  fi  les 
Réguliers  peuuent  cecy  ,  ou  cela,  &c.  &  le  Pape 
f^jpond  ouy^  ou  non,  fslon  iaquelUon^  &  on  ne 

peut 
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def  CM  referues^  4ux  Euefques.  439 
peut  douter  que  le  Bref  qui  a  eAc  donne  ifon  in- 
ftance  ne  foit  vn  règlement  pour  toute  l'EglifejSc 
que  les  Euefques  de  France  ne  puiflènt  tenir  dans 
leur  deuoir  les  Réguliers  qui  font  en  leurs  Diocefes 
ar  les rcfolutions  de  ce  meTme Bref, auflj  bien  que 
Euefque^fur  la  plainte  duquel  il  a  elle  donné.  11 
en  faut  dire  autant  de  ce  Décret  de  Grégoire  XIII. 
S.  Charles  ayant  fait  vue  propofition  générale  Se 
qui  ne  regarde  point  particulièrement  Ton  Diocefe , 
mais  qui  luy  efx  commune  auec  tous  les  autres  , 
6c  le  Pape  ayant  répondu  généralement ,  il  faut 
auûj  prendre  (a  réponfe  en  vne  manière  qui  regarde 
tous  les  Réguliers  qui  ibnt  en  rEglifè^ce  quipeut 
ellre  aâfermy  par  ce  qui  a  eflé  dit  cy-deflus  page 
41  c.  &c.  far  la  Déclaration  du  Pape  Innocent  X. 

Ils  allèguent  en  fécond  lieu  que  Grégoire  JTIJI.  W  s^* 

a  déclaré  qu'il  excluait  les  PP.  Jefuifies  de  cette  De^ 
daration  ,  ^  par  confequent  tous  Us  Mendians  far 
communication  de  primlezes.  Puis  que  les  Remon- 
ilrans  ne  citent  point  de  Bulle  ny  de  Bref, il  edi 
prefumcr  que  Grégoire  XIII.  a  fait  cette  Decla- 
ranon  de  viue  voix  ^  furquoy  ils  trouueront  leur 
réponfe  cy  deflbus. 

lis  difent  en  troisième  lieu  que  depuis  cette  De-  j^emonjh.  fage  'S* 
daration  leurs  priuileges  ont  eftè  confirmex^par  Grégoire 
JCIII.  en  la  Bulle  Afcendente  Domino  ,  par 
celle  de  Sixte  V.  Etfi  Mendicantium.  le  m'éton- 
ne du  peu  de  rclpcd  qu'ont  les  Remonftrans  * 
pour  la  vérité  laquelle  ils  ofFencent  ,pour  les  Le- 
cheurs  defquels  ils  fe  jouent  &  fe  mocqucnt  par 
teKes  citations: car  qu'on  life  l'vne  &  l'autre  Bulle 
on  n'y  trouuera  iamais  que  les  Papes  permettent 
aux  Réguliers  d'abfoudre  des  cas  referuez  aux  Or- 
dinaires,  fans  que  les  Euefques  leur  en  ayent  donné 
le  pouuoir  j  en  fécond  lieu  quand  le  Pape  Gré- 
goire XIII.  permettroit  cette  grâce  aux  PP.  le- 
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440  ^guliers  ne  feûuent  ahfi§idre 

fuites  par  cette  Bulle  Afcendente  Domino  ,  ce  qlif 
n'eft  pas,  les  autres  Réguliers  ne  pcuuent  aucune- 
ment s'en  preualoir  ,  leur  prétendue  communica- 
tion n'a  aucun  lieu  en  cepoincl,iemermePapelcs> 
en  exclud^  non  iênleineat  pour  le  temps  pteieiifiv 
§  p.«readt  «QMn  maiseocort  poarraucoireftcestecnies.f.2/MiriQ^ 
conititutioniî,  &  gra-  fendotii  aiMimtm  M      omx  m»  fémdfnt  'ém9 
o  nnibui ai.js,  qui foa  apondatttt  foT  Icurs  frwiUffS Mmc  utteSvaeti^ou qwi 
puoiicgi»  cam  iplâ  y  participeront  à  l'auenir  eit  quelque  manière  que  ce 
catit  ,  participatcqHc        »  Communication   de  cette  pre fente 

poccruat ,  ^omodo-  Confiitution ,  ^  dcs  qracci  qui  y  font  contenues.  Com- 
Jî^ ^"hTcm"!  «a-ce  doni  qac  les  Remonftrans  peuuenr 

Qtetor.  rui.BuUÀ  ^ccriiHMr  u  Communication  des  priaileges  accor.; 
•^/êemtL  pmk  f«  dez  aox-I^P.  lefiiiAes  après  yoeDeffènfè  fi  iblcm^ 
^  oelle  f  &  le  procédé  de  l'Autheur  de  la  Remofi- 

ftrance  eft^l Supportable  ?  lors qu^expliquantfà pré- 
tendue communication  des  Prioileges  qu'il  étend  te 
alonge comme illuyplaift  il  dit auec Ton  ignorance 
ordinaire  parlant  de  cette  Balle  y^fcendente  Domno , 
Memâitikit,  psg.  e.  q,jg  ^^^^^  communicatton  s'étend  mefme  aux  BuUès 

^*  qui  portent  exclu/ton  de  cette  twmmmiieittiêH-^  car  ce 

peutil  rien  dire  de  :plas  extranaganc ,  de  vouloir 
participer  à  vne  choie  de  laquelle  celny-  qui  l'ac^ 

*  cor<le  4  &'quia  pleine  puiflance  6c  authoricë  for 
vous-^  ne  veut  pas  que  vous  participiez  ?  &  ie  luy 
demande  fi  par  exemple  le  Prouincial  des  Carmes 
auoit  accorde  vne  grâce  à  quelque  mailon,  ou  à 
quelque  Frère  auec  exclufloo  des  autres, 6c  décla- 
ration manifcde  que  les  autres  maifbns ,  5c  les  au^ 
très  Frères  n*  v  amoieBC^ucune  part ,  (i  nonobftaoc 

^  cette  Deâfcaie  ils  y  pôurroient  prétendre  /  parler 
'  coiiilM- cét  Ecriuain  ,  c'eft- parler  iâns  vérité  2c 
/ans  aucune  raison  ,  6c  manquer  de  refped  Ôc  d'o. 
beïflànce  vers  le  faint  Siège.  Car  ic  luy  demande 
qui  eft  ce  qui  donne  les  Priuilcges/ qui  cft-ce  qui 
en  fait  la  commuoicacioD  i  iâns  douce  ^u'il  rc. 
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pondra  que  e'eft  Je  faint  Siège  &  les  Souuerains 
Pontifes.  Si  donc  les  Souuerains  Pontifes  difenc 
par  claufe  exprefle  qu'ils  ne  veulent  pas  que  Jes  * 
autres  Religieux  y  participent ,  par  quelle  loy  y 
peuuent  ils  prétendre  ?  &  cette  prctenfion  n'eu 
elle  pas  non  ieulement  vaine  ^  ridicule  &  fans  fon- 
dement, mais  encore  au  mépris  du  iaint  Siège  > 

l'auoUe  en  troificme  lieu  que  le  Pape  Sixte  V. 
en  cette  Bulle  £tfi  Mendicandmm  Ordines  ,  de  la- 
quelle il  ne  feroit  pas  difficile  <le  faire  voir  la  fauf- 
fetc  ,  renouuelle  les  priuileges  accordez  aux  FF. 
Mineurs  de  rObreruance,niaisàque!lecondition  ? 
r  en  toutes  les  chofef .  dit  le  Pape  ,  dans  lefquelles  ils  '  'r  h' »  • 
ne  font  point  contraires  aux  Décrets  du  Concile  de  oii;  Tiidcntmi  no» 
Trente  \  6c  n'auons  nous  pas  prouué  xJairemenc  adutrfentur  sixr.r. 
que  le  pouuoir  &  l'authoritë  laquelle  les  Réguliers  ^"^^^  ^'f  Mendt- 
s'attribuent  de  donner  i'abfolution  des  cas  referuez 
aux  Eueiques  eft  entièrement  contraire  aux  Décrets 
du  Concile  de  Trente}  Il  paroift  donc  que  les  Ré- 
guliers n'ont  pas  feulement  ofFencc  la  vérité  &  les 
Lede.urs, mais  encore  eux-mcfmes,d'auoir allègue 
des  Bulles  qui  font  contr'eux.    Et  il  faut  necef- 
fairement  que  ou  ils  conuainquent  le  Pape  Gré- 
goire XIII.de  s'eftre  oublie,  ou  qu'ils  auoiient  que 
ny  PAR  LEVR  MARE  MAGNVM  ,  ny  PAR 
LEVRS  AVTRES  PRIVILEGES,  ils  n'ont 
POINT  EV    le  pouuoJr  d'abfoudre  des  cas  re- 
feruez aux  Euefques  ,  car  ce  font  Jes  propres  ter- 
mes de  ce  Pape, 

La  féconde  chofe  à  obferuer ,  touchant  les  Pri-  VL 
uileges  accordez  aux  Réguliers  par  le  faint  Siège  Ex^hcanodes  pou- 
en  ce  qui  regarde  les  pouuoirs  d'âbfoudre,c'eft  que  'fotrs  donnez,  par  Ut 
quand  les  Papes  permettent  en  gênerai  a  quelqu'vn  SouiteratHi  PoHtt- 
d' ab foudre ^de  tow  excex^ crimes  é-  cenfures  ,  é"  caa  f^^' 
referuex^ ,  ils  ne  donnent  pas  le  pouuoir  £abfoudre  des 
Unfurcs     <its  <af  que  les  Euefques  fe  font  referuez^ 

Kkk  ij 


•  Revers  ne  peuuent  ah  foudre 

tL  fur  cette  proportion  que  j'efpere  craiccer  vn 
iottc  plus  amplemoBC  eo  vd  «ocœ  oaucaee  ,  îe 
«tiray  Drieaenieac  »  qu'elle  peut  eftre  coo&lerée 
en  aeax  manières.  La  première ,  Ion  que  le  Pape . 
permec  à  qttclqn'vn  d'aMbiidfe  àt  cous  délits  , 
crimes ,  cenfures  ,  cas  ,  excez  ,  péchez  ,  &c.  fans 
autre  expreflîon  plus  déterminée.  L'autre  ,  lors 
qu'il  permet  d'abfoudre  de  toutes  fortes  de  cas  6c 
cenfures,  mcfme  refèruez  au  faint  Siège ,  &  il  de- 
meare  confiant  &  arreflé  parray  les  Oodeuis ,  que 
&  le  Psx^  accorde  Je  pooaoir  en  ]*  pceonene  4k-  * 
^on ,  le  Confedeur  SecoUer  oo  Régulier  n'a  pet  le 
pouaoir4*abfoadre.des  cas  referuez  enJa  Balle  <r 
C<tna  Dotnmi,nY  aux  Eae(ques,d'aotxnc  que dae» 
▼ne  permiffion  générale  ces  chofes  là  ne  font  ia- 
mais  comprifes,  lefquelles  quelqu'vn  n'accorderoic 
pas  en  particulier.  Que  fi  la  proportion  eft  for- 
•  mée  &  cooceuc  en  la  leconde  manière,  ôc  qu'elle 
porte  pouvoir  ^Mbmàte  de  ton»  cas ,  me/me  n- 
jèmeÊ^  ém  fiiiM  Sitge''f9àot&  qoelqaei  JlmlieaiB 
croyeec  que  le  ConfElbar  peut  abfoudre  de  cous 
les  cas ,  mefme  referuez  par  les  Euefques  ,  ^  telis 
fembje  eftre  l'opinion  de  Suarez  raportc  par  nos 
Jkflife.  fi^.  st9.  AdaerÙLires ,  d'autant ^  dît  i\  y  tjue  le  Pape  accordant 
f'i-  9.  Us  eus  ,  mefme  referuez,  à  fa  Sainteté  ,  accorde 

pfiexi.fag.  toi,     p^f^         deffiuU  il  f  eut  luy  mefme  ab foudre  :  4fr  il 
f9mt  b^Mfm  nAfimim  4t$  vu       ht  Mmffitei  fi 
refenm,  li  imm  âme  émfitêpem^Mfmlbe  téÊt 
de  cemtplkque  des  autres.  Moron  qui  raporte  iVlW 
&  l'autre  opinion  <Ut  auffi  la  mefme  chofe.  J))»»* 
très  Autheurs  ne  font  pas  de  cet  auis  ,  6c  ils  Teo<* 
lent  que  les  Souuerains  Pontifes  dans  leurs  Pri*. 
uileges  de  tous  cas ,  tels  qu'ils  foient  ^  auec  cette 
ià^on  de  parler  ^^y/w^  de  ceux  qui  feraient  referuez^ 
m  faim  Sie^e  ,  ne  doDoenc  ismais  pounoir  dVift- 
ioaàK  éc»  cas  idècQe&  ans  fi«e%Bc«.^  sISilr  tfm 
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des  cds  referue:(^dux  Euepjues,  ^/^^ 

font  vne  mention  exprefTe  &  particulière  ,  &  de 
cet  auis  eft  Barbofa^Bonacina,  Gardas, &  autres 
graues  AuAcurs,  d'autant ,  difent-ils,  que  le  Sou- 
uerain  Pontife  ne  prétend  point  par  Tes  Conce/fions 
déroger  en.  rien  aux  Statuts  &  aux  Couftumes  par- 
ticulieres  des  iieux,  &  lier  la  main  aux  Euefques  , 
d'où  il  pourroic  arriuer  pluHeurs  defordres  j  &  j'e~ 
ftime  que  cette  dernière  opinion  e(l  la  plus  feure  6c 
la  plus  véritable  .comme  ditBarbofa,  auiïî  c(l  elle 
maintenue  par  les  meilleurs  Autheursj  mais, corn- 
me  i'ay  dit,j'efpere  traitter  cette  queftion  plus  aa 
long  ailleurs. 

Seulement ,  pour  fermer  cette  rcponfè,  ie  diray  Vil. 
qu'il  n'y  a  rien  de  plus  véritable  que  ma  propoû-  Fatifeti  tHfgne  JI0 
tion ,  laquelle  mes  Aduerfaires  ont  falfifîée  pour  me  luftificateur. 
faire  parler  â  leur  mode.    Car  i'ay  feulement  dit, 
que  quand  Us  Papes  fermettent  d'ahfbudre  en  gène-  -g^  ff  ^ 
rai  de  tous  excez^^  crimes  ^  cenfures ,  ^  caa  referuez^ ,  ^^'^ 
ils  ne  donnent  pas  le  pouuoir  des  cenfures      des  cas  * 
que  les  Euefques  fe  font  referuez^^  fans  faire  aucune 
mention  du  fâint  Siège  :  Ôc  eux, après  le  moe  des 
,  ont  adjouftë  ces  mots  ,  rcfcruss^  à  fa 

Sainfieté  ,  ce  que  ie  n'ay  point  dit  5  &  l'infolenc 
luftificateur  cft  fi  dcreglc  en  Tes  menfonges  que 
d'écrire  pag.  481.  lig.  12,  que  i'ay  dit  ces  mots  en- 
la  pag.77.de  laDeflfenfejdont  il  n'y  a  pas  vne  feule 
lettre: qu'on  la  lire6crelire,on  n'ytrouuera  iamais 
que  CCS  mots  me  (me  referuez^  au  fatnt  Sicge  foienc 
de  moy ,  c'eft  vne  calomnie  i  &  par  la  découuerturc 
de  cette  impofture  s'éuanoiiiflent  toutes  les  au- 
thoritez  que  ce  £iux  Ecriuain  allègue ,  car  Suarez 
&  les  autres  Autheurs  ne  difent  pas  que  quand 
les  Papes  permettent  d'abfoudrc  de  tous  crimes  , 
ils  permettent  par  confequent  d'abfoudre  des  cas- 
re(eruez aux  Ordinaires, mais  quantiisyadjouftent 
la  particule ^m^c'ed  â  dire,  MESMES,  ficaini* 
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444  Rfg^f^ff  ne  fmemi.éifoitdre 
qui  ne  yoit  queSuàrez  &  les  autres  Aàtbeurs  fooc 
pour  moy  ,  qui  D*ay  poinr  parlé  des  cas  refèruez 
au  faiDC  Siège  ,  ^  qui  ne  me  fuis  point  fetay  de 
.cette  particule  MESMES  ,mais  oui  ay  parié  com. 
muncment  &  fimplement  félon  la  nianicte  ordi. 
nairc  des  Papes  j  Ce  ma  propofinon  elt  li  véritable 
qu'il  (e  trouue  en  Rodngucz  vn  Décret  de  la 
/ReofreodiffiraoBpir  Congrégation  des  Cardinaux  ,  lequel  porte /^«e 
copo  CijetK  nombe  V E^efyu  4^  Çéïtttt  éjf^  confmUi  U  faarit  Congre^ 

f.cra^T,  CorgrcR  Car-  ^  Cmto|*lf*  ,  k  fcaUOir  fijUm'  Ut  SwMtS  «ft 

dioalium  coofalcnti,  o  »  *         i  »'  . 

•n  per  BuUas  ocdina.  dinaires  (tans  Ufquefftspïïaài  t9»fiMme  de Mtmr  fmf» 
tiai  in  qmboi  [ulec  dab foudre  des  cas  referuezjf  famt  Sieze  ,  fêgi 
ucpdi  à  caCto»  Scdi  ^Jfi  Compris  les  c^ts  &  les  ccnfures  que  les  Euejques 
^oftoltcc  referuatit,  Je  jont  refcTuèes  ,  la  facrèe  Qonyreyxtion  après  auoir 

±,''^«"E;i(cô|fi  ^'M^l'^  A  ^^^^'^^ .  ^  '-^/^«^^  t^rfon  ordre  que  non-, 
fibi  rcicruant  j  Sacra  yî"  ftf  iffiftoitqut  duKS  £es  BuHes  U  en  fufi  fuitvne  /pe- 
4.°Ef'N  ^miX     ^  »MW«»»v&c*eft  beaucoup  plus  que  ie  n'ay  dit 

La  troiiîéme  choie  quHl  nut  obièrucf  eft  qmr 

uit .  <]aod  non.  nifi  de  çoiORie   OOUS  aUODS  fait  VOÎt  paC  fo  Qplldk 

■miirin^fifffyfW-  Trente  ^  par  les  BoUes  des  Papes  ^  &  par  les  Deck^ 
gre£,t€ii»i9»fu9i,  nations  des  Cardinauxtirecs  des  bons  Autheurs,  par* 
•  ^  les  Refolutions  des  DodeurSjles  priuileges  des  Ré- 

gulier^ font  abrogez  quant  à  ce  poind  ,  &  ainXî 
c'eA  inmilemenc  qu'iXs  y  ont  recours.  Us  ne  cèdent 
pas  Dcaonoins  &  pour  les  faire  touiiours  fubfifter 
lis  dilÔDt        choies  j  la  première ,  que  le  Pape 
Vrbain  VIII.  les  a  confirmez  do^imiiiiePji  par  fâ 
BttUe  qui  commence/»  ^i^/ziM^^nm 
4onnée  l'an  1^25.  laquelle  le  n'ay  leuc  que  par  lam- 
beaux, &  ceux  qui  la  citent  a  il  eurent  que  l'original 
en  eft  à  Rome  :  furquoy ,  outre  ce  que  j'en  ay  dés- 
ja  dit  pages  ;c8.&;  (09.  je  réponds  deux  cho/ès  , 
qo'â  la  vérité  cette  Bulle,G  elle  eft  mye^car  ie  m'en 
raporte ,  fait  jcout  le  çonttaife     ce  que  piieKBj^ 
jdenc^s^  Hçg^iliefs  tt  ceux  qui  It  prodaifene  »  ci^ 
^e^ift^  ooqncaa  la  priiiîleges  deiRcgBl^ 
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des  au  referue:!^  aux  Euef^uef. 
en  les  receuanc  &:  les  approuuant  ypourueu  quils 
foient  en  vfa^e  ,  quils  nayent  point  efiè  reuoquex^ , 
qu'ils  ne  [oient  point  contraires  étm  DreiB  cemnmn  y 

étmst  Deerets  dm  Cemdle  d»  Tfim  t  6&  qui  ne 
▼oie  toates  ces  ctrconflamces' oblèniées  ?  D'aoons 
nous  pas  fait  voir  comme  ils  ont  eftë  caflèz  par  le 
Concile  deTrenre^ôc  parles  Papes  qui  l'ont  luiuy  ) 
&  la  contraricté  des  priuileges  des  Réguliers  auCc 
IcDroid  commun  ,n*efV  elle  pas  vifible, puis  qu'il- 
oft  porté  di^lindenienc  par  les  Clémentines  que 
nous  auonft  citées  cy-deiTus  ,  que  Us  ReyiUers  ne 
peunemt  âhjHière  dis  uu  referuex^dtoe  BMefquesY^  a-  tll* 
rien  de  puis  contraire  an  Coneife  de  Tkente  ^fiA 
verni' fme  Us  Euefques  fe  puijjhtt  f^etmer  des  cm 
^Mueun  n*en  donne  tabfolution  que  par  leur  licnet 

permiJBon^  te  n'eft  ce  point  par  ce  que  le  Con* 
cile  de  Trente  eft  contraire  à  leurs  pnuileges  pré- 
tendus, que  les  Réguliers  le  rejettent  ?  Quand  donc 
Vrbaia  VllI.  auroit  denouueau  approuué  les  pri- 
vilèges des  Réguliers ,  néanmoins  y  adjouftant  cette 
claufe  qu^il  ne  les-.approaùe  qu'autant  qu'ils  fbnr 
conformes  nu  Droiâ  commun  &  aux  Décrets  dtf 
Concile  de  Trente  ,  &  qu'ils  n'auront  point  efté 
reuoqucz  ,  c^eft  les  cafler  de  nouueau  ,  &  princi- 
palement en  ce  qui  regarde  rabfolucioa  des  cas* 
reieruez  aux  Euclques. 

\j  le  dis  en  fécond  lieu  que  cette  Biilfe  ne  fâno4 
tifè  aucnnement  les  Réguliers  dans  le  pounoif' 
qu  ils  s'attribuënt  pour  ablbudre  des  cas  referue» 
à  NoiTeigneurs  les  Euef^oes  ^  car  elle  eft  donnée 

l'an  i6î  .  &  nnu<;  en  auons  raporté cy-deiTus  vne 
du  melme  Pape  reconnue  &  receuë  par  tout  de 
l'an  16  î8,  par  laquelle  ce  pouuoir  prétendu  leur 
eftofté  ^  £c  partant  qui  doute  que  cette  dernière 

3iui  ofte  abiolument  ^int  :&|&>liers  le  pounoiv' 
'abibudre  des  cm  fefefiNZ'  jir  doive  fnbttfter 


44^      Les  Réguliers  ne  fetment  al? foudre 
demeurer  en  touce  (a  force? 

La  quatrième  choie  à  obferuer  efl  approuuëe 
&  maintenué  par  les  Canoniftes  fie  par  les  Théo- 
logiens ,  c'eft  que  in  gênerait  concefjtone  non  veniunt 
ta  fu<e  priuatim  altquis  non  erat  concefftirus  y  lors 
qu'on  accorde  quelque  chofe  en  gênerai ,  cecie 
conceflion  ne  s'étend  pas  fur  celles  qu'on  n'ac- 
corderoic  pas  en  particuher.  Or  il  ell  certain  que 
l'intention  commune  &  générale  des  Souuerains 
Pontifes  n'ell  pas  d'accorder  les  cas  referuez  aux 
E uefques, S'ils  n'en  font  vnc  mention  fpeciale  } 
,       .  d'autant  que  cette  referue  regarde  d'ordinaire  la 

police  qu'vn  Euefque  veut  établir  en  fbn  Diocefè, 
&  auHi  les  péchez  plus  notables  fie  griefs  qu'iL 
veut  par  ce  moyen  déraciner  des  ames  qui  luy 
font  commifes  ,  6c  empefcher  plus  fortement  par 
cette  referue  certains  defordres  qu'il  ne  pourroic 
retenir ,  fie  c'ell  la  raifon  pour  laquelle  les  Papes 
n'y  touchent  pas  d'ordinaire  i  fie  que  dans  les  pou- 
uoirs  plus  étendus  fie  plus  amples  qui  s'accordent 
fouucnc  par  les  Souuerains  à  quelques  Preflres 
Séculiers  fie  Réguliers, ceux  qui  Ibnt  referuez  aux 
Euefques  n'y  font  pas  compris. 
VIU.  La  cinquième  chofe  ï  obferuer  c'eft  que  les 

DesOracUi  de  Fi-  Remonftrans  difent  pour  conferuer  ce  prétendu 
ne  rotx.  pouuoir  ,  que  t  U  pape  Grégoire  XIII.  a  dit  luy-^ 

cfcgm^r  xin  "^It  ^^r^  à-  déclaré  par  l'oracle  de  fa  bouche  q^iln'cn^ 
ciaïauit ,  noo  effc  in-  tendait  pa4  par  Cette  reuocation  dérober  au  pouuoir  de 


tencioais 


(ux  ,  quod  Compaznie  de  leÇuâ ,  lequel  il  confirmait  de  nouueau 
ncro  derogata  fit  So.  entant  qu  il  feroit  befoin  ,  &c.  &  partant  comme  Les 
cietatiifacnitaj.cam-  frcres  Mendians  )ottijfent  des  priuile^es  accordez^  à  la 
2co2"Ô'co"film«aî!!  Compagnie  de  le  fus  j  au^  les  Conftfeurs  des  Ordres 
^c.  vn^e  cum  M<ndi-  j{£endians  ,  en  vertu  dudit  Priudege  ,  pourront  par 
communication  ab foudre  maintenant  des  ca4  referue:^^ 
^ioDi  Socieutii  lefu  aux  Euefques.  le  ne  veux  rien  dire  de  cette  in- 
c^l;»''i^^Z  J^^^e  ce  peu  verirabic  confequencc  j  &  ic  parleray 

des 


des  cdsreferue:^  aux  Euefqueî, 


je  réponds  cinq  cûoies.   ua.  première  ,  que  c'elt  j  ^ 

vne  choie  inouïe  ,  que  pour  des  Bulles  cxprcfles 
bien  formées  &  receucs  de  toute  la  Chrcfticnté 
on  nous  donne  des   paroles  qui  pafl'enc  &  qui 
n'ont  aucune  fubllftance.   La  féconde,  qu'encore 
que  cette  parole  fuft  véritable, il  y  a  efté  déroge 
par  les  Bulles  fuiuantes  que  i'ay  raportées  cy- 
deifus.  La  troifiémc^que  le  Pape  Grégoire  fe  (è- 
roit  contredit  luy-mefme  ,  &  c'eft  expofer  /a  mé- 
moire au  mépris ,  vu  qu'il  a  déclaré  par  Bref  à  S. 
Charles  que  les  Réguliers  par  leurs  plus  ample* 
Priuileges  n'ont  point  eii  pouuoir  d'abfoudre  des 
cas  referuez  aux  Euefques ,  &:  cependant  on  luy 
fait  icy  dire  le  contraire.    Ce  grand  Pape  eiloic 
trop  f^auant  pour  ignorer  la  communication  qui 
eftoit  entre  les  Réguliers ,  &  ainfi  il  euft  détruit 
par  vn  mot  tout  ce  qu'il  auoit  étably  parfon  Bref. 
La  quatrième  ,  ceft  que  quand  le  Pape  auroit  dit 
qu'il  n'entendait  pas  comprendre  les  PP.  lefuites 
en  ce  Bref  (  dont  les  écriuains  lefuites  que  i'ay 
Jus  ne  font  aucune  mention  )  ie  nie  que  les  autres 
Réguliers  y  puilTent  prétendre  :  le  mcfme  Pape 
Grégoire  XIIL  les  en  a  exclus  par  claufe  fpeciale 
que  nous  auons  raportée  cy-dciTus  parlant  de  la 
Bulle  ^fccndente  Domino.   Et  qu'on  ne  dife  poinc 
que  le  Pape  parle  feulement  de  cette  Conftitution 
en  particulier  &  non  des  autres  :  car  il  eft  vifible 
qu'en  icelle  ,  qui  eft  la  forme  &  l'idée  principale 
de  rinftitut  des  PP.  lefuites  ,  le  Pape  renouuelie 
toutes  les  grâces  ôc  faueur*  accordées  aux  PP.  le- 
fuites^par  les  Papes  qu'il  nomme,&  aufquelles  il  ne 
veut  pas  que  les  autres  Réguliers,  quelque  com- 
munication qu'ils  alleguent,participent:c*eft  donc 

LU 
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44^  Réguliers  ntpemeuta^fiadre 

ioutîlemeoc  qu-ib  y  prétendent.  La  cinquième*, 
c'efl  que  l'exception  que  £ûc  le  Pape  des  PP.  le- 

iûices  confirme  la  reuocation  qu'il  fait  à  tous  les 
autres.    Car  fi  ,  félon  la  maxime  de  nos  Aduer- 
faires  cxccptio  firmat  regulam  ^nt  faut-il  pas  auoûer 
que  le  Pape,  exceptant  les  feuls  PP.Ieluites  de  fa 
Déclaration  qui  comprend  tous  les  Réguliers  »l'é^ 
tablit  &  la  confirme  pour  tous  les  autres  i  de  meC> 
'me  que  fi  vn  Euefque  deffendoit  â  tous  les  Regu» 
liersou  à  tous  les  Preflres  d*vne  E^Iife  certain^ 
,   chofe,&  qu'il  exceptât  de  cette  deffenfe  quelque 
Preftre  particulier  ou  quelque  Régulier  ;  fi  vn  Su* 
pericur  Régulier  commandoic  quelque  chofe  à 
tous  ceux  d'vn  Monaftere,  &:  que  de  ce  comman- 
dement gênerai  il  en  exemptât  quelqu'vn  en  par- 
ticulier j  qui  ne  yoit  que  cette  exception  confirme 
8c  établit'  danantage;  cette  de£(ènfe  poor  tons  les 
*atttres«,&  partant  il  faut  conclure  que  Texception 
que  fait  le  Pape  des  PP.  lefuites  ,  eft  vne  exclu* 
IX.         "on  pour  tous  les  autres  Religieux.    La  fixicme 
Comclmfw  imfor'  chofe  à  obferuer  c'eft  que  ,  comme  i'ay  dit  plu* 
tioae,  ficurs  fois  ,  il  faut  raifonner  autrement  des  Priui* 

leges  des  Réguliers  depuis  le  Concile  de  Trente, 
qu'auant  iceîuy.  AulÊ  Minàida  expliquant  lea 
♦  SîJ  pfaejiftaomjiia  pouDoirs  quc  Ics  Réguliers  aaoient  efi  aucnfois 
«nnditrfi  anti(]ua  no-  d  abfottdre  de»  cas  reiemez  anx  Euefques ,  dit  v  f 
ftra  j>:iuiie^ia  ;  at  f^^gg  pouuoirs  fè  doiutnt  enttadn&ti^iqiter  feUn 
f  mti  ,  atque  iteniai  icurs  anciens  PhuiUges-y  mais pour  maintenant  ,Q\i.u  , 
diii,  fiipradiâii  pri-  comme  i'ay  dès-ja  remarqué  flujïeurs-fots  ^tl  nefi  plies 
^^n'CcS,:  P^rmi.  dvfcr  defdits  PriuUeges .puis  ^uv  par  la  C». 
Vin.  Ytcxiupradiaij  Jiittttion  de  Clément  y III*  (  £c  nous  pouuons  ad-^ 
coiifttt.periiiuf»r.ir.-  jQ^ftgf  çeiigj      papçs  p^„i  V.  Vrbain  VIIL  8o 

KrponfioDcs,  it  «eter.  Inuocent  X.y  tf^fdr  U$  Réponfes  &  les  I>emrdtttm 

mioationci ,  a(i<fe  ex.  lUtâviSSms  CàT^Maux ,  tous  CCS  PriuiUges  mt 

'K;«r^,rï^  i»frifement  reuoqut^   C'eft  donc  inutilement; 

fHéf,  4€.  4m  comme  i'ay  dit  8c  Miianda.  le  confirme  j  que  lea 
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Réguliers  ont  recours  à  ces  anciennesBulles.Sv  qu'ils 
les  citent.  La  (cpciéme  qui  cft  comme  le  decifif, 
c'eft  qu'il  y  a  vnc  Bulle  d'Vrbain  VIII.  imprimée 
à  Rome  en  datte  du  20.  Décembre  1631.  qui  con- 
firme &  amplifie  vne  Bulle  donnée  par  Grégoire 

XV. par  laquelle  le  mefme  PapeVrbain  xreuoque^  *  Omnia,  &r  nt>g;  ?a 

cajfe.o^e^  abroq^e  &  annuîle ,  é- veut  que  fotcnt  reuo-  l.ccnt.ii .  &  g^atai 

quex^^  caJfez^^oJ}e\^  abrogcz^^  annuUez^far  cette  Bulle  quirufinjucpcr  SKm. 
tJau4  dr  vn  chacun  des  priuiLeocs  ^  facultés  licences  é"  P**"' 

y  aces  quelconques  données  par  les  Souuerains  Pontifes  nos  v!uz  vocis  ora- 

fes  Predeceffeurs  i  é'  P^t       rnefme  .  de  xnue  voix  ,  "'f  ■  ^  1    ^  f'*' 

qaoy  que  confirmez^ par  l  efcrtture  &  pat  le  fang  des  quontrcuirquen-anu 

Cardinaux  de  la  fainîle  Eglife  Romaine  à  totu  les  fi'ma'».  «iuib\ifcûn,i:c 

Généraux  y  Prouinciaux^é- autres  Supérieurs^  &per.  alîib«'!'"o fi^îqc'c 

fonnes  de  quelque  Ordre  ,   Congre<iation  >  Jnfiitut  ou  Supcrionbuj ,  &  pcr- 

Société  Joit  des  Séculiers  ou  des  Requlicrs ,  ou  mefmcs  fc"^*  O'^'- 

^ui  aycnt  cftè  accordera  des  Ordres  entiers ,  ou  a  quel-  inflinm  &  Snc^ctans, 
ûûes  In&itutsé-Socictez.mefmes  de  la  Compagnie  de      ^«'"janbui,  fine 

Jejus.qui  auront  efie  donnez^pour  quelque  caufe ,  ne-  i,.(,,o,d.nihu$ .  Con_ 

cefiitè  ou  prétexte  qui  deuroit  ejîre  exprimé^  mefme  en  B'fgafiOTii-uï ,  rnni. 

la  confîderation  &  k  l'infiance  de  l'Empereur  ,  des  Itiai^*o!?fVa7f S/' 
Roys  ^  des  Princes  ^  tels  quils  Joient  ^^c.  où  il  n'ou-  CUricis  .Vu 

blie  rien  pour  ofter  de  la  mémoire  des  hommes  i"'*)^).'"'* 

toutes  ces  grâces  accordées  de  viue  voix  j  &  afin  cunique  de    -â.  uti 

que  ce  qutl  ordonne  vienne  plus  aifèment  à  la  con-  ^^j^jj"^^*"^ 

noijfince  d'vn  chacun  y  il  commande  ^  enjoinHà  tous  coioic,'etlaw"tuiJu, 

fè"  à  vn  chacun  des  Généraux^  ^  autres  Supérieurs  «^twplationc  feu  -.A 

de  quelque  nom  qu'on  les  appelle ,  de  tous  les  Ordres^  RV%m*!&T"?rt'i'm 

Congrégations  ,  Jnftituts  ,  Compagnies  ;  mefme  de  la  quoioireuinqiic  ,  ?ut 
Compagnie  de  le  fus  ,  fous  peine  d!  excommunication  ^  .'i"^ 

ae  priuation  a  office  de  dignité  ^  de priuationdevoix  f:rt  i.i%rtuoctn.us  , 
afliue  é-  pafsiue  ,  lefquelles  peines  ils  encourant  de         «  ■      n-us  . 

fait  :  que  aans  trots  mots  prochains  a  compter  du  tour  lamus  ac  de  cxjcioïc 

//f     publication  de  fa  Bulle  ^  ils  en  informent  tous  ,  ^  «ocara,  «flita,  /Lb'a- 

vn  chacun  des  Prouinciaux  de  leurs  Ordres  ,  Congre-  iVil'u!^"'buîqu 

gâtions  y  Injhtuts ,  Societez^.^  mefme  de  la  Société  d^  Je^  &  cffi  flu  vacua  i ilt  ce 
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Les  Réguliers  ne  peuuent  foudre 
fus  ,  1^  qu'ils  leur  enuoyent  vn  exemplaire  d'icelîc  ^ 
Icfquelf  Prouinctaux  forts  les  mefmes  peines  feront  obli- 
gr^  de  commander  à  tous  les  Supérieurs  de  leurs  Mo. 
)uqkrc> ,  Contient  s ,  Colleys  ,  Maifons  ^  ^  lieux  Regu^ 
licrs  ^  qu'ils  déclarent  fiyiifient  fa  Bulle  à  leurs  fu- 
jcts ,  félon  quil  efl  accoujîumé  en  telles  occafions  ^  ^c. 

On  voie  par  ce  que  i'ay  raporcé  de  cette  Bulle 
auec  combien  peu  de  raifon  ]es  Remonftrans  ont 
recours  à  tous  ces  oracles  de  viue  voix  qu'ils  citent 
&  rapportent  quafi  en  toutes  occafions  ,  comme 
on  peut  voir  en  leur  Libelle,  defquels  les  PP.  le- 
fuiflesfont  fi  peu  des  cas ,  quoy  qu'ils  foient  donnez 
en  leur  faueur ,  que  ie  ne  vois  aucun  de  leurs 
ccriuains  qui  les  produife  en  cette  manière  des  cas 
referuez  j  par  ce  qu'ils  reconniflent  fans  doute  la 
foibleffe  de  cette  preuue. 

pa.  iij  i-.>lio  facto  in- 

cuner.iis  prscipimjs  U  mandam  it  •  vt  infca  trcf  mcnres  proximoi  à  die  pabitcationis  pRe» 
fenrum  conpuran i ii ,  umncs  Si  liagilos  l'rouincialcs  corumdein  fuorum  Ordinunii  Con- 
(;rffgi:ion'-iiU ,  Socictaci  n.  ciiam  Sociccatit  lefa  ,  &  Inftitucorum,  de  eifécm  prxlcntibui 
]ic:ri;  ccrriorts  ficitnc,  cirikniemqtie  pr^feaciam  ezcm^laria  illis  tianfmiicânt,  qui  c]ui« 
i3  m  :v.i jinc<.i':t  fjb  ciCd-m  poeais  teneaacuc  (ïoguli)  Sapcrioribus  Mooafterioram  •  Coa* 
Il  Tira j*:!,  CoiiL-[;.orii  n  ,  Oo<norom  ,  locorucn  Rcgularium  prxcipcrc,  Tt  cardcm  prxfcncct 
t^'-J.:.&  i  i:s,  rt  ,aoi\i  cft  pubitccati  &c. 


*  "r:  n  i'li.'^ i?  procfas 
dw»!ij.-n5  l'uitiagiri 
\  n::  dr!>crc  dz- 
c  a.amjt  P.xtcrca  , 
v:  ptxfcatcs  'iccr.t 
oinr.  bu» ,  &  fîa(;  ili5 
Ri{|joîfpc(îlit,  &;  po 
temporc  f^icdibit  , 
quiototicnjs  miiotcf- 
canc ,  omnilus  &  fin- 
pultî  Gcnetalihuî  ,  & 
alijs  quocuinquc  no 
m  nz  n'incupatis  Su- 
pciio:ibai  quorum' 
cuin;]'ie  Oïdinuin  , 
CongrcgitiOnam.So- 
iiccatuin.ctiaTi  So;ic- 
tacis  Icu,  ii  Indiruco- 
mm,  fub  f  x:o  nmuni- 
racÎDntf  i  ac  prt'jacio- 
•.lis  ofari^rum  &  di- 
^niiatii:n,  necooD  vo- 
cis  aâiux  &  patTiux 
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CHAPITRE  '  XIV. 

Rcponfe  à  ce  que  lesRegulicri  allèguent 
contre  les  veritez  précédentes. 

SuUes  des  Papes  rapontes.  IL  Fatijfett  de 
U  Bttlle  pretendMÏ  d'Eugène  tfMAtr'téme.  III. 
Impertinente  rtponfe  du  luftificAteur.  If.  E.v- 
pïication  de  la  BulU  de  Sixte  quatrième  tmcham 
Us  cof  refeme"^ 

Es  cliofés  cftant  ainfi  fuppofécs  ,  il  j»^ 
efl:  aifc  de  renuerfer  coût  ce  que  nos  BnRes  des  Papes  fa^ 
Aduerfaires  allèguent  j  fi  le  Le(fkeur  forttet. 
remarque  que  toutes  les  Bulles  qu'ils 
citent  en  cette  occafion  des  cas  re- 
feruez  ont cftc données  auancie Con- 
cile de  Trente ,  &  que  ledit  Concile ,  fuiuant  le  té- 
moignage des  Souuerains  Pontifes  Vrbain  VIII. 
&  Innocent  X.  raporté  çy-deflus  pag.  398.  &408, 
a  anéanti  tous  ces  Priuileges  j  &  que  depuis  les 
Papes,  comme  i'ay  dit  en  la  première  partie  Cha- 
pitre VI.  n'onc  confirme  les  priuileges  des  Ré- 
guliers qu'en  ce  qu'ils  cftoient  conformes  aux  Dé- 
crets dudit  Concile  ,  &  partant  c'eft  inutilemeot 
que  nos  Aduerfaires  citent  ces  Bulles  caiTccs  & 
noiT  reualidées  quant  à  ce  poinâ;. 

Les  Remonftrans  difcnt,prcmieremenf  ,que  les- 
Souuerains  Pontifes  leur  ont  donné  fucccfliucmcnt 
pouuoir  d'abfoudre  de  tous  cas  ^  mefme  de  ceux 
qui  font  referuez  à  jure  vel  ab  homine  ,  &  qui  fonr 
accompagnez  de  cenfure  ou  d'irrégularité  ,  &  ils- 
ne  fçauroient  iamais  produire  cette  fuitte  des  Pa- 
pes, C|emeni  V.  au  Concfle  de  Vienne  :Le©n  X» 
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js^^z        Les  Réguliers  ne  feuuent  ab  foudre 
au  Concile  de  Latran      les  autres  Papes  qui  ont 
fuiuy  leur  ayans  ofté  ce  pouuoir  ,  comme  nous 
âuôns  Fait  voir  cy  deflTus. 

Ils  citent  en  fécond  lieu  le  Mare  maqrium  des 
PP.  Carmes,  &  produifent  par  deux  fois  celuy  des 
PP.  Benedidins  de  la  Congrégation  de  Saincle 
lùfline, autrement  du  Mont-Caiîm  ,  &  vne  Bulle 
d'Eugène  donnée  pour  l'Ordre  d^  Cifteauxj&  en 
toutes  ce*  Bulles  les  Papes  ne  difent  autre  chofe, 
en  ce  qui  regarde  la  queftion  prcfênte,  finon  que 
ces  Religieux  pourront  donner  l'abfolution  de 
tous  péchez^ excepte  de  ceux  qui  font  referuez 
au  faint  Siège;  mais  il  n'y  cil:  point  dit  que  le  Pape 
donne  pouuoir  aufdits  Religieux  d'abfoudre  des 
cas  referuez  aux  Eucfques,cc  qui  eftoit  neceflaire 
&:  par  claufe  fpcciale, comme  il  demeure  confiant 
par  toutes  les  chofes  remarquées  cy-defliis ,  &  en- 
core comme  il  a  eftc  prouué  par  les  Déclarations 
des  CardinauXj&  par  le  fentiment  des  Dodeurs  j 
&  puis  le  Concile  de  Trente,  &  quatre  Papes  qui 
l'ont  fuiuy  ,  ayant  déterminé  que  les  Réguliers 
n'ont  pas  eii  ce  pouuoir  ,  peut-on  leur  contredire 
auec  juftice  &  auec  raifon  ?  &  encore  qu'il  de- 
meurât confiant  que  les  Réguliers  cuflent  eU 
ce  pouuoir  auant  le  Concile  de  Trente, les  Papes 
Vrbain  VIII.  &  Innocent  X.  déclarant ,  comme 
i'ay  dés-ja  dit ,  que  ledit  Concile  les  a  reuoquez  5c 
câiTez  j  ÔC  de  plus  les  Papes  n'ayant  reualidé  les 
Priutleges  de  l'Ordre  de  Cifteaux  &  de  la  Con- 
grégation de  Sainde  luftine  ,  te  autres  des  Reli- 
gieux ,  qu'en  ce  qu'ils  font  conformes  aux  déter- 
minations dudit  Concile, ne  demeure- t-il  pas  con- 
ilant  que  tous  ces  Priuileges ,  fi  iamais  il  y  en  a 
jeu  ,  comme  difent  les  Souuerains  Pontifes ,  font 
cafTcz  &  abrogez? 

Apre^ccsdiuerfçs  allégations  que  i'ay  expédiées 
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âes  CAS  rejerucT^  aux  Eucpjues.  /^^-^ 
en  peu  de  paroles ,  d'autant  qu'elles  ne  demandenc  II. 
qu'vne  meînrie  Rcponfe,  fuit  la  Conceffion  du  mef-  FMujfeté  de  la BhUc 
me  Eugène  IV.  aux  Benediclins de  Valladolit, que  fretefiditt  tT Eh^çkc 
leRcftccbideur  appelle  Bulle  ,  p.  58.  1. 2  6-  &  cette  qttamcme. 
pièce  ,  de  quelque  nom  qu'on  la  puifTe  appellcr  ^ 
lûpplie  le  Pape  de  permettre  aux  Religieux  de  co 
Monaftere  d'abfoudre  de  tous  les  cas  en  gênerai  ^ 
en  particulier ymefme  réferuex^  aux  Euefques  ^  &  c'eft 
ce  qui  m'a  obligé  de  dire  que  ce  n'eftoic  qu'vnc 
(ûpplique.   Et  d'autant  que  nos  Aduerfàires  font 
leur  fort  de  cette  pièce  qui  feule  fait  mention  des 
casreferuez  aux  Euefques.  le  dis,  preraieremc'nt, 
que  ce  n'eft  pas  vne  Bulle,  &  iamais  tous  les  Ré- 
guliers enfemble  ne  fçauroient  montrer  aucune 
Bulle  de  cette  forme.    Qu'ils  remuent ,  &  qu»ils 
tournent  Rodriguez  &  tous  leurs  autres  Bullaires, 
&  ie  maintiens  qu'ils  n'en  trouueront  iamais  vne 
femblable.    Toutes  les  Bulles  portent  en  tefte  le 
nom  des  Papes  qui  les  ont  données,  qu'on  ouura 
tous  les  Bullaires  du  monde,  on  n'en  trouuera  ia* 
mais  d'autre.    Ce  n'eft  donc  pas  vne  Bulle  puis 
qu'elle  n'eft  pas  en  la  forme  conucnable.    En  fé- 
cond lieu  ,  ce  n'eft  pas  vne  Conceffion  ,  d'autant 
qu'elle  n'eft  pas  entérinée,  ce  qui  eft  abfolumeni 
necefTaire  afin  qu'elle  ait  fon  effet  j  &  ie  maintiens^ 
que  la  foufcription  eft  fauCTe  pour  quatre  raifons. 
La  première  ,  que  ce  que  dit  le  ReflechifTeur  eft 
faux  ,  &  que  C.  Arimme-nfis  ne  fignifîe  point  Car-  jujjttfi.iag.  ^tylli, 
dinalis  Anminenfii  ^  ou  Cardmalis  de  Rimini^  com-  pcruU. 
me  dit  le  luftificateur.  La  féconde, qu'vn  C.  dans 
les  infciiptions  ne  fignifie  point  CardinaUt ,  on  fe- 
roit  bien  empefché  d'en  trouuer  vne  feule.  La 
troifiéme  ,  qu'vne  telle  foufcription  n'eft  poin? 
d'vn  Cardinal.    Nous  auons  beaucoup  de  Bulfes 
ou  les  Cardinaux  ont  foufcrii  après  les  Papes  ,  8c 
nous  voyoDS  qu'ils  mettent  toujours  leur  propro 


I 


Digitized  by  Google 


Lis  Râgtéliers  ne  feuuent  ah  foudre 
nom  auant  leur  dignité, nous  liions  Ey> Francifctu 
CArdinalu  Mitntuantu,  Carolus  Cardinalts  JBorro- 
niai/.  Francifcué  Cardinale  Alciattcs  ,  &  vne  infi. 
nitc  d'autres  femblables  les  Euelcjues  diCcnt  la- 
cobus  Camotenfis  Epifcopiu.  Menricus  Eptfcopus 
yinde^auen/îs  j  iamais  Cardinalis  Borromtus  com- 
me ce  prétendu  Cardtnalis  Anminenfis.  La  qua- 
trième raifon  c*elt  que  ie  nie  abfolumenc  qu'il  y 
ait  eii  vn  Cardinal  de  ce  nom  fous  ie  Pape  Eu- 
gène IV.  Ciacconius  qui  eft  très  fçauant  &  tres- 
cxad  en  cette  matière  ne  dit  rien  de  ce  nouueau 
Cardinal  3  auquel  nos  Adueriaires  donnent  la  pour- 
prc  fans  eftre  Papes.  Le  luftificateur  auec  fou 
Imtertinente  ré-  orgueil  fon  ignorance  ordinaire  ^penfe  fatisfaire 
pnfe  du  Ittjitfica-  à  toutes  CCS  raifons  ccriuant  qu'tl  ne  fait  aucune- 
îiur.  ment  k  [on  fujet  de  f^auoir  s'dy  a  eii  Vn  Cardinal  de 

/ftjhftca.  pag.  sSS'  Rimini  fous  le  Pape  Eugène  JV,  Bon  Dieu  quelle 
itg.  penifît.  réponfe  à  des  raifons  inuinciblesi  le  luy  demande 

ce  qu'il  .penferoit  d'vne  perfonne  qui  voudroit  fe 
feruir  en  France  d'vne  prétendue  grâce  du  Roy ,  qui 
neporteroit  point  le  nom  de  fa  Maje(lé,delaquelle 
ia  Hgnature  feroit  contre  la  forme  ordinaire  j  ÔC 
oui  feroit  foufcrite  du  nom  d'vn  Secrétaire 
<i'Eftat  inconnu  ,  &  qui  ne  fe  trouue  point  au 
rang  &  parmy  les  noms  des  Secrétaires  j  cette  dc- 
pefche  leroit-elle  tenue  pour  bonne  &  pour  lé- 
gitime ?  &  ne  renuoyeroit-on  pas  ce  poftulant  com- 
me vn  mcchant&qui  fuppole  des  grâces  qu'il  n'a 
iamais  eues  ?  &  diroit-on  que  la  dccouuerte  de 
cette  fourbe  ne  feruiroic  de  rien  pour  cette  affaire? 
Que  le  Ledeur  fafle  l'application  ,  s'il  luy  plaid  , 
mais  ie  maintiens  qu'il  n'y  a  meilleur  moyen  de 
decrediter  cette  pièce  &  de  la  conuaincre  de  fauf- 
fetc  que  de  faire  voir  qu'elle  ne  porte  le  nom  du 
Papei  qu'elle  eft  contre  les  fornws  ordinaires  }  6c 
que  le  nom  du  Cardinal  qui  l'a  foufcritc  eft  fup- 
pole 
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pofc  &  faux ,  ny  en  ayant  iamais  eii  de  ce  nom 
lous  le  Pape  Eugène  IV.  Que  il  la  propofirion 
du  luftificateur  a  lieu  lors  qu'en  la  page  445.  il 
rejette  vne  Déclaration ,  d'autant  que  n'^am  fiyiée 
£  aucun  Cardinal  elle  ne  peut  faire  ioy  ^  ne  doit-on 
pas  rejetter  cette  pièce  qui  porte  le  nom  d'vn  Car- 
dinal qui  n'a  iamais  eftc  ?  Il  eft  cuident  en  troi- 
lîéme  lieu  que  n'étant  ny  Bulle  ny  Conceflîon 
c'eft  vne  fupplique  que  quelque  Régulier  a  baftie 
&  fagotée  a  fon  plaifir  pour  s'attribuer  le  pouuoir 
d'abloudre  des  cas  referuez  à  rEuerque,&  qu'il  a 
foulcrite  &  fignëe  à  la  modeôc  volonté, fans  s'en- 
quérir  fi  la  forme  &  les  noms  qu'il  employoit 
edoient  vrays  ou  faux  pouruû  qu'il  euft  ce  qu'il 
defiroit,&  que  par  ce  moyen  il /ûrprift  les  fimples 
&  les  ignorans.  Mais  ne  faut-il  pas  agir  de  bonne 
foy  en  toutes  occafions ,  &  principalement  lors 
qu'il  y  va  du  fàlut  des  amesf 

En  quatrième  lieu  fuit  la  Bulle  de  PaullII.  don- 
née en  faueur  des  PP.  leliiites ,  mais  nous  parle- 
rons de  cette  Bulle  au  tiltre  fuiuant ,  car  c'efl  fon 
propre  lieu. 

Ils  citent  en  cinquième  lieu  la  Bulle  de  Iules  II.  jy 
conHrmatiue  de  celle  de  Sixce  IV.  donnée  en  fa-  ExpUcutîoM  de  U 
ueur  des  PP.  Minimes ,  par  laquelle  il  leur  per-  Bnlle  de  Sixte  ejua- 
mettoit  d'abfoudre  des  cas  referuez  à i'Archeuefque  mtme  touchant  les 
de  Cofence  nommé  Pyrrhus ,  lequel  auoit  étably  refertteT;^ 
lesPP, Minimes  en  vn  Hermitage  defonDiocefe, 
&afin  qu'ils  fuflent  plus  vtiles  â  ceux  qui  auroient 
recours  à  eux  pour  le  befoin  de  leurs  conlcien- 
ces ,  il  leur  donna  pouuoir  d'abfoudre  des  cas  qui 
luy  eft  oient  referuez,  &  de  fon  confentement  lef- 
dits  PP.  Minimes  firent  approuuer  toutes  ces  grâ- 
ces 5c  ces  pouuoirs  par  le  laint  Siège  ,  &  ainfi  le 
Pape  Sixte  IV.  leur  fîfl  expédier  la  Bulle  qui  com- 
mence Sedes  j4pofiolica:TC\z\s  quelle  cfl  cette  feçon 
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45^      Les  Keguliets  ni  fmint  éikfbitlrê 

de  fai(bnaer  ,Hie  Touloir  que  d'vnç  fiinear  qui  eft 

accordée  par  va  Eue(qae  fistil  aux  Pères  Minimes 
iêab  j  que  le  Pape  confirme  par  l'aueu  de  l'EueC 
que  ,  tons  les  Réguliers  du  monde  y  prennent 
parc,  non  pas  de  l'aueu, mais  dans  la  refiftance  & 
contrariété  de  tous  les  autres  Euefques  de  l*E- 
glife  /  De  quels  principes  eft  cirée  cecte  conclu. 
Son  i  Les  PP.  Êannes  (bnc  à  Saioéte  Aline  dans 
le  Diocefe  de  Vannes.  Et  ie  né  donce  aocune- 
'  ment  qu*i  cauiè  da  concours  Se  de  l'afflucnce  da 
peuple  qui  s'y  trouue,  Monfeigneur  rEucfque  de 
,  ce  lieu  ne  leur  ait  accordé  beaucoup  de  grâces  & 
de  pouuoirs.  Si  les  Pères  Carmes  de  ce  Mona- 
ftere  de  Sain(5le  Anne  du  confentement  de  Mon- 
feigneur l'Euefquc  faifoienc  approuuer  ces  pou» 
noirs  par  le  iâinr  Siège, ie  demandé  fi,  non  ieulfr> 
ment  tes  Cannes  qui  font  â  Angers  »  mais  eàcore 
fi  tous  les  Religieux  du  monde  pourroient  ie  fet^ 
uir  de  ce  Priuilege?Ie  ne  vein  pas  faire  voir  Tia- 
juftice  de  telles  pretenfions ,  mais  dire  feulement 
que  raifonner  6c  conclure  de  la  force  c*e{t  fe  moG-. 
quer  de  l'Eglife  &  du  faint  Siège. 

Mais, dit  ie  luftificateur  &  fon  Copifte,lePape 
a  permis  aufdics  PP.  Minimes  de  ieiêrairde  la 
mefme  grâce  far  tmt ,  m  Hut  Uem,  m  tmt  viie 
é*  "D'fCfff ,  &  ainfi  ik-  peonenc  ab(oudrè  des  ca» 
lufifficit^fég,  3H.  reièruez  en  tous  les  Diocefes  du  monde  r  ^  pac 
^'S^J^'  communication  il  fait  la  mefme  grâce  â  tous 

W  "'^*  ^"-'^  ^"f^"  Religieux,    Bon  Dieu  quel  raifonne- 
'  ment  •  Le  Pape  permet  aux  Minimes  de  donner 

♦  rabfolution  des  cas  refcruez  à  l'Archeuefque  de 

'  Coiènce  en  (bn piocefe,Sc  cela  de  ion  confente^ 
ment}  donc  il  leur  donne  le  mefine  poonoir  dans 
tons  lesDioceiêsda monde>non  pas  de  lavolooié, 
mais  contre  la  volonté  de  tous  les  Euefques. 
L'exceofion  du  poaaotr  que  donne  le  Papcie  doi| 
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des  cdi  uferuc:(  dux  Euefqùis,  '4^7 
interpréter  en  la  mermc  manière  que  fâ  première 
Conceffion,  c'eftà  dire,  que  comme  le  Pape  permet 
aux  Religieux  Minimes  d'abfoudre  des  cas  refêruez 
dans  le  Diocefe  de  Cofence  du  confentement  &  a- 
pres  la  ConcelHon  de  l'Archeuefque  {  il  leur  faicfic 
accorde  la  melnie  grâce  dans  les  autres  Diocefes, 
pouruû  qu'ils  ayent  obtenu  le  confentement  &  la 
conceffion  des  Euefques.    On  ne  peut  parler  au- 
trement fans  ofFenlèr  les  Souuerains  Pontifes.  Et 
cette  réponfc  doit  encore  eftre  appliquée  à  ce 
que  le  luftifîcateur  allègue  de  la  Bulle  de  Paul  IV. 
Ex  CUmenti ,  vne  mefme  proportion  demande  vne 
mefme  réponfe. 

Le  luftificateur  adjoufte  la  Bulle  de  Léon  X.  Pag.  ss?. 
Pafioris  ^ctemi  j  qui  en  certaines  Indulgences  don- 
nées à  vne  ConFrairie  établie  aux  Eglifes  des  PP. 
Minimes  ,  leur  permet  d'abfoudre  des  cas  Epifco- 
paux  ceux  qui  iront  vifiter  leurs  Eglîfes  à  certains 
iours  de  l'année.  Mais  le  Pape  Clément  VIII. 
par  fà  Bulle  Qu^cumque  â  Se  de  u4poJiolua  ^  qui  fera, 
raportée  cy-apres,a  caflc&reuoqué  tous  cespou- 
uoirs ,  donc  c'eft  mutilement  que  les  Réguliers  y 
ont  recours  j  toutes  ces  bulles  font  calTées  &  re- 
uoquées  quant  à  ce  poincb ,  qui  regarde  l'abfolu- 
tion  des  cas  referuez  aux  Euc/ques,  &  autres  fpe- 
cifiez  en  ladite  Bulle  de  Clément  VllI. 

Les  Remonftrans  finiflent  leurs  citations, difant 
qu'ils  n'ignorent  pas  qu'il  ny  ait  affe^  bon  nombre  Remonfi.  j>age 
d'Autheurs  qui  tiennent  que  Us  Réguliers  n'ont  pas  lig-t^. 
fouuoir  (Sabfoudre  des  cas  que  les  Ordinaires  fe  re- 
feruent ,  mais  ceux  que  l'on  aie  pour  cette  opimon  lk , 
ou  font  antérieurs  à  la  concej^on  qui  a  efii  plus  ouuer- 
tentent  (y-  plus  publiquement  faite  de  ce  Primlcy: ,  ou 
parlent  feulement  pour  l* Italie.  Voila  bien  des  pa- 
roles pour  dire  peu  de  chofe.  A  tout  cela  néan- 
moins ie  rends  deux  réponfes.    La  première  , 
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45  s  Les  Réguliers  ne  feuuent  ah  foudre 
qu'en  bonne  Chronologie  Grégoire  XII 1.  ClCi 
'  mène  VIII.  Paul  V.  Grégoire  XV.  Vrbam  VIII. 
Innocent  X.  qui  non  feulement  font  très- bons 
Aucheurs ,  mais  encore  les  maiftres  des  Âudieurs 
&  les  fouacraiDs  Doâmrs  »  (bac  pofterieon  U  oon* 
.  anterieun  à  Eugène  IV:  à  Sixce  IVl  à  Iules  II.  8e 
à  Paul  II.  de  qui  les  R^eguliers  croyeot  auoir  la 
pttillàoce  d'abfoudre  des  cas  referuesi^  aux  Ëuef- 
.  ques  j  6c  qa'Vrbain  VIII.  a  étendu  fon  Décret 
•  non  feulement  au  dedans  ,  mais  encore  au  dehors 
de  ritalie,ce  qui  efl:  confirmé  par  le  Décret  d'In- 
nocent X.  comme  il  cft  aifé  de  voir  parce  qui  ea 
e(l  raporcé  cy-deiTus.  La  féconde j  c'ed  que  tous-^ 
les  Attcbeois  que  nous  anons  citez  ont  écnc  après 
le  Concile  de  Tience  $  &  après  auoir  vd-  comme 
Grégoire  XIIL  Clcmcnc  VIII  Pàul  V-fiC  Vibain 
VlII.auoienc  déclaré  que  les  Réguliers  n'anoienc 
point  ce  pouuoir  j  encore  après  auoir  vu  les 
fondemens  des  autres  qu'ils  ont  renuerfezôc  ruinez,, 
iginfi  qu'on  peut  voir  dans  leurs  oauiages  ,.ce  qui 
feroic  trop  long  à  raporter. 

Pour  fads&ire  i  ce  que  difeot  les*  Autheurs  aU 
léguez  par  le  Inftificaieur  page  $9^,  6l  les  fui* 
ôances ,  il  faut  remarquer  qu'ils  ont  tous  éoric 
auant  le  Concile  de  Tirence  j  excepté  Rodiiguex- 
&  Monfieur  IlâraberL    Quant  a  Rodrigucz  il 
fuffic  de  dire  qu'il  a  étably  fon  opinion  fur  des 
principes  qui  font  abfolument  faux  ,  &  pour  ne 
pas  m'arrelier.à  tout  ce  qu'il  dit,c'eft  aÛcz  de  re- 
j  Hxcpotcnit  C4M-  marquer  qu  il  croit  que^  cette  puiffance cotmientdtut 
acniihuiufmodi  «on.  RtemUm  pMT  fémimM  dm  PÀPe  ,  cc  qui  tt'eft  pas- 
an  horiuce    p^px.  véritable,  car  nous  auons  £ut  ¥Oir  le  contraire  par 
Roirig.   tom.   1.  les  Balles  &:  Conflitucions  de  Clément  VIII  Paul 
Hm€^,  tf/.  m,  ^»  V.  Vrbain  VIII.  &  Innocent  X.  defquellcs  iâas 
doute  Rodriguez  n'a  pas  eii  connoi (Tance  ,  &  on 
en  peut  due  autant  de  Moniîeur  Ilâmbért  1  6^  . 
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i'iy  fait  voir  page  370.  comme  Sotus  &  les  autres 
Autlîcurs  réfutent  cette  opinon  ,  laquelle  Rodri- 
guez  n'établit  que  fur  des  principes  défectueux, 
dequoy  le  ne  parleray  pas  dauâncage  en  ccc  ou- 
urage. 


CHAPITRE  XV. 

ue  les  Euefques  peuuent  vfer  d  excom-  « 
mùnication  au  regard  des  Réguliers. 

Prof/Ui9HS  des  Remonftram.    IL  DtpnSHtm  • 
ir*.  im    Hifonfit  im f  mi»f  fîtes* 

Près  les  alleçations  de  nos  Aducr-  |^ 
faircs  aufaueUes  i^y  debé  de  fatis-  jPnf^fti^mdttXf^ 

faire  au  Chapitre  précèdent,  les  Re-  mnfirMU, 
monftrans  fontvnc  plainte  meflccde 
menaces  contre  Monfeigneur  d'An-  j^emottjir.  mu  tk- 
Çcrs ,  par  laquelle  ils  concJuënt  qu'on  n'a  fas  pu  h^nt 
Ttar  îmtrdire  Jur  peine  Jtèxcûmmmnication\^(6  fàâo  > 
éfahfpmim  des  -c^  wefirun^  k  VOféhmire  ^é-  n'y  a. 
que  le  Pape  qui  pwffi  Um  i^§r  ii  drdii^y  ou  Uwrfatu 
étfftnfi  dê      femr\awtrement  ce  ferait  fe  faire  Juge- 
partie ,  en  f7t  propre  caufe  ^&fe  feruir  mal  de  l'au- 
thorité  de  l'E%Ufe.    le  ne -dis  rien  de  ces  propofi- 
tions  fi  déraifonnables  ,  j'en  parle  ailleurs  où 
traitte  de  la  luri/didion  des  Prélats  Ecclcfialliques,. 
il  laffiè  <|ftB jgi  Euef \ ues  ne  font  ianiais  les  parties 
des  RegttttHpi^^iibQCilettrs  juges ,  8e  celuy  qui 
a  la  Vérité  &  IraiAÉiei^pour  ioy^  oe  dotc-rieii 
ciaiadFC}  mais  pour  ce^iiîu;e|^ae  rexcommaoî» 
oatioo  encpuruë  J P SO   FACTO rC'i^^  à  torr 
que  les  Réguliers  prétendent  que  les  Euefques 
a'onc  pas  ce  pouuoir  iur  eux  :  &  le  r  uflmcateur  2 
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j^6o      Les  Réguliers  ne peuuent  alf foudre 
employé  plus  de  deux  cens  pages  à  prouuer  ce  qui 
ne  rcijoic  aucune  contradidion,  omeccancce  donc 
il  s'agit. 

n.  Pour  fatisfaire  à  ce  qu'ils  difent ,  ie  fuppUe  le 

DiflirElio»  imper-  i_eci:eur  de  voir  ce  que  i'ay  écrit  au  premier  Cha- 
pitre  de  la  première  partie,  où  i'ay  montré  comme 
les  R^eguliers  peuuenc  eftre  confiderez  en  deux 
manières ,  l'viie  en  ce  qui  regarde  leurs  fondions 
Clauftrales  &  Domeftiques  J'autre  lors  qu'ils  font 
employez  aux  fondions  Hiérarchiques  :&  comme 
ie  demeure  d'accord  que  les  Réguliers  font 
exempts  de  la  jurifdidion  des  Euefques  en  ce  qui 
regarde  leurs  fondions Domeftiques,aufli  ie  tiens 
quils  y  font  aflujettis  pour  les  Hiérarchiques  , 
comme  l'ay  prouuc. 

le  traître  ,  comme  i'ay  dit ,  cela  plainemenc 
ailleurs,  pour  le  prefent  ie  me  contente  de  quel- 
ques aurhoritez  des  Souuerains  Pontifes,  l'obmets 
ce  que  djfent  les  Conciles  Généraux,  &  ce  quia 
efté  des  ja  remarqué  par  quelques  vns  ,  qu'il  y  a 
quarante  cas  aufquels  les  Réguliers  font  allujettis 
aux  Euefques. 

I'ay  raportc  cy-delTus  page  345:.  par  l'authorité 
du  Pape  Innocent  X.  que  l'Euefquc  peut  non  feu- 
lement fufpendre  quelques  Confeflcurs  Réguliers, 
mais  encore  tous  ceux  d'vn  Monaftere.  Ecauanc 
luy  nous  auons  vn  Décret  en  bonne  forme  de  la 
,  Congrégation  raporté  par  Barbofà  De  Jure  Eccle- 
pafii.  pag.  6^0.  de  l'imprefllon  de  Lion ,  &  confir* 
mé  par  le  Pape  Vrbain  VIII.  qui  permet  aux 
Euefques  de  fufpendre  de  la  confeUîon  les  Régu- 
liers ,  quoy  qu'approuuez  par  eux  généralement. 
Or  il  me  femble  que  la  fufpenfion  eS  vnecenfure, 
donc  les  Euefques  pcuuent  vfer  deCenfuresau  re- 
gard des  Réguliers. 

Et. pour  ce  qui  eftde  l'excommunication,  Saind 
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Charles  en  fon  cinquième  Concile  a    prononcé  ^^''^^Zl^S^'* 
Sentence  d'excommunication  encourue  ipfo  fa<ào ,  con-  cuiSail  Ordinii  fmê 
tre  le  Confejfeur  de  quelque  Ordre  qu'il  foit  ,  lequel  facnlta^j  faipta 
donne  Ubfolutum  des  cas  referuez^^  à  l'Eue fque , fans  fbte^.^;-«?iî 
en  auoir  ohenm  M^éféiMant  fsr  écrit  la  licence  de  cxcdmunicacioniiipce? 
tEuefqme.  Ce  giand  Saind  qui  n'apas  ignoré  le  ^t^^ 
droiâ  &  le  Doattoir  des  Réguliers ,  &  duouell'Or.  CouOLfr^- 
doonance  eft  toute  femblable  à  celle  de  Mon- 
(èigoeur  d'Angers  ,  doit,  (èlon  les  Remonftraos, 
paflèr  pour  vn  injufte  vrurpateurj&  le  Pape  Gré- 
goire XIII.  ne  peut  aucunemenc  s'excufer  d'igno- 
rance lors  qu'il  a  âpprouué  ce  Concile  de  Sainâ  * 
Charles ,  &  que  par  ion  approbation  il  en  a  fait  Ja 
caoïè  8c  ]e  feotiineot  de  toute  l*£gliiê.  Il  a  ûq» 
doute  trop  étendu  le  pouuoir  des  £ue/ques^  leur 
permettant  d'vfèr  de  ceofures  &.  d'excommunica- 
tions contré  les  Réguliers ,  &  encore  encoumës 
ipfo  fjHo, 

Le  luftifîcâteur  répond  à  cette  authoritc  de  ||» 
S.  Charles ,  que  quand  Monfcigneur  d'Angers  aura    Xetomfit  /jiifjjJilL 
fait  approuuer  Ces  Ordonnances  par  le  faine  Siège,  fautes/  *^r"'^ 
comme  a  fait  S.  Charles ,  qu'alors  les  Réguliers^ 
obéiront ,  à  qaoy  ie  réponds  qu'vn  Euelqne  n'a* 
aucunement  ociotn  de  lapprobation  du  iâinc 
Siège,  lors  qu'il  n'ordonne  rien  d'extraordinaire  j 
&  qui  ne  loit  de  fà  puiflance  &  authorité  ;  &  que 
quand  mefme  il  feroic  quelque  chofe  d'extraor- 
dinaire, (i  le faint Siège  l'aapprouuc  ailleurs, cette 
approbation  peut  encore  auoir  lieu  félon  la  àoà.c 
maxime  du;  Réfléchi iTcur ,  Qt^  in  certis  caujis  jU- 
tUU  futtt i  fiHi^àm^qsuqme  fata  compmnnt ,  &  fi  cét 
Axiome  a  iaroai»  lieu ,  c*eft  en  cét  endroit  oj^ 
Monfeigneur  d'Angers  ordonne  la  mefme  cbo/e  ' 
que  S.  Charles.  Il  dit  en  fécond  lieu  <\ù'Exempléf 
fion  efi  iudicandum  ,CQ  qui  a  lieu  lors  qu'il  ne  s'agit 

que  des  exemples  kulcmenc  »  &  non  lor&  que  les 
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a  Neminî  (  Eue  Sx- 
culari  (iue  Rci^ulan  ) 
oo'^nino  liccit  nid 
fircrir  afiprobatu«,au- 
diic  C'  nftiriotjcs,  fub 
pocDa  excoinmunica- 
t.onis  iplo  fafto  m- 
cuiim^jt.  Canal. 
N'trbo.  CAf>.  16.  de 
Sucramem.  Pœnit. 


Les  Réguliers  ne  feûuent  ahfouârè 
exemples  font  établis  fur  la  perfonne  ,  fur  la  di- 
gnité ,  iur  la  puifTaace  ^  &c.  comme  en  cette  oc-r 
ca fi on. 

L'illuftre  Copifte  adjoufte  pour  troifiéme  rai- 
fou  ,  quily  a  bien  de  la  différence  entre  S.  Charles  ^ 
Monfeiqiieur  d^  Angers  ,  d'autant  que  ce  Sainii  Ar- 
-cheuefque  efiott  Leytt  à  latere ,  ^  auoit  en  cette  con- 
Jiàeration  authoritè ^mefme  fur  les  exempts.  l'ay  pitié 
de  la  cemerité  £c  de  l'ignorance  de  cët  Ëcriuain. 
le  luy  pardonne  de  nelçauoir  pas  l'hiftoire  de  ce 
Saind ,  mais  quand  il  le  fait  Legac  a  latere  en  fon 
cinquième  Concile, il  fe  trompe. 

Il  fut  Légat  en  Italie  fous  Ion  Oncle  Pie  IV. 
en  Ton  premier  Concile  qui  fut  tenu  l'an  1565.  & 
il  prend  cette  qualité  au  Mandement  enuoyë 
pour  cét  cfFet ,  &  encore  en  l'infcription  du  meC 
me  Concile  j  mais  fon  cinquième  Concile  Prouin- 
ciil  ne  fut  tenu  que  l'an  1^75».  fous  Grégoire  XIII. 
Lifez  le  mes  RR..  PP.  &  vous  verrez  qu'il  n'y 
prend  que  la  qualité  de  Cardinal,  &:  d'Archeuef- 
que  de  Milan,  &  non  pas  celle  de  Légat,  que  vous 
ne  trouucrez  qu'en  fon  premier  Concile.  Qoe 
ne  diriez- vous  point  fi  j'auois  faitvne  telle  faute? 

Les  a  Euefques  aflemblez  au  Concile  tenu  â 
Narbonne  ,  qui  ont  prononcé  excommunication 
ipfo  fafîo  contre  les  Preftres  Séculiers  &  Réguliers 
qui  entendroient  les  Confelfions  fans  la  licence  de 
l'Ordinaire  ,  fe  font  mépris ,  &  le  faint  Siège  qui 
a  confirmé  ce  Concile  n'a  pas  vfé  de  toute  la  pré- 
caution nccefiTaire.  Si  Je  Pape  &  les  Euefques 
euûTent  confulté  des  perfonnages  auffi  fçauants 
ÔC  aufli  préuoyanis  que  nos  Aduerfâircs  ils 
euflent  agy  autrement ,  fe  fuflent  bien  donne 
de  garde  d'attribuer  aux  Euefques  vne  puiflance 
qu'ils  n'ont  pas.  Zerola  s'eft  poflîble  auff»  trompe, 
j6c  il  deuoit  excepter  les  Réguliers  lors  qu'il  a  dit, 
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far  ce  qucn  effet  Us  efioient  excommuniez^^  ainfi quil  o'*"''"'» ^"«<' vtdctii 
a  4i  flufuur>f,is  dcduri  par  U  fucrè.  Ccn^rc^^.  "^^t^ 
tion.  le  me  contenteray  de  ces  Autheurs  ,mc  re-  ^"  5=>"  Congt»g. 
feruant  lors  qu'il  plaira  à  nos  Aduer/aires  detraitter  ^'^'>^'''^»  Stat.Sy». 
cette  queftion  à  fond,  &  de  leur  faire  voir  que  les  ^"'^''J^'^'lo*"''*' 
Eueiques  pcuuent  vfer  contrcux  de  ceofures  & 
d'excommunication  encourue  ipfo  falio. 

le  finis  les  preuues  de  cet  Article  XV.  par  ces 
paroles  importantes  de  Paul  Piafecius ,  qui  dit , 


«  «  j  .     'w^m-mm^     w^tmmw^  *><.«kip  «UiVl* 

ceux  qui  commettent  telles  fautes      que  leConfeffeur  q  " 

Keyilier  encourt  i' excommunication  de  laquelle  il  ne  ifi^TlZJ^nUiV^. 

peut  receuotr  t absolution  que  du  Pape  feul    ^c  **^'>*«'*eg*ilariiT«o 

&  il  adjoufte  ,  que  mefme  au^arauant  le  Décret  de  c^rn/n^œ^pa 

U  Congrégation  (  donne  foua  le  Pape  Clément  VJIJ  «fc^oincndam,  &c  & 

é;  approuué  par  luy  )  les  Réguliers  ne  fe  pouuoiem  défi  ^f^';.^';-  ^^0";:;* 

fendre  &  maintenir  en  U  puijjance  dab foudre  des  cas  Congtrgitionii,  nul^ 
referuez^k  l'Eucfque.   Paroles  remarquables  parlef-  «ucii 

,  quelles  ce  doûe  perfonruge  ,  conformément  à  ce  î° pXnc  a^PotS 

qui  a  eftéremarquc  de  Grégoire  XUI.dit,  que  les  Jwût"»  Epifcoporc- 

'  Réguliers  dans  leurs  plus  grands  priuileges  n'ont  ^*''f''^^*'^' 

point  eu  celuy  d'abfoudic  des  cas  leferuez  aux  ^rfî^^'^'^'^^î  *' 
tuefques* 
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Les  Keguliers  ne  feuuent  ah  foudre 


CHAPITRE  XVI. 

Que  les  Réguliers  ne  peuuent  abfoudre 
des  cas  releruez  aux  Euefques  en  vertu 
des  Priuileges  accordez  à  leurs  Cou- 
frairies. 

Suite  de  Clément  httiSlie/tte  4  ce  fujet.  II. 
DtcUrations  des  Cardinaux»  ///.  Ordonnança 
dei  EHtfjHeS' 

Eut-eftre  que  nos  Aduerfaîres  fc 
voyans  dccheus  de  leurs  pretenfions- 
quant  à  leurs  pcrfonnes  ,  ils  diront 
quMs  peuueat  abfoudre  des  cas  refer-^ 
uez  à  raifon  des  Confrairies  qui  font 
établies  en  leurs EgiifesConuenttielles, comme  di» 
Refaire  ,  du  Petit  Habit ,  du  Cordon  ,  &  autres- 
femblables ,  &  c'eft  ce  qu'ils  commencent  à  femer 
parmy  le  fimple  peuple  s  mais  pour  parler  quaft^ 
dans  les  termes  de  Saindk  Hierôme  :  Aries  ifte  qu» 
jurifdiHionis  Epi fco palis firmitas  efuatitur ,  aufforitate 
fancLe  Sedis  veluti  muro  retundendua  e(i  j  U  faut  ren- 
uerlcr  cette  machine  qui  veut  ébranler  la  fer- 
meté la  jurifdidion  Epifcopale ,  par  l'aiKhorité 
&:  Il  puiffance  du  faint  Siège. 
\,  Pour  faire  voir  que  les  Réguliers  n'ont  pas  le 

pouuoir  d'abfoudre  des  cas  referuez  à  raifon  de 
leurs  Confrairies ,  il  nous  faut  écouter  les  Papes. 
Clément  VlUvcn  cette  Bulle  importante  qui  con- 
tient  vn  règlement  pour  les  Confrairies ,  laquelle 
commence  par  ces  mots  Quacumque  à  Sede  ^po^ 
Mica  ,  &  laquelle  cft  tant  pour  les  Confrairies. 
'  •  'ere^f;s  ac  inftttuiis  ,  quam  eriysndft  injiitufndts 


Bulle  de  Clément 
hutUt/me  *  cefnjet. 
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■des  m  referuex,  iïx  "Euefqueï,  46^ 
qui  ont  efté  eri^rces  &  inftituées  auparauanc  ,  ^  Decernimcs  infu- 
^ue  pour  celles  qui  (êroac  érigées  &  inftituées  per ,  vt  coof  irait/ 
*p,es,  ordonne  .  U  a,cl^C^p,r,  n,  t.,r,.n,  fit^f^^V"  r'--" 
'^ÊMCaumm  MfiMdirt  lt$  Cmfnns  de  quelque  degré  ,  «am,  coDaii.oms  ae 
ctudiHom  & prkmimtue  gurUi  fiient ,  «r^or^       f^^n^in^t^ù»  etiamfi 

^     *      ,         .#  r       1         y  //•       <pccul»  rota  digm 

fumr  fatift  ttkrt ,  «wr^    ou  «ccafim  ils  m  fii£ent  f{ie„nt,  à  taûbai  rSn. 
difftes  ,  i/«       f    /«'^/^  compris  en  la  Bulle  qui  a  de  tenu»  io  litaii  que 
^oufiu^ne  d'efrre  Icu.  le  leudy  Samci      ceux  <^ui  .u-  ^I^Sfr^îJ^^-^'r 
ront  viole  les  immunitez^Q-  les  libcrtex^Ecclefiajhques ^  non  tiolatiooii ,  im- 
é-  la  clofiure  des  MonaSeres  des  Relifieujes  yfiiauQir 
fi  fans  wmini  &  camfe  vtyme      fuw  U  temfniN'  fur.  Monaactiortm 
mmi  dtf  Suftrtem  ,  m  àien  fi Mhufms  de  U  caufe  é'  ^ob'^''""'  >  ^ 
de  la  luen€i  ^  leur  aura  efté  émmk^  Os  #»/  emré  l7g"«!'c7;i\  «t" 
diam  kfdits  Monafieres  ;  ///  ne  feurmtt  eneire  ahfm-^  supcrinium  iiccn»â , 
én  teux  qui  auront  mis  les  mains  auec  violence  fur  ^  "."^1  * 

les  Clercs  ,  &  qui  les  auront  bat  tas  j  5"  qui  fe  feront  rcota,  picdiâcAlo- 
hattus  en  duel  j  «y  auJSt  des  coj  qui  (ont  referuez  tant  «afrerl»  ^pttR  fat- 

.  t\       a      rf     •       J    I         ri      ^  rint,  n«cnon  v:oIri  t  T 

d  Nou4^  quà  mofire  f^tcatre  de  la  vtUe^  -&  auic  jnjeâionif  lo 

ORDJNAIJiES  dt$  Um»  ,  «m  f«i  Uar  /mut  nr-  ckricot ,  ac  (ingoia. 
feruet^cy-a^rtî  ^éeu^^dk  MttisfirM  À'ixtmmm-  t.\"!lTlh%!Z 
MàCMtûns  flb  hominc  ^  encore  de  dij^enfer  fur  les  caObos ,  tam  à  oobtt 
m^dmtitn,iui.fnui€nnent  de  quelque  deff^,^  éi  ^"^^.f^S^^^Z. 
qfuelque  faute  commife  ^  fo/ts  prétexte  des  grâces  &  &  loeonim  Ordiranjs 
des  priuileges  qui  auraient  e(rc  accordez^  au/dits  Con-  Jj'**J^',ç^^^^y'J'f  ' ' 
(hres^é-^,  &  cette  Bulle  eft  de  l'an  1604.  uaSS  Tï^wiiîm'ï 

Cette  »Bulie  marque  diftindenienc  les  cas  dcf-  cj«anîi««omiiniiiica- 
queU  on  ne  peut  .bf«a«rrt'*éfw  de»  grâce.  ';^^t 
poaaoin ,  £c  priuilcgeiaccordez  a  raiioa  de  <quel-  ngataiiratibas .  tim 
'  <MMflÉiitf»icie  que  ce  (bit .  &  entre  ces  cas  .  de'  rzaiiquodcrcâopio. 
ceux  qiiHUMit  referuez  aujcOiRDIN AIRES.        cafioi»  dti.âi  roo- 

■  Gregoire  XllI.  l'an  1574.  confirma  deux  tx«aj$ccn»âJiq«odjf- 
Déclarations  données  par  les  Cardinaux  qui  piSlV^'oivni 
font  prepoiez  pour  explu^ucr  les  difiicultcz  q-ui  r.ullo  noie  pcICnc. 
.  pcuueQt  caiAre  de  i'jnteiiigcnce  ci  u  Concile  de  C/m»;^///. 
Tr  ence;  La  première  qui  porte  *  que  les  Regulters  "J''^'^'' 
0  vem-des  £rimleies  qui  limk^  eH  êimdei^iMà  ;  co^gugauo  c'cih 
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^66      Les  Réguliers  ne  pement  ahfonirè 
t\\ï]  ccafiiit  illot  qui  leurs  Confrairics,  nom  pas  le  pouuoir  d'ah foudre  dei 
SSÎi^5l4Sm«  cas  referuex^aux  Eue/ques  U  fecoodc  porte  aue  la 


RcjaUnbn.  (éaCoo-  Confeffeurs  en  €9nfeqtnce  é-par  le  fHmêirmù kitr  ejt 
fuccrnita  .bi,  coa  ^^jiné par  tkMffemim  &  f4if  Us  BiOeslU  UCeiii^ 
abroluero  h  caSbo*  fhùnt  dm  Kefmre  ,  ne  peuuent  ab foudre  des  cas  refn^ 


EpiCcopo  nfoitttu»  ne^gux  Emeppets  y  fi  ce  »V/?  que  les  priuileges  donnent 
'  EaiclnCongregauo  ce  pouuoir ,  OU  quils  ayent  efié  obtenus  ou  confirmej^ 
detlifauiiCoafeirotc»  après  le  Concile  de  Trente.  Il  y  a  plus  ,  &  nous 
ft,r.-7rTbf:!:  "ouuons  vne  Declaritian  des  mctaes  Cardinaux 
uctcpujr.itcmciàcafi-  qui  poTCC  /  qu*encors  que  dans  Le  BuMt  àê  Le  Ce9m 
iHi$ier<iiutitEp.reo  fratrie     iHS-fitè»  wm  dt  Utvs^il  feit  ftmàf. 

r^rn;  uïïa«WJ?.  ^  CenfefeJs  Mfiesdsp  les  C^ifims  des  cas  re. 
te ,  vvi  r.at  obccnca aac  fynut  Mtx  EiHtfques ,  Tuoimiêim  U  CéHÙaoi  Csfajfè 

dl^rïÎH^ÏiÏÏS;  f^ondit  au  nom  de  la  Congélation  ,  après  en  auoir 
i    Dscemh.  confultè  fa  Saincleté ,  que>eela  ne  fe  pouuoit,  Bc  cette 

/ laio dubuwti  quod  D-claracion  cft  de  l'an  IS5>4.  ces  grâces  &  cesfa- 
ïl!î!h?,v°1fq;^  ucurs  ayant  efte  annullées,cairées&  abrogées  par 
fpeciaUtet    habetui  ]ç  Concilc  de  Trente,  &  par  les  Bulles  des  Pape» 

l^tS:>:l:!^clIùl:  q»»      eU  mM^iumnt  après  (t  tamC.  &  qak 

très  à  eafibw  £piico-  ont  fuiuy  CCS  Dcoaiatioas» 

poc-fcturu  iiiaftMf.     g^.^^  Charles  après  auoir  fceu  Hottunoa  dm 

vaiFa  hibica  v>nu.  To-  Pape  Grégoire Xni.qHoy  que  d'ailleurs  trcs-bica 

lantate  s.  D  N.  no-  informé  des  rencimcns  du  Concile  de  Trente  ^. 

5îïiî^ond??!^K-  publia  cette  Ordonnance  en  fon  cinquième  Sy- 

qaeperip'iua  Buiiam  node  qu'il  tint  Tan  \    9 .  gQue  quelque  Confejfeur  de 

iîcti  polTe.    S,  C,  quelque  Ordre  quilfott^ous  prétexte  des  fac»ltes^& 
des  friuUeges  qui  ^  efifact^s^dmiem  m  défait 

u.iegtor«m««  iwe  ia  coi^MéHiên  dm  Ceneilè  d  quelqme  Cem^. 

na«  ccu-aoïque  cuara  ^  COi^^tfW'  2/«  Jîrfj!»*»*^        «  >//  ,  mefme  df^, 

Hniatij,  6;  Crac;  "  ^         »    ,        _    .  ^  i  '    >   T  •»  /•  • 

onxcoram  Schoix  ,  Rofain  &  de  la  Cioifude ,  &■  à  tous  les  Coitfreresquk 

CtaÙMns.Coikgio-  riront  enrooSezen  icelle  ^ne  donne  rabfolution  aux  pe^ 
re  »  etlan  Ltïconsm  j"*.         .  />f-./-       ^  a     r     '       r    t\    .  r 

q  ..tvî  Co'.Iîpts,  Co:i  ■  «-''<-''^ï  ««"J      f  ««"^  Eucfque  S  Cfi  re  férue  en  {on  Diocefe^ 

frai:..uK^4c  m  caad-  y^;/y  qiiauparauam  il  en  ait  obtenu  de  luy  le  pouuoir^ 

c'Sj^^T.-iVilîai        -^''^^"^     ^^«'^'^''■^  'V^'-^  *u  mefme^mjlam  ipfç 
faclo ,  fu/pend  de  fes  foncHons  k  likliDis  :  &  ceux  qa» 
o^iil.  »'W*>i«  *  ce  graii4  imA ,  ne  pewieM 
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des  cas  re  ferue:^  aux  Eue p^ues, 
îenorer  que  ce  Concile  a  efté  confirme  par  Grc-  J;.at'M«c^«>%qnM 

o  .     v-îii  Epifcopus  m  fuâ 

gOire  Alil.  Diorcen  rcfciuauerit, 

panitcncct  Une  iiliut 

faciilfate  abfoluat.  Si  contra  fcmit  fiifpcnfîonrm  3  diuini»  ipfo  faâo  jncairat.  Conctt. 
TroHï.  Mediol  5-  Ptnit.  Sacram. 

C'eft  ce  qui  a  oblige  plufieurs  des  Euefques  de 
France  de  faire  defFenfcs  de  donner  i'abfolution 
des  cas  qui  leur  eftoienc  referucz  en  vertu  ôc  en 
'  confideracion  de  telles  indulgences  feulement. 
Voicy  comme  Monfeigneur  l'Efcoc  parle  en  fes 
Ordonnances  :  Nous  déclarons  que  dans  l'approba-  jirticU.  IT. 
tian  des  Indulgences  nous  entendons  pas  donner  -pou- 
voir des  cas  k  nous  rtfcruez^ ,  j'//  nefi  particulièrement 
^ecijiè  dans  nofire  approbatiov. 

Monfeigneur  Guillaume  le  Gouuemeur  Euefque 
,  'de  S.  Mal©  en  tes  Statuts  Synodaux  parle  en  cette 
manière  :  h   Nous  prohibons  dé  fendons  fur  peine  h  Sut.  Sjmd.  pour 
£  excommunication  ,  fumant  tant  la  dijpojîtion  du  le  Diocefe  de  S. 
Droili  commun  ^  que  les  prohibitions  O'deffenfes  dês  ja  ttttfe  de  l* 

faites  pour  l'Italie  par  la  fa  crée  Congrégation  ^fur  la  ^""f'^o'»^^-  3  h  * 
mefme  peine  ipfo  fado  ,  à.  tous  Prejires  ,  tant  Rcyt' 
liers^que  Séculiers  y  d'ofer  ou  prefumer.^  attenter  ou  en* 
t  reprendre ,  mefme  en  vertu  d^  aucunes  Bull  es  ^prtuileges^ 
facttltez^, luhilez^ou  Indulgences yd'abfoudre  des  cds  à 
nous  referuez^  ,  faufen  l* article  de  la  mort  ,  s  ils  n^en 
ont  /peciale  é-  nouvelle  lictncc  de  fa  Saimtctè  ,  ou  de 
Nous  ^par  écrit  y  qu'ils  donnent  exhiber  auparauant. 

NolTeigneurs  les  Prélats  de  France  en  leurs  Af- 
fcmblées  Générales  Article  V  ^  après auoir  ordonne 
ce  que  nous  auons  raporré  cy-defiTus,  que  les  Ré- 
guliers ne  pourront  a b fou dft  des  catreferucz^aux  Euef- 
ques ,  adjouftent  ,  ne  p^utrom  auffi  donner  pouuoir  k 
aucun  Prêtre  à' ab foudre  des  fufdits  cat  ,  quoy  qu  ils 
allèguent  en  auoir  le  pouuoir  tn  venu  de  tétabiijfe- 
ment  (^r  fondation  de  leur  Ordre ^Conf raines  6^  Con- 
gre^ationSi   £t  c'eft  néanmoins  ce  quiamue  trev; 
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2^.68  Lts  Regtiliers  ne  feuuent  ah  foudre 
fouuenc,que  les  Réguliers  en  verta  des  prétendus 
priuileges  accordez  aux  Confrairies  du  Refaire  , 
Scapulairc,du  Cordon autres  donnent pouuoir 
aux  Preftres  Séculiers  d'abfoudre  des  cas  referuez 
au  fainci  Siège  &  aux  EucfquoK,  ce  qui  eft  contre 
tout  Ordre  i  car  fi  les  Papes  difent  que  les  Regu- 
Jiers  mefmes  n'ont  pas  ce  pouuoir ,  comment  eft-  . 
ce  qu'ils  s'ingèrent  de  le  donner  aux  autres ,  ce 
qu^  requiert  vne  puilTance  eftenduc? 

le  pourrois  m'eftendre  d'auantage  n'y  ayant  rien 
de  mieux  eftably  ,  &  de  plus  ordinaire  dans  tous 
les  Autheurs,  mais  ce  feroit  ennuyer  le  Lcûeur  , 
qui  conclura  (ans  doute  auec  moy,  qu'il  n'y  a  rien 
de  plus  certain  &  de  plus  afFermy  dans l'Egiife  que 
ce  que  Monfeigneur  d'Angers  a  ftatué  fie  ordonne 
en  cét  Article  XV.  ôC  que  Us  Ra^ulkrs par  qucLfues 
primleyss  qui  ayent  efté  accordtx^k  leurs  Ordres^  ou  à 
leurs  Confrairies  >  n'ont  point  eu  é"  nvtu  pas  encore  U 
pouuoir ab foudre  des  cas  referuez^aux  Euefques» 


A.KTI.C&B  XVl 

Des  Ordommces  de  Idmiit  1^54. 

Et  d'autant  que  quelques  Réguliers , 
ibus  prétexte  de  priuileges  qu  ils  préten- 
dent leur  auoir  efté  accordez  ^  (bit  en  par- 
ticulier, foitàtous  leur  Ordre ,  s'iageienc 
de  donner  l'abfolutîon  des  cas  referuez  à 
fa  Sainâeté  „  &  de  difpenfer  fur  les  irie- 
gttlaritez  ycbmme  il  eft  arriué  depuii  peu 
en  ce  Diocefe  ,  Nous  deffendons  \  tou» 
lefditt  Régulier!  de  donner  à  l'aduenirde 
femblables  abfolùtions  St  (Srpeocer,  fans 

auparauant  ils  nous  ayent  fait  apparoir 
de  leurs  pouuoirs  U  induits ,  excepté* 
néanmoiiis  les  pouuoirs  &  induits  fecrets^ 
de  ia  Penitencexie  de  Rome.. 

FEEVVFS  PB  CET  ARTIGLR 

CHAPITRE  i; 

les  Réguliers  font  obligez  de  pure»- 
iêntcft  aux  Euefques  les  pouuoirs^ 
v(ctM  du  faûtt  Siège» 

.  iU  Cdlsmate  dm  iufiificMeur.    JJI.  J)ectji9m. 


479  Réguliers  ne  feiment  téfoiédrè 

T.  L  eft  fbnuent  unné  m  ce  Diocefê 

prudente  condttitte  g>v  que  quelques  ReguUci»  OOt  donné 

Momptiffitttr  mm  pabfolution  des  cas  referucz  i  fa  Sain* 

^^'*^'"'  <^crc  ,  &  dïfj>cnfé  des  irregularitez 

'  J^SgJiQI}  plus  facilement  &  auec  plus  d'eden- 
duc  que  n'auroit  fiic  Monfeignëur  d'Angers ,  qui 
connoift  les  pouuoirs  qui  font  attachez  à  fon  ca- 
raderc,  ôc  ceux  que  les  Conciles  3c  les  Pape^  luy 
doooeQC  II  en  a  q^i^L^q^oeifQis  tenfoigné  {ies.fenti' 
meç^  %o.x  Superiçun  dç?  R^egnliets  ,  lenr  iàUànf 
^otr  Iç  Brejudlceque^eU  faifoic  aux  âmes,  qai  par 
'  cette  façuiié  de  trouuer  rabibluttoo  ,  s^eacreca- 
noient  dans  tears  dcreglemens ,  &  que  cette  ma- 
nière d'agir  renuerfoit  tout  le  bon  ordre  que  Dieu, 
a.uoit  érably  en  l'Eglife,  «|u'ii  vouloK  faire  iui>t 
.    .  iîfter  en  Ton  Diocefe. 

Mais  au  lieu  de  ceiTer  de  commettre  ces  abus, 
ib  \e»  ont  coocinnez  aoec  plus  de  liberté, en  iott^ 
.  <}a'on  a  vjA  dcf  Soclefial^ques  freouenter  impot- 
iiiéineot  les  Cabarets  «  fi  battre  &  h  bleifer  auec 
des  armes ,  te  rcceuoir  l'abfolucioo  des  Réguliers- 
pendant  qu'ils  efloient  encore  dans  la  chaleiir  da 
.vin ,  &  de  la  colère. 
\l  Le  luftificateur  page  ^08.  509.  &  fon  Copifte 

Calomnie  dH  I>*^  pg^  ^i^-  '33.  prennent  icv  fujet  de  faire  vdc 
ftatcifr*  longue  innemue  contre  moy,  toiis4W^  mei- 

me  termes ,  &  dans  vne  aiereur  9c  vne  violence 
toute  femblabie ,  comme  fi  j'anoii  fcandalifé  Ict 
^  Freftres  d'Anjou ,  quoy  que  ie  n'ayeaHGunemenc 

parlé  des  Preftres  ;  &  ^  j'eftois  criminel  pour 
ce  que  i'ay  dit ,  on  accuferoit  du  mefme  crime  S» 
Chrifoûomc ,  S.  Hierôme,  S.  Auguftin ,  &  plufieurs 
des  Pefes  qui  ont  fait  des  diicours  contre  ce  yice^ 
on  bHtoieroit  les  Apoftires  en  leurs  Canon»,  les 
Peiies  qui  ont  affîilé  aax^  Condleé  d^Aj^dé^j  de 
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IÂcMs»'de  Toars,  de  Miyence ,  de  Cliaaions , 

en  pluficurs  autres  ,  ou  non  feulement  on  a  def- 
fendu  l'cxcez  du  vin  aux  EccleHadiques^nnais  en- 
core  l'entrée  aux  Cabarets.  Nos  Aduerfaires  re- 
prendroient  ces  Sainds  perftfnnages  d'auoir  fcan- 
dahfé  les  Preftres  U  expofc  l'eftac  Ecclefiallique 
an  mépris. 

Or  cescotreprifesdes  Régalien  ont  obligé  Moo* 
ièigaeor d'Angers  de  faire  cette  Defrenre,&  pour 
prouuer  qu'il  Ta  faite  aueciudice ,  il  ne  faut  que  lire 
ce  que  nous  auons  raportc  des  Conciles  &  des  Bul- 
les  des  Papes,  &  de  l'auchorité  des  Dodeurs  lut 
l'Article  précèdent  :  car  tous  ceux  que  nous  auons 
alléguez ,  &  ceux  que  nous  auons  obmis  difenc 
é^jetneoc  que  les  Reguhen  n'ont  point  le  pou- 
.  voir  dfabibudie  de  tons  les  cas  refeniez  d  la  Sain- 
deté. 

Ce  n'eft  pas  néanmoins  ce  que  dit  icy-Mon* 
icigneur  d'Angers ,  il  fouffre  que  les  Réguliers  qui  fe 
difent  eftre  en  TEglife  pour  fuppléer  à  timpuiffance 
dfs  s'égalent  aux  Papes ,  mais  il  veut  con- 

noiftre  de  cette  égalité  il  y  va  de  l'honneur  de 
Dieu  ,de  celuy  de  l'Eglife ,  de  l'obeïflànce  qu'il 
veut  rendre  an  £ûnt  Siège ,  du  iàlat  des  ames  j  £c 
de  ût  propre  confcience  »  de  ne  pas  Ibuffrir  qu'en 
vne  oiofe  fi  importante  on  s*attribu6  vne  putf- 
"fin ce  qu'on  n'a  pas. 

Voila  le  poinél  de  l'Ordonnance  j  il  n'efl:  point 
queftion  fi  les  Réguliers  ont  pouuoir  d'abfoudre 
des  cafi  referuez  au  faint  Siège  ou  non  }  Mon- 
i^igneur  d*Angers  la  laifTe   indccife  comme 

%iit  le  Pape  VtbAin  VIII.  en  Ton  Bref  n- 

Îioné  page  $9^*  ieolement  il  veut  que  les  Regà* 
iers  luy  montrent  les  pouuoirs  qu'ils  reçoiuentda 
^int  Siège  auant  que  dejes  mettre  en  v/âge  ,  ce 
qui  4  tottfioius  efté  prouué  juAe  &  raifonoabie  > 


47^  Réguliers  ne  feuuent  S  foudre 

6c  mis  en  pratique  par  les  Saind^  Religieux,  conrr 
me  nous  liions  de  S.  Xauier  Apoftre  des  Indes , 
lequel  i  quoy  que  muny  4e  cre^-aipples  puuuoir^ 
par  le  iWt  Siège ,  ne  ^*èa  (êrooic  ncaniimips  ia« 
m^H  qu'jlprcs  lâ  auoir  preif^t»  m  Eotfqufs ,  66 
rec^  leurs  ordres  fiir  iccox.  ^(  çe  grand  Sain^^ 
puiffanc  en  paroles  8c  en  avions  ,  duquel  forpest 
dire  beaucoup  de  chofcs  ailleurs  ,  ne  croyoic  pas 
auilir  l'autboritédu  faint Siège, 6c  fe  rendre  moins 
foigneux  en  la  conferuacion  de  Tes  priuileges  par 
cette  déférence  ,  fie  cette  lo^miflion  qu'il  reqdoic 
aux  Eue/ques ,  ce  ^ui  ^^1  rçrgyeilleufe  dçfàitf  d^ 

jj j  A»Sî  MoDfcigocur  d'Angers  agi»  <Uti$  If  ùûti^ 

Ikeifion  àtt  Pmpcs.  m«*it  Énl'EgUff ,  K  co«fenn^n«ot  à  ce  que  loi- 

Papes  ordonnent .  8c  pour  ne  pas  m'ctendre  bfjaitf 
coup  en  vne  chofc  qui  cft  toute  claire  8c  con- 
fiante ,  ie  me  contenteray  de  l'authoritc  de  deux- 
Papes.    Le  premier  eft  Clément  VIII.  lequel  en 
#lBipetratiinfcripti«  1»  Dcclaration  quï  cotumcnce  Saçr4  C0ngfe$ati9 
lieeofiâ  O'diaatii»  ne  veuc  pfts  qu<  1m  R,cguI|Bfv  vint  4»  *  p9MM»in- 


qnibus  gaudrnt ,  «c  fcnt  ou  prétendent  joiitr  ,  doiuent  efire  fif^n^ex^ou  tnfi- 
S^ïï«'^"dai  /'i;«<:y^/«tf  jrcfpondic  p^irvii  jRr^dpnnc  par- 

îffi»MEpifcop*ono*  nés  oûîes,       les  Jfteff^m frm  mm  àf  freferan 


rifieiri  fiucinriQuari?  ^ (tniSer  à  t SMeji$»^  Ufdits  f9f^^  fils  vim- 

^5!tî-fa?d!';^  l^nt  s  enfimi,  r^^rîtfto  autre  endroit  du  mcfine 

ui;  -gia  Epifcopo  er  fircf  il  dit ,  »»  Qftc  les  Ordinaires  ne  font  pas  ttaug 

ÎSwli/x  ^''djou/^^r  foyk  ce  que  Us  Key^liers  d^fcnt  &  af. 

in  Bremi  Om  fait  f^^^^^^  A'^-^  quon  leur  ait  montré  entièrement      qu^  on 

.iccapimus.  produit  de  jioinH en  poinii  Lefdits priutleges,  V oila- 

i»  ^:L'oaàn  ;  Otduia;  commc  parlcDC  les  Papes  ^  aurqiiels  Mooieigneur 
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des  cdS  Y€fcnie:^diu  faïnt  Sifge.  47 j 
^Anecrs  s'eft  entièrement  conformé ,  &  il  n*a  rien  'p;"^- 
ordonne  qtti  a^ic  cédfiotn  eue  en  piftaque  dans  adhibnc  aifqtc  mtc- 
l'Eslife  s  &  cercftiiiemeat.  «e  prooedé  eft  lufte  g'ai>  r^u'i^g'»'""* 
U  «ifomsablc  :  «M  celuy  qui  veut  s'attribuer  7'^'^"°''^  ^  '^'^ 
^nri^ue  pwl&iice  &  ^t^«e  «atborité  fur  les  au.  ^'  f'^ 

Ml  «  ûe  floic.  fMS  trouuer  mauuais  qu'on  luy  de- 
mande des  marques  de  ion  pouuoir.  Les  Gou- 
uerneurs  des  Proumcxs  ne  fout  pas  receus  en  leurs 
charges  qu'ils  ne  (âiTeat  aiiparauaot  apparoir  de 
ia  volonté  du  Prince  qui  les  ecDoye  ,  8e  'cette  h* 
con  a*agir  tSt  conforme  à4a  fatfoa  »â  la  juftice,  & 
A  l^^age. 

NoOeigneurs  les  Eiiefi|ues  de  France  ont  dit  la 
aieiîne  chofe  $  £c  comme  Monfeigneur  d'Angers 

conduit  par  l'elprit  Epifcopal ,  qui  eft  vn  en 
toutes  fes  parties ,  auiB  en  cette  occafion  il  a  non 
feulement  efté  de  leur  auis  ,  mais  il  s'eft  encore 
prefque  (eruy  de  leur  roe/roe  expreiCon.  Voicy 
comme  ils  parlent  tous  en  l'Article  Vl.  des  Re» 
glemens  £uts  en  leurs  Aflèmbléei.  Mt  ^àuttant 
bien  fmmm  UsRiUgieux  êhtittmtnt  des  induits 
é'frtmkges  de  /à  Séniffrté  ,  m  vem  defqutls  ils 
f ingèrent  fans  là  fvrwUiïton  de  l^Esufqme  Diocefain 
dai foudre  de  l'herefe ,  é-  autres  coâ  refetucz^au  Pafe 

aux  Euef<fuei ,  di/pcnfer  des  irregularitezj  Déclarons 
que  lefdits  Relipeux  ne  pourront  abjoudre  de/dits  cas^  ,  . 

dsj^enfer  des  irreguUriiex^,  fans  émmit  émféOfmutat 
^mtmrikmfdits  iudmla  dmdit  Maefqne  Ditafim^é' 
m  p«mm  s* en  ferm  qu*afres  que  les  Euefques  les 
mnmt  ntmm  fmr  hm  &  vésUhles ,  &c.  qu'ils 
cenduenc  ainfi  «  Bueftans  néanmoins  de  nofire  Or- 
Honnana  Us  inimbt.  Jions  dt  la  ^mteuttrée  de 
Home.  '  • 

Cette  manière  d'agir  par  Nofleigneurs  les  Pre-  *t 
lats  de  France  a  eftc  trouuée 
fiable  4  que  le  ILoy  <ldfiint  île  tctooipbante  mCr 
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moire  l'a  conHrnaée  par  Çon  Ârrell  du  14.  Decem* 
bre  tCi9,  Il  (e  trouoe  daqs  le  fécond  tome  da 
RecaeH  des  affiûres  do  Clergé  dlm  4.  nombfe*  4;;  - 
en  ces  termes  :  Arrejf  ém  CmfiU  JtB^  ^fêftant» 
deffenfes  aux  P.trlemens  £em0m' muims  Bnfs  , 
fam  taduis  dis  Prélats  i  &  Ltttm  pÊmtn  dt  fs  ÀÙif 
jefié  fur  iceux.  Et  cft  tel  r 
rV,  •S*''  ce  qui  eji  repre fente  au  Roy  eflant  en  fon  Cot^. 

Aneji  ce l tire  tou-  feil ,  far  les  Agents  Généraux  du  Clergé  de  France  »' 
ehMftettt  qHeJhoH.  que  U  Piorlémm  du  Mèmégdêx  ctatre  têrdre  de  tout) 
ttmps  obfini  àéms  ik  RtyéUimt  y  j0  ey-dmm  refiftrk^ 
des  Brefs  de  nofire  faint  Pere  U  Peift  ,  fitm  jBMOV« 
^  fâUJÊtes  fieSées  des  grand  fceam^     mtre  commandé^  • 

nunt  de  fa  Majefié.  It  £autant  fut  U  plmfpéirà 
àefdits  Brefs  font  obtenus  k  Rome  par  furpri/e  :  r?- 
^mUnent  lefdits  Agents  qud  platfe  à  fa  Majefié ,  afin, 
a  en  empefcher  l'abus ,  ordonner  que  £orefnauant  ili 
firent  frefentes^^  aux  Emefques  dans  le  Diocefe  def^: 
qneb  ds  dektene  eên  tteeeutes^^fem-  dmmer  ImFédÊkp 
é;  fut  dèflenfes'fiéemféttmémdii  Psrùmeatd^Bm^ 
deétmcy  é'  ^  autres  ^  d'enregifnr  «jfetfm  Suh 

éttuuns  Brefs  de  fa  Sainfieté  ^  fans  Lettres  patemn. 
fcettées  du  grand  fce au ,  fans  auoir  ejîè  prejentez^  att)i 
Euefques  ,  &  cependant  que  les  Arrefis  du  ParU- 
ment  de  Bourde  aux  feront  caffex^  annuliez^ ,  comme 
dennez^contre  les  formes  ordinaires.  Keu  lefdits  Br^s 
des  tna^àme  Mht.  é"dau^ém  Aeu^  i6}8,  enr 
fimkle  VAmf  imdit  Ptedement  ^  feneoet  mBrtyfirem 
ment  'defdits  Brefs,  du  truitiitmeMllet  i6$f,  Oiiyi 
U  rdport  du-  Commijjaire  À  ee  député  :  tout  confi*. 
derè.  Le  Roy  e  fiant  en  fon  Confhil,  a  eaffe  ^  annuU 
U  ,  ca^e  annuUe  ledit  Arrejl  du  Parlement  dm 
Bourdeaux  ,  portant  enrc^i^iflrement  defdits  Brefs. 
comme  donné  au  préjudice  de  U  loy  du  Royaume.  Fait 
fr  Majefié  tres-expreffes  inhibitieint     defènfes  à  fd^ 
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ies  CM  referue^z  ^  faint  Siège.  .  4-75 
très ,  de  plus  à  l'aduenir  enregi^rer  aucuns  Brefs  fans^ 
Zettres patentes  fceliêes  du  grand fceau.  Etafind^empef- 
cher  que  les  Brefs  qui  peuuent  efire  obtenus  par  furprtfe 
ne  foient  execmtex^^  au  préjudice  de  la  jurifdithon  G" 
des  droifls  des  Euefques  :  Veut  ,  ^  ordonne  fadite 
^ajefiè ,  quà  Caduenir  ceux  qui  obtiendront  des  Brefs 
(  excepté  les  Induits  fecrets  de  la  Pcnitencerie  )  /« 
frefentent  aux  Euefques  dans  les  Biocefes  defquels  iU 
doiuent  efire  exécutez^ ,  lefquels  donneront  leur  aduis 
dans  trots  tours  après  ,  pour  lefdits  aduts  prefentex^ 
auec  lefdtts  Brefs  à  fa  Majeftè  y  efire  ponrucu  ,  atnfi 
quelle  aduifera ,  efire  k  faire  par  raifon.  Fait  au 
Confeil  du  Roy  ,  fa  Majefiê  y  efiant  ,  tenu  à  fainH 
Germain  en  Laye  le  quatorzième  Décembre  mil  Jix 
eens  trente.neuf.  Signe  ,  BQVT  H  ILLIER. 

le  parleray  encore  de  cet  Arreft  lors  que  ie 
feray  voir  la  faufTetc  du  Bref  public  par  les  Ré- 
guliers contre  feu  Monfeigneur  de  Bourdeaux  j 
feulement  en  ce  lieu  les  Ledeurs  remarqueront , 
s'il  leur  plaift ,  que  fi  Monfeigneur  d'Angers  a  parlé 
comme  les  Papes ,  il  a  parlé  auffl  comme  les  Roys, 
&  partant  qu'on  ne  peut  rien  objeéler  contre  fon. 
Ordonnance,  qui  ne  fe  dctruife  par  roy.mefme. 

Auffi  nofr  Aducrfâires  n'ont  rien  dit  contre  ce  V. 
que  l'ay  allégué  en  faueur  de  cette  Ordonnance  ,     Répemfes  impn-^ 
fînon  des  fottifes  qui  ne  méritent  pas  qu'on  s'y  tinenta  du  Ifîfi*^* 
arrefte.  Ils  difeiuquc  la  Bulle  ou  la  Conftitution  f^'^- 
de  Clément  VIII.  ne  regarde  que  Mtalie,  com- 
me ii  ce  n'eftoit  pas  vne  loy  EccIcfiaOique  portée 
dans  le  droicl  Ecclefiaftique  &  Ciuil ,  de  ne  fe 
feruir  des  grâces  desSouuerains  fans  les  faire  voir? 
n'en  a-fon  pas  demandé  au  Fils  de  Dieu  ?  &  luy- 
mefme  en  cette  puiflaace  infinie  n'a-fil  pas  fait 
connoiftre  par  des  preuues  qui  conuainqiiirent  fes 
ennemis  le  pouuoir  qu'il  auoit  receu  de  fon  Percj 
de  laquelle  obligacioo  j'efpere  dire  beaucoup  de 
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CHAPITRE  II. 

Les  Regulieti  n'ont  pat  le  ponuoir  d'ab^ 
foudte  de  tout  les  cas  relerucz  au 
faint  Siège. 

Temtrité  dm  ImflificéiteMr.  II.  Les  Puftt  . 
défendent  tutx  Réguliers  d^ahfoudre  des  cm  re- 
ferttfi.  00fù»t  Siège.  JJJ.  Les  Prefires  de  fO' 
nttén  Wir  tttm*  ntfim  fui  Xtkgttmt.  iK  C««- 
dMstte  dft  ftimt  Sitge  entiers  les  PP.  Afin^,  fT, 
laloM^e  du  lufitficatettr.  VI.  RentAreiue  impor- 
tante.   VIT.    Sentimeut  de  Monfieur  Euedlo». 

Onfeigneur  l'Eue/que  d'Aoge» 
n'ayant  rien  dit  en  Tes  Ordonnances  •  •  • 
du  prétendu  pouuoir  des  Régulier* 
couchant  rabfolution  des  cas  refer- 
uezâ  fà  Saindecc^ie  pourrois  auâi 
ne  difpenièr  d'en  parier {inois  comme  les  Remon- 
ftraos  s'y  ioot  jectez  ,  que  le  Inilificatear  mt  le 
jnftifier  ,  &  iâire  voir  que  tous  les  Réguliers  one 
pouuoir  d'abfoudre  de  tous  les  cas  referuez  à 
Sainteté  ,  il  faut  luy  fatisâUre  ^  &  £Ure  voir  k* 
Slu/recé  de  ia  propofition. 

Pour  y  procéder  comme  il  faut  Je  remarque  r 
premièrement ,  que  félon  l'opinion  du  B.  Euefque  Témérité  dft  StS^ 
de  Gcncue  la  pkfftart  des  cm  re férue x^à  fa  SamÙeté  pc^eur, 
fimi  tt&  ,  fm'Uf  n*étniMent  frefyue  font  de-^  Ut 
mêtits  )  &  le  Inftificftteor,  qui  eu  le  plus  or goeillenz 
^  le  plus  ignofaot  écriuaÎD  qu'on  puiiTe  trouoer,. 
iC  qui  n'a  aucun  refped  pour  les  Seiilâs  qui  re* 
gnent  dans  le  Ciel ,  &  pour  ceux  qui  TÎuenr  fur  la 
terre,  ofe  reprendre  ce  Tres.Iiluftre&  Très  Sainék 
£uefque  «  &  tâche  de  fané  y^ir  f  ai  va  vam  dé- 
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j^j^  Les  Réguliers  ne  feuuent  ahfouArè 
nombremenc  que  fà  propofition  eft  faune.  MaîSj 
Ecruiain  crimiacl  ,  ce  Saincb  a  t'il  dic  qu'il  n'y 
aaoic  poinc  de  cas  referuez  à  Ta  Saiodecc  2  a-t'ii 
dic  qu'ils  n*arriaoiencpoinc  àt-^z  les  monts?  n*«.t*ll 
fias  adjottfté  frefque ,  &  CD  cffec  Kâ  propofidon  eft 
fi  vfaye ,  qu'il  £uit  eftre  égalemeiit  malicieux  Se 
ignorant  pour  y  crouuer  à  redire.  Mais  cét  en- 
nemy  juré  de  l'Epifcopat  a  fait  comme  ces  en- 
ragez qui  tireac  contre  le  Soleil  û-coû  qu'ils  le 
voycnt  éclater,  il  n'a  pû  entendre  parler  vn  Euef- 
aue  fàns  luy  contredire  ,  &  (ans  oppofer  fes  men- 
tooges  â  des  ventez  q^i'il  n'a  (cen-  corapreikdie  ; 
que  il  ÙL  malice  s'éleae  contre  les  Sâinâi  5e  con^ 
.  cre  les  Doâear9,s*il  attaque  roeTme  celny  ont  pa^ 
ù,  doârine  a  raoy  le  Confiftotre^que  s'en  aoi^oll 
attendre  de  (z  témérité  ? 
H  En  fécond  lieu  ie  remarque  que  les  Papes  de- 

•£gf  f^pjt  defe»~  ^^^^  ^  après  le  Concile  de  Trente  ont  ofté  aux 

élcftt  aux  R«gHliers  Réguliers  ie  pouuoir  d'abloudre  des  cas  referuez 

dabftitdre  des  cm  iiu  iâint  Siège. 

^efermeT^  mt  fnm  la  Clémentine  Rili^iofi ,  il  eft  defeido  aux- 
i%c>  Jteguliersj  fous  peine  de  malediâionetenielie,  de 

ilonner  l'abfolution  des  «as  referuez  au  faintSiege» 
comme  i*ay  dic  page  3  6*0.  où  le  Ledeur  trouuera 
Ja  folution  de  l'impertinente  diftindion  que  le  lu- 
ftificateur  répète  icy  page  510.  ligne  30.  qui  ne 
tend  qu'au  mépris  du  iàiac  Siège  ,  &  qu'à  «luder 
fes  Décrets. 

Le  Pape  Clément  VIIL  en  deux  difieteaiea 
Cooftitntions  ,  la  première  qui  commence  Omm 
m  No»  eoiQprehcn.  Mm  ^dam, àechtc  que  ^  les Rtffdim  n'mt pMf 
daniut  caPus  qui  in  le  pouuoiT  !$abfouirÊ  diS  CM  qui  font  contenus  en  la 
Etombi  •  ^^^f  ^  coutume  d*efrw  leuc  le  Jt  udy  Saint , 
fuet»  contiocDRic  }  encore  ceux  qui  auront  vtde  les  immunités^  Eccle- 
flc  prxtcre»  violt-  (JjPfiques  ,  (^c.  Qui  auront  violé  la  clo{}ure  des  Mo- 
ddiaaiy.i^  Vio.  ftw^w  d  niauuaife  Jin  j  Us  DueUi/ics  jelon  qu  {i)  font 
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des  cdS  reJerucT^  au  faint  Sleç;<\ 

'compris  â.tns  les  termes  du  Concile  de  Trente  ,  laiionî*  cUotnias*!*- 

C<:ax      auront  frappe  auec  violence  les  Clercs  ,  ^r.  nctr.ptouocar.t.vn  & 

Et  enfin  ceux  qui  auront  contracté  la  fimonte  reeffe  pugcanuiim  m  <iuciio 

fcimment  &  auec  c^noêifancc ,  &  auB  U  ccnfidetifc  .^îj-^^^ï^^î^?^ 

ditns  Uf  êenefices ,  &c,  HcIcbc**  mai» 

1^  mefine  Pape  en  (â  Bulle Cw^^w^w^*, donnée  1*"*"'''  cicnco,,&c; 

pour  ce  qui  regarde  les  Conirames ,  raie  la  meiiiie  tcc  coDir*d« ,  ai()u« 

deffenfè,  ainfi  c|ue  l'on  peut  voir  â  ce  que  j'en  ay  eoM»:coaiiJrnri«  be. 

raportc  cy-deflus  page  464.&  que  j»obmct5  poujr  '^^'L^'^^ 

n'eftre  à  charge  au  Ledeur.  Mu!^£Z 

Or  de  ce  qu'il  femble  qu'il  y  a  d'autres  cas  re-  4#jv«in«*./##*. 
lèruez  au  Pape  qui  ne^foDC  pas  compris  dans  cecie 
CDoiiiefadoii  &ke  par  le  Pape  Oemeot  VIII.  plu» 
£eurs  croycoc  qne  les  Regulien  penuent  abibu- 
dre  de  tous  les  autres  excepté  de  ces  cinq  j  mais 
le  Pape  Paul  V.  confirmant  ce  qut  auoic  elle 
par  fon  PredeceiTeur  ,  y  adjouftc  en  ces  termes  , 

«  d'avantage  qu* aucun  des  Prefires  nom7net^cy  dej}us  «  laT^ei  ?c  mUï  » 

(  ceft  à  dire  des  Séculiers  ou  des  Réguliers  )quel'  p»^- 

-qnes  primleges ,  induits  Çf-  faculté:^  qu  us  futJlent  aue-  Dchiiiegiii.  uduins^ 

tMcr,  ntntrepremm  ^fmm  M  krnmê  dt  U  mtrt ,  de  »«J«taM  fiifiin . 

ébmier  fétlffimHâ»  des  exemmÊtàmhem  ^MtdesAW  aihht ,  rei  «  cafibut 

refemeK^éma  OrdiMim^  em  qui  font  ufernetjmptmt  <''<^<'°>  Ordioaiijs 

Sie%e  .f^fé^ayent  efté  portées  au  for  «m*»r  f^Ji^â^^^'S  Z 


^contentieux  ou  non.  Et  de  cette  Conftitution  de  nuncontrntiofumec 

roindcin  Oïdicaiicf 
dcduâit  «  <]uain  noa 


Paul  V.  laquelle  le  Ledeur  trouuera  tout  au  long  ™"''""  Oïdmaïufû 


cy-deflus  page  ^95.  il  paroid  premièrement ,  que  dcdoâit^picict^uam 
le  Pape  Paul  V.  adioufte  à  la  Conftitution  de  fn-ortittrdcariMli. 

leiwot  Ylil.  par  cette  claule  &  par  ce  terme  pr.jumant  Paul.r. 
^i«wri»8^#econderoent ,  que  les  Réguliers  nVmt  ^j^crr^ ^omlm, 
pas  le  pouaoir  d'abfoudre  des  cenfbres  en  aucune  JDéU.Xêuutr.fMuu, 
manière ,  iôir  ^'elles  foieM  portées  au  for  eue»  't'r- 
rieur  ou  non ,  ce  qui  cft  contre  les  Remonftrans  ,  * 
&  contre  le  luftincateur  en  pluficurs  endroits  de        ,  > 
fon  pernicieux  ouurage,  &  fingulii-rcn  enr  furcét 
Article  pjigc        5  4<^.  S  47»^' ^"cc  quei  front 
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iÇfo     Lef  ReguUers  ne  peuuent  alfôuire 
ces  téméraires  peuueac-ils  dire  qu'ils  ont  pouuoir 
d'abfoudre  des  cenfures  qui  ne  (ont  pas  ponées* 
au  for  ezMdeiir ,  ¥u  que  le  Pape  die  qu'ils  ne  rpBC 
pas. 

La  troinéme  remarque  que  ie  Êdcr^  c'eft  qu'il 
feroit  tres-difficileaux  Réguliers  de  marquer  quelles 
font  les  autres  cenfures ,  &  les  autres  cas  reierues 
au  fâint  Siège,  hors  ceux  qui  font  contenus  en  la 
•    Bulle  qui  fe  lit  le  leudy  Sainj^  ,  U  que  les  Papefc 
Clément  Vill.  £c  Paul  V.  OQC  marque?  eo  leur»- 
Cooditutîoas  :-car  û,  comme  veulent  les  plus  fi^ 
uaos  CuioniAes ,  il  n*y  a  point  de  au  reièrué  au* 
ûint  Siège  «qui  n'aie  l'excomaunicadon  allaGbëe^ 
ieoe  vois  pas  de  quelles  autres  cenfures  U  autres 
«as  ils  puiiknt  donner  rabfolurion  :  vûmefeiequc, 
comme  a  dit  le  B.  E.  de  Geneue  ,  &:  ie  -le  répète 
pour  confondre  noftre  infolent  Aduerfâire ,  la pluf- 
fart  des  cas  refemex^à  fa  Sainiieté  fint  tels  ,^ft fis 
n'étnment  prefyut  pttnt  4e     iff  wtêiaf, 
Tptttet  les  9«Uet  que  rAntlieur  4e  la  iUmeii:' 
*  ftirance  e  raport^es  en  fon  Pamgrapfae  V.  où  il 

▼eut  prouoer  que  les  Réguliers  ont  pouuoir  d'ab^ 
foudre  des  cas  referuez  au  r.int  Siège  ,  exceptent 
nettement, formellement &détermincment  les  cas 
referuez  au  ^int  Siège, en  quoy  il  y  a  lieu  de  s'é< 
tonner  du  peu  d'eftirae  que  cet  £criuain  fait  des 
*       Leéleurs  qu'il  traitte  auec  fi  peu  de  reifeâ^  JLe 
Mare  n$agntm  des  Pp.  Qimies  ,  que  non»  enona. 
prouué  fur  rArtiçle  pfeefdent  ettie  maintenant 
tary  ,  leur  deffilnd  par  leur  propre  citation  d'éb* 
f  ?fopicr  c[tx»  Scdcs  (ounclre  des  cas  p  popr  Ufquels  tt  faut  auoir  recours  am 
^ïnfoï«"/*'         f^int  5/^.^^  i  Eugène  IV.  en  Tes  deux  Bulles  permet 
R:moMfh.  p*ge  4P.  d'abfoudre  des  péchez ,  (j  excepté  ceux  qui  feront  re- 
9   P  ^t«'s^*a»  sedi  feruezau  fiint  Siège.    Eft  ce  donc  eftre  prudens^ 
Xualir  mais  eft-ce  eftre  véritables  pour  furpreodre  les 

R€monfir.  fagt  4».  moifis  ioceUigeus  de  gjxc  4as  .Ekuiiei  pMt  W9 
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«hofe  qui  eft  toute  coMiaire  î  La  feule  Bulle  de 

Pâul  III.  donnée  en  fiwieur  des  PP.  lefuites  porte 

cepoaueir.  Car  le  Pape  dilkioaemcnt  &  abfolu. 

jnenc  die  qu'il»  pourront  donner  l'abfolution  r  des  i'jJXÎÏÏ^f. 

^he^,  meffiu  qui  fifU  referutx^au  f^ft  Siège.  ' 

Auffi  les  Bulles  que  raporte  le  luftihcateur  de 
teon  X.  ne  font  que  pour  des  Confrairies  &  pour 
des  vifites  d'BgUfcs  à  certains  iours.lefquelles  ont 
efté  caiTées  par  la  Bulle  Qmacumqai  À  Sede  Afofiê^ 
iica^  dont  nous  Aoons  raporté  quelque  partie  c^^ 

VAxEÛneat  des  Réflexions  adjoufte  yne  autre  IIÎ. 

BnUe  à  celles  qui  font  citées  par  les  Remonftrans  LesPrejhrcsdero- 

m,  u  luftificateur  .  qui  commence  l>ecet  Ro-  r^mre  de  Rome  «# 
«.parie  lumncarcur  ,  p    «       i  fin,  fmReiiiiemt. 

ntanum  Pmtificem  ,  donnée  aux  Prcltres  de  *  y  -  * 

ratoire  de  Rome  ,  dans  laquelle  le  Pape  Sixte  V. 

permet  aufdits  Preftres  d'abfoudre  des  èas  rcfcr- 

uez  au  (aint  Siège  i  ce  qui  £ûc  dire  à  ce  R«fle- 

chiffeor  qnei#l  Pmi  èiU  Conpeyttim  i9  FO-  MefifchMfêptiU 
de  Mmi  ffMS  MtUgfmx  &faïfans  desv<gMXi  4^ 

ks  mtm  SLMliàtmt  participent  à  leurs  rnmleges.  ^ 

Mais  ce  faoure  Frère  Copifte  auffi  ignorant  en 

l'hiftoire  comme  dans  les  matières  Ecclefiaftiques, 

fçaic  très- mal  i'hiftoire  de  ces  très- Religieux  U 

tres-Sçauans  Preftres  j  ils  ne  font  pas  Religieux 

linon  dans  le  langage  de  l'Ecriture .  &  ne  fonc 

point  de  vœux ,  6c  partant  la  autres  Religieux  ne 

peuuent  participer  aux  Prinilege»  que  le  famt 

immjmUA  accordez  j  U  H  nos  Aduerfaires  n  onc 

pàiSS^tres  Bulles  pour  abfoudre  des  cas  refer- 
uez  au  ùimkS^I^  <\^^  prétendue  communi- 
cation, ils  font  trcs-mal  appuyez. 

Puis  donc  qu'ils  n'ont  que  la  Bulle  de  Paul  III. 
Cum  tnter  cuntias  ,  donnée  en  faueut  d*«  PP.  1«- 
fuues,il  aut  nous  y  ^tr^MJBat»»^  que  lelu-  .  , 

itmcawur  le  dcfirc  ainfi  ^  ,     il  ,  î»V^^  Infi.  n-^^H'^'^ 

Pppij 
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482      Les  Réguliers  ne peuuent  ahfoHdfê 
contient  vn  poxuoir  plus  ample  ^  pour  toujours. 
IV.  Or  pour  facisfaire  à  cette  Bulle  ,  &  à  la  com^ 

Mh:cu     fAUrt  munication  que  les  Remonftrans  y  veulent  prendre^  " 

^"''^  y  ^  ^""""P  ^       e°tre  la  induitte- 
que  le  lâint  Siège  obferue  auec  les  PP.  lefuices  , 
&  celle  qu'il  tient  auec  les  autres  Réguliers.  Car 
comme  les  lefuitcs  par  vœu  &  par  vocation  fpe- 
ciale  font  deftinez&  appliquczaux  Miffionsparmy 
les  Infidèles,  ou. ij  ny  a  aucun  commerce  au  j 
commencement  auec  le  faint  Siège  ,  il  eft  ncw  \ 
celTaire  que  ceux  qui  traittenc  auec  ces  forte» 
de  perfonnes  foient  prcuenus  &  munis  de  pou- 
uoirs  &  de  priuileges  particuliers  pour  les  recon- 
cilier auec  Dieu.    C'eft  pourquoy  le  faint  Siège» 
a  de  coullume  de  donner  vne  puilîànce  extraor- 
dinaire à  tous  ceux  qui  traittenc  auec  ces  ames 
comme  nous  voyons  en  S.Auguftin  en  Angleterre,- 
en  S.  Boniface  en  Allemagne  ,  en  S.  Remy  en- 
France,  en  S.  Xauier  aux  Indes  ,  &  en  plufieurs 
autres  qui  ont  clic  Déléguez  immédiatement ,  &• 
qui  le  font ,  &  qui  le  peuuent  eftre  tous  les  iours 
par  le  faint  Sieêe  ,  auec  des  pouuoirs  qui  n'a- 
uoient  point  de  bornes ,  ce  que  nous  voyons  en- 
core eftre  en  pratique  maintenant}  &  que  le  mef- 

r "'^  explique  admirablement  en  vne  au- 

^.:yZ:^t^  B^'Je  qui  concerne  les  lefuices: /£/  <rautanr, 
cji  Socicutii  huiuf-  d(t-il  ,  quil  arriue  fouuent  qu'on  emioye  quelques-vns 

r;;;V,r„rai;o"  f""  ^  ^"  compagnons  de  la  Société  fy! 
/uirque  infideiiam  SatraT^ns  ^des  Payens ^  autres  Infidèles  ,  ^  en 
•rrra,,  &  Proi.iDciai  ilfs  Prouinccs  tres  èlotznées  defqucSes  il  n'efi  pa4  aifé 

allas  remonniaïai  ,  à   ^,  r^,  f    J>  ^  j    ^    a    rr         T  ***J^ 

quibas  non  rotcft  ad.,  ^  f'^'^^^^  «  recours  6^  de  S  adrejfer  au  faint  Siège, 
u  Seda  Apoftolica,  //  ej^  â  propos  que  de  noftre  authorité^  noua  leur  accor^ 

alZUtiZ  fl  ^«'^^^  entendu  U  ConfcBon 

cultatcm  conccdcrc,  de  S  Chrefticns  qui- demeurent  en  ces  lieux  d^leurauoir 

îcJBoflc  peccato«un  &  »  VU  <bacun  d  cux  l'abfolution  de  tout  ^  vn  cba^ 
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ies  CM  referuez  ^t*  pant  Sie^e,  4S3 
««  de  leurs  pechez^^mefme  de  ceux  qui  font  contenue  en  ^ 
Lf  Bulle  qui  a  de  coutume  de  fe  Ure  le  leudy  Saint, (jr  SUS*','*  0$,  & 
tn  fuitte  des  cenfures  &  des  peines  Ecclejiafiiques,  ç^c.  mm  qucmlibet ,  ab 
Ces  paroles  de  là  Bulle  Z,»t  ,  feruent  r„°;L';'.L.«",«»':' 

merueilleufemenc  a  raire  comprendre  comme  le  inBuiia  CaïutDomi- 
(àint  Sicee  aeic  d'vne  façon  particulière  enuers  les  '«f^f»"*»'»*  i  con- 
PP.  Icfuices,  ce  que  le  luftificateur  ne  peut  louf-  paniiabfoin«re.  *c. 
frir  non  plus  que  ce  que  i'ay  dit, que  cette  parti-  Paul. III. Licetde" 
culiere  confideration  eft  établie  uir  le  vœu  que  tutum.Ce. 
font  lefdits  Pères  de  s'appliquer  aux  Misions  parmy  V. 
ley  Infidèles      cela  lu  y  donne  fujet  de  me  traitter  dn  Inflip 

auec  fes  complimens  &  (on  éloquence  ordinaire  ,  ^**"*^' 
&  en  fuitte  de  faire  vn  long  dénombrement  & 
qui  dure  prés  de  vingt  pages  de  ceux  des  Régu- 
liers qui  fe  font  employez  &  s'employent  encore 
heureufcraent  à  la  conuerfion  des  Infidèles.  Que 
c'efl;  vn  dangereux  mal  que  la  jaloufie  ,  laquelle 
nous  offufque  tellement  refprit  qu'elle  nous  ofte 
le  difccrnement  i  le  fçay  le  feruicc  que  tous  lc« 
Keguliers  rendent  à  Dieu  &  à  l'Eglife  dans  la 
conueriion  des  ames  j  ie  le  bénis  en  mon  cœur  des 
grâces  qu'il  répand  dans  ces  faintes  Miflions,&;  ie 
me  réjouis  du  frui<fl  qu'ils  font  tous  les  iours ,  mais 
ie  ne  trouue  pas  qu'ils  faflent  vceu  de  cet  employ 
comme  les  Pères  lefuites  ,  &  ceft  feulement  ce 
que  i'ay  dit,&  ce  qui  a  fâché  le  luftificateur  ;  car 
au  refte  par  les  exemples  que  i'ay  raportezdeceux 
qui  ont  cfté  occupez  à  ce  laint  employ  de  la  con- 
uerfion des  ames  ,  i'ay  aflez  témoigné  qu'alors  le 
faint  Siège  les  preuenoit  de  plus  grands  5c  de  plus 
amples  pouuoits  qu'à  l'ordmaire,  pour  les  rencon- 
tres £c  pour  les  neceflitez  dans  lefquels  ils  fc 
trouuoient. 

Or  ie  pourrois  dire  que  le  Concile  de  Trente 
&  les  Papes  fuiuans  ayans  déclaré  que  les  Prcftres 
n.'oac  aucun  pouuoii  iur  les  cas  qui  font  referuez- 

Ppp  iij 


Réguliers  ne  fement  é&fouirè 
au  Cimt  Siège  ,  fit  aux  Ordinaires  ,  il  s'enfuit  que 
cette  3uHe  Cum  inter  atn^iof  ,  ne  peur  plus  eftrc 
alléguée  puis  que  le  ponuoir  qu'elle  accorde  a  edé 
abrogé  par  le  Concile  de  Trente,  &  par  les  Papes 
qui  l'ont  fuiuy  ,  comme  il  a  efté  prouué  fur  l'Ar- 
ticle précèdent.  Et  c'cft  le  fentiment  des  plus 
célèbres  Canoniftes,  comme  on  peut  voir  en  Gar- 
(îas  au  Chapitre  2.  de  la  5.  partie  ,  nombre  295. 
qui  veulent  que  les  Priuileges  accordez  auant  le 
Concile  de  Trente  ,  qui  font  contraires  à  Tes  Dé- 
crets ,  font  entièrement  reuoquez  s'ils  n'ont  efté 
confirmez  ou  accordez  depuis  ledit  Concile.  Ec 
le  Pape  Paul  V.  félon  que  i'ay  raporré  cy-dcflTus, 
adjouftant  au  Décret  de  Clément  VIII.  veut  qu'ea 
quelque  façon  que  ce  foir  les  Réguliers  ne  don- 
nent rabfolution  des  cas  r^feruez  au  ÙLint  Siège  ^ 
finon  en  l'article  de  la  mort. 

Or  de  ce  qui  a  efté  dit  ,  tant  de  la  conduittc 
du  faint  Siège  enuers  les  PP.  lefuitcs  ,  que  des 
Bulles  Cum  tntfr  çunUas  ,  fie  Licet  debitum  ,  il  eq 
faut  tirer  quelques  confequences.  La  première  , 
qu'à  raifon  des  Mi/fions  le  fâint  Siège  a  donné  vu 
pouuoir  plus  ample  aux  PP.  lefuites,  La  féconde, 
qu'il  leur  permet  d'abfoudre  des  cas  referuez  au 
Yj^  faint  Siège.  La  troificme^que  ce  pouuoir  ne  s'é- 

Jtemarquc  impor-  tend  pas  en  tous  les  lieux  du  monde  ,  mais  /èule> 
tante.  ment  en  ceux  aufquels  ,à  caufe  de  l'éloignement , 

on  ne  peut  pas  auoir  recours  au  faint  Siège  j  ce 
qui  a  encore  lieu  en  ce  temps ,  comme  il  (e  con- 
firme par  la  Bulle  d'Innocent  X.  en  la  caufe  de 
l'Euefque  d'Angelopolis,& partant  on  peut  géné- 
ralement conclure  que  c'elk  inutilement  &  inju- 
ftement  que  les  Réguliers ,  qui  viuent  dans  J« 
autres  lieux  de  la  Chreftienté^  où  il  y  a  des  Euef- 
ques  ,  &  ou  on  peut  aifément  s'adreûTer  au  ûiot 
Siège,  veulent  s'attribuer  l'viâge  de  cette  fiuJlc 


1  by  Googl^ 


ies  C4S  teferueT^  du  Ja'mt  Sifge,  485 
qui  n'eft  accordée  qu'aux  (èuls  PP.  lefuites  ^  fur., 
quoy  ic  voudrois  bien  demander  aux  Réguliers  fi 
généralement  &  fans  aucune  différence  il  vfent 
tous  de  ce  pouuoir  à  Rome  ,  6c  Ci  fans  vn  Man- 
dement Tpecial  ils  y  donnent  i'abfblution  des  cas 
rcferuez  au  faint  Siège  ? 

Et  afin  que  chacun  voye  que  cette  conclufîon 
cfl  jufle  &  légitime, il  ne  faut  que  voir  comme  les 
Papes  agifTent  auec  les  PP.  lefuites  lors  qu'ils  les 
ont  conilderez  hors  les  pays  étrangers  ,  6c  hors 
les  Miflions  &  les  lieux  d'où  Ton  nepeucs'adreifer 
au  faind  Siège.  Il  ne  faut  pour  cela  que  lire  vne 
Bulle  de  Grégoire  XIII.  d'ailleurs  tres  affedionné 
à  leur  Ordre  ,  comme  on  peut  voir  par  quantité  de 
pouuoirs  6c  de  priuileges  qu'il  leur  a  concédez. 
Ce  Pape  connoifîànt  la  capacité'  des  PP.  lefuite-s, 
&  l'ycilité  qu'ils  pouuoicnt  apporter  aux  Fidèles  '  Omnibus  & fingdii 

I  m      l-  «  i      /->r/v  11     ipiius  Societatis  Pitc- 

par  leurs  Prédications  ôc  par  les  Lonfellioi^squ  ils  dicatombu»,  &Con- 
entendroienr,  r  ticcorda  que  tous  (^vn  chacun  des  fefra««j»*baiiqnoOr- 
Confejjeurs  &  des  Prédicateurs  de  U  Compayiie  de  b«fiT&  rilusSp^ 
Je  fus  ayant  eftè  vne  fois  afprouuez^far  quelque  Euef-  lionbm  ad  huiufmodi 
que ,  &  defimez^par  leurs  Supérieurs  à  tcUes  fondons  ,  ^^d"  X""' 
lors  qitils  feraient  voyage  par  mer  ou  par  terre  ^pour-  mari  fiue  tenaitcrfe- 
roient  du  c«nfentemcnt  des  Curezjies F^lifcs parochiaUs 
preJcher^é'C  &  entendre  les  Qçnfeffious  dt  toiu  les  fi-  cu"at!i*parochia!ium 
deles  Chrefliens  ,  pouruù  que  ce  ne  fait  dans  les  vtUes  E<cleiiaiuro,rjadica- 

,    ,        If)      Y     r        r   ^  1  rj  «'«'"c  Vctbi  Dci  in- 

&  dans  les  lieux  ou  les  huefques  font  leur  refidence  ,  j^.^^^ç  Coniefr 
finon  après  en  auoir  premièrement  obtenu  le  pouuoir  Con^t  audire ,  dum-' 
d:eMx,  Voila  comme  le  faind  Siège  agit  diuerre-  ^^^^  ^-J"-;^ 
ment  auec  les  PP.  lefuites  ,  &  qu'il  lesconlidere  locii, in qmbui Ordi- 
en  vne  différente  manière  lors  qu'ils  font  &  con-  n'C 
uerlent  parmy  les  Infidèles  ,  ûc  lors  qu  ils  le  trou-  obtcma,  hberè  &  u- 
lient  entre  les  Chrefliens.  cuèvaitant  Greger. 

Ce  n'efl  pas  néanmoins  que  les  PP.  lefuites  ^^J^-  Décret.  Ro^ 
puifTent  maintenant  vfer  de  ce  pnuilegequi  leura  Pomificem 
ISki  accorde  par  Grégoire  XIII.  &  qu'ils  puilTcnt 
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'  Lts  Réguliers  ne  feuuent  dfoudrè 
confefTer  dans  les  paroifTes  où  i/s  paflcnt,  auec  le 
fîmple  agrcemcnt  des  Curez  j  ils  doiucnt  pour  cela 
s'adrefîcr  à  Nofleigneurs  Euclcjiiesj  fans  J'exa- 
men  &:  fans  l'approbanon  defqueU  li^  ne  peuuent 
aucunement  entendre  ies  Confcflions,  &  donner 
l'abfblution  des  péchez.  C'eft  ce  qui  a  efté  dé- 
termine par  le  Pape  Innocent  X  en  (a  Bulle<7«wt 
ficttt  acceptmus  ,  car  comme  on  luy  euft  propofc  , 

Ç  Vtcum  Rcgularii  v  f^auoir  fi  quelque  Régulier  que  ce  foit^  me/me  de  la. 

T:.TZroot'"l  ^o^P^V^'      M"^>  P'«f  admtnifirer  le  Sacrement  de 

fniniArarc  SacramcQ» 

Pénitence  aux  Séculiers  fans  la  permifiion  de  P  Euefque 
nim  Poeniteoti*  $«-  Diocefain ,  lors  qu'il  a  efiè  approuué  dans  vn  autre 
«iîià''Epif«p!'W^  Diocefe  :  Il  refpondit  :  ^k;  /pj  Réguliers , me/me  delà 
ccfani.ctiamfi m aliç-  Société  de  JcfM^qui  ont  efiè  approuuez^par  l'Euefque 

ZlTZ^f^ir^'.  ^'^«^  ^«  ^"""fi  f'""^  Confefiions  jie  perfonnes 

gularaetiam  Socicta-  Scculicrcs ,  ne  peuucnt  oiiir  lefdites  Conférions  dans  vn 
àbÉp?fcôp'oâp^p"b^  ^^^^^  Diocefe  fans  l'approbation  de  l'Euefque  Bio^ 
lot  ad  CoDfc(Goncs  cefain» 

MÏcnïT'rT"'*"-  ^^"^         ^  Article  le 

poifc 'i/li«à"Diœïï  Leéleur  tirera  deux  confequences.  première  , 
hmufmocïî  Confcffio-  Que  Monfeigneur  d'Angers  n'a  rien  ordonne  qui 
b":racrpîcoyE'  ^^'^  conforme  à  la  vérité  ,  Que  les  Réguliers 
cefani  innoc.  X.  D*ont  pas  le  pouuoir  de  donner  l'abfolution  des 
Cum  jîcHt  accept'  cas  referuez  au  fàind:  Siège  j  Que  les  Souuerains 
.^Ms.  an.  ff.  Pontifes  ne  leur  accordent  pâs  communément  ce 

pouuoir  i  Qa'vn  Euefque  zélé  pour  (on  (âlut  6c 
pour  celuy  des  amcs  qui  luy  font  commifes ,  peut 
&  doit  demander  communication  des  pouuoirs  que 
les  Réguliers  ont  obtenus  du  fàint  Siège  j  &  Qu'en- 
fin cette  demande  eftjufte&  raifonnable.  La  leçon, 
de,  quenos  Aduerfàires  font  criminels  deuant  Dieu 
fie  deuant  les  hommes ,  lors  que  fous  vne  pretenfion 
vaine  &  imaginaire  ils  s'appuyent  fur  vne  Bulle  de 
Paul  Ill.contre  l'intention  du  mefme  Pape  &  contre 
cequetousfesSucceireurs  ontdéterminc,renuerlant 
aioâ  coûte  la  difciplioc  Ecclefiaflique  ^  &  donnant 

vne 
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dfx  gds  refem:(^  du  faim  SUge.  48-7 
voe  licence  aux  libertins  de  commettre  auec  har- 
dieffe  ce  qu'il  leur  plaift.    C'cft  ce  que  le  Pape 
Paul  V.  a  public  en  fon  Décret  qui  commence , 
Qttoniam  Sacra  Conyrcyxtio  ,  où  il  dit  que  par  l'au- 
tkoritë  &  par  la  puiitance  que  les  Réguliers  s'ac- 
cnbucnt  de  donner  l'abfolucion  des  cas  referuez 
au  /àin<5l  Siège  &  aux  Ordinaires  des  lieux  ,  *     *  Vndcfi(  veiseiui 
arriue  aue  la  crainte  qui  retient  les  hommes  &  qui  les  Ja^odi'Tôc'centu^r"! 
cmpefche  d'off'encer  Dieu  fe  pajfe  aifement  far  la  fa-  abfolutiomi  facihra! 
€ilité  de  Cabfolutton.  «  cxolcfcat  Paulr. 

le  pourrois  adjoufter  beaucoup  de  chofes  à.  ce  ^o»*\SAcraCoK' 
quei'ay  dit,  pour  faire  connoiftre  i  vn  chacun  que  l^'g-^'^"**'^' 
les  Réguliers  n'ont  point  le  pouuoir  d'abfbudrc 
des  cas  referuez  &  du  mal  que  caufe  ce  pouuoir  pré- 
tendu, mais  il  fuffira  d'adjoufterà  tout  ce  que  i'ay 
allégué  fur  ces  deux  derniers  Articles  ce  qu'a 
<5crit  Monfieur  Eueillon  en  (on  Traidc  des  Ex- 
communications &  JMonicoires,  où  il  parle  ainii. 

Les  Réguliers  prétendent  auoir  droiEl  £abfoudre  yj^ 
des  caa  referuez^  aux  Euefques ,     des  Excommunica-  SenHmemde  Men^ 
tions  ab  homine  ,  quelles  qu*elles  foient  :  qui  eft  lier  fienr  EuetlUn. 
tout  à  fait  Us  mains  aux  Apofires  de  Nojhre  Seiyicur  ^ 

empefcher  qu'ils  ne  puijfent  purger  leurs  Dtocefes 
des  grands  crimes  qui  font  plus  de  fcandaU  ,  ^  ap-  ^ 
portent  plus  de  préjudice  aux  Efiats ,  aux  familles ,  ^ 
à  la  focietê  ciuilc.  Car  ceux  qui  perpètrent  ces  crimes  y 
teefians  point  obligex^  de  fe  foubs-mettre  à  l'authoritè 
des  Euefques ,  pour  en  obtenir  remifiion  en  forme  cano- 
niqut ,  ^  auec  les  conditions  requifes ,  fe  font  forts  de 
V impunité  qu'ils  trouuent  à  Cabry  d'vne  abfolution 
particulière  3  ohtenuè  de  quelques  Religieux  ^  fans  efire 
ûbligex^à  aucune  fattsfallion  ou  réparation  :  ^  ainfi 
les  crimes  pullulent  les  vns  des  autres ,  vont  crotffans 
jufques  à  telle  extrémité  qu'on  n'y  peut  plus  remédier, 
JDominicus  Sotus  ,  écriuant  fur  le  quatrtcfme  des  to* 
*m«,dift.  i5..art.x.  TAtmc  vne  chofe  q»i  arruta  d^ 
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,    ^  Les  Réguliers  ne  peuuem  ah  foudre 

temfs  quil  e/hit  en  ASenutyie  Confeffeur  de  l'Efn' 
pereur  Charles  Quint,    il  dit  y  qu*a^res  que  les  héréti- 
ques de  la  feHe  de  Luther  ntnwk  ahrof^ê  Vvfage  de  la 
ConfeÛion  frarammmle^  les  hakitém  Nuremberg 
frefenterem  reqnefie  À  t.lËmfnefsr  y.  fét  UfmBe  ils  & 
fmffbêitàt^rejîabîir  féf  fem  Ordmikmtf  U  Cwiifèf^ 
fan  auriculaire  ;  iUfans ,  que  depmk  que  U  fraHque^ 
d'iceUe  auoit  ccffè  en  leur  viUe  ^toutes  fertes  de  vices  y 
mefmes  inconnus ,  s'y  eftoient  muUtpliex^    Nous  four^ 
rions  bien  dire  aujourd^huy  U  nufme  en  nofire  France^ 
far  autre  confideratien  ,  que  defuie  qu*en  a  foufiraiit 
mtnP4iianittEfMeU€emie^^ 
4Us  crimes  referiieKjf  é'  '4^s- ExcÊmmÊmkdtiêm 
imnc^fétr  des  abfohttions  furtiues ^têute  forte  deviceê 
de  corruptions  fe  [ont  gliffees  pamy  les  Chrefiieni 
0»  toutes  conditions ,  ^  les  plue  atroces^  plus  horri-* 
bles  crimes  rendus  communs  ;  n'y  ayant  plus  de  crainte i 
ny  de  ref^eH  d'authontc  fuperieure  ^qui  bride  V audace 
^  la  licence  des  mefchans,   C'efi  vne  pratique  qui  a 
têufem  efè  eu  tBglife,  que  l^abfohHmdesfecbetJn 
flm  euèrmefy  imUfufU  ceulfe ,  f «r  p»ur  Ce  cenfure  ^ . 
,  fif/f  teftmky  ou-au  Pape ,  ouaujf  Euefques  :  ^pértê_ . 

moyen  enavà  fouuent  les  plue  puijfans  ^  Us  plue  re* 
deutabks  Roy  s ,  Princes ,  é"  autres  obliyst^  de  fe  venir 
'        *      jetter  aux  pieds  des  Prélats ,  tant  aux  Conciles  ,  que 
hors  iceux ,      demander  pénitence  ,  fe  foubs-mettans 
aux  peines  quils  leur  voudi^ient  impo fer,  Orne  diroit-on  • 
tn  France  y  fi  des  Juges  inf erieurs  &  fiAmrïïtS  vnn^ 
lêiein  fe  mejU^^de  juger  dts-  eeium  dt  le^i  Majefti  >  . 
dont  la  connotjfance  appanient  kvueCemfeuueraine'i  • 
2^on  feulement  les  Euefques  é^  Supertem.  EttUâafk^ 
ques  ^  qui  font  mefprifez^  par  telle  vfurpation  oie  Iw- 
nfdtUion  i  nuiie  tous  les  Royaumes      E(iats  font  in- 
Euetl.  Trmiii.  des  tereffez^de  l'empefcher  ^  ^  conjpirer  enfemble  à  ce  que  • 
Exeom,  ^ap,  $2»  l^erdre  levtime  de  l'Elfe  foit  gardé  en  cet  endroiU^  . 

«rr.i.  ^ -U.  f^emftim  muittemfi  dam  les  ttmts  .f*^"^- 
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'des  C4S  referiez  rf«  pùnt  Siège*  48^ 

J^roifî  Va  ordonnée. 

Voila  comme  parle  Monficur  Eueillon,  qui  eft 
peu  en  comparaifon  des  maux  6c  des  dommages 
que  remarquent  cous  les  iours  ceux  qui  oonduifeot 
les  ames. 


ARTICLE  XVU. 
T)es  Ordonnances  de  l'année  i^J4. 

Nous  jiuons  auffi  rcceu  plainte ,  que 
quelques  Confeffcurs,  tant  Séculiers  que 
Réguliers  ,  entendent  en  confeHion  par 
les  paroiiiesdece  Diocefe ,  fans  le  confen- 
tement  des  Curez,  plufîeurs  particuliers , 
tant  falns  que  malades,  dans  les  maifons, 
Chapelles  6c  Oratoires ,  ce  qui  caufe  vne 
très  grande  confunon,  &  fait  que  les  Cu- 
rez ne  peuuent  remédier  aux  dcfordres  de 
leurfdites  paroifTes  ;  Nous,  pour  main- 
tenir l  ordre  queNoûreSeigneur  ,qui  eft 
le  fouuerain  Euefque  de  nos  ames ,  a  efla- 
bly  en  fon  Eglife  ,  &  afin  que  les  Fidèles 
reconnoiffent  ceux  qui  font  leurs  vérita- 
bles Fadeurs ,  deffendons  à  tous  Réguliers 
d  entendre  lesconfeffîons  hors  leurs  Egli- 
fes  Conuentuelles  ,  en  quelque  lieu  ,  &c 
pour  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  fans 
qu'auparauant  il  leur  ait  apparu  du  con- 
fentement  des  Curez  ;  &  aux  Confelleurs 


DpUCmMSm  dei  MJéieu 
Séculiers  de  confeoèr  hors  de  l'enenduë: 
de  leurs  paroitfes  fans  le  mefme  confen- 
tement  defdits  Curez  ,  qui  le  donneront 
tant  pour  les  Séculiers  que  pour  les  Re-^ 
guliers^lors  qu  iU  en  feront  requis» 

PREVVES  DB  CET  ARTICLE. 

De  la  Confe^ion  des  JWalacUs. 

CHAPITRE  I.  ^ 

Les  Euefqucs  peuuent  obliger  les  RegUr 
Ijers  de  ne  confeller  hors  leurs  Mo  " 
naâeres  fans  k  eonfeocesnest 
fks  Ctticx, 

•s 

Condmtte  dm  fémt  Siegs  emutn  lès  Rtffilitrs» 
IT.  JbMtfi^r  wtttjptn,  Jtf*  Il  nj  4  fmtit  àê  ' 
rtfirue  en  Vmtich  de  U  WÊPt,  IF.  Les  Em^f^ 
fues  peuMCHt  limiter  les  pomtoirs  des  Reiulieru 
V.  Doarine  de  SuareT^  FI.  Necejftté  £  l'Qv^ 
dêimétmct'dtMûiifeiitietnt'lfJijifffi,  FI£  AHèi 
'  imfmeM  de  ZerêU, 

L  n'y  â  rien  i  quoy  les  Boefeuesdo»; 
u£Dt  plus  preadce  padc  qu'll'adbiik 
nilhacion  du   Sacrement  de  Peut- 
cence*  Car  eflcins  dépodcaires  &  pttr- 
ticipans  de  la  plénitude  de  puifTance 
4ui  cii  en  Iesvs-Christ,  leur  foin  doit  s'é- 
tepdrc  non  feulement  à  ceux  qui  l'adminiftient  , 
mais  encore  à  ceux  qui  le  re^oiuenc  ,  aâo  que  ce 
foie  cooforméroent  i  Wafticunon  de  ce  Sacrement;, 
r  .ju  l  ^  r     ^      deffeins  de  l'Eglifc 
s.caeenHtrsiisRe.  ,.5^^   .  doute»  qiii  a  obbgé  MoDfeigacQr 
.^trs.  d  Angers  de  ^iie  cette  <|idopiMiice  sonfime 
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De  la  Confefion  des  Malades, 
ce  q^«e  l'Eglife  a  eftably  par  Tes  loix ,  &  qu'elle 
conferue  dans  Tes  vfâgcs  couchant  les  confeiHons 
qui  fe  font  hors  les  Egljfcs  Parochiales  &  les  Con- 
uentuellesjôc  cet  Article  eft  autant  pour  les  Pre- 
ftrcs  Séculiers  comme  pour  les  Réguliers  :  ma*i 
comme  ceux-cy  feuls  s'en  plaignent  dans  leurRc- 
monflrance  ,  il  nous  faut  continuer  nos  preuues 
coDtr'eux,  &  faire  voir  que  la  lullice  &  la  Venté 
font  pour  Monfeigneur  d'Angers. 

Pour  le  faire  auec  ordre:  ie  fuppofêen  premier 
lieu  que  les  Réguliers  ayant  eii  defîr  de  s'appliquer 
aux  foodioDs  Hiérarchiques ,  &  en  fuitte  par  pri- 
uileges  des  Souueraius  Pontifes  ,  obtenu  pcrmiflion 
de  les  exercer,  comme  les  autres  Preftres  Séculiers, 
nonobû^t  leur  Profcffion  Régulière  qui  les  auoit 
feparez  de  ces  employs;  ont  premièrement  eii  pou- 
uoir  d'entendre  les  ConfeiCons  en  leurs  Chapelles 
Conuentuelles ,  ce  qui  fe  voit  par  les  Bulles  xju'ils 
ont  produites  en  leurs  Libelles  contre  Monfei- 
gneur d'Angers, lefquelles  ne  difenc autre  chofe  , 
2non  qu'après  auoir  eftc  examinez  &  approuuez 
par  NolTcigneurs  les  Euefques  ,  ils  pourroient  en- 
tendre les  Conftffions  de  ceux  qui  s'adrcfleroient 
g  eux  en  leurs  Eglifes. 

Mais  ne  fe  contentans  pas  de  ce  pouuorr  qut 
les  retenoit  chez  eux ,  ils  ont  voulu  fortir  de  leurs 
maifbns  &  de  leurs  Eghfes  ,  aflifter  les  fains  &  les 
malades  ,  traider  auec  les  vns  &  les  autres  de  ce 
qui  regardoic  leur  confciencc  :  &  comme  les  Cu- 
rez fe  fuffent  oppofez  à  ces  forties  ,  dont  ils  ne 
>?oyoicnt  aucun  pouuoir  ny  permilîion ,  les  Régu- 
liers firent  inftance  auprès  des  Souuerains  Pontifes 
pour  obtenir  ce  pouuoir  qui  leur  fut  accorde  ^ 
pouruû  qu'auparauant  ils  euflenc  la  licence  de* 
Euefques,  aufqucis  les  Curez  feroient  obligez  de 
déférer  j&(  d'cbcir. 


^$2         T^e  U  Confefton  des  Malààesl 
II.  Or  pour  répondre  à  U  calomoic  que  me'  hit 

XemâT^ne  nttif-  \t  RcAechiilèttr  page  158.  ligne  29.  les  Papes  ont 
jf/ti^'  donné  deux  ibrtes  de  Balles  auxUegukers,    r  lei 

premières  ils  ont  termiiiéleur  pouuoir  dans  leun 
Moaaftcres.»  de  par  les  autres  ils  leur  ont  permis 
de  pouuoir  confefler  ailleurs  auec  la  licence  &  la 
permiffion  de  l'Euefque.  Or  ces  diuerfes  Bulles 
donc  ie  parle  en  cet  endroïc  font  en  la  Remon- 
ftraoce  depuis  la  page  29.  idoues  en  lapage  4  5. 
dans  leiqiielles.cetce  jfarieté  en  fi  exprdie  qu'il  ne 
fàuc  que  lire-|»our  la  dUcemer  |  mais  quoy  ^  comme  • 
le  RcHcchi^Teur  a  fait  Ton  abrégé  fbcyn  ouurage 
plein  de  fauiïeté  «  il  ne  âtic  pas  4!éconiier  s'il  Fa 

imicé ,  mali  corui  malum  ouuyn. 
Ijj^  le  fupporc  en  fécond  lieu  que  comme  l'Eglife 

flnyapot'ntde  r/-  vne  Donoc  Mcrc  ,  &  quî  a  vn  tres-grand  foin 
férue  en  l'artitie  dt  àa  falut  de  fcs  Ënfans  ^  elle  a  coufiours  entendu 
iUmét*  qu'il  £aftpennisâtos(etfiutesdePre(bes,approu- 

uez ,  on  non ,  qo*eo  l'article  de  la  more  (  lequel 
le.Pape  Clem.  V III.  diftingue  fort  bien  dece  qu'on 
'  appelle  neceiliré  ,  &  que  ie  n'examine  pas  main« 

tenant)  ils  peuflcnc  conférer  le  Sacrement  de  Péni- 
tence ,  c'eft  à  dire ,  entendre  les  Confeffions  &  don- 
ner Tabfolution  ,  &  cette  pratique  qui  a  toufiours 
e(lé  en  v/âge  dans  TEglife  eft  confirmée  de  nou- 
veau par  le  Concile  vniuerièl  de  Trente ,  qui  or- 
j  n  Eedefil  Dei  ca-'  donne  7  quà  téUftidi  ie  U  mÊft'-U  «y  Mt  daaau  tg- 

ylmiï^^i'^d^vx^ll  ^  f***        «wt^  M»  Us  Pfifm  furent 

lL'^9iÂoÀo^wn\9*t  ^fitfdr^  Penitens  de  quilfuis  péchez^  é-  cetfum 
otqac  idcootnne«Si  que  ce  foietit.  Voila  Ic  fcntimcnt  &  la  détermina- 
Taïunrc,  â'' o 'bu?  "on  de  l'Eglife.  laquelle  les  Remonftrans  ont  «u 
Tispcccatuscceofa-  portée  en  la  page  39. 

lit  •brolacKpofMb     Mais  comme  cela  eft  véritable  en  quelques  ren- 
TndeMt.fifi4:éÊ  contres ,  anfli  ne  penc-on  fouflfrir  que  de  la  pcr- 
œmtm*     T*   f^Qn  partscoliere  que  l'Eglife^dosne  en  ca^  de 
péril  de  moïc  4  on  en  yueilfefiûre  foe  permiffott 
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De  la  Con feston  des  Malades.  4^3 
générale  i  &  certainement  c'cft  mal  raifonneraux 
Remonftrans,  lefquels^dc  ce  que  TEglife permet  à 
rous  Preftres  de  confelîer,  lors  qu'il  y  a  danger  de 
more, prennent  fujet  d'accufer  Monleigncur d'An- 
gers ,  &  de  luy  imputer  malitieufement  qu'il  veut 
reftraindre  le  pouuoir  des  ReguUers  ,  en  forte  qutls 
ne  puijfcnt  confejfer  les  malades  fans  qu'auparavant  il 
leuf  ait  apparu  du  confentement  des  Cvre\^^ qu'agit  Remonfir.  pkg.  3»^ 
de  la  forte  cefi  déroger  notablement  à  la  léertê  que  U 
Concile-  demande  en  ce  poinU ,  ^  gehenner  les  confcien- 
ces  contre  ^ intention  de  l^Egltfe  au  peint  me/me  que  les 
malades  font  expofez^  à  vn  danger  êuident  de  mourir 
fans  confelfion.  On  ne  peut  argumenter  de  la  forte 
fans  blelTcr  la  raifon  &  la  charité,  &  fans  outrager 
v«  Euefque.  Car  qui  eft  ce,qui  lilant  ces  paroles 
de  la  Remonftrance  n'accufera  pas  auflî  toft  JMon- 
fcigneur  d'Angers  de  vouloir  s'oppoferau  Concile 
&  aux  déterminations  de  l'Eglife  ?  &  qui  eft  ce  en- 
fin qui  ne  le  condamnera  pas  de  cruauté  de  refufer 
aux  perfonnes  mourantes  ce  que  les  loix  de  l'E- 
glife leur  permettent  ? 

Mais  les  fentimens  de  Monfèigneur  d'Angers 
font  bien  éloignez  de  ce  procédé,  il  a  trop  deten;- 
drefTe  &  de  charité  pour  les  ames  qui  luy  font  ♦ 
'  commifes  pour  n'eftre  pas  touché  de  leurs  peines^  • 
il  porte  tous  fes  diocefains  en  fon  fein  ,  &  fi  l'ef- 
pace  femble  trop  étroit  à  la  nature  ,  la  charité 
l'ctend  &  le  fait  aflTez  large, comme  parle  S.  Au«- 
guftin  j  auffi  n'a-t'il  iamais  eii  la  penfée  de  ce  que 
luy  impofcnt  les  Remonftrans  j  fon  Ordonnance 
regarde  les  chofes  communes  &  ordinaires  ,&  tous 
les  Prélats  de  France  qui  ont  fait  le  mefme  ftatuc 

3|ie  luy  n'ont  point  parlé  des  malades  qui  font  en 
anger  &  moribonds ,  ces  termes  ne  fe  trouueronc 
iamais  dans  leurs  Ordonnances  ,  ny  en  celles  de 
MonfeigoeQE  d'Angers. 
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i|^4  Confej^lon  des  Matddef, 

le  fuppofe  en  troificme  heu  qu'il  ne  s'agit  pas 
icy  de  i^auoir  il  les  Réguliers  peuuenc  confciTer 
hors  les  Chapelles  de  Icnrt  Monafteres ,  oy  mef- 
me  s*ib  pcuoeot  Goofeflêr  les  fiiio&  U  les  malades 
en  leurs  Oratoires  ,  ou  en  leurs  Maifons  pardcn- 
lieres^mais  fculemeDC  (l  Noileigoeurs  les  EueTqoes 
en  l'approbadoii  &  en  la  permi£on  qu'ils  donnent 
.  tox  Réguliers  d'entendre  les  Confcflîons, peuuenc 
y  âppoier  cette  ciaufe,  qu'il  leur  doit  apparoir  du 
conleacemeoc  du  Cur«  ,  &  il  les  abrolucions  que 
donaeroBC  les  Réguliers  qui  n*ob(êrucronc  cette 
daofe  (êronc  bonoes  êc  valides  ?  &  ie  (opplie  les 
Leâenrs  de  bieo  comprendre  mon  ioteDdon  ,  car 
ces  deux  propoficionsiÔDC  biea  différentes ,  6c  (ans 
ni'arrefter  à  la  première,  ie  dis  que  Monfeigneur 
d'Angers,  Ôc  tout  autre  Euefque  peutjuftement& 
équitablement  deÔendreaux  Réguliers  d'entendre 
^  les  Confedîons  dans  les  Oratoires  &  les  maifons 

particulières        quauparauant  U  Uur  ait  aj^^am 
dm  ta^metamàts  Cwm^ 
IV.  Ht  ceriaioemenc  cela  eft  bien  eftably  dans  le 

'ÏÏM  Bmefyttts  feu-  Droiâ  ,  car  comme  nous  auoos  fiût  Toir  fur  l'Ar- 
mtnt  limiter  les pw  «clc  XIII.  par  l'authoritë  des  Papes  ,  par  les  De- 
miin  d€s  Âeffilitn.  clarations  des  Cardinaux ,  &  par  l'opinion  des  Do- 
<^eurs,mcfme  Réguliers,  H  vn  Euefque  pour  bon- 
nes &  judes  raifons  peut  limiter  &  borner  le  pou- 
voir qu'il  donne  aux  Réguliers  d'eaceodre  les  Con- 
jcffions^â  certaines jpamanes s  â  nenaios  lieux  ,à 
«Semins  wnps  *•  fi  ,  comme  'v$y  dk  auec  Barbdh 
page  }2t.  la  jurifHiâion  qui  ell  accordée  aux  Rj^ 
•  guiiers  deDroiâ,ou  par  les  Papes,  eA<liIatée&re- 
ftrainte  par  l'approbation  des  Ordinaires?  peut-on 
oftcr  ce  pouuoir  à  Monfeigneur  d'Angers  qu'il^a 
receu  auec  le  caradere  Epifcopaljôc  que  les  Sou- 
tieraios  Pontifes  reconnoilTenc  dans  tous  les  EueC 
quesiPeitt-on  i'empercher  qu'il  Ji'vfe  de  ce  qui  eft 

accaché 
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Ve  U  Confeplon  des  MaJddeF,  495 
Attache  â  Ton  Ordre  ,  infcparable  de  Ton  cara- 
^ere  ,  &  dont  les  autres  Euelques  ont  vfc  ,  def- 
^uels  ie  produiiay  les  DtfCffts  cy-dcflbns.  V.  - 

>  Il  n'c»  pis  oeccffiûie  de  ittpcUer  tous  Jes  An*  i>»Shm  de  Ar^« 
;dieuis  que  i'ay  dtez  Ion  que  ny  parlé  des  Ap^ 
pfobatioiis  limitées ,  &  qui  peimcnc  eifare  encore 
appliquez  â  ce  lieu  j  ie  ne  puis  néanmoins  omectre 
Suarez  qui  déduit  ce  pouuoir  desEuefques  envne  ^ 
manière  également  forte  &:  agréable.  Le  RcHe- 
chirtcur  repctcicyce  qu'il  auoic  dés-ja  dit  ailleurs, 
&  qu'il  auoic  appris  de  (on  roailbe  le  lullihcateur^ 
A  quoy  i'av  aoffi  sépoodu  page  5  2  ^ .  ^  ces  tedtces 
omnoent  les  Leûeufs.    Snties  donc  die ,  que 

anec  jnfte  raifon     ^  vne  manière  conuenaèle»  Et  en  «.  EiT^irroFpifcopoi 
tremier  lieu  tvfd7€  é-      couûume  cli  pour  eux  ,  ^  hoc  faccttpoiîc 'i-ii^, . 
comme  ils  font  Supérieurs  en  cette  eccajion  ,  il  faut  acbito  hkmJo  hoc  fa- 
toMfiours  juqer  en  leur  faueur  y  ^  fe  tenir  à  ce  au'ils  «'*^^       '°  P""^'* 
auront  arrefie.   Par  après  la  raijon  cjt  mamfefie ,  car  k otn  m b»a 

comme  a  fort  éien  remarqué  Nanéon  chap.  ^  nomb.  pane  Soperiorcffinr, 
jr..  UtM  «rtur^mmut  fais  ftvn  Pufir,  firatro- 
frefom  Mttadn  Us  CfifiJUâns  de  certaines  perfemes  abuti  fuâ 

frcKcmfUd»  EfcolUrsé  fJ-^ÎXuSS?»? 
non  pétr  des  Juges ,  o-c.  deu  u  s  enfuit  que  VEuejque  a^^i.  d. ii  de  rario  ca 
teut  iwier  efu*vn  Confelfcur  e(i  propre  pour  certaines  njaoif«na,quia»tbe- 
pcrfonnes  O"  non  pas  pour  tes  autres,  D  auantage  en  infu^m.  cjp  4  num.- 
diucrfes  villes  ou  ùcurgs^  on  trouue  ^  au  moins  pour  la  10  &  »i.  potcftinter. 
ilus  ^rande partie ^cette  variété  de perfonnc s ,é-airtfi  fi^,JVd  atiicadM 
<fe  <gW  dmerfité  tEmefque  peut  approMtr  CoofclCoDef  aHqaatâ 
vKft^^y&wn  fêwviu  antre.  Et  U  faut  dire  pciruna,um.&Dona- 

-iâ^  .  ,     ,  ,    j     liaïuEDvcvcibi  glana 

tie^ep»  Wlj^ll/jgif  4a  différence  des  èmmes  &  des  fcfaoUfiicorumrnoii 

fmmes  y  d'.iutanf  àue  la  (uffîfjnce  é-  la  capaatê  d*vn  1"°  iudicum  ,  &c. 
•Qonfe[jeur  ne  dépend  Pa4  jcukmcnt  de  la  fcience&de  jj^nJ  ijoncû  ~ 

Lt  doUnne  ^mats  encores  principaltment  d'autres  condi-  icfptâuhaminpcjlo- 
î:ons  de  prudence  &  de  venu,  &  vu  [mes  quelquefois 

tuiiy:  cfi  beaucoup  nccejfaire  ^  O""  partant  toutes  cltojcs  laottm.  &  iifiu.m; 

'  Rrr 


i!.ni,nOn  penJct  fo!um 
f  X  Icicntii  &  dodii- 
:  a  ,  Icd  cl  a-n  ûi.  mi- 
x;nic  el  zàii  coiidi- 
tiuuibus  piudcncix  0£ 
l;trn!tacis  ,  intcrd  J.n 
j  itcll  lias  muifum 
ictcifc:  &  jJeo  lie:!- 
t'>  ,  on'.ii'.bus  psuUt  is  I 
pctcft  iurf  iati  id3 
n.uj  jd  ius  pcfiona»  , 
&  non  ad  ilia».  Sn<iy. 

aifp.^S.feH.  7.  fi'/- 
bitatione  fcii. 

VI. 

Kicejfité  de  fOr- 
àonnance  de  Alon- 
fciçncHT  £Angtrs. 


j^ffi  De  Id  Confejïîon  des  Malades* 
btcn  conjidcrées  vn  Confeîfeur  peut  efirc  trouuê  propre  à 
certaines  pcrfonnes  &non  pas  aux  autres.  Cette  dé- 
daclion  commune  à  tous  les  Théologiens,  Schola- 
ftiques  &  Canoniftes,  laquelle  s'entend  autant  des 
ContetTeurs  Réguliers  que  Séculiers  ,  fait  voir 
qu'vn  Euefque  pour  des  raifons  qu*ilcrouue  bonnes 
fie  juftes ,  peut  appofer  des  claufes  aux  approba- 
tions qu'il  donne  aux  Réguliers,  &  partant  qwe 
Monfeigneur  d'Angers  a  eU  raifon  d'ordonner  vne 
chofe  qui  eft  en  Ton  pouuoir  ,  &  qu'il  juge  eftre 
vcile  à  la  difcipline  de  Ton  Diocefe. 

Car  en  quelle  occafion  les  Euefques  peui>ent- ils 
vfer  de  cette  limitation  auec  plus  dé  juftice  &  plus 
d'vtilité  qu'en  celle  cy  i  ie  laifle  les  autres  motifs 
de  Police  Ecclefiaftique ,  qui  font  pour  tout  le 
Diocefe  ,  6c  celles  qui  regardent  les  qualitez  par- 
ticulières en  quelques  ConfelTeurs  dont  i'ay  parlé 
traictant  des  approbations  limitées  ,  mais  ie  dis 
qu'vn  Euefque  n'a  iamais  de  raifon  plus  pref^ 
fante  pour  régler  les  approbations  qu'il  donne 
qu'alors  qu'il  y  va  du  fàlut  d'vne  ame  ;  &  quelle 
limitation  plus  jufte  5c  plus  vtile  que  celle  qui  re- 
garde le  confentemcnc  des  Curez ,  véu  que  pour 
l'ordinaire  les  perfonnes  font  beaucoup  plus  con-, 
nues  aux  Curez,  qu'aux  Euefques,  6c  qu'il  y  a  cer- 
taines chofes  dont  les  ConfeiTeurs  doiuent  eftre 
ausrtis ,  que  les  Réguliers  ne  pctioent  fçauoir 
par  eux  mefmes,6c  ainfi  aduertiflant  les  Curez au- 
parauant ,  ce  qui  eikoit  la  méthode  de  S.  Charles 
dont  nous  parlerons  cy-apres,ils  feroient  inftruicb 
de  certaines  chofés  qui  fèruiroient  beaucoup  pour 
Je  falut  des  ames.  Et  ces  chofes  font  fi  véri- 
tables ,  que  plufieurs  Réguliers  des  maifons  Coi>- 
uentuclles  d'Angers  f(^auent  qu'ils  ont  confefTé  des 
perfonnes  malades,  defquellcs  pxour  vnefembiable 
Ignorance  il  a  fallu  refaire  les  confeffions  ,y  ayant 


SihConfeJ^m'itsMéUki.  ifff 
certaines  chofes  qu'on  obmcc  quelquefois ,  oti 
4»m  leiqueUes  on  nefe  croit  pas  criminel  «  qui 
«ibuis  efclaiicies  par  vue  perfonne  intelligente  > 
mettent  l'am e  dans  les  difpofitions  neccflàires pouv 
receuoir  les  Sacrcmcns. 

C'cft  ce  que  Zerola  a  remarqué  &  jugé  que  s'il  VII. 
y  auoic  lieu  de  hmiccr  les  pouuoirs  des  Réguliers,  ^hù  im^mtim  de 
c'eftoic  principaienieut  lors  qu'il  i'agit  des  mala-  ZffU. 
des  ,  car  il  dit,  que  -  k$  Rtkgtmx  frefentcz^&  ap-  r^^'^^^t^K 
fntÊKU^far  fOrdmairt  fttmtnt  entmdn  les  Confef-  proktoi  tb  OrdiM- 
£m  m  $Êmt  tittêdai  de  fin  Diocefe  JeUn  kfetmmr  V.^  •       Ç"  'o"* 
qm  lemr  ep  deeme  far  la  CUmenme  Dudum  a»  $.  ccDfcfrones  ,  pn 
Scatuimus  j  mais  que  cela  doit  eftré  entendu  lors  cien).dodum 
qu'en  la  licence  accordée  JapuilTaHce  n'cft  point  I^Ti^gf  dfKîV/n' 
limitée  ,  à  ce  qu'il  ne  puiflTe  entendre  les  Confef-  iojDiiccmiarooctfl« 
fions  que  dans  fon  Monaftere  ,  ou  dans  le  lieu  où       'V^r  b*"*?^ 
eicutuc  le  Mpnaltere  y  ce  qui  elt  conforme  a  la-  fiafuiinoDancrii. 
dite  daienwic  ,  qui  mt  que  les  R^nUers  en.  S'^^^^î^» 
tendent  les  Contemons  félon  le  ponuoir  qâ  ils  en  ctm.  loc.  dt.  «it  rt 
auront  obtenu  d'eux,  &  de  leur  g^ce  &bonneyo>  dccorum  liccntia.  & 
lonté ,  tellement  que  fi  cctre  licence /cette  grâce,  SîSSfûbïïll'Diïî 
&  cette  bonne  volonté  des  Ordinaires  ne  s'y  trou-  ccfbustoron.itm.&c. 
uc,ils  ne  pourroienc  entendre  les  Conférons  que  tÙ^%u.!lhl 
dans  les  lieux  où  il  leur  feroic  permis  j  encore  qu'en  oepUcitum  Otdioa* 
U  licence   on  ait  accoufiumé  de  mettre  quils  con-  »»onii»,Boi»PP<nioe, 
fefjeroia  dam  Us  Egltfes  de  leurs  Monajteres  ,  &  ce/Us ,  quamuiî  ioii- 
debm  emee  U  Uwkm  dk  Cwpé ,  ce  qui  eft  ms*  '^^^l^^fç^l^""^^ 
eifnpes  ,4^n  que  Us  CunK^fatheat  Us  malades  de  JftJrioram^^&^ttîi 
leur  parère  y  ^  qui  fint  leetx  qm  admimfrent  cumiiccriia  ^aicchi . 

charqe  des  ornes.  Et  de  ces  paroles  de  Zerola  le  infiimos  fa«  pat'o> 
Lecîcur  raifonnable  en  cirera  trois  co«fequences.  <hix,&quiraiDadn>îr 

_  ^  r  \  niflftnt  Saciamcnta 

La  première ,  que  i  tueique  peut  appeler  quelque  io^ixochtaiiia,  ran» 

lunication  qu'il  jugera  raifonnabie  aux  pouuoirs  s»»*  oom  «oîmimm 

qo'il  accorde  aui  ie^iers!^econde-,  qiie  Î'E-  "^^rcc^^  Jd 

jlf^Tqufi  dans  ks  pouuoirs  qu'il  donne  aux  Regu-  X^,^, 

*    Rrrij  -  ,  * 
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4pS    /    De  UConfefion  ies  Mdâtei. 
Hers  d'eiiteiidce  l«t  ConfieffioDs  «  peoc  y  roetm 
«ecte  cltniè  qu'ils  ne  ooBfeSooM  ibors  leiui  Moiii  ' , 
nafteres  qu'auec  la  licenoe  da  Curé,  furquoy  fea 
Monfiaor  du  Bellay ,  très- fâuorable  aux  Réguliers^  - 
comme  pârie  le  Reflechifleur,infifte fortement  en 
quantité  de  fcs  derniers  ouurages,  6c  dont  ie  par- 
Icray  ailleurs  plus  au  long.     La  troificme  ,  que 
*  •  quant  quelques  Papes  difent  en  ceruines  Bulles  , 
que  l'un  ne  demandera  pas  la  liacocc  ,  cela 
toloa  le  nifbmieiiieoc  de  Zerok,  fe  doic^oteodie 
loffs  ^  rEaefqne  n'y  oblige  fu ,  U  qn'd  ne  mec 
peu  cette  tondttioa  dans  la  licences  qu'il  accor- 
de ,  ce  que  ce  tres  f^aaant  U  tres-digne  fiaeTqoçp 
trooae  tves-)uAe  y.feloo  quei^ay  laponé. 

CHAPITRE  IL  ; 

Sentiment  des  Souverains  Pontifii» 

touchant  cette  quefiion. 

Détermination  des  Souverains  Pontifes.  It, 
Vf  Age  de  S.  Charles  tomchunt  les  Confejfions  des 
Malades.  JII.  Ordonnances  de  Ntffeigneurs  IcS' 
^  Estefyues  Je  J^auee  s  ce  fmjet.  ir,  Stétmts  d»- 
J)iêeefe  £  Angers.  V.  Il  efl  deffendn  aux  Rt' 
iif^enx  Cirmes  de  confeffer  hors  leurs  Afo»affereS- 
fims  l*  licence  des  C/w*;^  FI.  Ré^onfe  necegairc» 

TS^W^fï  Vffi  les  SofMMfains  Pontifes  qui  ottT 
I.  chaiilé-  correfpondaote  à-  len» 

lfcterm:n*tioH  des  '^p^^S  puiflàncc,  voyans  Ics  maux  quipouf- 
SMutern/ns  Pitifes.  ^^UvV^  roicnt  arriuer  de  cette  omiffion,  ont 

ii^iP^ë^'û  ordonné  que  les  Réguliers  informe-  . 
roicnt  les  Curez  des  confedions  qu'ils  auroienr 
entendues  des  malades  j  connue  il  fe  prouue  par 
voe  Déclaration  dça  Cardinaux  coj^rmée  pa| 
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Dâ  tdCûnfepien  des  Malades, 

Sixte  y.  qui  porte  que  ^  Us  JLsfftlurs  qm  fmr  dê 
jmfii  taifm  m^mu  UsC^w  des  «1  ,  ^ 

lem  maifm  ,  fifMt  ohli^es^fen  éwerttr  anfii^Ufi  U  de  caubi  Laifcocrai 
C*rè.  Voila  vne  oUigaWOn  «ettC  &  decifiuc.  ÇoofelBoncf  ineoiiim 
Paul  V.  paflè  plus  auant  dans  vne  Déclaration  nci^.ur  ftat.m  Paio- 
des  Cardinaux  contirnice  par  luy  mefme,  laquelle  c^um  ceuimem  rcd- 
porte  que  c  Us  Euefques  peuuent  commander  aux  Re^  ****  ^f**'*  ^'"ff^S; 
yiliers  foué  peine  àe  fuj^enfion  du  pouuoir  qu'ils  au-  t' v'!xcil!!l\oSnr^x 
raient  £  entendre  Us  Conférons  ,  d^ajfemrer  Us  Curex^  Of  dmanj  fhb  paoi 
dis  Umefim  imr  qmUs  Mmst  eutemh Us  Cenfeftons  ['/^['^f.^Sj'confcin^ 
des  malades.   C'ed  la  détermiottioD  des  derniers 

Bel  ,  quod  RcgaUrct 

Papes  qnr  font  pofterieurs  à  tous  ceux  que  les  Re*  «nfirmorum  ratothos 
guhers  pettueni  citer  en  leur  faueur,  &  qui  n'ont  eodem  die  ce.t.orei 

pas  crû  par  ces  décidons ,  &  par  les  approbations  reddant.  Sacr.  Co»- 
qu'ils  ont  données  à  ces  Déclarations,  diminuer  greg.Efifcop.Qlr Re^ 
en  aucune  fciqon  la  liberté  que  l'Eglife  dans  fes  guUn.t.  lult^HoS, 
Conciles  auoit  accordée  aux  Fidèles  ,  ce  que  les  f^J?*^'* 
Remonftrans  ont  objcûé  mal  à  propos  à  Monfei- 
gnear  d'Angers. 

Sainâ  Charles  de  Borromee,  qu'on  ne  peut 
douter  anoir  cftc  très  circonfpecl:  à  rcgler  Tes  Or-  ^Al^^^  S.  Ch^irlcs 
donnancesfcloD  la  volonté  &  l'ordre  de  l'Eglife 
qui  les  a  toofiours  approuuécs  ,  &  que  quand  il 
s'agift  des  Confe/îlons  fçauoit  très- bien  en  quoy 
confiftoit  la  vraye  liberté  qu  elle  donne  à  Tes  en- 
fans,  parle  ainfi  dans  l'Inftrudion  qu'il  a  drcflee  ... 
pour  les  ConfefTeurs.  Quand  Us  Qonfeffmrs  Jtegtt^ 
Mers  feront  appeUez^our  confejfer  Ui  malades yilt  de^. 
Item  y f  U  temps  U  pemet^ib^èmer  anee  Ums  Cmm^ 
de  Uur  efiat  é*  de  leur  condition ,  afin  qu^ils  puijfent 
Remployer  fhe  Virement  à  furtfier  Uurs  confidences^, 
particulièrement  à  ce  dernier  moment  duquel  dépend 
beaucoup  le  falut  ou  la  perte  de  l'âme  j  ^  lors  quils 
li auront  pusju  le  loijir  de  le  fatre  auparauant ,  ils 
doiuent  pour  le  moins  en  auoir  foin  le  plufiofi  mi  il  fie 
Homa  après  auoir  oUy  la  Qonfefim ^afinqneh  Qmé^ 
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De  la  ConfeJ^lon  des  MaUdes] 
^  eux  puijfent  mieux  acquitter  de  leur  dcuoir  en  cè 
qni  concerne  le  fecours  /^irituel  de  ce  malade  ,  fur  la- 
quelle Ordonnance  de  S.  Charles  on  peut  remar- 
<^uer  quatre  chofes.  La  première,  qu'il  oblige  les 
Réguliers  de  s'addrelTer  eux  mefraes  aux  Curez. 
La  leconde ,  qu'il  eftime  cela  fi  neceflàire  que  fi 
en  cas  de  necelTicé  qui  ne  ToufFre  aucun  reiarde- 
mentjils  n'auroienc  pu  luy  parler  auantlaConfcf- 
fion  ,  il  les  oblige  de  le  faire  au  pluftoft.  La  iroi- 
fiefme  ,  que  les  Réguliers  doiucnt  reccuoir  les 
ordres  des  Curez  en  ce  qui  regarde  la  conduitce 
des  ames  en  la  Confeflion.  La  quatricfme  ,  que 
les  vns  &  les  autres  doiuenc  confpirer  mutuelle- 
ment au  bien  &  au  faluc  des  ames. 

Nous  pouuons  icy ,  comme  nous  auons  toufiours 
fait  Joindre  à  S.  Charles  le  Cardinal  Paleottc  , 
lequel  permettant  aux  Réguliers  qui  luv  font  pre- 
ientez  par  leurs  Supérieurs  d'entendre  lesConfef- 
fions  dans  les  Eglifes  des  Monafteres  où  ils  de- 
meurent ,  leur  donne  encore  la  licence  de  les  en- 
^  tendre  ailleurs ,  fouruù  quaufarauant  ils  en  aduer- 

tijjent  le  Cure. 

Les  Prélats  de  France  ne  font  pas  d*autre  fen- 
^N^el^ne"  f  timent  en  cette  matière  que  ceux  d'Italie  ,  &  les 
SueraHesd^^FrAJce  ^  autres  ont  feulement  précédé  Monfei- 
-»  £efM}er,  gneur  d'Angers  en  ce  qu'ils  ont  ordonne  ,  n'y 

ayant  aucune  difFc^rence  entreux  &  luy. 

Monfeigneur  lacques  l'Efcot  Euefque  de  Char- 
tres a  mis  cet  Article  dans  fes  Ordonnances 
dOrdcnttMfices  pu-  d    Nou4  défendons  À  tous  Religieux  d'oiiir  les  Con'- 
yuéescnlAnH.i64^S,  fefjions  dans  nofire  Dioccfe  fans  nofire  pcrmifùon  ,oude 
at,  7>  Pvn  de  nos  Grands  Vicaires  ,  ^ar  cent.    Nom  leur 

défendons  aujii  daller  confcffer  dans  les  maifons  en 
quelque  temps  que  ce  foit  fans  la  fermifiion  des 
CVREZ  iOu.dc  Nous  ,  OH  ^  Nn  de  nos  Grands 
ytcairei. 
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Mon/ëigneur  Gabriel  de  Beauuau  Eue/que  de 
Nantes  parle  de  mcfme  dans  Tes  Ordonnances  pu- 
bliées au  Synode  tenu  l'an  1645.  f  Et  quant  à  ce  f  JrtitUXli 
f  «i  efi  dts  Religieux  qui  s*mgerem  ^ouir  les  Confef^ 

fimfafUsparoifesmct.Diocefe^démUsmaifins^ 

ChaftiiS  &  Oratoires  de  fimjteurs  fartiaJkn  ,  tant 

faim  que  malades  ,  deffenfes  font  faites  à  totte  JUà^ 

yeux ,  de  quelque  Ordre     quakti  qutls  foient^mtf 

mes  approuuez^  de  Nous ,  d'oiiir  en  confejîion  nos  Dio^ 

ce  faim  ailleurs  quen  leurs  Bqlifes  feulement ,  fi  ce  n*eji 

du  eonfentemcnt  exprès  des  Reileurs  (  on  appelle  par-  \ 

ticolierement  de  ce  nom  les  Curez  de  firetage  ) 

dts  ùemt ,  om  bmt  pmaûm  m  Ifrmbfence,  De* 

datons  que  tome  ceux  lefquels  au  mèprk  'de  nofre 

pe fente  O rdemkÊMce  fe  ' prefenteront  ou  appeSerent 

dits  Religieux  pour  les  tm^effer  hors  de  leurfdites  Egli- 

fis  ConuentueUes  ^  offenceront  Dieu  parleur  dci-obeîf^ 

fance  ,  é-  fe  rendront  ladiffies  ^  ÎMMfahUi  du  kent" 

fce  de  l^abfolution. 

Le  Reflechiflèur  répond  à  ces  Ordonnances  de 
Noflcigneurs  qui  font  encore  plus  étroities  en  ce 
qui  regarde  les  Réguliers  que  celles  de  Monfci- 
gneor  d'Angers  ^  ne  juge  point  pagaies  exemples^ 
^  quoy  ie  ne  m'arrefte  pas  ,  &  les  pfus  âges  cou- 
noiflent  combien  la  pratique  receuS  eft  pniilàncc' 

Î)our  prouuer  vne  propo/îrion  mais  dans  toutes  • 
es  preuues  que  l'ay  faites  fur  chaque  Article  des 
,  Ordonnances  de  Monfeigneur  d'Angers ,  i'ay  ra- 
porté  ce  qui  a  efté  dit  Ôc  ftatué  par  les  autres 
fiuefques ,  a6n  dt  faire  voir  cliirement  qu'il  n'cft 
pas  vn  uiQovacenr^  ce  qui  ^  vne  calomnirde  fcs. 
Aduer/àires.    Mais  voicy  bien  plus. 

Dans  les  Statuts  de  ce  Diocefe  d'Angers  il-y  tt  IV. 
mefme  dcfFenfe  pour  tous  les  Religieux  en  ces  du  Di9ct0r 

teVmes  g  Doffendons  k  tous  /t.-  Reliycux  de  quelque  ^liS^'^^',  ^ 
QfM  qn'ik  fijm.  dg  t  iuiirer  à  <i^#r.^w  lu  i^J!'^^^ 
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j:/llifcs  parochiaUs  de  ce  Dioccft\ou  aûer par  les  maU 
Jons  confelfer  les  ?naUdes  fans  noure  pcrnnpion  ^  cortm 
«  •  '         fera cment  exprès  DES  QJ^KEZ  ^  c^udi^ue  approba. 

tion  générale  qt^ds  nffiutdi  Kmu  de  tH^eUir,  £c 
ces  Suttttt  f0nc  imprimez ,  publiez  &  obferaez  cii 
ce  Diocefe  il  y  a  plus  de  daqoa&ce  ans  :  teUemeoc 
que  c'eft  fans  raifon  que  les  R.'^uliers  accufenc 
Mooieigneur  d'Angers  d'innover ,  puis  qu'il  ne  fait 
que  fuiure  ce  qui  a  tou(îoufs  dk<i  obicnié  par  iês 
Predece(reurs. 

le  dis  bien  plus  ,  que  fi  vn  Euefque  efl:  oblige 

J>arrermeac  loleanel  de  conieruer  les  droi(Sts 
es  viâges  de  ibo  Diocefè,  il  ne  peut  pas  permettre 
€0  con(dence  que  les  Réguliers  «  oa  aotre  qui  que 
ce  iôtc  renueriê  par  voe  ifijtifte  pretenfion  &  fous 
prétexte  de  Priuileges^ce  qui  a  efté  ù  folennelle- 
ment  étably,&  gardé  auec  foin  &  exaâitude  5  & 
pour  comprendre  la  vérité  6c  la  neceffitc  de  cette 
propofition  ,il  ne  faut  qu'auoir  vn  peu  deconnoiC 
iânce  des  viages  &  des  couftumes  de  ce  Dioce/è. 
V.  Mais  ce  qui  efl:  cres*cooûderabie  en  cecce  que- 

dtfftttdm  M»  mon  tc  qui  prouueâiideimneticqneMoiiiogiMnir 
R9hffemx  Carms  <]i Angers  fi'ordôane  rien  que  de  conforme  aux 
de  coKfcfcr  hm  fenrimens  de  l'Eglife  &  aux  jugemens  des  Papes  , 
iivnM^n^pret.    ^      ^.^^  ^  injulfice  qœ  les  Regu- 

*  iiers  le  traicteni  mat  en  cette  occa(ion  :  Se  que  les 

Pères  Carmes  deuroient  eftre  les  premiers  à  em- 
.brafTer  fon Ordonnance  &  la  mettre  en  pratique} 
C'eft  que  Zerola,  duquel  eux  mcfmcs  font  grand 
cas ,  qu'ils  citent  en  leur  Remonftrance  auec  éloge, 
&  qu'ils  appellede  très- digne  Euefoue ,  traittanr 
des  cbofès  qm  regardent  la  Confe^on  ,  formf 
Tûe  difficulté  t  en  m  refolution  de  laquelle  ,  p^r* 
*To  Conft?totîoi.artit  Càrmes,  il  dit,  A^ir*  dans  leursCêa- 

Criinum  Carmclifa  fiitutionf  il  v  a  excommunJcatioH  Papale  tontrif  Ici 

^mJCuHt^i^  cét  Ordn  s'tk  dimmfirpu  Us  Sam^ 

'  ■  .  mens 


De  U  Confefion  des  Malade?. 
■inens  aux  Séculiers  hors  leurs  Mona/leres  SAl^S  LA  c^>oinwnicatto  Pjpt^ 
ZICENCE  DES   Cf^REZ.    Sur  quov  le  rc  Rci.giorot 
marque  quacre  choies.  La  première,  que  les  Pères  .dmimfttauc.int  s*. 
Carmes  ne  peuuenc  concreuenir  â  cette  Conftitu-  sxcuianbui 
tion,  &  la  tranfgrefrer  fans  commettre  vn  grand  ""ne^^Vcentu 
manquement,  car  chacun  fçait  de  quel  poids  font  cvratorvm. 
les  Conftitucions  parmy  les  Réguliers ,  Que  Ja  re 
gle  peut  eftre  commune,  mais  non  pas  JTs  Con-  ^'^^^  ^'"M"'- 
ftitutions  qui  reftrcignent  &  ferrent  en  quelque 
manière  ce  qui  cft  plus  eftendu  dans  la  règle.  La 
féconde  ,  que  c'eft  vne  faute  bien  notable  aux 
Pères  Carmes  de  confefTer  les  Secuhers  hors  leurs 
Monafteres  fans  la  licence  des  Curez ,  puis  qu'il  y 
a  excommunication  Papale,  &  que  les  Papes  ont 
eu  vn  tres-grand  &  tres-puifTant  motif  pour  agir 
de  cette  forte,  &  mettre  aux  Pères  Carmes  vnob- 
ftacle  auffi  puiflànt  que  rexcommunicarion.  La 
troifiefmc,  que  les  Pères  Carmes  qui  confeflent 
les  Séculiers  en  cette  manière  fans  la  licence  des 
Curez  ne  peuuent  eftre  abfous  que  par  le  Pape,  car 
chacun  fçait  que  la  nature  des  excommunications 
Papales  eft  telle ,  qu'aucun  autre  n'en  peut  abfou- 
dre  que  le  Pape  C\  ce  n'eft  en  l'article  de  la  mort. 
La  quatricfme  ,  que  quelques  priuileges  que  les 
Réguliers  puiflent  auoir  d'entendre  les  Confef- 
fions  hors  leurs  Monafteres, les  Religieux  Carmes 
"^'yp^uent  aucunement  participer,  fi  dans  lacon- 
cefliondeces  priuileges, 'OU  par  quelque  Bulle  par- 
ticulière le  Pape  ne  déroge  a  ce  qui  eft  porte  dans 
leurs  Conftitutiom ,  6c  ce  par  vne  claufe  qui  foit 
cxprefle  &  clairement  dérogatoire.  Ce  qui  n'eft 
pas  encore  venu  à  noftre  connoiïïànce. 

Ceft  icy  ou  le  luftificateur  &  fon  Echo  VAm-  Vr. 
theur  des  Reflexions  déployent  leur  éloquence  ^'foKft  ntçffùrt. 
pleine  de  venin  &  d'injures  contre  moy.  Ils 
croyent  que  la  tempefte  que  leurs  Frères  ont  ex- 
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citce  dans  le  Diocefe  d'Angers  ,  &  en  route  la 
France  »  n'eft  rien  ;  Que  les  injures  qu'ils  difenc 
contre  NoflTeigneurs  les  Euelqucs  aîTcmblez  fonc 
des  veritez  j  Que  l'orgueil  qu'ils  font  paroiftre& 
l'arrogance  auec  laquelle  ils  foulent  la  dignité 
Epifcopale  aux  pieds  cft  vn  jufte  zele  j  Que  quand 
ils  calomnient  Monfeigneur  d'Angers,  &  qu'ils  luy 
imputent  des  crimes  qui  font  tres  éloignez  de  la 
faindetc  de  fa  vie  &  de  fa  prudente  conduitte  , 
c'eft  qu'ils  font  les  defFenfeurs  du  faint  Siège  j 
Qiiand  ils  font  paflTer  la  plus  jufte  cenfure  qui  fe 
Ibit  iamais  donnée  dans  l'Egiife  pour  vn  empor- 
tement &  pour  vne ignorance,  c'eft  en  qualité  de 

Erotecleurs  de  la  vérité  ;  Quand  ils  fement  des  li- 
elles  par  toute  la  France,  dans  lefquels  ils  calom- 
nient les  Ecclefiaftiques  du  Clergé  en  commun  & 
en  particulier  j  c'eft  qu'il  leur  cft  permis  de  noircir 
&  de  decrediter  ceux  qu'ils  croyent  diminuer  la 
haute  eftime  qui  leur  eft  deuëi&  ft  on  leur  dit 
vn  mot  plein  de  vérité  ,  auffi-toft  aux  injures  ,  à 
rimpofteur,  à  l'heyetique  ,à  l'excommunié  ,  &c. 
car  cette  penfée  me  porteroit  loing.  Pour  abréger 
i'ay  parlé  auec  Zerola ,  qui  traittant  des  defFenfes 
faites  aux  Réguliers  pour  ce  qui  regarde  les  Con- 
feflîons ,  cite  l'endroit  des  Conftitutions  des  Regu^ 
liers  Carmes  dans  les  mefmes  termes  que  ie  i'ay 
raportc.  Mais,  d\i-\\i  Zerola  s'e^  trompé  le  fremier , 
RrfLex.fa^.  ïjf.  vn  mot  dc  cette  nature  meriteroit  la  rcponfe  du 
l'I  'S'  P.  Capucin  de  Prague  j  mais  moy  ie  dis  modefte- 

ment  &  véritablement, que  ie  tiens  à  honneur  de 
m'eftre  trompé  auec  vn  Euefque  fi  éclairé  en  fes 
connoiflTances ,  ôc  fi  ycritable  en  Tes  refolutions^ 
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Sr         I-  m^^. 

CHAPITRE  llh 

Réponfe  à  ce  que  les  Réguliers  allèguent 
contre  la  dodrine  des  Chapitres 
precedens. 

O»  fuirait  ét  ce  que  Ut  SmtMfiraMS  ulUffumn   tL  ' 
tLéfwfi  k  fjiM^im' des  Xjtpfxhau 

■A^^iC^  Oyons  maintenant  ce  que  les  Re- 
j^9n^^  mondrans  allèguent  coQtre  des  preu- 
Bi^Jfeji^  tics  û  fortes  &  fi  mttiifefies.  Peur. 
B^EmS  n*4»iouyer  poipc  les  l.eâeus  «fans  la 
rJBBRMii> remarque  de  quantité  de  fautes  qu'ils 
Commettent  dans  Tallegation  qu'ils  eo  font  ^  8c 
pour  abréger  Tnechofe  qui  n'a  aucune  dtfficnltd, 
ie  réduis  toutes  lenr^  preuues  à  trois. 

La  première  contient  les  Bulle*  qu'ils  rapportent  jf. 
au  Paragraphe  III.  leiquelles  toutes  ne  dilènt  au-  Qh  fatisfait  i  ce 
tre  diole  iînon  qu'il  fera  permis  aux  Réguliers,  en  ^eletRemei$firam 
ftneut  desquels leiîiîces  BuUes  Com  données,  de  Jf^ffft^ 
confieficr  cens  qm  Vadieflcroot  i  en  i  céc  effet        '  ,  ^ 
en  leurs  Eglifes  ConnentuelleSy  onliorsicelles)  & 
"  «e  n'eft  pas  dequoy  il  s'agpft»  comme  i'ay  fuppofé 
en  la  féconde  remarque  au  commencement  des 
ipreuues  de  cet  Article.-  ie  ne  nie  pas  que  les  Ré- 
guliers ne  puiflcnt  confeflTer  ceux  qui  s'adrefTent 
i  eux  ,  Monfeigtieur  d'Angers  a  déclaré  pluHeurs 
ibis  qu'il  ne^pretendoit  point  les  en  empefcher  »  ^ 
mais  il  s*agii^'df  ûire  voir  que  Moniagneurd'An- 
gers ,  ou  quelqùrEMfqne  qœcefoif  «ne  peut  pat 
jimiier  Texecution  de  lents  ponnoin  en  les  ap- 
prouuant«&  dire  qn'il  veut  ^ue  pour  les  malades 
il  leur  apparoifTe  de  l'aueu  &  du  conAmtAacot  des 
iQurez  ;  c'eft  la  le  neud  &  ia  difficulté.  * 

Sffij  w 
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Ce  qui  feruira  encore  pour  repondre  à  leur  ft» 
conde  preuue  qui  contient  toutes  les  BuUes  ra- 
mafTées  au  Paragraphe  IV.  iefquelles  portent  que 
les  Réguliers  pourront  entendre  les  Confeffions 
des  Séculiers  malades  Se  moribonds  après  en  auoir 
obtenu  permiflion  de  i'Euefque  ,  fans  que  les  Cu- 
rez les  en  puiffe  empcfchcr:  car  eo  premier  lieu  ie 
dis  qu'il  ne  s'aeifl  aucunement  de  cela  >  ôc  Ci  les 
Réguliers  conféreront  les  malades,  mais  s'ils  le 

Î>euuenc  (ans  l'aueu  de  le  confentcment  des  Curez 
ors  que  I'Euefque  veut  qu'il  leur  apparoifle  de 
cet  aueu  auani  que  d'entendre  les  ConfefDons  ». 
en  quoy,  comme  i'ay  dit,  eft  le  point  de  la  que- 
ftion  ,  éc  i'ay  fait  voir  au  Chapitre  précèdent  par 
bonnes  authoritcz  que  l'Euefcjue  peut  oppofer 
cette  condition  aux  pouuoirs  qu'il  donne  aux  Ré- 
guliers, le  dis  en  fécond  lieu  que  les  Papes  dcter- 
minans  que  les  Réguliers  pourront  confeiîer  après 
que  NolTeigoeurs  les  Euefques  l'auront  trouuc 
bon  ,  &  après  leur  approbation  ,  montrent  afTez 
qu'il  dépend  d^eux  d'appofer  telles  conditions 
qu'ils  jugeront  juftes  &  neceiïàires  à  l'approbation 
&  à  la  licence  qu'ils  donneront ,  &  partant  qu'ils 
peuuent  y  mettre  cette  claufc  que  les  Reginicrs- 
ne  confefferoBt  point  hors  leurs  Eglifes  Conuen- 
luclles  qu'il  ne  leur  apparoilTe  premièrement  de 
l'diieu  &  du  conlèntement  des  CureZi  le  dis  en 
troilîéme  lieu  que  Sixte  V.  &  Paul  V.  dont  nous 
auons  parle  cy-deflus  en  nos  preuues,eftanspofte- 
rieurs  i  tous  les  Papes  auc  les  Remonftrans  rappor- 
tent en  leur  Libelle ,  il  fiiut  croire  que  leurs  Dé- 
crets &  leur  Confirmation  déroge  à.  tout  ce  qui 
auoic  eflé  fait  auparauant  ,  &:  ainfi  c'eft  inutile- 
ment qu'ils  font  de  celles  ciutions. 

Peut- Are  oppoferont-ils  à  cette  refolution  le  • 
Bief  obtenu  par  quelques  Réguliers  contre  Monr- 
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iligoear  Zamet  Euefque  de  JLangres  en  datte  du  Mimt^.fi^4^ 
«,  Septembre  1674,  qui  porte  qu'ils  pourront 
confetfcr  les  malades  fans  la  perrniilion  des  Curez  ; 
mais  ie  réponds  toufiours  la  melme  chofe,  &  que 
quand  rEuefqae  mettra  telles  claufes  dans  l>ap« 
pfobanoii  qiril  dsntim  aux  Réguliers ,  ils  ne  peu* 
iieat  pailèr  oqhc^  finon  en  cas  de  caufe  trcs-^rgentc»'. 
9t  pm  de  morts  9l  pour  ce  qui  reg^de  ce  Bref 
nous  en  parleroos  plemement  lors  que  nous  trait- 
terons  ce  qui  concerne  la  Confeffion  en  la  quin- 
zaine de  Pafquesj  Et  puis  ce  Bref  eftanr  particulier  X 
ne  peut  feruir  de  règlement  pour-  les  raik>n5  que- 
nous  dirons  cy  après..  _  .  ^ 

Leur  troifiéme  preime  coofifte  en  deux  Airrefts'  Miâi^p^  4^ 
lipporçeZ'  par  Choppio  ,  oà Ja  Coor  fifmei  itfi 
fëtmr  dts  inm  Mimms  comme  des  Médecins  dt^ 
ttMiufmrtÊf^i^it$WtalideSgé'^^(iuoirU  décla- 
ration é:  recewnoiffance  des  fautes  é-  feche\  qu'ils 
auront  commis ,  aucc  pouuoir  de  leur  adminifirer  le  Sa» 
cremeat  de  Pénitence  futuant  U  costfiume  de  l'Eglife. 
Gc  font  les  propres  termes  de  Chopin ,  &  l'Arrcft-' 
de  la  Cour  ne  fait  rien  contre  l'Ordonnance  de* 
Monieigncor  d^Aneers ,  qui  ytfm,  I4en  que  ks  "EU 
ckries  loient  coolefleZ'  par  les  Réguliers  ;  mais  pour 
coaftnier  l'ordre  &  la.  police  de  TEglife ,  il  veutt 
que  pont  bonnes  8c  jodes  raifons  qu'il  fcait^  il  leur^ 
lit  nnpnru  du  confcntcment  des  Curez  j  que  fi  •  .  • 

les  Regulic^rs  croyent  que  ccr  Arreft  leur  loïc  H' 
aduantageux ,  qu'il  obli>c  Ncflcigneursles  Euef- 
ques  de  les  laiiTer  conicilcf  dans  les  maifon&àlèur 

votostë^ p^  *Mi<^^'^^co""P^'^Q"^'^  1^^  l'Arfefir 
.  daqiitlaoKis  pimpÉtoopres ,  q  ui  lear  deftnd  dC: 
oonAffer  es  U  qiipmir^^  Pafqoes^  linon  ceMR . 
â  qui  les  Cures  evauronc  donné  la  penniffion>Ef!v 
ilya  fojetdas'eftonner  dedeuxchofesentoutcecy. 
fiapremîefé)  poHcquoy  ksKa^uiiers  s'empofcaacs 

m  nj 
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tant  en  vne  chofe  qui  ne  les  regarde  point ,  Câf 
Monfeigneur  d'Angers  ne  parle  qu'à  (on  peuple  4 
Ce  fi  quelqu'vn  pouuoit  trouuer  i  dire  en  fon  Or- 
donnance ce  deuroienc  eftre  les  peuples,  qui  nea 
difenc  rien  &  qui  s'y  rendroient  auec  facilité  s'ils 
n'en  eftoienc  point  détournez.  La  féconde  choie 
qui  caufe  de  l'eftonnerpent ,  c'eft  qu'il  oaroift  que 
les  Réguliers  font  vn  grand  mépris  des  Curez, 
aufquels  ils  ne  veulent  pas  que  ceux  que  Dieu  a 
commis  à  leur  foin  ,  &  dont  ils  doiuenc  répondre 
vn  iour ,  leur  rendent  ces  légers  tcfmojgnages  de 
refped  &  de  déférence. 

Apres  auoir  fatisfait  aux  Remonftrans  ,  il  nous 
.    ,       ^  .     faut  répondre  au  ReflechilTeur.  Cét  £criuain  qui 
rW    des    Rc-  s'eftime  très  f^auant  en  ces  matières ,  &  qui  nean- 
Ûe3()9ns.  moins  n'a  pas  beaucoup  d'honneur  de  n'eftre 

connu  que  pour  Abbreuiateur  &  pour  Copifte, 
dit  trois  ou  quatre  chofes  pour  maintenir  fes  pre- 
tcnfions  au  regard  des  confeffions  des  malades. 
Rtjler.psi.  tu.        ^a  première  ,  que  l'Ordonnance  eft  vne  nou- 
46.  ueautc  ,  &  qu'auparauant  icdle  <m  riauoit  point  en- 

core parle  dans  le  Diocefe  £Any:rs  de  donner  des  ap~ 
probatiom  limitées.  On  ne  doit  pas  faire  pafler  pour 
Bouueauté  vne  chofe  qui  de  long-temps  a  efté 
receuc  &  mis  en  vlâge  en  Italie  &  en  France,  Ec 
jfi  cette  Ordonnance  paroift  à  fes  Aduerfâires  noua 
confuetudini  y  non  efi  contraria  rationt ,  comme  parle 
S.  Auguftin  i  &  quant  elle  n'auroit iamais  efté  mife 
en  pratique ,  Monfeigneur  d'Angers  pourroic  l'or- 
donner. 

tt^ex.pdf.  t7f.  ^  féconde  chofe  qu'allègue  le  ReflechiiTeur  , 
îT^^  *     c*eft  que  pour  remédier  aux  de  [ordres  du  Diocefe  ,  ;/ 

femble  quon  ait  choifi  toua  les  moyens ,  qui  ont  e^é  re- 
prouuex^  par  les  Souuerains  Pontifes.  La  fouroe 
des  dcfordres  aufquels  Monfeigneur  d'Angers  a 
voulu  remédier  n'ell  pas  diiHcile  i  découurir  ^  fî 
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les  Réguliers  qui  le  font  foùleuez  contre  Juy 
cftoienc  obcïirans  au  (âint  Siège  j  s'jIs  auoicnt  Je 
melme  rcfpedpour  Monfeigneur  ci'Angers  que  les 
autres  Religieux  ont  pour  Juyja  tempefte  qu'ils  ont 
excitée  en  toute  la  France  feroit  bien-toftappaiféef 
mais  quoy  ?  leur  haine  contre  Monfeigneur  d'An- 
gers ne  leur  donne  pas  co^itattones  pacts ,  &  elle  pa- 
roift  auec  éclat  dans  les  paroles  que  i'ayra portées, 
car  peut-on  rien  penfer.de  plus  injurieux  à  vnEuef- 
que  que  de  dire  qu'il  fc  [en  de  moyens  qui  ont  efiè 
reprouncx^par  la  Souueraim  Pontifes^ q^i  c'cft  à  dire 
que  Monfeigneur  d'Angers  »  que  chacun  reconnoift 
éc  reuere  comme  vn  des  Prélats  le  plus  fâincl  en 
la  vie,  le  plus  exemplaire  en  fes  adlions^ôc  le  plus 
obeïllant  au  faint  Siège, eft&c.  le  refpecl  que  i'ay 
pour  la  dignité  Epilcopale  &:  pour  fa  perfonne 
m'empefche  d'écrire  jufques  ou  s'étend  vne  ca- 
lomnie de  cette  force. 

La  troificme,  que  ,/>  fippofe  &  ne  frouuc  point  Keflex.fâg.t7$' 
que  ce  fait  vn  droici  vn  vfage  du  Diocefe  d'jin- 
^ers  que  Us  Religieux  ne  puiffent  confejfer  hors  de  leurs 
£%fifes  Conuentuelles  fans  le  conjentement  des  Curez^ 
Cela  n'eft  point  en  la  Deffcnfe  ,  c'eft  vne  des 
fauffetez  ordinaires  }  qu'on  life  la  page  que  I-Adi 
«erfâire  cotte,on  y  trouuerale  ftatut  fait  par  Mon- 
feigneur de  la  Varenne  ,  tres  digne  Euefque  ,  & 
ères.zelé  pour  la  Hiérarchie  j  &  comme  l'ay  rc- 
"petc  pluiieurs  fois  ,  ic  n'ay  iamais  dit  que  les  Re. 

Î;uliers  ne  peuuent  confclTer  hors  leurs  Eglifes  fans 
e  confeotement  des  Curez  ,  mais  bien  que  les 
£uefques  dans  les  pouuoirs  qu'ils  donnent  auxRe» 
Cjuhers  peuuent  y  appofer  la  condition  portée  en 
POrdonnan ce  i c'eft- li  ce  qu*il  falloit  combattre,. 
hic  rhodus^hic  faim  j  &  quand  à  ce  que  l'Aduer^ 
uerfaire  adjoufte  de  l'vfagej'y  ay  dés-ja  répondu^ 
j5c  en  parleray  traittant  de  la  Çonfeilionpafchale. 
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Mtpx.  f^i,  174*  .      La  quatrième ,  que  Monjeiyieur  d'Angers  pay  pfn, 
iP'  ferment  Eptfcopal  efi  obliqué  de  receuotr  ^d'authonfer  ^ 

di  fiure  garder  iê  tmtes  [es  fines  le*  Lettret  & 
Méndemem  AçofioUques^idi^'àvt'ùtque  fmt  lu 
SmBes  f  si  de/munt  msx  Religieux  le  prtnileze  dm  U 
farle,  VoiU^e  prapofilioo  pareille  à  câle  deku* 
quelle  i'ay  parlé  page  575,  le  Leâeur  y  trouueta 
(a  rcponrc,&:  ie  maintiens  qu'vn  Euefque  ne  peut 
iamais  mieux  fignoler  Ton  reipeél  &  Ton  obeïflincc 
;vers  le  fàint  Siège  qu'en  agiuànt  comme  fait  Mon- 
iêigaeur  d'Angers,  qui  dans  Tes  Ordonnances  maia« 
(tient  6c  deflênd  ce  qui  a  dU  approuué  0c  defeis 
4u  par  kiàioc  Siège,     :  v  ' 


ARTICLE  XXVXa 

f)f/  OfkmMCit  Je  tâmik  1^4. 

Mais  d'autant  que  ce  feroit  inutilemcnè 
^ue  les  Curez  s  cfTorceroient  de  fatisfaire 
akun  obligadoni ,  ii  les  paroi  (Tiens  de 
leur  coSé  oe  fe  rencloieiit  alCdus  à  leur^ 
EgUresparochialespour  ycftveioftf  uiâs  9 
ISom  enjoigoeot  ai» aeneaCcauxinesc^» 
«aaififtslcinaîfirefta.mmioycr  kari  en* 
fans  ,le«rs  feruiceursgiretaantes  à  la  pre«  . 
miere  Meiie  &  au  Catechifme,  &  à  eux 
mefmes  d'affifter  à  leurs  grandes  Medçs  , 
'  im  les  peiœs  pomes  pax  lea  Canoos.  \ 

fREVVES 
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PREVVBS  DE*  CET  ARTICLE. 

l  ohliganon  d'a^ifler  à  la  Mejje  de  Pdroijp^ 

CHAPITRE  I. 
^i'obligatkm  d'affilier  à  la  MeOe  de 
Paroifle  eft  auffi  ancieoae  que' 
l'Eglife. 

iMf/hce  de  U  Cenfurede  Nofeignfurs  dm  CUrgt. 
m.  Rcmar^Hts  ftee^mrts^    III.    Mfjfes  pMii' 


ia  Mejft  fêfpéiàaê  m  tmm9m€f.^t  CEglife.  y. 
TtrtMUien  »  décrit  ce  ^uife  j>rati<]He  aux  Aîejfts 


4e  Parotjfet.    yi,    Ctt  vféutu  duré  en  tons  let 
Jieehs.    fil,  ^fûfittewt  £t  RtgÊUtn  ctidéM- 
mes.    riri,  'Cotiduitte  dMPâftShM  fUéUrUm» 
IX.  Mmatif/Êti  fir  tMsaréUtâffim  NvDa, 

oniigneurs  du  Clergé , defquels le  zele 
ôc  la  pieté  pour  maioceoir  ce  qui  regar-  ^ 
de  Icsdroi^EccIefiaftiqucs,  &pour  j^ji^^ac  UCcnf^ 
obliger  les  Fidèles  de  s  acquitter  de  ^W^z/^nw^i 
karsdeuoirs,  ne  peut  eftre  louée  aiiez  ckr^,  . 
.dignement  i  voyans  que  la  Remontrance  tendoic 
non  feulement  au  renucrfement  de  la  Hiérarchie,  • 
mais  encore  à  vn  rehichemcnt  entier  du  deuoic 
des  FiJcles  ,  principalement  en  ce  qu'elle  difoic 
qiiili  liiiuoient:  aucune  obligation  en  confcience  d^ajTi' 
Jhr  éuut  Mffes  PdntbidUs  &  dm  PrHty  ont  très-  • 
juftemefnt  coad«iiiiië<cette  propofition  en  l'Article 
IV.  de  leur  Ceoii^e,  comme  Tvne  des  plus  dan- 
tgereufes  qui  foit  cip  cet  infâme  libelle. 

Or  c'eft  la  neceffité  feule  à  laquelle  ie  me  fuis 
.engagé  de  defFendrc  ladite  Cenfure  &:  les  Ordon- 
nance de  Monleigneur  d'Angers  ,  qui  m'oblige  i 
4)ârler  de  Taiîiibnce  que  les  Fidèles  doiuent  à  leur 
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Meffe  de  parôilTe.  11  y  a  H  long -temps  que  l'oip 
en  difpute  ,  tant  de  hures  ont  eftë  cents  fur  ce 
fujet  &  auec  H  peu  de  firuiél, qu'il  n'y  a  pas  appa*> 
rence  dVo  meilleur  iuccS».  Oaa  vtl  en  ce  Dio- 
ct(k  ce  que  MonHeur  EueiUon  en  a  écrit  aoec 
beaucoup  de  folidit^  ,  &  nos  Aducrfaires  qni'iè 
(bat  vantez  qu'il  leur  efloit  facile  de  parler  &cd'é- 
.       crire  contre  ce  qu'il  en  a  dit,  n'ont  encore  rien 
'  produit  qui  afFoibliffc  ce  qu'il  allègue  en  ion  li- 
ure  des  Ëxcommunicacioas      celuy  qui  a  die  que 
Ç\  Moniteur  EueilloQ  euft  ve^cu»jl^euft.corri^  en 
la  féconde  édition  ce  qu'il  auoit  dit  en  la-  pre- 
mière ,  connoilToîc  tres-mal  &  fermeté  lors  qa'iit 
»'8gi0bit  des  chofes^  de  cette  nature. 
•    .  Or  trois  raifons  m'empefchent  de  ni'ctendre 

•     '  beaucoup  dauantage  en  cette  édition  que  ie  n'ay 

£iit  en  la  précédente.  La  p  rem lere  ,  d'autant 
qu'au  jugement  de  plufieurs  ^erfonnes  intelligen- 
tes lay  luiHiàmmeac  explique  ce  qui  regarde  ïo-* 
.  bligatioo'd'kffifterâla  Mefle  Paiochiale.  lÂiê- 
conde.,  que  I*Autheur  des  Refkxions  n'avanrrîen 
dit  eu  cette  occaHon  qui  fuft  confiderabfe  ,  il  c(l 
aifé  de  luy  fatisfaire  en  peu  de  motS}  £c  fi  le  ludi» 
fîcateur  adjoufte  aux  impertinences  de  Ton  Co* 
•  .  •  pifle  ,  il  y  aura  lieu  de  luy  répondre  en  vn  autre 

ouurage.  La  troificme,  qu'on  a  imprime  depuis 
peu  à  Paris  vn  iiure  excellent  compofé  par  vn 
Perç  Capucin  »  Qoi  a  pour  tiitre  Parocophilud  , 
dans  lequel  le  Leâeur  tronnera  dequoy  iècoo* 
tenter  pour  ce  qui  regarde  la  Me^Te  de  Paroiflè  j 
Ia:Predication,  .&  la  Confedion  de  Pafques. 

Auant  que  de  prouuer  l'obligation  que  les  Fi- 
dèles ont  d'aflifler  à  la  Mefle  de  paroifle  ,  le  Lcz 
^  Aeur  remarquera  s'il  luy  plaift  fix  chofes. 

MmaraMu  tmeA  La  première,  qu'il  y  a  beaucoup  à  dire  entre  ce 
fàt^t,     '  s  appelle  commiinénicnc  k  Mc^c,  &Ja  Méfltt_ 
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cte  piroifTe  :  entre  la  MeiTe  particulière  tt  laquelle 
ceux  des  Fidcllcs  qui  veulent  fe  trouuent  j  &  la 
publique  qui  porte  l'Aflemblcc  des  Fidèles.   La  • 
première  contient  feulement  ce  qui  concerne  la 
célébration  des  myfteres  diuins,  &  qui  d'ordinaire 
o'a  pas  d'heure  fixe  &  arreftée  ,  Drincipalenaeoi 
4$ns.  les  £giî(«  où  il.  y  a  quaoÀc  de  Pfeftrcsi 
ndâfs.k  (èconde  À  vne  heure  ccfntine  &  dëter- 
iDipée  :  tt  ep  icelîeiê  iâii.dcplos  U  beneâiâioii-  . 
^  l'afperilîon  de  Teau  ,  la  proceiSon  ,  les  prie> 
res  communes  par  le  Preîlre  ,  auec  tout  le 
peuple  ,  la  dcooru:iâtion  des  FeAes^  &  autres  de- 
uoirs  Chrétiens  :  la  leâure  des  Monitoiresja  pre- 
dication  fie  la/parole  de  Dieu«  l'explication  des. 
ûiséhs  nyfteres^  ht  pâftkipadoo  eu  Corpsde'No"' 
%e  Sdgneof ,  k  <li(lfibiltioo  da  Paia  beoift ,  &c 
iSi  que  S^lèlài    fbtt  hieii  fomprii  en  ces  pa- 
roles, «  Zf  VMr     Dimémbe ,  Ufi  fmt  vne  jf/em-  •        <)d'>  «l'cirar 
^/rV  rti      -mt/meMii  Je  tvm  cewx  qui  démentent  f;VpWilTwf*«ri 
déinf  les  Bourgades      dans  Us  champs  ,  &  en  ht  Us  dicgooi ,  in  ramdrn 
Commentaires  des  Apofhes  ou  Us  écrits  des  Prophètes,  If?*" 
£t  apm  qxe  ceiuy  quifatt  M  Utture  apny ,  celuy  qnt  flolotum  aut  fcupta 
freSdg  à  ij^emblce  fait  vn  dt/coetrs  ^parUattel  il  in-  ''oph'»»"»  •«rfi««r. 

^u&^fju d« «  i"î/2S,TJfî5! 

le  fétMcr  U  vin  ert  eaUe eelity  U  mefme  qmi  daiamm  liuio  ircdi 
î^ide,  enfant  and  luy  efi  Permis  ,  fiit  des  prières  é-  "homwx.  Sub 
aes  attwns  de  çr.tccs  ,  &  le  peuple  répand  auec  muniiei  omn»»  »  prc- 
joye  Amen.  En  aptes  on  fait  la  dtfiributwn  ^  la  cationcsprofandin-us. 
i9mmnnicaùm^tchacun  do  prtfens,  des  évjes  fur 
UffMbî  m  éHmmmtm  â  Dieu ,  é-c*  -  ■  r  «•^■t.  *  »r»pofuu» 

La  féconde ,  i|t*ffeiV  t)biigë  fur  pêne  ériWNftë  '^'JJ  ;  ""'^^l^^if 
nonef  d'afTifler  â  la  Meiïè  tous  les  Dimincqcs  &  iiaii  aâionrsVuifdTl 
toutes  les  feftes,  s'il  n'y  a  eicHfe  kgitimey& cette 
jlUigatk»  l'éteod  d'aua«0gepowr  ce  qui  regarde  «mummum^k"  % 


coratn 
ùx  Tu  ni 


$14  Detûhît^ktîon  l^ifif^ 

în  qutbuï  gra-  la  Mcflc  tic  *pà?ôiff 'i^TO^fe  ayaftt  adjouftë  l'ex-r.Ti 
i-  y'ït'/X  ocrttimaîiiMClort  iotïrre  ceux  des  Fidèles  qui  maflpb 
iptmn .  ««.  /«jfRi.    -jç^-^^ç^ç  Tj^  ^  ^ç^j^^  ^  trois Dimaiiches  4'irfl/i> 

'  i'à  n'V  a  excafc  regiiimC  î-'-^'Ctsîr./.vn.v  »!îp  kf;5p 

La  croitîcrDC ,  que  cette  concéfEcm ,  e#>t«feffti-oi 
dulgehce  de  rE^Iire  4a'«'"èiici>tfrifiW¥(«ttiWlW*to'P 

fli»^^Wiil5im«b»é*'r^tt  àlaM^  4c^aft)iflc, 
a?  E  D  K  OîCT  lès  FiifeÂf/  M^ét^^^f^^ 
Mmi^  W  "bimanches ,  Cômme  le  Pcre  Bagoc  le  f 
ConnoiO,  quoy  que  d'ailleurs  il  foie  très -grand  cnne-  ' 
•  ■ -  î  iny  de  la  MefTe  de  Paroifle ,  comme  il  cft  aifédc  con- 
,.t.»*î.x  V  ;^>\  noifbe  par  cequ  il  a  écrit.  len'ay  vdfoD  liurcque^ 
-  ■ -  ./A  Lrs  qu'on  crauailloii  à  l'impftfflléo  dèCCiPifBetfl 
&  ien'ëir  dis  qu'vo  moctUi  pif&M^iailuiità  ctttim 
qâ'ferrftitért  fa  ttiertdtfeii  d<JtriïÎTetoutes4es  eipâj 
reitrs.  Ceft  vn  Iwre  qui  fous  le  rikitf  de  Biffè^^i^ 
d»  droiB  Epifcopal ,  tcod  a  le  rttiftof  éttderememiu 
&l'animofité  de -Ton  autheur  cônrrtîa  fffewrchie/ 
contre  les  paroiffes  &  contre  l'obligation  d'aflifteri 
à  la  MelTe  parocbiaIe,paroifl:enfonrecon4traiaéiJ 
duquel  néanmoins  le  ne  diray  qite  ce  q^i^îcWtldW 
cetfaire.poor  6»îr«?^àlHiti9W^â«  feèqtfibdw  «wj^ 

iagc ,  by  en  dimiafacrroMl^tioD.  "oj  sDioifi^  ah 
La  quatrième ,  qae  puîs  (Jtie  PEgliftwpfttndncé? 

«tcommunicatioB  fii  aCujetty  lé*  f<î*eles  en  ce 
poinAaux  peines  EcclclîaftiquW  ,  faut -conclurtil 
qu'elle  a  crû  cette  onyiffion  de  la  Mefle  de  paroifo» 
vn  grand  pechp  ,  comme  il  fera  pwmué  cy-ap/^^S 
l'cxcommumcation  néft  dbtffiWif 'dVïriliillW 'qvd 
p<^  vèi  peefaé  ntMnsl  $  ««^ai  fic«4Vfttâiic  pa»  foe 

fiftancè  «c  h  hîbclIbB  dés  fcéfiftWâiiiï*"!  Y^in 
cinqoi^iiii^î  -^tfé  PEglift^  tù' cette  matière^ 
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à  U  Meffe  de  Pdmfff.  -  •  ^  515 
meot  elle  les  a  voulu  obliger  d'aflifter  à  la  Mciîc  r,  ,rtr©. 

«ieparoilTe,  6c  voyantcju'ils  ferclacboientaifcmcDC  ^  •  ■>  '  ^r.  \  x.- 

<kin$ce  dcuoir,  elle  a  ordonné  eniecond  lieu  que  '  ' 


V-;. 


ceux  qui  y  manqueroient  trois  Dimanches  de  fui^^- 
tc  encouruflent  l'excommunication  j  c'eft  à  dire 
qu'eftans  dénoncez  au  luge  fuperieur^  jls^ourroient  t^ 
eftre  condamnez  comme  rebelles  &  coutumaces  i.) 
l'Eglife,  laquelle  vfe  d'auertifTement  &  demeoaccrj 
auparauant  que  d'en  venir  à  l'exécution ,  qui  ne  (e  ^ 
pratique  &  ne  Te  doit  pratiquer  en  cette  occafioHj 
qu'après  vne  refiftance  connue  Ôcauerce. 

•La  fixiéme ,  que  quand  les  Souuerains  Pontifes,  HL 
comme  Léon  X.  en  fà  Bulle  JnteUeximus  ^  (c  Paul  .  Jiïffes  fanmlie^ 
III.  eo  celle  qui  commence  Zicef  debtiutn ,  &  Cle-      &  Mepsccm 
ment VIII.  fi  on  veut  en  (bn  Bref  Significatum^  d 


1- 


fent  que  ceux-là  ont  fatisfait  au  précepte  d'entendre 
la  Meflc  qui  l'cntcndcncen  l'Eglife  des  Réguliers, 
ils  parlent  de  la  Meflc  particulière,  &  non  pas  de  la 
Mefle  de  Paroiflc  j  &  ainfi  toutes  les  Bulles  &  tous 
-les  Brefs  citez  en  cette  occafion  n'-ontaucune  for- 
ce ny  vigueur  contre  ce  qui  regarde  les  Mefles  pu- 
bliques &;  parochiales  :  ôc  iamais  les  Réguliers  ne 
fçâuroient  produire  vne  feule  Bulle  qui  di(ê  que 
les  Fidèles  ne  font  pas  obligez  iJ'afTifter  à  la  Mellè 
de  ParoifTe  tous  les  Dimanches  :  elles  difentlecon- 
tfaire,  comme  on  verra  cy-apres. 

Et  certainement,  qui  eft-ce  qui  pourroic  fe  pcr- 
fuader  que  les  Souuerains  Pontifes  par  des  Bulles 
&  par  des  firefs  particuliers  enflent  voulu  cafler 
Ce  annuUer  -ce  qui  a  eftc  ëtably  par  les  Conciles 
Généraux  6c  Prouinciaux,  par  les  Bulles  des  Papes, 
6c  parles  Statuts<ies Eue^ques?  qu'ils  euflent  vou- 
lu renuerfer  vn  ordre  6c  vn  vfage  ëtably  6c  afFer- 
my  de  plus  de  quinze  cens  ans  ,  fans  en  dire  vn 
fcul  mot,  6c  làns  rendre  aucune  raifon  de  ce  bou« 
leuerfemeoi  -,  ce  qui  cft  contre  les  loix,  contre  les 

Tctiij 
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■  ■  '  De  hUi^arion  d'afsljîe?' 
■formes  Ecclciwftiques  ,  &.  contre  ce  qui  a  eftcmis 
?éfivf  iiuiqu£s.i  préfiroft  par  .^s.  Souucrains 

it99lijfqi  >.^  ,^iM'«^d'aoiflÉd«'«e  i|«.'illî'oiH 
.tMtAoniliv'Sc     qui  fiymAr,dàmi  êç  «oêiniBO,, 
.«HM  .jetions  cnairtiffiit  maar-Ji-Àe  fomnen 
^wavmiufttce ,  &  coQjfoméMfcwx  loml^edb* 
f  Aailiqufs  »  qu'alors  qu'ils  permettent  aux  Séculiers 
.   d'eateodre  la  Meflc  les  Feftes  &  les  Dimanches 
^dans  les  Egliics  des  Réguliers  ^  ils  parlée c  des  Méf- 
ies comnopoes     ofdiiiâires  ,  &  non  des  Aleifcs- 
publiquea&  pawchnte  ^gMttgmcqt  ce  fêroitHiec* 
f  rte  la  4iiinfioB  Rkirimudiftwin  fëii|iy<kiSm»- 

ce  qu'on  ne  doit  pasiènlcmenc  Muftri  • .    •  • 

Vr.  L'obligatioD  qu'ont  les  Fidèles  de  crovucr 

V aps (lance  *  U  les  Dimanches  eo  leursEglifes  parocfciiftIcs,& d'af- 
Mejfe  Parechiale  4  ç^i^^q^  aflèmblces  qui  S'y  font,  eftauflVancietm« 
c0M^MimiffE'  j^^g  l»Eglife  ;  ôc  fi  nous  en  croyons  S.  Auguftir>; 
^  jious  uc  pouuons  douter  qoç  ccUo^iteftéiniVitué 

Er  les  Ap:oAfti.  Cm.mtf^qÊÊM  xmf^tolei  éê 
ipoOie  S»  M     l'EHm  flW^GMMtaM^ 

l  Citfra  CUTI  venero,   /  ]^Qr4a  pOUUm  tmfnndfC  fm^mipMUi^' êfU^'t^tfiifi» 

nmituiD  eratn  iaipi-  que  tout  tordre  &  la  ffutniert  £à^f  qif  t^fiefUâ  Tj^ 
Joli  totom  ilia  agen.  ^/^^  ^^^^^       (7r^£;«a^i  pat  Uy  ,  <f;f  /tf  qu't»  VW  fi  fTétn^ 

<]uetn  foiuerfuTi  pcr  àe  vanete  de  meurs  tl  n'ejt  aucurcmcnî  cpan^.  Et 
o:btm  fcroat  Eecie  qyi  doutc  que  ces  Darolcs  de>  Aclcs  des  Apoftres» 

fil, ab  info  ord-nirom    *  .   %.f    ^  '  ^  —  »  i      /«  .  # 

to«  ^ururt.  Epijlol.  ynmt  ,&mla  prien  ,  oc  l# Maint  etitendre  dcs^ 

tilt^z'^î^t.t-  affèmblées  de*  Chceftien$,  pui»  qoele  âintErpric 

tes  in  AoSuxaï  Afo.  expHme  en  peu  de  paroles  ce  qui  ^ç£^t  en  1% 

ftoloram . jr  commu  Meflc  de  paroifTc ,  fçauoir  la  Prédication ,  la  fain^Ske 

pani*  «o'aMonbai.  v^ommumon ,& lA  Pn^ue,  ce  quc  les Peres  appel». 
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à  la  Me[fe  de  ParoiJJc,  517 
pales  marques  &  les  liens  de  l'vnion  de  TEglife. 

Et  dans  les  Canons  des  ApoOres  nous  trou- 

uons  celuy  cy,  »  Q^te  tons  les  Fidcles  qui  entrent  en  m  Oaiaies  El^lci  qui 

l'Eilife  dr  entendent  l'explication  des  écritures ,  é"  ne-  ingrcAttMwEccrefil, 

o'^  ,  ij»^.         j  &  Iciipiutas  audiuiir, 

émnuiini  ne  ferjeuerent  fof  dans  les  frteres  &  ne  rc~  non  auuin  pcifcaeiSc 

ftittent  fM  U  ftùmih  Cmmaumn  ^  foient  priuexjie  U  iaoradoae,i>«rMAi 

CâmnamiêH  cmmferfimis  qui  caufent  du  mmbletn  ^^^Zrm^ZX 

kEgUff,    Et  il  ne  me  fera  pas  difficile  de  £iire  voir  dinn  EccUfia: 


com« 


par  vne  fuitce  des  principaux  Aucheurs  qui  ont  Sîïioione  pJïîiïïl 
Jcrir  en  tous  les  ficelés  ,  comme  cet  vfage  qifi  a  ç^^Mf^lf^têL 
commence  des  le  temps  des  Apoftres  a  coDEinué 
jufques  à  nous  fans  aucune  mcerruption. 

Tay  dei  ja  rapporte  l'authorité  de  S.  luftin,qui 
pariane  des  Aflâiibiées  des  Chreftiens  au  corn- 
snencemeotj  U  qoafî»  en  la  tiai(&nce  de  VE^\\k\ 
décrit  la  Meflè  de  paroidè  félon  toutes  fes  parties  » 
^Aous  pouuoDS  adjoDjUr  icy  celle  de  S.  Ignace,  . 
qui  avelcu  dans  le  premier  &:  dans  le  fécond  fîe- 
cle,  lequel  en  1  Epiilre  aux  Magnefiens  enjoint  aux 
Fidèles  "  qu'ils  s'alfc7nblent  fouuent  en  vn  mcfmc  lieu ,  ,  ïîfcnrc  Fiadc»  rt 
^C.  quà  cet  effet  vn  ?nefme^  lour  cji  cpaby  pour  ton4    in  vcum  ftetju.m:^* 
vn  mefme  é-  ÇemblabLe  lieu  y  é'  lU  participent  a  vn 
mejme  pain  &  àvn  mtfitttCMtCe  ,  qu  ils  fol»  tOM'vne  dirs  prxfticuca,  vnu« 

me/me  pnen  m  c»mimm  fvwr  toau  les  asam ,  au  ils  i^^^^^^^q"  io<">  'o'» 

communtquent  à  vne  mefme  Mctrme^far  la  'boiube  «it  participaiio ,  ym 

£vn  veefme  PafeMr^^c,  oni  it  iiî  j  ooi^i  .s 

.  Tertullien  qui  viuoit  ainroifiéme  fiecle  parleen  tVurX4.n«'*'c» 

ces  termes  des  allembléesdes  Chreftiens:  />  Nais  miut  Paftciii  orc 

fuifons  vn  corps  ^  ou  par  vne  connoiffance  certaine  nous  «^«•■»<«t*0'  Igiiat^ 


confirons  toua  au  [eruice  du  vray  Dieu  ,  ou  nous  vh  ^î'*f* 

ien  i 

%jr'  tr-w    rrmirtmwmfw    WMMmv   «VM    l>VHHSVnJ  ■    /J,  prenant 

beff  trame  de  la  fiUdeé  eeetneBe^  ^em 


»m  fim  %m  mefku  dtfctplmt  é- vni  fcult  fn .  _    „       .,  . 


iur  us 


iUtu  pour  prier  Dieu  ^eemne  fi  mm  voulions  emporter  f  Cotp* 
k  main  ferte  te  que  nos  prierts  luy  demandent  ^c't fi  vne  "5^*5"'*  ««igio"» 
viemcifmUytJtfiagreaàk^  i^et^  le  freens £9urUs  fftUvtin^CmmM'mr 


cafutn  &  cong/t/ga-, 
tioocm  ,  Yt  ad  Deum 
qiufi  manu  £ada  prc- 
cacionibuit  ambintus 
otante*.  HaecviiDjo 
gratacft.  O  araus  cnâ 
.|>ro    Impcraconbui , 
pto  MinifUis  eorum 
Se  potcHatibas  ,  pro 
Data  fcculi  ■  pcorciû 
quiece  pro  morâ  finit. 
Cugimur  ad  diuiiurû 
Itltccacu  coaimcnio. 
ratioDcaijfi  quid  pcx- 
fcntiani  ccinpoinm 
qualitas  «at  pccmo. 
uçic  cogii,  aut  rcco- 
gaofccrc.  Ccrcciîdem 
landU  vocibas  paTcu 
mut,fidttciani  Ëgimus, 
difciplinâ  prxccpto- 
rum  nihilominus  in 
culcatioaibns  dcnfa- 
tnut.  Ibidtcnetiam ex- 
hortation s  •  cafliga- 
tioaei,  fc  cenfuta  di 
uina.  Nim  &  ladica- 
tur  tnagao  cum  pon- 
dère ,  vt  apud  ccftos 
de   Dei  conTpedu  : 
fummaaiqac  futari  m  - 
dicij  prxjudiciuf»  cil  > 
£ quis  tu  dcliqaciic  • 
VI  àcccnrouoicAt  ooe 
oraiionis  &c  conocn- 
ms ,  &  oirnii  fandi 
comrnerv)  rclcgerur, 
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çrS  De  l'obligation  d'apijier 

Empereurs ,  pour  les  Magt/hats ,  qui  ont  teKmiCe  ât 
leur  puiffance ,  four  l'ejlat  politique  ,  pour  la  tranquil- 
lité de  l'Empire  ^  pour  le  retardement  de  la  dijjhlution 
générale  qui  doit  mettre  fin  à  toutes  chofes.  I^otit 
nous  ajfemhlons  pour  lire  les  Ecritures  faintes  ,  ^ 
nous  en  lifons  félon  la  condition  du  temps ,  ce  qui  fert 
ou  pour  admonejler ,  ou  pour  confirmer  les  fidèles.  En 
effet  les  faintes  Lettres  nourriffent  nofire  foy  ,  releuent 
nofire  e(^erance  ,      affcurent  la  confiance  que  nou4 
auons  en  Dieu  :  toutesfoss  nous  ne  laijfons  faf  outre 
cela  d! affermir  nofire  difctplme  par  la  force  des  préce- 
ptes que  nous  repetons  à  toute  heure.    C'efi  en  ces  af- 
femblécs  que  nous  faifons  les  exhortations ,  ^  les  cha» 
fiimens ,  ^  que  nous  exerçons  cette  cenfure  diutne  ,  qui 
banniji  les  pécheurs  d'auec  nous ,  ^  les  exclud  de  nofire 
Communion  :  nous  les  jugeons  auec  beaucoup  de  circon- 
/peclion^puis  que  nous  fçauons  que  Dieu  efi  au  milieu 
de  nom  ,  ^  qu'il  voit  ce  que  nous  faifons  \  ^  certei 
c'e^  vH  grand  préjugé  de  la  condamnation  que  Diem 
prononcera  vn  iour  contre  les  méchans ,  lors  que  tEglife 
éniu'â  de  Cenormité  de  leurs  crimes  lance  fur  eux  ce  fou* 
dre  de  l'excommunication ,     les  priue  de  la  participa- 
tion de  fcs  prières ,  de  fa  focieté  ,      de  toute  forte  de 
ftint  commerce  auec  elle  ,  &  le  refte  que  j'obmccs: 
eft-ce  qui  ne  voit  par  ce  difcours  les  Me/Tes 
Parochialcs  décrites  en  termes  formels,  puis  qu'en- 
cores  maintenant  après  plus  de  quatorze  cens  ans 
nous  voyons  qu'on  obferue  la  mefrne  chofe  qu'ea 
la  naiflance  &  au  commencement  de  l'Eglife. 

Le  RcHechiflfeur  m'accufe  en  cet  endroit  de 
de  confondre  les  Affemblces  ,  les  Mcffes  communes 
ou  publiques ,  Meffes  de  Paroiffe  j  &  par  après, 
que  ceji  fans  raifon  que  ie  veux  faire  commencer  les 
Miffcs  de  Paroiffes  pluficurs  fiecles  auant  que  les  Pa>- 
rotfjcs  fuffent  infiituèes  ,  lejquelles  n'ont  ejH  établies 
qMemiron  l'an  2^0,  par  le  Pape  S.  Denis.  Mais 
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•rf  Id  Meffe  Je  Pdroi/fe,  ^9 
'p»tfr  luy  faire  voir  qu'il  me  reprend  fort  mal- 
apropos  ,  il  ne  faut  que  lire  ce  que  i'ay  écrit,  ra- 
portâDC  le  texte  de  Tertullien  ,  où  i'ay  parle  des 
JUkmbiéts  des  Chreftieos        anoienc  éSmm 
noros^doot  ie  micteiay  mUeiin;mais««onime  dk 
S.  Grégoire  deJ^fazknze,  il  importe  fort  pen  de 
di(pucer  des  mots  pouruû  qu'on  conuienne  dan 
les  chofes  /îgnifices  par  icenx.    Or  nos  Aduer- 
faires  n'oleroient  nier  qu'il  le  fîft  autre  cho/è  dans 
les  AfTemblées  des  ChrefHens  ,^e  quelque  nom 
qu'on  les  appelle  ,  que  ce  qui  ie  pratique  en  nos 
^MeiTes  Parochiales  j  dooc  Û  Àttc  conclure  que  ie 
•ne  me  ibis  pu  trompé  1  miis  le  Reflechiflèor  iàk 
«voir  ion  ignorances  rhiftoire  EcclefiaAique, 
JoM  qu'il  fait  S.Denis  Pape  tniheiirxics  Ptfoîilès. 

Dans  le  quatrième  iîecle  nous  auons  deux  Coo- 
rciles  remarquables  pour  ce  qui  regarde  l'obliga- 
,cion  des  Fidèles  à  la  MeiTe  de  ParoifTe.    Le  pre- 
finier  eft  celuy  de  Sardes  ,  qui  a  efté  vn  Concile 
«iroiuçrfel ,  auquel  Odus  qui  y  preildoit  dit  ^q  qu'ils  f  Recordrnhii  p^tm 
^imfefouuinir  que  i$$  éÊ9tim  «Mte  mMfik  J^/eH.o'.ud.cauT. 
jugé  que  f  quelque  Zaïqm âmtmÊÊttlt IsviBt  îfioH  tc  fi  quit  Laïra»  hi 
^ois  DimoMcbes  fim  voir  &  fe  trouuer  en  taffem-  >  Do. 

conucDÎat  is  cominiik 

tous  les  Euefques  ont  répondu  que  ch  auk  eftoit^rts-  nioDcmouearor.Oro- 
apropos  :  OU  1  on  voit  comme  il  s  agift  des  excom-  Hanc  quotjuc  fcotcn- 
municationSjCar  eftrechaflcdel'auemblcc&eftre  conacoien- 
excommunic  eft  la  mefme  chofe  dans  le  ftyle  de  CwoA 
.l'Eglifc  &  des  Pères.  Le  fécond  eft  le  Concile  fT^St^dw». 

^H^Btre  qui  ordonne  ^  fMe  f  quelqu*vn  eftimitm  pcficnspertreiDoni- 

^««r  nt  vient  ^VM^fk (^dk  à  diieà  l'Wlèmblde "'^^r 
à\k  MeiTe  de  paroiae  )        (oit  excommunié  four  pote  «MUorat  ,  n 
jmtant  de  temps  quU  fers  jugéneaffitin .»  ^lifiê  pt*ii  «««  »iaca- 

■far^iff  qu'il  s*efi  corrigé.      ^     ^  ««. 

Sain<a  Hierôme  au  quatrième  iîecle  parle  de  SSr.iîtee  jtBw^ 
49ffafièmbJ£es^&  reprend  ^riefiienienc  les  Curez^ 

Vvv 
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qui  pour  fe  rendre  complaifans  &  pour  fauorifer 
lîambicion  des  grands ,  auoient  accouftumé  de  faire 
mémoire  d'eux  &  de  les  nommer  dans  les  prières 
yj         publiques ,  ôc  cela  fi  fréquemment  qu'ils  faifoient 

tctu  leffucla.  Au  cinquième  iiecle  S.  Augulhn  raportc  queU 

/B  0  habc: ,  vt  ca,  quc  formc  des  prières  qui  s'y  faifoieut.   /  Cela 

jui  i)ci  iiinc  ,  circa  ^       y^^^    dit-il,  ûuc  noM  procuriofis  Us  chofes  qui 

v*K-amu$,  inquihorâ  regardent  i  honneur  de  Dieu  lors  que  noua  en  viendroni 

fuppiicritiocii  noftir  ^  l'heurc  du  facrifice  ,  en  laquelle  noua  auons  accou^ 

maxime    cotimendo  >  j    ^  ■        ■    r  ^^r        a      ,1  .-^  '  -      l    /r  ^ 

clur.uc.  ,crtt«  .  yc  (^m^  '^^  prier  ,  le  fuppUe  vofire  chante  que  latjfant 

o.nntï  vert  ras  cauCa»  fg^t  ce  qui  regarde  les  chofes  temporelles  vous  faffiez^ 
■ftTEcTl'â  frieres  â  Dieu  pour  cette  EgUfe ,  &  pour  moy ,  &  fout 
&prome  &proPref  le  Prejbre  Eradtua,  C'eftoit  celuy  qu'il  auoit  choifî 

bytetoEradio.Domi-  pour  luv  fuCCCder. 

ABgftfli.  tn  aBs     Au  fixiéme  fiecle  le  Concile  d  Agdcs  fait  vne 

Er.tdtj.  Ordonnance  de  laquelle  nous  auons  tant  d'exem- 

r  MiiLï  dicDommico  pjgs  en  l'Eglife  Grecque  6c  Latine,    f  Que  les  Se- 

cV*f?cciai*i*oidû  cuUers  Ics  iours  des  Dimanches  entendent  la  Mcjfe  en- 

ncprxcipimai,  itaTC  tiere  ^  de  forte  qù aucun  ne  s* ingère  de  fortir  auant  lit 

S«rdc!:!s^gX-  f>enediFiion  du  Pre^e ,  que  s'ils  le  font  quils  foient  fu^ 

puiasooo  pta fumai  ;  bUquement  excommumez^par  l'Euefque. 
îo''*^"Hiîcèconfua-  mefme  Concile  jfuiuant  Ja  citation  qiie 

diom^Co^ff//!"^^.       Beuvelet  eh  a.  faite  en  Ton  Manuel, il  eft  com- 

tvi».  27.  mande  v  qu^on  prenne  garde  que  les  Meffes  particn^ 

M  Caacnium  eft  vt  Ueres  qui  fe  difent  par  Tes  Prejhes  aux  iours  folemnels, 

pîfîiSr'f'irmn;»"!  tellement  enpublic  qu'i  caufe  dUcelles 

s^cerdocibut  hunt  ,  le  peuple  foit  dètoumè  des  Meffes  parochiales  qui  fit 
nonirihiPubiKofiât,  dtfent  reqlèment  à  neuf  heurcs  .  mais  que  les  Prefhes 

vtptoptcrca$,populu$      '  ■  r     ^\  i  i         it  ■      i  ^ 

à  public  i«  Molarum  q»t  font  à  l'entour  des  vtUes  ,  ou  qui  y  demeurent  y  Q»- 
«oiemnibu»  c^ua  hora  peuple  s'affembleut  pour  ajfifier  aux  Meffes  de  ' 

ttrtia  canonict  nunt    t)  fT 
abftrahim.  f«d  Saccr-   ^ ^TOljje. 
dotes  qui  in  circuicu 

vrbii  84t  10  cadcai  vibe  fuac,  &  popalui  in  rouni'  ad  M)/ràqijn  publicam  celebiadoRcm 
coajeniaat.   Idem.  Co/fCil. 

Ce  Canon  ,  dans  lequel  noas  voyons  marquées  ^ 
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les  Mcflcs  particulières  &  les  publiques,  dont  i'ay 
j>arlé  cy-defFus,  cft  raporté  diucrfenienc  ,Gratiaa 
&  lues  de  Chartres  J'attribu«nt  à  S.  Auguftin  i  & 
de  quelque  Autheur  qu'il  foie,  il  cft  ancienj Repar- 
tant ie  ne  dois  pafler  ny  pour  fauflàire  ny  pour 
impofteur  ,  puis  que  ie  parle  auec  les  li^auans  8c 
dont  les  écrits  font  refpedez  de  tout  le  monde.  ^ 

Le  Concile  qu'on  appelle  de  Conftantinople, 
in  TruUo  ,  tenu  dans  le  lepticmc  fiecle  au  Canon 
80.  &  (elon  BaUamon  au  Canon  81.  dit,*  que  fi  J^^^Jl^^biaco: 
^elque  Euefjue ,  ou  quelque  Prefire  ,  ou  Diacre ^  ou  nu,  tclqui  in  cicio 
.CUfC  ,  ou  La,que  .fans  aucun,  grand,  d,fficulù  ,  «  ^.~,>:a.  g": 
affaire  importante  qui  fuijfe  l  excujir  drvne  lon^e  ab-  uiotem  habct  ncciflî- 
fence  de  Ion  Eqiife  ,  maù  qui  demeurant  en  ville  ne  "'i",**^'  oegotiura 
Vientfos  à  l  ujjemblee  par  trots  lours  de  Dimanche  en  cichâ  abfit  diuiifEmè 
trois  (emaines  i  U  ceft  vn  Clerc ,  qu'il  fait  dcpofè  j  /  ccji  '«  c'uiratc  agent 
vn  Laïque  ,  quul Jott  excommunie.  ^i,    „il,ui  fepiiir.t. 

Le  R-cflcchifleur  me  reprend  icy  de  deux  cho-  oiiToanôcoiiutDiat, 
fes  ;  la  première ,     c,„r  U  Concile  m  TruUo.  Qu'il  J£i"1'ir„'.t 
life  les  Ecriuains  Ecclelialtiques  &  il  trouuera  que  grrgrtur  Conc.ConjL 
ce  Concile  a  efté  cité  par  les  plus  fçauans.    La  TtmUo. 
féconde  ,  £auoir  cité  Balfumon  qui  ejioit  appelle  U 
froteiieur  des  Schématiques,  Pour  rcponlè  ie  le  jt^tfLex.^ag.  ipf.. 
renuoye  aux  .mefmes  Authcurs  ^  8c  à  luy-mermc 
qui  l'a  cité  page  157.   Qu^il  ouure  le  liure  qu'il  a 
copié  ,  &  il  trouuera  que  Ion  maiftre  l'a  fouuenc 
cité. 

.  Dans  le  huidiéme  fiecle  ie  trouue  deux  textes 
imporians.  Le  premier  cft  tiré  du  Capitulaire  de  ^  oi«ni»Prtibytfrdr« 
Charlemagne ,  où  il  eft  ordonné  que  j  toits  les  Di-  Dominico  ctm  pùi- 
«^«to  If  Curi  auccfisChantr,>fa£e  la  ^roc.Moni  '~:::Z^ 
lenteur  de  [on  £glife  aucc  le  peuple  ,  O"  qu  il  porte  popolo ,  &  ac.uambe- 
Veau  benifie  auec  foy ,  &  que  le  Scrutain  fe  fa(rt(d*^  fccuir  ferar. 

a  dire  la  reueud  du  peuple  prclent/f»  fin  temps  Kom^fno  umporcfi.o, 
auec  ordre  félon  l^vfage  Romain.   Le  fécond  til  pris  otdinatèagamr.  C4- 
Concile  tenu  à  Chaalons  ,  où  il  cft  ordonné  fitul,  hb.s.c.i^i^ 

Vvv  ij 


*.¥nnauiibidcat  d«  -  qMg  Us  fitmiSes  psfmu  &  dament  Its  decimei  aux 
rcscorumbipcizâtac.  uê9x  9^  iem$  oifim  fn*  baftiftx^^.Çf  •à  m  meM' 


«(  «bt  pce  to(um  anal  jgj^f    j^fK  /'jn^.  Qu*eft-ce  quc/ 

s:«ic:A*r"  p««  *  i*re.fcgpt  i<p»  <«.  ;:^es ,  y  t,ou. 

aera  t'il  ce  quMl  pretena ,  f  irr  toute  Eglije  publique- 
fjqe  i/t.  .  eft  appcllêe  paroiffe  far  ce  que  le  peuple  s'y  peut  af^ 

femblcr  pour  aiijhr  à  l'Office  dtuin  ?   Et  tous  ces 
textes  tirez  des  Conciles  ne  mondrenr-ils  pas  clai- 
lemenc ,  comme  i'ay  fait  voir  cy-delTus  ,  la  diffé- 
rence ^xNl  7.a.eiimks  Méfies  pardcuiieres  fie. 
«elle  qui  eft  csommwie  9  à.  laquelle  feule  lef>Coa-. 
ciles  obligent  (bus  peine  d'excommunicatwni 
.    .  Miis  paiToBsau  neuHéme  flecle  &  voyons  daiur.' 
cette  excellente  Epiftre  de  Theodulphe  Euefque  • 
d  Orleans  que  Baronius  a  décrite  en  Ton  9.  tome 
en  l'an  855.  la  différence  des  Eglifes  parochialcs- 
d'auec  les  autres ,  &  que  toutes  les  MefTcs  qui  fe 
difeot  dans  vne  Eglilè  publique  ne  (ont  pas  la 
éKiuMtmim^yff  McSû  pitocbkÊAtiM/l  fmt  Mteriir  U  peuple  q»*iiiÊe^ 
peiââ<unqae  hkàà  mdBgeféte  OoMt  fHf^rûffice  puhlic  foU  Mfheaé  , 
mi  cibam  oon  a<c«-  qmt  chàtcun  fé^fméU  en  ZA  SAJITCTE  MJSMB 
VInctamIak-  EGLISE  pour  entendre  la  GRANDE  MESSE 
TREM  ECCLESiAM,       U  PREDICATION  ,  &  que  les-  Prepes  qui  ■ 
NIA  et^prÎm>1ca-  ^'^^^^^^^  ^''"^  les  Oratoires  ne  dtfent point  leurs Mefes 
TlONEM    «ttdicori  fnon  auec  tant  de  retenue      de  difcretion  &  fi  matin  ■■ 
coQjMftiMt.  HrnS»-        U  peuple  ne  fait  pas  détourné  des  foUmnitez^pu^ 

cerclâtes  pcr  Oratona   f/.      .     t*."'       ;  r       ,      J   n  1 

ne<|uaquain  Miflaioifi  oUquiS.  Mate  qt  chucun  ,  jott  oes  Prejkes  qut  de- 
umcaut^antç  recn.  mernmktgmmrdt  U  vii  m  d^m  iuMu /fiêt  U  - 

pop«r  rp^b  "cl;  n^em^  dLjé  di^^ 

foicmnitnubus   oon  pouT  afftfier  k  U  eMnÊtion  DE  LA  MESSE 

niitu  vbis  aut  ïneadc  -^^^« ,  f  n'ont  poe  accoufhtmi  de  fenk^nutie  de  #rt 
yibe  func ,  fiuc  popu-  meum  en  Uun  Menafiem^ . 

m  t  Tt  pizaiximat ,  ' 

10  TOMB  «d  pabUcam  MifTarum  ccirbrationem  eonoenlant  cxceptii  Deo  facrati$  rnfmîn?* 
^ibu  nmcfttd  pubUcum  ooa  cgtcdi,  (éd.  claaârû  ^aaai|  coatancti.  TbêMU 
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à  U  Mejje  de  Paroiffe, 

Ejcs  de  Chartres  dit  ^  qu'il  faut  prendre  garde  *  A»»*»*»  «•  ; 
que  ks  MESSMS  PAKTlCVZlEKhS  que  Us  '^.T,:,  d'i'c».' 
jpfefires  difent  les  imrs  feUmultme  fe  difent  pae  en  oe<«ftaertdotibuifiât 
fthkc  ,  de  forte  que  par  iccttcs  le  peupU  foit  détourné  ;rpÏÏtîtp.l1 
de  U  célébration  des  MESSES   PVBLIQVES  PVBLicis  miss  a- 
SOLEMNEZZES  Ufquelles  fe  dtfent  nojcment  k  ^'JÎ^Vrt'tî^**^* 
neuf  heures,    l'obmets  le  relte  qui  eit  tout  fem-  Soîicèfiu»t  abftiahî 
blable  à  ce  que  dic  Theodulphe  ,  &  on  voit  dans       *c-  Tms  ftsrte 
ces  deux  textes  la  différence  qu'il  y  a  entre  les  ^•esf,ttt^ 
Meflès  publiques  &  Ici  pardcnliercs    encre  les 
Chapelles j  Oiacoires^  8c  aiures  Hem  particuliers^ 
&  les  paroiffiss  qui  ibor  appellées  Eglifès  ,  Mere 
£gli(ê  ,  &  autres  noms  femblables  dans  les  Au- 
tbeurs  Ecclenadiques  qye  j'iexpliqueiay  s'il  plaift-  ' 
si  Dieu  ailleurs. 

Au  dixième  fîcclc  ic  mets  le  Concile  de  Nantes, . 
quoy  qu'on  puifleaflTeurement  juger  que  ce  Con- 
cile foie  beaucoup  plus  ancien, lequel or^fffl»^^»^  r  DomimVii  & 
la  Cnt^les  hnrt  di  Befies  é-  J)imiÊnàtet4mtrtûyna  dieb'prjbyteiunt». 

kja^U  pnfentéeMéeniquedeetiaffttUMeffe.^n  ^w^^'^u:^^:.':^ 
nyaptint  en  l*£glJ/è  quelque  paroiMenetvn  autre  aitcriui  pa.uch  anut 
Curé,  lequel  auec  mépris  de  finCuri  defre y  entendre  I^ho  «n'uL^r  A'rfL 

la  Mejfe  ,  que  s'il  s'en  troUUe  quelquvn  ,  aufi-toft  ils  bytero,  ibi  MilTam  ve- 

le  chafent  de  l'Eglife^f^  U  centraigient  de  retenner  ll^a^tn^ftadTabEÎ^ 

à  fa  faroijfe.  elefia'  «ijciow  *  Hi 

Le  ReflechilTeur  dit  icy  quantité  de  chofes  des  Jjjf*^^^****'*" 
oblations  6c  off<and€s,comnjc  iî  on  n'auoit  obii-  j^^^u^tu^ 
gatioo  d'aflîfter  à  k  Meflè  de  paroiflè  que  ponr 
aller  à  Vo£R!âiide,&  que  ce  fulren  cela  que  con-  ^»/i»f^^*9ê,Â§ù 
iiftâc  le  mépris  du  Curé  donc  parle  le  Concile  de 
Nantes  I  mais  que  diroic-il  des  Paroiflès  où  il  ne 
ie  fait  point  d'offrandes  ny  aucune  oblation  tous 
les  Dunanches  ?  les  Fidcles  pour  cela  font-ils  dé- 
gagez de  robligaùon  de  la  Ifi^ÇS^  de  ParoiHe.- 
Pauure  defFaiteî 
Dam  Iç  douzième  fiede  il  fe  trouue  vn  KQd^ 


524  tohligdtion  d^dpflef 

dans  ks  Archiues  du  Monaftere  de  S.  Trudon  Or- 
dre de  S.  Beaoift  ^par  lequel  l'Euerque  excommu- 
nie ceux  de  la  paroifle  d'Alboury  ,  qui  abandon- 
nant leur  Eglife  propre  s'en  alloienc  entendre  le 
feruice  dium  dans  vn  Oratoire  de  Templiers. 

Au  treizième  fiecle  le  Concile  de  Tolofc  tenu 
pour  le  rétabli flemenc  de  la  Religion  qui  auoic 
W'Sutuimnsft  €iiaûi  ç{^^  orandemcnt  aflFoiblie  en  ce  pays-là  ,  ordonne 
^ram  muncrrooïï;.'  ^ue  les  faroidtem  tant  hcmmes  que  femmes  afii^ 
Vus  dicbui  fcftis  «t  fient  À  U  Mejfe  farochiale  à  la  célébration  dei 
Domm.cii  qujbui  ^  Canoniales  aux  tours  de  Fefies  &  Dimanches  » 
tur  .  facro  MiiriaiTi-  aufqucls  tout  cEuuTe  ferutle  efi  deffendu  ?  Que  Jt  Jans 
ûaoc  officio ,  ac  celc'  av.cun  légitime  empefchement  ils  font  conuaincua  d'à- 
ï"„t"»°"^f  û  uoir  nc^y  cela  .  qu'U,  f.Unt  ccndamnc:^  de puyn  U 
nuilo  legiumocciraa-  fomme  de  douz^  deniers  applicable  À  l'Bgli/ë  &k  Iv- 
^,cÂrcot,^i^Oi\fnz.  f'i^e  des  Seigneurs  du  lieu.  ^ 
line  duodccim  d«na-  £ouiton  le  quatorzième  fiecle  au  Concile  tenu 
,i»iû  foimirtie  vnaC.  ^  g  q  furent  coodamnccs  certaines  proportions 
pii«DdaEceiefix  »fi-  des  Religicux  Mendians,  nonobiUnt  la  rcliltance 
bus  &  loci  Dominif.  ç^^^  lefdits  Rcligicux  y  apportèrent.  Ces  propo- 
Concil.  Tofcf,        ^^^^^^^  eftoient  telles,    e  Que  les  paroifùens  ne  font 

^  r  J  J,  pas  obligez  de  droiïl  £  entendre  la  Meffe  les  iours  de 
Propofittons  des  Re^  r  j>     1     ^  „      ri       n  1        ^    ^  , 

cuUers  condamnées.  Dimanches  &  des  Fe^es  folenneBes  en  leurs  propres 

7  Pirochiaiioi  noa  te-  EgUfes  Parochiuks  :.  Qu'en  ces  iours  les  paroijiiens  n 

ne  ri  de  iura  Domiaicis  A?^;^^^       oblizez  de  prefenter  leur  offrande  aux  C«- 

MliTaiin  propriri  Ec-  rei^  :  Que  celuy  qui  efi  oblige  de  faire  célébrer  des 

çlcfiji  parothialibus  j^dcffes  tant  pour  les  viuans  que  pour  les  défunts  ne 

TioblationcmCotatii  le  Qurè     autant  quk  raijon  de  fa  Cure  il  y  efi  obli^^ 
°cbr"ïr/«.      ■■  ei'-""  lue  le  tayemcn.  Je,  M/me,  fe,e  Jefre. 


pro  Tivij  fco  defuo.  c£pte  ,  néanmoins  il  n*ef  point  de  précepte  a  qui  on  ta 
ùxs  ,  non  fattsfacerc  /^^^^  ^  y„  chacun  de  Ics  payer  À  qui 

dcbic0  fi  per  Curatacn  i  J    '  i    ,  ,  . 

faccrdoccm  id  ficii  l'on  vcut ,  OU  dc  US  employer  en  quelque  autre  œuute 
carf  t ,  cjuoDiam  ratio  pieux  :  Que  ceux  qut  meurent  en  l'habit  en  la  pro-.^ 
gatui  :  Dccimaium  fjlion  des  FF.  Mineurs  ne  fouffrent pas  les  peines  de 
fo^rioacra  ,  etû  dc  PnrgatQïre  $Uts  (Cvu  on  ,  d'autant  que  S»  Franjo*:t_ 
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a  la  Mejfe  de  Pdmjfe. 
fdf  vit  frmilep  receu  de  Dieu  âefccnd  tons  les  ans  en  p'fcfpfo  /îr,  ooiia; 
J>urgatoire  ,  è-  emmené  tous  les  fans  au  Ciel:  Que  les  ""fiÎLî^rnd;";!!? 
ÏF,  Mendians  ,  encore  ^uds  ne  foient  fas  prefentez^  bcium  c/Tcjquibus  ve- 
^ux-  Ordinaires  ,  peunent  entendre  les  confeSions  ,  *^ 
^ue  ceux  qui  Je  font  confejfez^à  emx  ne  fint  fête  ekU*  îipcnd/re  :  Morien- 
fesr  de  fe  cenfeffer  vne  frie  i  lenr  propre  Prefire  :  î".  pto^ffionc  & 
Que  les  Smefques  ne  peuuent  fe  referuer  aucuns  cas^  îw^kwïïïïmiiï 
finon  ceux  qui  font  exprimez^  dans  le  Droifl.  Le  pafforosinrœniiEur- 
Concile  ,  comme  il  eft  raportë  dans  les  Ac-^es  ,  f^^^lci^'^^S^^.y 
condamna  toutes  ces  opinions  comme  erronées  j  &  nîlfgio  ^neuraîs  ad 
d'autant  que  ces  propofitions  font  pour  la  plufpart  P^'R"»""™  «lercen. 
•.lêmblables  A  celfes  de  nos  Aduekircs  ,  aufli  la  caioïlSï^cT:  ï.a 
Ceniiire  que  Noflèigiefilii'^û  CJergé  «n  ont  faite  traMendicantoscui 
j»ft  toute  fembkble  i  ediéde  ce&èMit^^i'  Zïp^'S 
fifWeat-cltre  que  pour  éuiter  irforce  de  fîi  decH  aodire  ;  &  qui 
fion  nos  Aduerfaires  diront  que  ce  Concile  n'cft  îfm^oS  wfSî'iSî; 
pas  receu  5  mais  qu'ils  apprennent  desfçnnans  qu'il  fcmei  inanro  cocfiic- 
n'eft  rejette  qu'en  ce  qui  concerne  l'autLorité  de  prop"o ^af"don  ; 
ce  Concile  &  la  depofif.on  du  Pape  Eneene  ,  &  fibl «(Loarr^UoTcA 
ainiî  les  erreurs  au  lis  renouueiien&ont  eftc  dés  f«  ««fi  lo  jure  expre-' 
-      temps  eoodamafe,      ...     -  ' 

paix.  qu*on  ie  permettott  pa^  cette' déter-  nodi»p«t  ftHiitent* 
»n  da  Concile  de  Baûe  ne  dura  pas  long-  ^'3" 
tenups^wlei  Réguliers  Mendians  prefîans  toud  ^T^^^Mem.  " 
iours  pour  raccompIifTement  de  leurs  deiTeis»,  VUL' 
^ui  cft  la  ruïnc  des  paroiflTes  ,  excitèrent  vne  vie-  Ceuimm  âm  fafit 
lente  tempefte  principalement  en  Allemagne  où  Sixte  fuâsmwter- 
ils  publièrent  que  les  Fidèles  n'eftoicnt  point  te- 
nus d'entendre  la  Mellè  de  Paroiflè  j  les  Curez 
ibndez  /of .  le^roiû     for  la  pofleffion  de  plus  de 
qoiiorzeMl^t^uftenoîene'lecontiakv-.  Le  Pape 
Sixte IV.  qui  niimufté  Minîtoe  Geneitl  des  FE. . 
Mmeon  députa  quatre  Cardinaux  >  qui  apresauoir' . 
entendu  les  parries  &  l'affaire  eftant"^  examinée  * 
auec  beaucoup  de  loin  portèrent  leur  jugement  ,. 
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5*6  De  tohligdtlon  / apîfler 

Excrauagantc  Vices  iltius^  en  laquelle  fuiuant  Ce 
qui  auoic  eftc  arreftc  par  les  Commiflàires  il  or- 
f  Fiacres  M.ndican-  donnc  f  que  les  freres  Mettdians  fie prefchent  point  aux 
tcsnonpixJiccncpo-  p^^pl^f  aue  Ics  paToifilcns  ne  font  pas  oblizez,  d'enten- 
Motfl  audit c  Miilam  drc  la  Méfie  parochiale  en  leurs  puroifies  les  tours  de 
ia  cofuKi  parochijs  pejies  Dimanches  ,  (Sautant  que  ccfi  vne  chofe 
t':n".?c:rnR''E  P-^R  Z-E  DROICT  q»,  U,  farof,«,, 

siT  CA.TVM  iins  SONT  OBLIGEZ  en  ces  iours-là  entendre  La 
d.cbus  2^cf!e  en  leur  Eéife  parochiale  5  /  ce  n'efl^  que  pour 

il,  torum  patochiaii  quelque  caufe  honnête  ils  S  abjentaflent  de  ladite  Eptjem 
£ccicfia,nififotfancx  cette  Ordonnance  cft  larreft  dccifif  de  l'obli- 
dcTr;V?rc1bt!^c':  gation  que  les  Fidèles  ont  d'aOîfter  à  leur  MeiTe 
ExtrAH.Vtcti  iS^m.  Parochiale. 

IX.  -Or  fur  cette  Extrauagantc  ie  remarque  cinq 


doute  produifirent  ce  qu'elles  croyoient  de  plus 
fort  5c  de  plus  puiflànt  pour  maintenir  leurs  pre- 
tenfions.  La  féconde ,  qu'il  eft  porté  en  cette 
Extrauagantc  que  les  Éideles  font  obligez  les 
Feftcs  &  Dimanches  d'entendre  la  MefTe  en  leur 
Paroilfe  \  &  iamais"  aucun  Régulier  ne  fçauroic 
montrer  le  moindre  Bref  qui  dife  que  les  Fidèles 
jie  font  pas  obligez  de  fe  trouuer  à  leur  Meflfc  Pa- 
rochiale, &  qui  les  décharge  abfolument  de  ce 
deuoir.  La  troifiëme  ,  qu'il  eft  deffendu  aux  Ré- 
guliers de  dire  le  contraire  ^  ce  qu'ils  font  néan- 
moins tous  les  iours  en  public  &  en  particulier  > 
difant  que  c'eft  bien  fait  daller  à  la  MelOTe  de  Pa- 
roifle,mais  qu'il  n'y  a  point  d'obligation  ,  ce  qui 
eft  diredement  contre  la  Bulle  qui  dit  que  les  Fi- 
dèles y  font  obligez  DE  DROICT  :  &  y  a  t*ii 
obligation  plus  forte  que  celle-là  ?  La  quawicme, 
que  la  Mefte  dont  il  eft  parlé  en  cette  Bulle  eft  la 
Melfc  de  Paroifle  ,  comme  l'a  me/me  reconnu  le 

Perp 
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2  U  Meffe  de  PdTotffc.  ^ 
Vcte  Bagot.    La  cinquième ,  que  les  Réguliers 
pour  éluder  la  force  de  cette  Ordonnance  iè 
■fcruent  d'vn  mot,  tire  de  ce  que  nous  auons  ra- 
^orté  du  Concile  de  Nantes  ,  &  oui  regarde  ie 
mifrtt  dM  propre  Pajhur ,  cc  qiii  «l(  hofs-  de  lai- 
ioD  I  car  fi  ic  Pape  euft  voulu  qtte«e  mépris  eoft 
cffë  en  /à  Bulle ,  il  l'euft  auffî  bien  inftré  comme  ce 
qu'il  âdjoufte  à  lafîn,8cc'en;  faire  vnmonftre  que 
de  mefler  ainû  des  parties  H  dilTcmblables  j  &  fc 
fnoquer  des  Fidèles  &:  de  k  pieté  Chreftienne 
•  d'agir  de  la  force  ;  Sixte  IV.  ayant  déterminé-^»'i>« 
tfioit  obligé  de  droui  dajitfter  k  la  Méfie  de  paroiffe^ 

droid  <)ui  o'efl  pas  ieolemencéiably  9kt\t  Concile 
de  Nencei  comme  nos  AiîttiiÉif <fai1itàg»e^  ; 
«Mil  encore  (or  kt  aotreii,  il  n'eft  pins  meistèmùsc 
^iicton  du  mépris  du  Coré4  il  faut  vne  caufe  jufte 
je  raifonnable  pour  en  tftre  légitimement  abfent. 

L'Autheur  des  Reflexions  eft  empefché  à  fa- 
tisfaire  à  cette  détermination  du  Pape  Sixte  IV. 
&.  cnHn  pour  dire  quelque  ehofè  il  répond  ,  que 
tette  De  durai  m  du  DioiU  commun  ,  qui  obii>ie  la  ^ffl 
faroifiiens ,  ne  fnit  pas  exdufion  du  Priuilege ,  qui  en 
f fi  vne  exception  ,  de  forte  que  celuy  qui  efi  tenu  de 
^i&éé^t^  à  fk  Méfie  Parediak 
fatisfiiU  k  fen  deuoir  ^  lors  qt^vfem  du  Prmiùge  ac- 
têfdi  étmt  EgUfes  des  Religieux ,  ou  fe  conformant  k  Im 
Weufimu  ,  qui  tient  lieu  d'vn  antre  droui  aufû  com- 
mun ,  /■/  va  en  vne  autre  E'^ltfe  ,  pouruù  ^ue  ce  /oit 
jion  contempto  proprio  Prefbytero. 

l'ay  dés  ja  dit  qu'après  l'Extrauagante  de  Sixte 
IV.  il  n'cft  plwqggeftion  du  mépris  do  Curé  ,  ie 
répète  qu'il  Ihulifll  <a«fe  jufte ,  honAefte  H  ni. 
fonoable;6c  quand  à  ctf^ui  regardait  couftunie^ 
,1e  RcflechiiTeur  &  le  luflificatcur  fe  peuuent  fou- 
uenir  que  Monfeig;neur  de  Nifmes  leur  dift  en  la 
Conférence  >  conformément  i  ce  qui  eft  étabJy  • 
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par  le  Ofoicl  ,  approuuc  &  receu  de  couc  temps 
en  TEglife  ,  qu'vae  couftatne  pour  eftre  bonne 
U  valide  ctoit  eflre  poifible  8c  iàiii  ffsfiflAOoe  de 
h  parc  des  Supérieurs  9C  des-toteieffi»  :  nuft» 
qo'voe  coufturae  »  contre  kquello  mt  les  EoeÇ^ 
ijnes  s'écos^enc  punotics*  oppofez  ,  comme  i  ce 
qui  eft  contre  l'afliftance  de  la  Mcfle  Parochiale, 
Se  à  U  Confeflîon  Pafchale  en  la  Paroifle ,  ne  de- 
uoit  point  paûTer  pour  vne  couftume  bonne  &  re- 
ceuë ,  mais  pour  vne  injuile  vfurpation.  £c  quanc 
au  Priuilege  qa'ils  alieguenc  lequel  exempte  le^. 
Fidèles  de  h  Meflct  Pmcfaialei  ie  dis  que  ce  Pji- 
'iiilege  eftoic  auant  la  decliion  de  Sixte  IV.  qw 
après )  s'il  eftoit  deuant  yÛ  n%  pes  dké  ignoré  pas 
les  luges, les  parties  ayant  produit  ce  qu'elles  e(li> 
fnoient  de  plus  fort  pour  leur  caufe,  &  néanmoins 
ils  ont  déterminé  que  de  droid  les  Fidèles  font 
obligez  d'entendre  la  MefTe  en  leur  Eglife  Paro- 
chiale ,  fans  parler  en  aucune  fa^on  de  Priuiiege 
&  les  Réguliers  ea  (bot  demeurez  d*aceord&  ooc 
agréé  ce  jugenitac.  Que  (î  cePriailcgeeft'accor-. 
dé  depuis  Sixte  IV.  que  nos  Aduerfairesleprodui* 
iimt  ;  Q^iis  nous  fafTent  voir  par  bonnes  Bulles^ 
que  de  droifi  les  Fidèles  ne  fon  t  pas  obligez  d'affi  fter  • 
à  leut^MelTe  Parochiale  j  &  qu'ils  s'acquittent  de* 
ce  deuoir  iors  qu'ils  vont  à  d'autres  Eglifes  j  car^ 
comme  l'ay  dit  cy-delîus ,  toutes  celles  cju'ds  pro- 
duifentne  parlent  oue  des  MeiTes  particulières, Se 
non  pas  de  W  Afoflè  pabliqae  dc^de  Pàreifle  «  te 
cette  dtftinâîon  n'-eft  fas  voe  cEicanerie^  comme' 
celles  de  nos  Aduer(âires  «  puis  qu'elle  efVfonddc 
£]£  les  Canon»,  U  Air  rAutnorité>des  Pères  rapor- 
rce  cy^deSJas  qiii  reconaoifoc  ces  denx  ibrtts  de 
Jvieffes. 

Il  eft  donc  confiant  que  félon  le  Droid  anciea 
les  fidèles  font  obii^z  d'ailiiler  toutes  Us  feftes^ 
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à  U  Mejje  de  Pdroiffe. 
5c  Dimanches  à  leur  Mefle  Parochiale  ,  $*îl  n'y  a 
quelque  cauiè  honneile  qui  puiiTe  juikmeoc  les 
CQ  exempter. 


CHAPITRE  H.  / 

Concile  de  Trente  oblige  les  Fîdekft 
d  aflUltt  à  U  MeiiiB  de  Faroiûe.  - 

Ttxt€S  4mpmdtis  du  ConàU  de  Trê$$tt  potar 

k  ctt  efet.  III.  Exfli(Mti«M  dm  mêt  teneri.  /f^. 
^a$$Jfeté  des  Remanftrans.  V.  Explication  dn  P. 
Sagtt  rejatée.  yi.  Les  Fidèles  doment  é^fier 
,4mfrin9.  VIT,  Ln  Euefyuet  Us  pemmm  tfW' 
trMindre  par  Cenfitres.    VIII.  EcUirdpmm 

Aflbns  au  droid  nouueau  ,  c*eft  ma  _ 
féconde  preuue  laquelle  ie  oc  puis    ^      '  ^pg^d-,, 
mieux  eftablii'qiie  fur  IcCoocUede  ^^clZû^TrlL 
Trente ,  qui  ne  jugeant  pas  à  propos     pctir^  M' 
de  répéter     droiâ  aâènny  par  taoc  ^iitim 
de  Heoles  ^  con>(îrmé  û  rolenoellemenc  par  Sixte 
I  V.  &  ioferë  dans  le  corps  de  Droiâ  après  va  j«* 
gement  contrâdidoire,fe  contenta  d'ordonner  ce 
qui  luy  fembloic  nece^aire  pour  obligér  les  Fide-  * 
les  à  obeïr  à  ce  Droid,  &  à  s'acquiccer  de  cecte 
obligation ,  &  cela  en  crois  endroids.  Le  premier  /  Mooeaoe  cti.i» 
en  IrSeff  m.  oà  il  eft  dit  f  qut  ks  Emefqnts  sd-  (S^f«^) 
mm^  Unn -fêt^Us  qmOs  afi^  freqtmmm ^  ïïrSîîSftT^Ï 
UuTS.  paroiffes  au  moins  aux  tours  de  Dimanches  ^      Domimcu  fc  n.x. 
des  Fejles  foUmeBes.  Le  fecmd  eft  en  laSeffion  24.  •i?;^'^^;^"^^- 
Chap.  4.  où  il  eft  dit,  g  que  l' Eue/que  aduertijft  Dttrtti 
Çaiyuufement  le  peuple  que  chacun  eji  obligé  de  je  ^c. 
$tom§r  eji  fa  fdretffi  lors  fn'i(  U  fûurra  faire  commo'  ^  Moocat  j^irco^os 
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;  v -luni  J  ;nic:r.  dément  piiUf  entendre  La  parole  de  Dieu.  Le  rroi» 
|m  a:V*'Tux  X  Ûcme  eft  au  Chap.  7.  de  la  merme  Sdîion  où  le 
tL-.t.lo  vbi  id  roamo-  Concilc  Ordonne  ^  que  les  Curez^expltqutnt  au  peu- 
<{o-\\  Ad  aiv-  /  liniue  vukaire  les  mylieres  diuins  ce  quie(t 
7'ndfcf  îJ:ca''-4.  nccejjaire  pour  leur  f alut ^ les  tours  des  JFejfes  &  tours 
h  N  -n  n  ;£(».:'copi  plus  folenncls  duT^int  les  folennitct^de  la  Mcjfe  ^  ce- 
£11  jbju  :  y  intçr  i  y^^^^Qy^  ^es  mykeres  diutns^é'C-  Selon  le  fentimcnt 
ru:  diismortim  cci:  dcs  mculeurs  Authcurs  CCS  trojs  textes  ont  va 
b  jiion  -n  facra  c!o  niefiiie  raporc ,  &  doiuent  cftre  ioincls  &  vnis  ea 
tni..-i,vctn.«i'?.i;n  cetcc  occalion  j  &  lene  puis  raire  vorr  cette  vnioa 
.,  à  rin-:')5  ji.bjif:-  plus  efficacement  que  par  l'auihontc  de  S.  Char- 

;.';:j;nc':l\^?;,t,:"„  rs^-'o"  '■PP^»"  le  véritable  intcrpceceda 
coriibds  ,  Concile  de  Trente)  lequel  les  joind  &  vniit  ea 
jmopofic  s  iru'.iiLuj  ç  (^xicme  Concile  Prouincial  approuué  par  le 
a  -iMccDfinJ.v,:  Do-  fauit  Siegc.  Voicy  comnne  il  parle  :  *  Depuis  peu 
jiiM^icra  Ji'.- ftuicant  [g  Sacvé^  Oecumemque  Concile  de  Trente  a  voulu 
lltetr^'f-^^'  que  les  Fidèles  fujjent  non  feulement  admonejiez^par 
^   '  jj"  les  Eucfques  de  fréquenter  fouuetït  leurs  propres  Egli' 

O^ÀO'tn.iz'c::  df  S.  f^^  parochiales  ^  pour  le  moins  aux  Dimanches  &  tours 
Charhf  4  cet  efc:.  de  Fejies  [olennelles ,  niaù  encores  tl  a  fait  voir  très- 
è  Njpcr  f.icra  Tri;  foi^neufement  ^  tres  clairemstit  que  chaque  Chrétien 
«icnrm»  Synodas  Oe-      ^yi   •  i^^.     .y/    ^   ^  commodément  ,  d\iffiiîer  à 

pit  hJcic*  non  foiùn  fa  p^troijfe  pour  y  entendre  la  parole  de  Dteu.  C  efl 
hocmonctivcUuc.  vt  pourquoy  ce  faint  Concile  a  de  plus  ordonné  aux  Pa^ 
j-Mas  p.vorl:i,iicî  E  -  p^urs  to^s  ceux  qut  ont  la  chary:  des  ames  d'ex^ 
c  '.vUr. ,  I  iliemDim^-  p^fcr  au  peuple  durant  les  folennitet^de  la  Meffe  queU 
r-l!o^:'b»/i^cd\ntl  ^^^^^       ^'T  II fcnt  J expliquer  quelques- 

i'A  aiiiJ  criam  <iii:.  vïis  de  S  myfteres  de  ce  facrifice  adorable  ,  d^y.repai/tre 

rcnrer  mI.p.J  t  .  Tnû-  ^y^^;^^  ^^^^  ^  ^  ^  2)/^*, 
<riienniis  icncrt  .  vbi  ^  ' 

cotTT^oJù  ficii  poteR ,  rt^  /f j  injtruire  de  tout  ce  qm  eft  necejjaire  au  falut  ; 
paroch  .r  ttix  intercfFc  informer  des  loix  du  Seigneur ^  de  leur  expliquer 

aisudiccdilfti  vcrbum    ,       r  ■   n         r   .  j  ^  / 

Dti  î  ac  proinde  id  '^^^  jamUes  EfcTitures  ,  O*"  »  apprendre  aux  enfans  les 
prscierca  ftuuit,  à  Pa-  principcs  de  U  Jpoy  ^  du  Chnâiantpne  chacun  dans  fit 

10 Jus     amtrarumvc   ^  fr 
ruratoiibusiatcr  M.f.  paroljje  yiy-C. 

fo  ci.nia  ali-      U  paroift  donc  par  ce  Décret  de  S.  Charles  que 
M  jTi  i-^-av  J  «pi!!  ^  *y     raifon  de  dire  que  les  trois  textes  du  Concile 
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à  u  Mcffc  de  Pd^'oiffe. 
reportez  Cy-<iciius  lioiucac  ciu»;  joincU  U  vms  ,      ^  Tarfli/nmi  il- 
&  que  le  lamt  Siège  approuuant  ce  Decrcc  cil  af^I'o'i 
demeuré  d'accord  de  cette  vnion  -,  U  far  ces  textes  c*"  j  piebcsfibi  com- 
du  Cpnoile  de  Ticnte  ie  rcmtrqueray  quatre  cha-  ver- 
iès.  ta  première, que  le  Gooctle  ordoone  i  f»r  doca^mercireoii^i. 

EMtfywet  étdttertiffiatéMec  foin  Us  Fideks  i  ce  qui  ^«"««flaruim  cft  ad 
montre  que  c'eft  vne  choie  importante  que  les  mhk^n^^^ïb^l 
Euefques  doiuent  faire  auec  application  ^  &  pren-  eiocinu  iiiis  cxpiana- 
dre  tiarde  fi  les  Fidèles  «.'acquittent  auec  exadi-  y  5  "un in  »na«,oaqoe 
rude  de  ce  deuoir.  Car  ,  comme  lay  des  ja  dit,  pucroafidci  mdiBea- 
le  Coacile  n'a  pas  voulu  faire  vne  nouucllc  loy  «••*•*««*, ftç. 
•D'il  WHnait  dds  ja  eftablie  par  les  Papes  U  af.  pof  uT««  J^.f^'cî'^ 
fenliie  par  vu  vfige  de  plus  de  qmoze^cos  ans^  *^ 
mais  feulement  en  recommander  Ja  pratique  ,  eb 

2Q*il  ordonne  tiii  fiuefqnes^de  £iire  auec  foin  Se 
iligcnce;  &  pourra  t'en  croire  que  le  fàint  E(prit 
qui  a  didc  les  paroles  auec  lefquellcs  les  Pères  du 
Concile  le  font  expliquez ,  ordonne  que  les  Euef- 
ques  aduertilîcnt  les  Fidèles  d'vne  chofc  qu'ils 
peuueot  obroettre  âc  laiiTer  à  leur  volonté  j  & 
quand  S*  Panl  dans  les  Aâes  desi^poftres  sdmttU  OmUctjiaitmontnt 
4ttU€it$  Umt$  UsEjfbtfitm  de  ce  qui  concerne  ™i««^niqtteTcftiA|. 
leur  deuoir  £c  lear  Mliic,qni  eft-ce  qui  croira  que 
ks  Epbefiens  pouuoienc.ieair  cét  aduertiflèment^ 
*  pour  indiffèrent  ? 

Auffi  le  Concile ,  fuiuant  mefmc  l'interpu-etatioa  •  un 
de  Saincb  Charles  ,  qui  fans  doute  l'entendoit     Expl$cati»i$  tf^e 
mieux  que  tous  nos  Aduerlaires  ,  adjouf^e  que  '"'♦^Jçncii. 
les  Fidèles  font- obligez  d'aâiûer  à  la  MeïTc  de 
ParoiiIè,<c  c^eft  ainfi  qu'il  fàut  expliquer  ce  moc 
tmeri ,  car  cftis  taiu  de  eftre  obligé  à  quelque 
chofe  (bot  termes  j^pwmimesfie  de  niefme  fîgnjâou 
rions  par  ce  que  ce  terme  Larin%njiie  obligation,, 
ou  confcil.    Or  on  ne  peut  dire  qu'il  fignitie  vne.- 
cholè  de  confeil,car  on  n'eft  iamais  rem;  i  v  .  bli- 

^  à  ce  q^i  dk  ieulemcat  «je  coo/ell ,  auueraenb 
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ce  fcroit  autant  que  fi  on  difoit  eftre  obligé  &  né 
Tertre  pas  j  il  s'enfuit  donc  que  ce  mot  Latui  teneri 
puis  qu'il  ne  figoifie  pasvae  chofe  qui  foie  de  fim. 
pie  coofttl  t  coQcitnc    figûifie  va  veiitible  pie- 
Aiiffieftoe  le  ftîle  des  Pâpei  UéeVE- 
glUê  ,de  le  reniir  de  ce  mot  tenfri  pour  Toe  dioiè 
qui  porte  obligation,  donc  nous  auons  vne  exem- 
'    pic  en  la  Clémentine  Ex:tit,oh  il  eft  dit  que  ceux 
qui  obferuent  la  règle  de  S.  François  tenentur,^c, 
font  obligez  de  garder  le  jeufnc  à  Geruiosiours,&c. 
&  le  Pece  Bagot  en  (on  iiure  duDroid  Epifcopal 
touroe  ainfi  ces  paroles  htàtÈeitmtfiVMgm^Mejnqmû 
Tttùaéde  U  Mcjfc  f^tr»€hU  fiui  iHtmJpt,  que  dtaam  ^  êlrUgé  ^^Jt^ 
dtJféit»ifc»chaj^.  I,  kfd,  famjpt ,  <C  ainfi  par  la  propre  déclaration  de 
cem  4ai  (bot  ennemis  de  la  Meilè  de  Pannflè,l« 
mot  teneri  porte  &  fignifie  obligation  ^  &  partant 
il  faut  conclure  que  par  le  Concile  de  Trente  les 
Fidèles  font  obligez  d'aâîilçr  à  leur  MeiTe  depa* 
roi  (Te. 

Lacroifiéme  condition  portée  par  les  paroles 
éa  Concile  tXk ,  qtu  Ut  peuples  dmmm  Mfiifier  k  la 
fdrêiffi  freqiummm  «    ainfi  il  peioift  que  ce  doit 
.  eftre  (boaeot  8c  don  par  inceruaUe ,  d'autant ,  dit 
le  Pere  Bagoc  ,  que  Sixte  IV.  la  Bulle  duquel  le 
Concile  de  Trente  fuppofc,&  fiir  laquelle  il  efta- 
blit  l'obligation  d'affîfter  à  la  Mcfle  de  paroifTe  , 
jiSiinrffmeck^ftrr        »  ^cnu    entendre  La  Meffe  dans  L' Eglife 

panchiale  tous  les  tours  de  Fefies  &  Dimanchts  ,  ^ 
non  pus  feulement  de  trw  Dimanches  l'vn. 
-  La  qoatriérae  cholê  que  le  Concile  ordonne  » 
^eft  ave  les  Euelques  pour  l'obfeniatîon  de  ce  qui 
regarde  la  McflTe  parochiale  pourront  vfer,de  cen- 
furcs  6c  de  peines  Eedefiaftiques  à  leur  volonté  « 
&  félon  qu  ils  jugeront  à  propos.  Voicy  comme 
parle  le  Concile  dans  le  Décret  des  chofes  ^u'il  famé 
jÊtferuer^ou  éuuer  en  U  eei^raùêik  de  UJ4eJje^({\x*}^ 
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■  ^  à  la  Meffe  de  Pdroifp.  5^^ 
ferme  par  Ces  paroles  m  Toutes  ces  chofes  UfqueUes  *"  HlF 
fmt  touchées  fommatrement  .font  propojées  en  teUe forte  !!!Î^Tir"  iî'TÎ^ 
&  manière  aux  OtmuUhs  que  non  femlemem  tls  Oidi  naiijs  i(a  piopt^ 
defmdm,  mtàHmm ,  tmizent  .é-  êatmtnt  cet  ;'««û>hi< 
mfmt  tbêfif,  mak  encwe  itmt  eeies  qui  y  au-  qaeiiiî«  iwtf«iitm 
remt  fiM/fw  raport  yfe  fermant  à  cet  effet  de  Utnif.  f""  "'  »  'pfi  P»» 
f„C  ^  u  faint  Syn.d,  Unr  d»mc  .  &  m  ÏSjliiîïïiiï- 

qualité  ^  comme  Leyits  du  faint  Siège  j  ^  que  peur  ««  tù*ta  yt  delegitl 
faire  objeruer  ces  choies  inuiolablement  .  &  y  contrain.  f'^» 

I     /  1    rj  1       I   ^    r         '  I        Z- {      >i.        nibeant  ,  mandent  » 

are  le  peuple  pdele  ,  ///  fe  Jeruent  de  cenfttres      d  aU'  cortigut ,  âiiatM .  • 

très  peines  félon  qu'ils  le  jugeront  à  propos  ^nonobftant  ff'î'uYn  dî  SnfariT  eT 

$gut  priuileges  ,  exemptions  ^appeSations  é-  coufiumes  tui^aiciT» 

fmlconques.    Sur  ces  pat^M^iafiMéik^le  Refle*  p?.»>*  ^«o  i'i»"» 

chiflair  n'a  pù  r^^à^tt^qiril  tâche  de  dërouiv  gÈS^S* 

neraiJleurs  par  vneinlàrp9eii|io»lrtuoIe  8c  imper-  peihnt  nonobflaotN 

tinente  ,  déterminant  les  paroles  du  Concile  iià  ''"P.'i»»i«»»j«»f*«?* 

volonté  page  211.  ligne  25.  le  Ledeur remarquera  nibus.  accinfu«udi- 

quc  non  feulement  l'Euefque  peut  vfer  de  ccn-  "'^^  quib«fcanmue. 

iures  pour  faire  obferuer  ce  que  le  Concile  ordon-  j^j^ff*  ^  • 

ne  en  ce  Décret ,  mais  encore  tout  ce  qui  y  aura  -  .  ,  ^'y'"*'**'* 

quelque  raport ,  ou  qu'il  jugera  propre  pour  ion 

entière  oblbuatice  ,  tû  mernie       eéx  efe  le 

Concile  luy  donne  vne  puiflànce  cxtiaordinaire 

&  le  {a\t  Légat  du  iâiot  Sîege  ,  fl£n  qu'il  poillè  • 

agir  &  déterminer  nonobftant  tous  priuileges  ^ 

exemptions  ,  appellations  &:  coutumes  quelcon. 

quesj  U  partant  de  cette  preuue  il  faut  conclure 

•^jue  le  Concile  abroge,  fie  donne  pouuoir  aux  EueC  . 

quejd'obliger ,  melme  par  cenfur es  ^  les  Eideks  2 

raffoiOfiÉ  de  leur  Mefle  parockiale^  v  >  <  ^  - 

Ler  Rémonftraos  i  «cice  autfaocité  ào^Coocile  lY. 

de  iTreote  dâdrt.   Premièrement ,  ^  A«  QmtiiU  FétuffetéduMemei^ 

n'entend  pas  que  l'Enefqne  puife  im^afer  vne  peine  P""*"- 

griefne  pour  vn  fût  léger,  ny  de  fulminer  excojmnuni-.  t%'^'^ 

cation ,  U  où  il  ny  a  rien  qui  oblige  mcfmc  à  pcchc,(^c. 


FoyU^dttén  (Tapifler 
nertifjcmcni  de  leur  Curé  pour  aller  à  leur  paroiffe  cejl 
p.ir  fureroyttion  de  bien  faire  ,  ^  non  par  obligation 
qui  y  conmàgik  |  mais  t'ay  mostré  que  h  Con- 
cile  n'eftime  pM  comme  vne  dtofe  légère  l'ab- 
feoce  de  la  Meflè  de  PâtoiSi,  pois  qu'il  donne  le 
Ipouuoir  aux  Euefques , U mefoie  qu'il  leur  ordon^ 
■ne  d'vfer  de  ccnfures  contre  ceux  qui  n'y  affifte- 
J©nt  p^î*^  -Et  pour  ce  qui  regarde  la  qualité  dm 
péché  aiin  de  ii'cmbaraffer  pas  ie  Lecteur ,  il  en  fera 
parlé  plus  bas  j  il  fuffic  que  ie  langage  des  Remon- 
urans  e(l  eotierenienc  contraire  à  celuy  de  TEglife 
^fpirée  par  le  Saiolb  Efp ri t ,  8c  contre  la  puiilMica 
que  le  Concile  reconnoift  dans  les  Eue^nes.^  '  * 
V.  Le  Pere  Bagoc  "parle  tuec  plus  d'étendu^  fis 

£xp7icatw»  dit  P.  jj^  premièrement ,  que  Iors.4)ae  le  Concile  oblige 
vfuMeTd  P4        ^  rdinaires  d'aduenir  le  peuple  qu'il  fréquente  ft 
r^ëitnum  njud  -^-'^^'^  à- y  ^îBe  au  moins  les  Dimanches  &  les  pl**^ 
p-fg^0t  gr.indcs  F  elles  ,  il  ne  Jpecife  point  l'obligation  d^enten- 
^f^^  i^i,  dre  la McJfc  tous  les  Dimanches les  Fefies-^^  moy 

ie  fupplie  le  Ledeur  de  lire  dans  le  Concile  ie 
tilcre  de  ceDecrec  »  H  il  ▼enia  premlimieDC  qu'il 
eft  des  chofes  qu*il  faut  ohftfutr    hUer  tn  la  itU' 
'  iraHÊH  de  la  Meffè,   Il  yena  .eo  rftcoad  lieu  que 
•    par  les  propres  termes  que  le  Pere  Bagota  «a-  ' 
portez  font  fpecifiez  les  iours  des  Dinunches  de 
des  Feftes.  En  troifiéraç  lieu  que  ce  texte  cft  in- 
terprété par  S.  Charles, &  tous  les  Canoniftes  de 
.    la  MciTe  de  Paroiffe  ,  &  il  ne  peut  l'ignorer  puis 
qu'il  a  raporté  leurs  textes  en  la  marge  des  pages 
I  n  •  &  1 5  4-  pourouaf  4pi61edii&mttler{  8e  n'e(^c#: 
pas  faire  injure  w^Cbrtdle  de  croire  qnll  euftr 
^oulu  obliger  les  Fidèles  à  l'afliftance  des  paroiffèr 
&  non  à  la  Meilè  parochtaie  i  mais  ie  demande  ail^- 
P«re  Bagot'fi  ce  n*efl:  point  à  la  Mcfle  que  le 
Concile  oblige  les  Fidèles,  qu'il  nous  fpecifie  donc 
â  queliie  autre  obligation  2  car  le  Concile  ne  parle 


Digitized  by  CoogI< 


rf-  îa  Mefjè  de  Paroî/p, 
en  cét  endroicb  que  de  la  Meâc  ,  &  n*cft-ce  pas 
ofFcnccr  le  Saind  Efprit  que  de  feindre  &  pro- 

Î)oier  autre  chofe  i.  Le  Père  Bagot  dit  en  fécond 
icu  ,  que  toKte  i'cbli^atiên  que  le  Ccncile  impofe  au  An  mefme  tvAÎcù 
Chrejticn  de  fréquenter  fa  fMToifje  neft  que  fout  ce  fuge  149. 
qut  regarde  l'tnpuHion ,  ^  non  faa  four  ce  qui  efi  du 
ftcr^ce  ou  de  U  Meffe  ,  vu  que  dans  le  prcmrer  ad- 
•mertijfement  le  mefme  Conale  ne  fe  fert  point  du  mot 
d^oblt^atton  comme  il  fatt  au  fécond  qui  n'efi  que  pour 
tntendre  la  parole  de  Dieu  ,      mefme  eH  égard  à  la 
tommodité  d'vn  chacun  ,  hors  laquelle  le  Concile  n'o~ 
ié//g«' ^«««mm.  A  quoyie  réponds  premieremenr,  yf 
<îuc  le  ConciJe  de  Trente  oblige  les  Fidèles  daf-  Les  Fideles doiuent 
iiller  à  la  MefTc  de  paroiflc  comme  il  a  eftë  afTez  ajftjler  m  Prkne, 
prouué  cy-deHus.  Je  dis  en  fécond  lieu  que  la  pa- 
role de  Dieu  fedoit  entendre  durant  la  célébration 
des  my frères  dtutns ,  ^  lei  folennitexjie  la  Meffe.  Et 
ceux  qui  ne  veulent  pas  vnir  ces  textes,  comme  a  fait 
S.  Charles,  commcnent  vne  faute  qui  n'eft  pas  fup- 
portable  ;  &  le  RtHcchifleur  donne  des  preuues  de 
ïpn  ignorance  lorsqu'il  ccrir  qu'on  ne  peur  dire  que 
le  Concile  patrie  de  U  Miffe  en  ce  lieu ,  vu  que  la  p^e- 
dication  fe  fait  fouuent  après  midy  y  car  s'il  entend  le 
Latin ,  il  me  fcmble  que  Miffarum  folemnia  (îgnifîe 
la  Meffe  y  ficque  quand  le  Concile  commande  que 
le  peuple  (oit  inftruit  iwra  Miffarum  folemnia  ,  il 
parle  de  la  prédication  qui  fe  fair  le  matin  ,  car  ie 
n'ay  point  encore  vu  ny  à  Pans  ny  ailleurs  qu'on 
prcfchât  après  midy  intra  Miffarum  folemnia  ,  du- 
ranjt  les  loletinitez  de  la  Mcfle,& partant  quelque 
répugnance  qu'ayent  nos  Aduerfaircs  ils  doiuent 
conclure  que  la  prédication  dont  parle  le  Concile 
fe  doi^  faire  durant  la  Mcflè,à  laquelle  les  Fidèles 
font  tenn5  6c  obligez  d'aflifter  ,  &  c'eft  propre- 
ment le  Pcôoe^  auquel  le  Concile  veut  que  les  Fi- 
dèles aflîftent.    La  troificme  raifon  do  P  Bagoc 
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De  tohigation  d'afifeir 
ne  fera  pas  plus  forte  que  les  deux  premières 
la  cire  de  cette  pauore  Balle  £tfi  Menduantium ^ 
donnée  par  Pie  V.  Mot  leniiée  Ce  icnftée  par  les 
Regaliers }  mais  n'aiioiii  nous  pas  ùkt  voir  que 
GregoireXIlI.  a  reooqué  toutes  Ici  grâces  accor- 
dées aux  Réguliers  par  Pie  V.entaac  qu'elles  font 
contraires  au  Droid  commun  &  aux  Décrets  du 
Concile  j  &  quoy  qu'en  diTe  le  Pere  Bagot  /  8c 
tous  les  Réguliers ,  il  n'y  a  rien  de  fi  contraire  au 
Droid  commun  U  au  Concile  de  Trente,  que  de 
ne  pas  entendre  la  Meflè  en  ùl  paroiflè.  Le  Pcrt 
Ba^  allègue  en  fiiitce  ie  ne  fçay  quelle  Obfèma^ 
«on  qo'iL  dit  eAre  des  Cardinaux  >  laquelle  porte 
Pm.  tst*  *râi&.i.  Concde  ne  dêime  foint  fournir  l  tOrdinain 

éMf<^  n.  iCoblipr  U  peuple  k  entendre  la  Meffe      le  Sermon 

Vif.         dans  l'EgUfe  parochiale  ,  ny  les  enfans  à  y  apprendre 
Les  E-Heftpits  les  la.  doctrine  Chrrjlienne ,  ^  ;/  «ff  Us  y  peut  contramdrfi 
ftmunecomrmtidre  p^r  amendes  ou  autres  peines  ,  non  pat  me  fine  en  cas  de 
fer  CenfiffU^        nezUyince  notable  ou  de  contmkut  ^ctfi  i«Ûnr  ^ue  quoy 
qS après  ^emlneim^éiàÊmk^A  wiièâfmmt^ 
*        '  €mi%ezj^efi  ce  qnt  ttimtdeCêaÊÊm  tfijj^e,^  cette 
obferuatioa  en  l'imprimé  que  i'ay  du  Concile  n*eft 
point  qoaliHée  du  nom  de  Déclaration  des  Car. 
dinaux, Se  eft  fans  datte  Sclàns  approbation  d*att^. 
6un  Prélat ,  ce  qui  eil  abfolument  neceâaire. 

De  plus  toutes  ces  Déclarations  imprimées 
auc6  le  Concile  de  Trente ,  U  les  cofleâioiis 
qui  en  ont  efté  £ûtes^  ont  efté  nii&s  en  la  tabls 
des  tiaresdefiwdospÉr  Deorec  des  Cifdmanxide 
]»  Congrégation  appronaé  par  le  Pape  GtegpifC. 
-XW  en  d&ie  du  a^v  AutiL  i^ai.  8c  partant  c*eft 
iàns  raifon  que  l'on  lei  laporte  y  &  nos  Aduer- 
Aires  font  criminels  de  vouloir  étendre  à  toutes 
les  Déclarations  des  Cardinaux  ce  que  ie  dis  feu- 
lement de  celles  qui  on&  cité  imprimées  aueç  lfi 
Concile  de  Trente.    '     ...    i  • 
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JjCs  Rcmonftrans  qui  ont  cité  la  mcrmeDecIa-  VIII. 

ntioa  que 

•dreflfëeâi' 

ne  porte  le  feing 

Congre«irioD  «  ny  da  Secretsitre  d'icelle ,  neann 

moiDs  eitanc  tirée  de  Zerola  qui  cfl  vn  bon  Au- 

tfaeur^elle  doit  eftre  receuë  félon  la  IV.  Règle  de 

celles  que  le  luftificateur  a  mifes  à  l'entrée  de  fon 

ouurage.    Voicy  comme  cette  Déclaration  parle. 

Aim/cignnr  ,  /à  SainHeté  a  appris  que  Voftre  ■  ReucreodiCinie  d«- 

Gnmdenr  cmntiffmt  ce  feufU  fom  ftmt  dAnathe^  N!îiî«!ïlu.ïip^«« 

W»  iétÛifier  frtq^nmumtn  fa  parviffe  Us  iam  des  MonabAiiiphtodios 

dur  4  fa  Saauteté  que  ce  qui  ét  tfié  wrdmnè  far  te  ptofoittcog^Domi- 
Sacré  Concile ,  lequel  prtUtme  que  le  peuple  fera  ftuU'  fiftSi*  fie! 

ment  aduerty  de  cela  ;  é-  Vojîre  Gr.tndcur  f^ait  ai/cc  <jucntsrc  fuTpar^ 
quelle  retenue  ^  circonJPcchon  ^funuint  le  commande-  chiai.qood  eiutbaa- 
nmt  d,  mfmi  CmcU  ,  en  don  vfir  d,  ^iai»,  ^^^f  ""l^rfil 
eommunicauen.  C'ejl pourquoy  ^  par  le  Commandement  à  sac.  CodciI  <]uod 


4e  fi.  ^.<«iRW./âi«l>*-#i|M^^  ^Xiv^^ 
écyet^  foin  do/ter  eit  pttie  êttafem  la  ftme  é^AMUte^  â  JbSèTnec  Agir  a». 
mt  liautant  qu'aptes  que  vem  vum  ferez  feruy  putf-  p'>«u<i;n5n»  '"'t"  ^e- 
wmuent  de  tùttte  ferte  dexberSMthn  d*aduerttjffih  fobiiè  ciuantl^e  cir- 
ment  afin  quiU  fréquentent  leurs  paroijfes ,  alors  ce  fera  en»lptâi€««  tawof» 
à  vo/tre  prudence  &  p:etè  de  ne  vom  feruir  d'Ana.  f*"f  «comjfur** 
thème  ,  qui  ejrant  appliqué  mal-apropos  a  porte  plus  ticnU  gladium  t»er- 
d^  dmmaic  qu^  dc  him  Ç.itknt  «  q«a  .fi  -'tX;;,."^ 
faytwmt  evdewni par  le  facri  Cenme  ^Jaum  fumrvB  Ampiitudin.  m  losm 
fi^et  impert^,  Ér  fiir  cette  Dedarânon  ie  remar-  fp"*"°**'Î^JîjJ'J[^j^ 
que  brieamenc  en  pfeniier>liêa  qu'elle  ne  parle  l^mnumBrr^o! 
point  de  la  Meflè  de  ParoiOTe  ,  6c  c*cft  dcqùoy  il  nmdtm  ,  ac  toiiirdâ 
s'agit.    Mai,  ,  dit  ie  Reflechiflcur ,  cS,  frfin  d,  "".^l'^  • 

texte  du  Concile  moncànt.  Mais  en  que!  endroit  de  cc.liori»uotti«  &  ad- 
la  lettre  trouuerez-vous  cela  ?  &  qui  eft  ce  qui  con-  "'.«oîiioBif  geoui,  tc 
clura  que  Ciceron^Ter-ence 4  &  les  autres  Autheurs  tcm.v  hcmcDiiusad- 
Latins  aycnt  parlé  de  la  Mcflc  de  Pai«*è  ,  d'au/  hiboeric.c,ufdeirer.« 
*      *  Y  y  y  ij  piadcac»  *  fumn 


55^^  l  ohligàtîon  d'afSifier 

critin<!<}aAaibemttit  (aat  qu'ils  fe  {ont  feruis  du  terme  mûneéOit^Uoû*  ' 
temcdiom ,  q^ôd  m     ^  |.       p^pift  par  h  LcâiiTC  dft  ccttc  leccie- 

tnaVs  pc.mci«ai  ftf  que  rEiicr<|lie  tt'anou  pts  ^irdé  l'ordic  pfopoie; 

fctc,  (]uaj)  raititeio..      l'Eglife  Qoi  vcut  qu  oti  vCc  pfCiiiiefiencieDC  d^a^^ 
r$r^"??.;?«r  Sertinemcne  «  d'exhottarion  :  mais  en  troifiéme 
pisfctipiun  cA»  lî^y  gHe  témoigne  aflez  le  pouuoir  de  l  Euefque. 
uX^^^^a^  pourvferdecenfures  en  cette occallon^puis quelle 
«ciocoiomimcmprc-  dit  qu  aprcs  qu'il  aura  aduerty  ces  peuples, ce  fera»^ 
c«f.  ZénUfkamd:  j^»     prudence  d'vfer  d'Anathemc  qui  ne  doit: 
M»t*  ^«4*  iî^rfl'  g^^^g  employé  pouf  chofe  iœp^ortantiBîJâ  faute- dc 
ce  peuple  qui  tembloic  légère  ea  (qu  corameno**, 
ment  e(Unt  deuenuc  griefue  pour  (k  coûtiunaee^' 
9L  fÀ  tfiùihitice  j9L  aÎBÛ  cette  Déclaration  fait  toue - 
'  le  contraire  de  ce  que  prétendent  nos  Aducrfaircsj 
&  régaremenc  dans  lequel  le  Reflcchiflèur  me 
croit  pour  auoir  dit  en  troiûcme  &  quatricoaeJieu- 
fans  auoir  dit  en  premier  ^  en  fectnà  //tf«,n'eft  que 
dans  fon  cfprit ,  qu'il  liic  la  page  134.  ligne  5 1 .  it 
*.  y  troiiiiera  PnmiinmmyU.  en  la  page  i|8,  ligpa^^ 
5 o.  il  y  a  Vi  fUu  y  qui  vaut  autant  que  SecondemiWÊf 
9vi:S9  fécond  liem.  iai/Ions  ce  broOiilon. 

En  troificme  lieu  cette  glofe  &  cette  pretcn-» 
duo  Déclaration  alléguée  par  les  Remonftrans  fit 
'  *  par  le  P.  Bagot  eft  tout  à  fait  oppofée  au  Concile  • 

qui  la  contredit,  puis  qu'il  ordonne  aux  Euefques 
C^'vfer  de  Cenfures  &  autres  peines ,  &  c'eft  ic  nw- 
auer  du.  Concile  &- parler  peu  judideuièmenCsda.- 
4ire  qu'vn  Euefoue  ne  peot contraindre  lesBiddes,. 
.  ny  mcfme  les  eotans  de  &  rendre  i  leur  paroiflè  pour 
entendre  le  Prône  &  l'cxplicauon  des  myfteres 
,  .    .  .  diuins  ic'cft  luy  ofter  toute  fa  pui{rance,  &  mettre 

les  efprits  dans  le  libertinage  ,  dans  le  mépris  des 
Euefques  &  de  leurs  Curez  ^  fic  en  fuittc  intro- 
duire vne  ignorance  crimioelk  parmy  les  Fidè- 
les,  le  lai£  naaintc^ant  quantité  d'anuesdelôr-^ 
dres  qui  naifSent  d*fn.  prinçif^e  iî  dabgçKCWtfll^il^ 
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a  U  Meffe  de  Pdroijje.  '  539^ 
idcraifonnable.    H  me  fufHil  de  dire  que  H  ^  com. 
aie  aiTeurenc  les  Canoniflcs  &  les  Cafutftes  Re. 
guliers,  vn  Supérieur  Régulier  peut  vfer  d'excom- 
munication lors  qu'il  s'agit  de  mettre  quelque 
ordre  dans  la  maifon  &  dans  le  Monafterc  qui  elt 
iôûmis  à  (à  conduitte  ^  ou  pour  empefchcr  quel- 
que dérèglement,  perlonne  ne  peut  douter  qu'vr^ 
Euefque  ne  puiiTe  obliger  ,  fous  peine  d'excom- 
munication >  Tes  Diocefains  à  vne  chofe  qu'il  con- 
Doiftra  vtile  &  profitable  à  leurs  ames, principale- 
ment fi  elle  eft  établie  par  les  Conciles  j  s'ils  luy 
en  donnent  pouuoir  comme  fait  le  Concile  de 
Trente  ,  ainfi  qu'il  a  efté  dit  cy-defTus  j  fi  elle  eft 
affermie  par  l'autboricé  des  Papes,  &  appuyée  fur 
vn  vfage  vniuerfel.   Qm  efl-ce  qui  n'auoiiera  que 
gour  empefcber  vn  mal  il  ne  puifTe  Te  feruir  de  la 
mefme  peine  ?  viî  principalement  que  ce  pouuoir 
n'cft  point  étranger  en  luy  ,  mais  naturel  &  ordi- 
nairei  ôc  imfepiarable  de  Ton  caraâ:ere,ô£  quil  luy 
eft  donné  de  Dieu  pour  s'en  feruir  dans  les  be- 
fôins  &  dans  les  occafîons  qu'il  jugera  juftes  fie 
raifonnables  ? 

£n  quatrième  lieu  ces  Déclarations  ne  peuuent 
aucunement  fubfifter  aucc  l'authorité  &  la  puiC 
fance  des  Euefques.  Car  il  eft  indubitable  qu'yn 
Euefque  peut  ftatuer  6c  ordonner  fous  les  peines 
<ju'ii  jugera  necefTaires  tout  ce  qui  luy  femblcra 
propre  pour  la  police  &  pour  le  gouuerncmcntde 
fon  Dioccfe  j  &c  nous  trouuons  dans  les  Conciles 
&  dans  les  Statuts  Synodaux  des  choies  qui  pa- 
roilTent  légères, pour  lesquelles  les  Euefques ti'onc 
pas  laiffé  o'vfer  de  cenfures.  De  plus  c'tft  vne 
maxime  de  Droici  que  l'Euefque  peut  en  fonDio- 
cefe,  tout  ce  que  peut  le  Pape  en  l'Églile  vniuer- 
felle  ,  S'il  n'y  a  quelque  Bulle  ou  qucloue  Canon 
coQUaire,  Oi  ^eifoone  ne  douce  que  Je  Pape  dq^ 
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De  FohligdtioH  cCap^er 
puilTe  commander  à  tous  les  Fidèles  d'affifteràleur 
MclTe  de  paroiiTe  cous  les  Dimanches ,  &  ce  fur 
peioe  'd'exconmiimicftcion  ^  Se  qu'il  n*y  a  auctiae 
Bolk  nyCinoii  ooi  ofVe  cepouaoiratutEueiqtics, 
au  contraire  le  Concile  leur  enjoinft  dTvler  dc[ 
cenlures  d'où  il  s'enfuit  qu'vn  Euefque  peut  faire 
cette  Ordonnance»^  que  les  fiddes  Unai  obligez 

de  ky  obeïr 
•Le  Rcflechiffeur  penfe  renuerfêr  cet  Argument 
tttfltx.  M  214^,  contre  moy  ,  difanc  que  U  Pafe  fou  dam  le  Di9^ 
%•  é.,  ctCe  i Angers  tmt  et  que  peMtMenfeiffumrtMmefqiut 

#r  it  pm  inmer  létrte  à  fên  pemple  d'entendrt  U 
^îf^fi^  Religieux ,  denc  le  Paf^ 
U  peut  y  é'd  ^  confiant  qitil  l'a  fait  par  trok  Bulles^ 
le  c'eft  ce  que  ie  nie, car  ces  trois  Bulles , comme 
i'ay  dit ,  ne  parlent  que  des  MefTes  particulières  ^ 
8c  non  des  MeCcs  communes  qu'on  appelle  Pa- 
rocliiales. 

Il  fait  vn  fecend  argumenc  for  ma  propofitioa 
en  ce^  tecmet  :  Ilny  a  peiat  de  JBMtet  ^  difim 
éÊmcSatfpus,£iUwmtitâeffemkfWÊéikilyédÊt 
SnSet  fii  d^m      JFidfki  p  U  mur^in  pmt  ^ 

fermie. 

Or  parcerte  réponfe  &  par  cotce  diftindion  qu'il 
eftime  importante  ;  par  Ton  aucu  j  par  Tes  propres 
termes  il  demeure  d'accord  qu*il  n'y  a  aucune  BuUa 
qui  ofte  aux  Euefques  U  pouuoir  £obUytr  les  PiddtS 
£  affilier  k  U  MeJJt  dt  Pàroiffe  fotu  ptéè  menti  ^  <f ' 
fôue  peine  ^eMfmmmùeMtiwB  i  d'oà  il  s'enfuie  qa'ib 
peuuent  lesy  obliger  Ibns peine  de  péché  mortel , 
le  d'excommanîcadon  j  pourqnoy  do9c  l'a  t.  il 
fiié  dans-les  pages  210,  211.  212.  car  ce  nombre  y 
'  .  eft  deux  fois,  213.  ÔC  2r4.  n'ayant  combatu  autre 
cho(ê  que  ce  dont  il  demeure  maintenant  d'ac- 
cord ?  &  il  paroift  que  Dieu  ,  qui  ne  peut  aban- 
donoçr  foa  £^i&  Iç  le  ialut  des  fidèles  ,  voyaat 
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qu^l  eftoit  difpofé  pour  ruiner  le  bon  ordre  qu'il 
y  veut  conferuer  ,  luy  a  fait  dire  autre  chofe  que 
ce  qu*il  penfoit ,  comme  autrefois  il  fîft  changer 
Balaam ,  &  l'obhgea  de  bénir  le  peuple  de  Dieu  , 
luy  qui  eftoit  venu  à  deflèin  de  le  maudire.  Qu'il 
reconnoifTe  celaauec  humilité,  car  il  cftconuaincu 
par  fes  propres  termes. 


CHAPITRE  III. 

Les  Conciles  Prouinciaux  obligent  les 
Fidèles  d'afFifter  à  la  Méfie  de  Paroiffe. 

Amù  dm  P.  Bagot  touchant  ht  vfurpatious.  ' 
^       IL   Détermination  des  Synodts  Prouinciaux  tou- 
chant la  Mejfe  de  Paroige.    III.    jiutherite' d» 
Concile  de  Tours.    IV.   De'termiuation  de  Naf- 
feigneurs  les  Prélats  en  leurs  jiJfembUes, 
Conclusion  dm  P.  Bagot. 

N  fuicte  de  TExtranagante  de  \. 
Sixte  IV.  Vuei  illim ,  &  du  Con-  jiuU  Àm  P.  Bag^ 
cile  de  Trente,  on  a  tenu  enFran-  touchant  les  vjur 
ce  plufîeurs  Synodes  Prouinciaux 
&  Diocefâins  qui  ont  tous  com- 
mande l'afCftance  à  la  MefTe  Pa- 
rochiale  ^  &  c*eft  ma  troifléme  preuue  fçauoir  le 
confentement  de  toutes  les  Eglifes  de  France  &  la 
conduitte  des  Euefques  qui  fe  font  toufîours  op- 
pofez  à  ce  relâchement  de  quelques  vns  des  Fi- 
dèles, de  forte  que  ceft  à  tort  que  le  P.  Bagot  & 
les  Remonftrans  veulent  le  défendre  par  lacouftu- 
me,qui  eft  pluftoft  vneinjuftevfurpation  &  vn  in- 
folent  libertinage  contre  lequel  les  Euefques  fe  font 
déclarez  :  &  vne  telle  couftume  taJis  confuefttdo 
torruptcla  dtcenda  efi ,  doit  pailer  pour  vn  abus  Ôc 
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TréUait.fdi.i^s»  pour  vnc  corruption, /^t^wciîtf  n'a  tantMir  fitdeaetàt 
Àeptime  par  U  tatUe  confenttmnt  é'  ^  v^Unté  «»- 

parle  le  Pere  B^goc  )  fmmtttt  «pmt  laar  fnrn  & 
.  kur  vkmemr ,  puiî  qu'Ut  s*f  £»aft  opfoicz  f ononM 

&  par  Tes  Ordoonanccf  particulières  qu'ils  oocpiu 
bliccs  en  leurs  Ujocefes ,  &  par  les  Canons  6c  km 
TT.  dccerminanons  des  Conciles  Prouinciaux. 

^étermit$4tion  des  Le  Synode  tenu  à  Chartres  l'an  1526.  ordonne 
Syn^     ProMin-  ^       chaque  Chrcfiien  entende  U  /« paroifft  Ig 

^',Trr  Tt^^^  J^  Dimanche ,  &  fi  quelqu'vn y  manqnt  mit  DimeÊmktg 
,QZi,bt.ck.J^^     fume, ^teUwm frit 'étm^    »^  „ 
aoduc  Miflam  die  Coacuc  Prouiacial  cenu  a  Sens  laa  is^o* 

4>om>oic4  in  fat  pa-  ^fjjojjnç  p  aue  les  P a/leurs  admonefient  fouuent  leurs 

fine  caufa pet  tresà.e.  fUrolBeML^^fiér  4  /rf  iW#  <^er  /''r»/^  D/Wtf»- 

Do-ninicojimme^aié  ^^^^  ^  /^^  ^„  i^r/fef  /<?  rencvntrciH  dans  la 
-fua  patochia  noa  au-  femaiM  ,  S  écouter  auec  attention  tout  ce  qut  Je  dit 
diat  hoc  Mb»  Biin-  chacun  des  Dimanches  au  Prineié"  fifans  empefch*'- 
.t^ct<iT.SfMd.Cun»--  iggitim  ils  y  manquent  jfenJéi04rêk  3imM 
rr^^JncamMucn.  tmlmi*U fém  U  f^iti  àt  i^Cmè ,qu^Us  fikm 
tci  Gaiari  Aos  paro  èhwut^  fmimttmr^  egm  /mmt  JpMr  /M- 
Sïïrîtwewîïïï  ^  mifrké'dtÊfêské  qw^ilf commettent. 

but  Domtnicis  &  Fe-  £c  afin  que  fitué  Ordonnance  foit  obferuée  relw 
fiis  pcrhcbdoiqadaiD  gicufèmenc  ,  «  U  mcfne  CoMCik  deffend  què  fierfontie 
adomniaillii  qnï  pet  ne  prefume  de  célébrer  Les  Dimanches  aupàrauant  *a 
finguios  dici  Djmini-  ^effc  parochmle ,  particulièrement  auantie  Prbne ^ 
iicolîf  aiï^iwrS."  fans  U  perméii>n  du  Cure  ou  de  fon  J^écaire  ^  de^tt^ 
teadwt^qoodeiegi-  ^  Us  faroiffUm  ne  /osent  dmen^     ^Vi^  W. 

meotoabfque  liccotia  ^4^^  idPtftéi^0êiÊ$% 

Ibi  Carati  per  très  dief 

Oomiliicoi  oeglezeriBC  inteicfle  MiiT*  parochiali  ,  dçnnntîent  natim  Pronjo^pnbM  Tt 
menrara  coDtcmptM  Tet  atfnifa  puniaoïat.  Concit.  Senaneitfe.  lj*r.    i  Ne 'ter© 
popolus  ab  hac  MiflTa  patœciali  «c  ab  anaitioDC  Texbi  Orf  *ft«»hiwt,plactnrnobis ,  vtfi 
Mfiualic  MifTz  diçrad<,4àeOoMic»,.^  iooteMMKfilnpa.raft  -mint*««(^^ 

Le  Concile  t«u  à  Cologne  l'an  1^36.  par  cetut 
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^ue  teîuy  qui  félon  l'vfage  ancien  de  PEgltfe  ne  fe  «Dtîqoum  Eccîefi«riJ 
f  repare  toti^  les  Dimanches  four  teceuoir  le  Corps  é-  ïïTdîctS^i'dîïîSt 
h  Sang  de  Nofirt  Seiffieur,  afiifif  four  U  moins  à  la  nieandâ  Corpot î  Do-' 

fttau»tts  fuil  ny  att  fM  v» fi pMtde  vnin  entré  Fcftkdicfcus  mtetùu 
ub9  fm/éurfa  &      ajiiflans  ^  emme  autrefoie ,  't»«nctfi  imct  fam- 
.f«  // y  att  nedumems  communion  &  foctete  de  doHrine  Aemes  licn  fit,  ««re 
famte ,  de  pieufe  exhortation ,  de  prière ,  de  ioUange  «tt**!»"»  »  «afie- 

d*aRion  de  grâces ,  afin  qu'en  quelque  manière  ils  corn-  ?ommaî?Tir*S 
munient  toM  fpirituelîement  auec  vn  dcfir  de  commu-  Qttodâiwnodo  otcoct 
mer  fucramenteliement  y  &  afin  ^ue  le  peuple  ne  foit  r,ïrf.îdTdSS 
féti  dkemmè  de  ettN  M^e  jP^rnoiale     dy  enten-  etiâ  rpitùuaiiict  eom- 
.ibtUfaréUd,J)Um,\^ju^sjugé^prop  ^^Xabi^/iïïï 
fil  y  a  piquet  mttm  M^s  4  dire  Ht  ietr  dm        paMdUaU,  &  *b«i. 
memche ,  on  les  emmenée  après  que  U  PredieMiêU  de 
i,  farde  dr  Di.,  anra  cftè  fan,.  kf.'frif 

Le  Concile  tenu  à  Paris  l'an  15:^7.  commande  Miffae  dicend»  ,  4i« 
f  que  chaque  Dimanche  les  Curez  ou  leurs  Vicaires  Doinmico.teiiMfco- 
admonefent  leurs  parotJSiens  &  les  exhortent  d' enten-  Tcibi  pizdicaciQDcm 
dre  leur  Meffe  de  Paroijfe  deuntement  s'ils  n'en  font  le-  J»^^-  Ctudt.Cô-' 
ptimement  empefcbex^.é-f Ut  manquent  de  V entendre  ^r"^;^^,^  Domioiw 
tnie  ^imanmes  tenfeenttfs  .qu'ils  foiem  dismeex^ém  aite  ruoefe  m 
^rmeteur  tour  efire  ftmk  4emme  ils  le  nuH$m.  T'"'iL^"*I 

Dans  le  Concile  tenu  à  Bordeaux /i^ «SI?  eem-  frexi>ottcnau»fcccC>. 
ieaandè  aux  Curex^  de  publier  cet  ancien  Décret  ypar  le-  ^  ^!îiî!? 
^      fâus  peine  d  excommunication  il  cfl  défendu  que  ,ochialcn>  tam  Do- 
perfonne  ne  s' ab fente  de  la  ceUbration  de  laMcjfe  Pa-  miaicUquaniaijjjFe- 
rochiaU  trois  Dimanches  de  fuitte.      Et  afin  que  ce  î^'J^'l^^î  t^b^D^^ 
Décret  foit    férue  auec  plus  de  foin  ,  les  Confie jeurs  ininici»  «lubtu  cm 

jettétmimxm  dlkgemment  leurs  Penkem  ,  pour  tea-  ÎÎÎJJ^i^'^'JJ/iï; 
itei/he^eemme  ^jetèrent  fdOsfi^  k  te  deueir^  &  qu'ils  wnûni  .  Mttin 
faJfmteu^mdreUfplmitédêfetteofftnceyaJkqii^ik  recrpcDrot. 
MiUcmmiiHiUflm.     -  '^s:t.'Zfi^!Li 

Farochi  drnuncient  «  quo  ptOfofita  rxroirBvuaicatioois  tana  przcipiiar  ,  ne  qois  ittbus 
^omicicii  dicbu»  copriaiitâ  paMdiialis  Mtifc  ccitbraQosc  jtbfii.    Qiod  vt  «ccoratiiif 
c  ftiDctur  iàfmcnrat-ConftiTatij  à  {aalnadtei  «a  Itic  •Cciviaritfrcrfint ,  le 


ro^Itgmon  d'afijler 
Le  Synode  tenu  à  Lion  parle  en  ces  termes  -. 
vSyrodct.>,HparU  v  Ko^is  admone/ions  tom  les  Fidèles  de  quelque  efiat 
CvrdtKal  Charles  de  ^  conditton  qu'ils  foient ,  fou^  peine  d:excommunica-. 
Bonrhon  AnheHcf  tion ,  quils  ayent  à  aTt^er  les  Dimanches  &  tours  de 
que  de  LtoH.  ^^ag^  ^  ig^r  Meffe  ParochiaU , à  l'entendre  auec  le  di- 

Min  0  ffice ,  les  prédications  de  leur  Pafieur  &  les  Corn-  Â 
mandemens  de  Dieu  &  de  fon  E^lfe.   Et  afin  que  U  I 
peupU  ne  fott  point  diuerty  de  ce  dcuoir  ,  nou4  deffen-.  1 
dons  que  I  on  die  aucune  autre  Mejfe  auant  la  Gran^ 
de  dr  celle  de  la  paroife.  , 
III  Le  Concile  de  Tours  qui  a  touGours  eftc  coin- 

Mthorn.'  du  Cm-  me  la  règle  particulière  des  chofcs  qui  doiuent  cftre 
Ole  de  ToHYi.  obferuées  en  ce  Diocefe  ,  au  Chapitre  ou  il  elt 
parlé  des  Laïques  ,  x  en  rcnouuelant  les  anctem. 
Décrets  des  SS.  Pères  commande  feuerement  a  tous 
uaoc.jo.T>aibu$&fm-  ^  chacun  des  fidèles  Chrefiiens  Saflifler  tous  les 
^^'^t^-  iours  de  Dimanches  &  de  Fe£es  k  leurs  Meffes  Pa^ 
bu»&aiij«ruafaiTipa-  rochiaUs  ^  &  aux  autres  Offices  qui  fe  célèbrent  en 
'^rX^SL  leurs  Paroijfes  defquelss'ilarriuequ^ils  fo^^^^^^^ 
U.mintcir,  5£F.ftiu.s  tr^is  Dimanches  de  fuitte  (fans  aucun  légitime  empej- 
î,ufrciTcdcnatUrre_  1    ConciU  decUrc  quils  encourent  les  peines 

di «ïô'^n.  portées  par  les  facre^^  Canons.   Ce  que  leurs  Qurei^&  ■ 
cos  conttinc  fto'jca-  y^^,.^  Confeffeurs  leur  répéteront  fouuent. 
'^Z^Z:^     Ce  Concile  eft  f.  fo«  contre  les  pretenHons  de 
pcdimento  rctmfan.  ^os  Aduerfaires ,  qu'ils  ne  le  peuuent  lourrrir,  c  elt 
cL'JÙr  f„l:«;î  ce  qui .  fait  dire  «ux  Remonftrans  ?«•-/  «/-^^ 
iftwricrc  drclaramut.  efiè  deuémcnt  approuuè  parle  fainfl  Siège  ,  lurquoy. 
Q^i  i\v^[m  Rcao.  ■  ,        renuoycz  à  la  Bulle  de  Grégoire  X,  con- 
pîoj  incuicarc   non  hrmatiue  d  iceluy.      Ce  renuoy  a  ooiige  ic  ivc- 
omittant.    CoKctl.  flechifleur  de  parler  autrement  &  de  dire  quiI 
r""*'  /7  «  n-eftoit  pas  en  vfage  en  plufieurs  chofes.  Surquoy 

Kemoj;/!.  p^g.  84-  ^^^^^       ^^^^^  ^^..^  ^  ^  pl^ftç„„  chofeç. 

Rèfiexi.  P^i-  dans  les  Conciles  defquelles  on  ordonne  robfer- 
uance,quoy  que  pour  certaines  raifons  elles  ne  le 
pratiquent  i  furquoy  ie  le  prie  de  lire  ce  que  i*ay 
répondu  à  fon  Maiftre  page  25  3 .  touchant  la  falO- 
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tfcfldon  qu'il  auotc  fiuce  du  texte  de  Moofieur 
DoTaljixiais  pour  ce  qui  regarde  la  Meflè  de  Pa- 
d-oiITe,  rvfâgeeo  eft  dans  la  FiaDce  auaDc  mefme  le 
Concile  de  Trente,  &  Tphligation  s'en  lit  tous  les 
Dimanches  aux  Prônes  des  MelTes  Parochiales 
•dans  le  Diocefe  d'i^njou  ,  conforméineac  i  ce 
^ui  efl  porte  dans  le  KitueK 

le  pourrois  encore  reporter  pluHeurs  autres 
«Conciles  »  mais  il  fuffira  d^dyoufter  ce  qui  a  cilé 
.ordonné  dam  les  allembldes  du  Clergé  en  ces  tei^ 
iues.    La  ueujjkè  ^nt  Us  oUaiUes  £  entendu  U  ArtUk  //• 
■voix  de  Itmr  Pnfkw^i'  le  Pafleur  de  voir  connêi» 
Jhw  fin  troupeau  é^antdomi  Ueu  à  l*EgUfe  d^erdorum  , 
que  Us  Fidèles  afiijieroient  au  mains  de  trois  Diman- 
ches Cvn  À  leurs Mejfes Parochiales ^auec pouuoir  aux 
prélats  de  les  y  contraindre  far  cenfures  Ecclefîdfli- 
ques  j  cette  Ordonnance  doit  efire  gardée  fiipieufement , 
tant  pour  rendit  ce  aue  tem  dkk  à  fa  propre  Eglife  , 
que  pour  y  mmènU  pûm.^lapeiUàiHemits  Mes  ^ 
Jesjeufim^  desnmitnns  9     autres  chofes  qiiek  efk 
ckUgé  de  /çauoir  é-  q^ti  y  fntt  mtfetpiies  :  ie^  pour- 
.quêjfit^  défendu  atucJLelipeux  de  prefcher ^ny  £ei^ 
feigner  aucune  doUrine  ^fty  de  donner  des  confeils  con- 
traires à.  cela  i  ^  afin  que  le  peuple  n'ait  aucun  fujet 
9^  prétexte  de  nafufier  pas  à  fa  Mcffe  de  paroîjje  ,  // 
45^?  défendu  aux  Religieux  de  prefcher  ,  de  faire  des 
frocefiions,^  tenir  des  Congrégations»  &  des  affemkUn 
publiques .«»  Uttn  MemS^s  «muv  beuees  &  imram 
fUe  fe  dit  la  Meffe  Pareàmle, 

Voila  quel  a  touHours  efté  iV&ge  des  £gliiês 
,de  France  quand  celuy  des  autres  nations  fe- 
j-oit  diffci  .  il  n'y  a  rien  qui  nous  oblige  de 
.changer  le  noJtre ,  vu  que  non  feulement  on  peut 
le  confcruer ,  S^lua  ^  tncolumi  religione  ,  comme 
parlent  les  Canoniftes  en  ces  occaiîons,mais  encore 
par  ce  qu'il  ftcc  beaucoup  au  progrez  de  la  Rdi^ 
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ffion  te  de  la  vraye  pieté  j  &  ie  penfe  que  tout' 
homme  Tage  voyant  tant  de  Conciles  &  tant  de 
Prélats  de  cette  opinion  leur  déférera  pludoil 
qu'à  nos  AduerfaireSj  puis  que  leurs  refolutions  ont 
edé formées  parle  niouuement  &  par  rinfpiratioa 
de  l'efprit  de  Dieu  ,  &  que  le  faint  Sieze  approiw 
uant  ces  Conciles  en  a  fait  la  créance  oe  rE^lKo. 
Surquoy  le  Leâeur  peut  voir  ce  que  i'ay  écrit  en 

Remênjh.  pa^.  S4-  la  première  partie  Cnap.  IX.  pag.  151. où  i'ay  fait' 
^  voir  quel  reipeâ  &  quelle  obeïilance  on  doit  rci^ 

.  ,       dre  aux-  Conciles  Prouinciause. 

Que  It  félon  la  propofition  du  V.  Bagot  enco- 
re que  nous  ne  fuflions  pas  obligez  d'auîder  d  la 
Meife  de  paroiiTe  par  vne  obligation  vniuerfelle., , 

TrMU.3.fag.ts4.,  noua  fouuons  y  ejîre  obligez^  par  quelque  droi^i  par^ 
ticulUr  ô-  propre  à  ^Eglijfè  GaSUane  ^  ou  eft-ce* 
qu'on  peut  mieux  apprendre  &  connoiftre  ce* 
droid  que  dans  les  Conciles ,  les  Synodes  fie  les  ^ 
Ordonnances  des  Euefques  de  France  rapprcées:> 
c^/de^as  2^ 


* 
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CHAPITRE  lit 

Xes  Fidèles  (ont  obligez  d'alEûer  à  la 
Meffe  de  Paroifle  fous  peine  de  péché; 

Jiv  a  f  éclat  de  ne  féu  ajfifier  k  ia  MeJfe  de  ' 
MMtiUon.    ///.  Calomnies  du  Reflech^mt.  ir. 

Il  efi  de  fendu  aux  Réguliers  de  parler  contre  Caf-      .  f 
ftjtttnce  tmx  Paroijfês.    V.    Ceux  qfti  9»t  f/irlv- 
contre  ce  dettoir  oMt  efi/ fimk*- 

'Obligation  d^afîîfter  à  la  Mefle  ie  jij  ^  ptJhé  de  ne- 
Paroifle  Te  prouue  en  quatrième  pas  a0er  *  Itt 
.  lieu  de  ce  qu'on  ne  peut  douter  Mefi  dt  ^^^J^' 

^w"fejt4  que  ce  ne  foit-vn  pèche  notable  d'y 
manquer  de  trois  Dimanches  l'vn,. 
puis  que  l'Eglife  par  tant  de  Coa- 
câler  e  fait  ce  commandcfiieot  &  obligé  a  cette  . 
affifiance  fbus  pdne  d'excommunication.  le- se 
di^te  pas  icy  quel  doit  eftre  le  fujet  &  la  matière- 
qui  eft  neceflaire  afin  d'encourir  l'excommunica- 
tion j  s'il  y  a  différence  entre  la  matière  de  l'ex-  . 
communication  qui  n'eft  que  comminatoire , 
de  celle  qui  eft  lata  fentmia\^\  on  peut  "vftr  d'ex--  , 
pomrounicatiott  pour  vne  choie  qui  p^oiftJcgcre^ 
nais  qui  ft  laiion  de  krefiftance  &  dela  rebeUioai 
4ie«  perfimnes-,  ou  pour  quelques  autres  ciicon- 
flances  dçuient  importante  &  griefue  en  fâ  fuitte.-  .  . 

le  laiflè  toutes  ces  queftions  que  ie  ne  veux  pas-        '  . 
examiner  en  ce  lieu,&  qui  demandent  vne  oifcufSon  ■ 
plus  ample  &  plus  étendue  que  ces  preuuesn«  le 
permettent  -,  &  le  me  contente  de  dire  que  les^ 
Remonftrans  n'ont  pas  Ctt^  raifoo  d^aocer- f«r  7/?  ! 

^Im  M  i'ahfpist  d$U  fpmdç  MiJJi  dê  fa  ' 
'  ■  ■  ^'^.Zzz-iij, 
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^  qui  entend  la  Mejfe  ailleurs  ne  pèche  ny  mortelle* 
ment  ny  mefme  veniellement ,     na  intention  formelle 
Rcmonji.  tag.  79.       mèprifer  [on  Cure  :  6c  encore  que  les  Fidèles  ne 
peuuent  eftre  contrains  par  cen  fûtes ,  beaucoup  moins  par 
excommunication  /y  <////?^r.  Quand  au  mépris  formd 
du  Curé  donc  on  a  tant  écrit ,  ie  n'ay  que  ce  moc 
à  dire ,  qu'il  ne  peut  eftre  plus  grand  i  car  ic  deman- 
de fi  vû  HIs  qui  quitteroit  la  table  &  la  conduittc 
de  Ton  père  pour  aller  â  celle  des  étrangers  ne 
témo^gneroit  pas  vn  mépris  formel  &  vilîble  de 
Ton  pere?  Quant  au  péché  &  ài'excommunicatioa 
outre  ce  que  l'en  ay  dit  ,  ie  defire  encore  que  le 
Ledeur  écoute  les  Icntimens  de  i'Eglife  .exprimez 
par  Monfieur  Eueillon  en  fonTraidc  des  Excom- 
Paroles  sm^ortaHtej  niunicaiions.    Ses  paroles  &  fes  expreffions  meri- 
de  M.  EuetUon.     ^^^^     trouuer  plus  de  créance  fur  les  efprics  que 
Chapitre  13.       miennes.    Voicy  comme  il  parle  ;  Z'E^life  a 
toujours  ordonne  excommunication  contre  ceux  qni 
pajfent  trois  Dimanches  confecutifs  fans  afiijïer  à  taf- 
[emblée  Chrcftienne  ^  ^  au  facrtfce  public  qui  fe  cele^ 
hre  à  ces  iours-U  pour  reiinir  les  Fidèles  en  corps  forts 
mefme  s  exercices  de  Relipon ,  c*ejl  À  dire  ,  k  la  Meffe 
Parochialt  :  ou  qui  y  ajlifians  ^  en  fartent  auant  queSe 
foit  finie.  Si  l'Egli/è  a  ordonné  en  ces  cas  excommunU 
cation  i  elle  a  donc  jugé  qu'il  y  auoit  caufe  fuffifante 
£  excommunier  ^  cejl  à  dire ,  péché  mortel ,  é"  notable. 
Si  elle  a  jugé  y  auoir  péché  mortel ,  elle  a  donc  jugé 
quuly  auoit  tranfyrefûon  £vn  précepte  notable  ^  d' im^ 
fortance  ,  qui  obligeait  les  Chrefiiens  k  afiijier  k  la 
Mejfe  de  Paroijfe.  Si  cela  efi^ceux  qui  cnfcignent  le 
cpntraire  ,  en  feignent  vne  chofe  contraire  i  la  v frite  , 
(on traire  aux  fentimens  de  l'Eglife  ,  contraire  aux 
faints  Canons  ,  &  P^t  confcqucnt  coittrairè  k  l'ordre 
aux  loix  du  Saincl  Ef^ru.   Cette  indu&ion  eji  bien 
claire  ^  ^  n'y  a  perfonne  capable  de  raifon  qui  n'en 
ju^e  ainfi.    C'o^  ce  qui  nia  fait  étonner  bcauco^  de 
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à  la  Meffe  de  Paroiffe.  5^9 
&ff ,  emment  il  s'efi  trouuê  en  ces  denuers  iemfi  des 
hommes  y  qui  ayent  ofè  foufienir  ^voire  frefcher ,  votre 
femer  far  diuerfes  yu^ejîions  parmy  le  peuple  Chre- 
fiien ,  que  les  paroifiiens  ne  font  point  obligex^d'a^ijier 
^  leur  Mefje  de  Pafoijje  :  mais  bien  plus ,  que  les  Euef- 
ques  n^ont  p4U  pouuoir  d'y  obliger  Us  Chrefiiens  de  leurs 
Diocefes  fur  peine  d^ excommunication.  Cela  eft  donner 
le  démentir  aux  Apojhres  qui  l'ont  ordonné  fur  cette 
mefme  peine  :  ceft  donner  le  démentir  à  vn  treS'grand 
nombre  de  fainHs  Euefques  qui  Pont  ordonné  par  tant 
de  Conciles  i particulièrement  ceft  démentir  tout  £vn 
fouj^et  trois  cens  foixante  ^  feiz^  Euefques  affemblex^ 
au  nom     fous  l'adueu  du  Sainii  E (prit ,  par  l*autho-K 
rité  du  Pape  Jule  premier  ,  au  Concile  de  Sardique  , 
Concile  reueré  de  toute  l^E^Ufe ,  ^  canonizj  c.  Prima 
annotatio.  dift.  16.    Ceft  démentir  la  -pratique  com- 
mune ,  ancienne  ,  ^  immémoriale  de  PEglife  dans  les 
Paroijfes ,  efquelles  toujtours  on  a  accouftumé  de  dénen- 
fer  aux  Prbnes  ce  précepte  ,  ^  P excommunication  y 
jointe.    En  vn  mot ,  cef  donner  le  démentir  a  l'E- 
glife  .^qui  eft  co\\in\nz  &  firmamentum  veritacis,  ^ 
luy  reprocher  quelle  a  faiUy  en  tous  temps ,  ^ ordonné 
•vne  êhofe  quelle  n\iuoit  pas  puijfunce  d'ordonner,  jl 
faut  confeffer  que  c^ejl  vn  grand  excès  £en  venir  U.  . 
Je  ne  puis  conceuoir  quel  mtereft  À  pu  emporter  tant 
de  gens  ,  mefmes  de  profcftion  religieufe  ,  à  fe  bander 
contre  vne  vérité  fi  claire  j  fi  manifefte ,     fi  publique, 
contre  vn  précepte  fi  exprés       fi  important.    Je  ne 
puis  conceuoir  queljufte  motif  on  peut  auoir ,  ieftre  pUif 
conjurex^  ^  plus  animez^  contre  la  2\dejfe  parochiale  , 
qui  eft  vne  cbofe  famt€^(jr  de  fainte  inftitution  voire 
neceffaire  en  l'Eglife ,  que  contre  tous  les  vices  é*  fcan- 
dales  qu'on  void  régner  fi  hautement  par  tout ,  plm: 
que  contre  toutes  les  herefies  S"  les  hérétiques.  Car 
utmais  la  caufe  de  la  foy  n'a  efté  traiUée  auec  tanf 
de  chaleur  ^  de  tranj^art  ^  ams  tftnt  da  irotible  des- 
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anciennes  loix  de  l'E^ltfe  ,  que  la  Mejfe  Patochtalt 
depuis  quelque  temps.  Mats  au  refie ,  quand  les  Con- 
ciles n  auraient  iamais  ordonné  excommunication  en  et 
cas  ,  les  Euefques  de  leur  authoritè  ordinaire  ont  ^on^ 
uoir  de  l'ordonner^  ^c. 

Voila  ce  que  dit  Monfieur  Eueîllon,  &  qui^i 
mon  auiSjfuffic  pour écablir cette  quatrième  prcu^ 
ue,&pour  fiiire  comprendre  à  tout  le  monde  que 
rabfence  de  la  Meffe  de  ParoifTe  fans  caufe  iufte  6C 
raifonnable  ne  doit  pas  pafferpour  vne faute  légère, 
mais  pour  notable  &  importante  i  &  que  les  Re- 
iTionftrans  fe  font  très  éloignez  du  reîped  qu'ils 
doiuent  à  l'authorité  de  l'Eglife  ^  lors  qu'ils  ont 
public  que^ cette  menace  d*excommurùcatîon ,  dont  elle 
le  ferc  contre  ceux  qui  s'abfentent  des  Meffes  pa- 
Mt.     a  rochiales  ,  nVy?  en  ce  temps  qu*vn  phantofme  dont 

Mefiieurs  les  Curez^fe  feruent ypour  epouuanter  h  fim- 
p^le  peuple.  Qn^eft  ce  qui  fe  peut  dire  de  plus  in- 
jurieux contre  la  pui(rancc  de  l'Eglife  que  de  la 
faire  pafler  pour  vn  phantofme  fie  pour  vae  chofe 
ridicule  2 

nr.  Contre  cette  expre/fion  fi  véritable  &  fi  eccle- 

^Mur'"'^^'^''  -fiaftiquc  faite  par  Monfieur  Eueillon  ,  le  Reflc- 
.      ...  chifTeur  dit  deux  chofes.    La  première  ,  que  i^efi 
2.  calomnteufement  qu  il  fait  cette  reproche  aux  Reli- 

gieux ^  mais  cette  injure  retombe  fur  fon  autheur, 
car  il  n'y  a  point  de  calomnie  lors  qu'vne  chofe 
eft  publique  &  véritable  ,  &  il  ne  faut  que  lire  la 
Bulle  d'Innocent  IV.  pour  voir  que  fi  toft  que  les 
Mendians  ont  commencé  d'eftrc  ,  ils  le  font  dé- 
clarez ennemis  des  Paroifles  ,  le  Ledcur  pourra 
voir  ce  que  ie  diray  de  ce  Pape  parlant  de  la  Con- 
fcffion  Pafchale.  La  féconde  ,  que  t'ay  fauorift 
**  *  l'herejte  autant  que  lay  pu.  La  charité  que  nous 
deuons  auoir  pour  nos  plus  grands  ennemis  i  Vc- 
«emple  que  nous  en  auons  en  vn  Dieu  mourant 

m'oblige 
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à  U  Meffe  de  Pdrol/fe.  çji 
iln*bbHge  â  prier  Dieu  que  par  fa  mifericorde  il 
luy  pardonne  cette  calomnie  ,  la  plus  atroce  ôc  la 
plus  injurieufe  qu'on  pui(Ie  faire  à  vn  homme  de 
ma  profeâlon.  Mais  audî  ie  l'aduertis  en  meiîne 
temps  au'il.fàflè  peoiceiice  »  0e  qu*il  premeone  k 
jiiftice  de  Dieo ,  qui  ûm  doute  Ycogeni- exeiii. 
plairemenc  Ifinjuie  qu'il  fait  à  Monfdgiieur  d'Ao- 
gcfs  )  car  tout  . ce  qu'il  dit  en  cette  occafic^p  re- 
tombe fur  luy  ,  qui  lans  doute  ièroit  criminel  s'il 
■auoit  fouffert  qu'on  fauorifaft  l'hercCe  -en  Ibo  Dio- 
ce(e  ;  &  fi  ce  calomniateur  auoic  la  moindre  con- 
noiiTance  des  matières  Eccieiialliques  j  s'il  auoic 
4û  les  Conciles ,  il  aturok  peut'eftre  aporis  ce  que 
A'£glire  ordonne  contre  cens  qui  cdomnient 
#inS  les  Euefques  ^  &  comme  ce  crime  eft  ie 
^Ins  gmnd  qu'on  leur. pnifiè impofer.  Mais  cette 
calomnie  ,  qui  eft  inconnue  à  tous  les  gens  de 
bien  j  ne  fubhUe  que  dans  la  haine ,  &  dans  la  rage 
.que  nos  Aduerfâires  ont  contre  Monfeig.  noftre 
Êuefque.  Ils  en  font  les  autheurs,  euxfeuls  la  pu- 
rblient  par  leurs  libelles  infâmes  &  injurieux,  lors  que 
cbacoh  recoonoiil  en  loy  vnedoMnemiiffi  pure  qne 
fiàvie,  ftl'vnficl'antreconfemieàce  que  l'Eglife  a 
toufioars  reueié  &  eftimé  dauantage  dans  les  plus 
£uDts  Euefques.  .Qoe  s'il  fe  tait  parmy  leurs  ca* 
lomnies , fon  filence  parle ,  UDw  ians doute  l'en- 
tendra au  iour  de  fâ  colère. 

La  cinquième  preuue  conCfle  en  ce  que  les  IV. 
papes  ont  deffendu  aux  Réguliers  de  prefcber  le  II  tjt  ^endm  éiae 
contraire, .&  tous  ceux  qui  ont  voulu  s'ingérer  de  f* If^ 

Je  laire,pnjc  efté  tiaiccez  comme  crimineb.  Cette  ZTpJoÉ 
defeife  iê  trouai'dans  le  Oroiâ ,  preimeremenc  '  * 

en  la  Clemendoe  Jie^gS^^  où  il  eft  deffendu  fe- 
uerement  jr  éÊUt  Rtli^emx  ,  «i  vntm  de fittnte  ohtif-  jQ^xm  «iam  ;n  yii- 
fance ,  é-  M  rnefl^^^  de  maUdîBim  etemcûe ,  de  i^ff^l^tln":: 
4iu  des  finUu  MtUefaJhfiw  m  Imn  Semons ,  ^  de  dMc  «B«ie<bâioiii« 

Âaaa 
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ncrni.dftriaiùsin-  BETOVRNER   LES   LAIQV'ES   BE  ZA 

'':XTZ:lV:^^^L  FREQUENTE    ASSISTA  NCR  QPpiZS 

Prztacis  dctiahant  ,  DOUTENT  A  LEVRS  EGLISES^  En  Içcond 

aai  ct.an  rctrahint  j^^^       ccctc  cclebrc  Extrauaffantc  de  Sixte  IV. 

Li)  :os abEcclcuatum  h  ■   ■    \,                   i              r**          i  V 

fua.u  nffc]  icnt  a  ve)  qui  luluic  I  accommodemcnc  raie  par  les  Commif- 

nccf/Tu     cUmr»t.  faifcs  cntrc  les  Curez  d'Allemagne  &  les  R.egu. 

RsUgiof.  de  Prind.  Hers , où  il  eft  ^\x.^\Qutlei Frères Mendiam  ne pref. 

^siônptTjî  'nt.po-  chgrorff  point  aux  peuples  que  les  paroijffîens  ne  font 

p:il.j  pt'OLh  anotnon  ^oint  obligtz^(C entendre  la  li^ejfe  en  leurs  paroiffes  Us 


,n  co,um  '?,ro!hif,  ^'^'^  ^  Dimanches  ,  d'autant  que  ceji  vne 


trncn  a  id  rc  MilFim 

in    corum   piirochijt  ^„  _  -  ,- 

dicbui  Fe  liais  D'>  chofe  établie  PAR  LE  VRO ICT y  que  les  pa- 
ininitis .  ci.ni  IVRE  roifiicn^  font  oblizeten  ces  iours-lk  d*entendre  laMefTe 
dicbai  piroch.ano»  ^  ^^^^  Eglije  parochtaLc  ^  fi  ce  nefi  qu  Us  s  en  abfen^ 
tenrri  audire  Mi/Tam  tcnt  pour  qttelque  cuufe  honncfie  :  &  c'eft  vne  chofe 
Ecc.Xnifi'r.t»  prodigieufe  que  la  manière  donc  les  Réguliers  ex- 
hon^aà  caa^â  ab  ipsâ  pliqueuc  cecce  caufe  honnefte  ,  furquoy  ie  diray 

^Ex^ih'^  "'^^^''^Victi  ^^"'^"^^"^  ^°  '"^^  cy-apres,  cela  demandant  vne 
lUht^!*'^*'  explication  plus  étendue  que  ne  le  permet  la  brief- 

uetë  de  ces  preuues. 
V.  Ceux  qui  ont  voulu  prefcher  &  enfeigner  Je 

Ceux-  <f Ml  ont  parié  Contraire  ont  efté  punis  &  contrains  d'obeïr  i  la 
contre  ce  dcHdir  ont  puiflancc  Ecclefiaftiquc  &  Séculière  qui  fe  font 
({U punis*  vnies  pour  maintenir  les  vfàges  de  l'Eglife  Galli- 

cane, &  cette  pieté  qui  sert  conferuce  inuiolable 
durant  tant  de  fiecles.  Nous  auons  de  cela,  deux 
exemples  authentiques  ;  L'vn  arriué  à  '^oiikxcrs  l'aa 
1620.  où  Monfcigneur  i'Euefque  quiauoitdenou- 
ueau  recommande  à  Tes  Diocefains  l'aflîftance  à  la 
Meflc  de  paroitfe  lous  peine  d'excommunication  , 
fuiuant  le  Décret  du  Concile  de  Bourdeaux  ,  fiflr 
faire  vne  réparation  publique  aux  Religieux  qui 
auoient  prefché  le  contraire ,  8c  les  obligea  de  luy  en 
demander  pardon.  L'autre  à  Rouen  l'an  1640.06 
Mon feigneur  l'Archeuefche  receut  des  Religieux  de 
cette  ville  là  vne  femblable  (atisFaclion  pour  auoir 
£dit  des  aflemblées  contre  luy  ,  afin  de  s'oppo/cr  à 
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lë ,  &  Btt  ùàic  va  déMoen  (o* 


iUMt 
te  qBi*û  anott  ftatué 

lennel  &  en  pleine  Cliaire  de  ce  <]d*vo  Religieux 
âuoic  prefché  contre  l'Ordonoance  qu*il  auoic 
jniiedans  (on  Rjcuel^eo  le  faifanc  réimprimer,  tou. 
chant  l'obligation  que  les  Fidèles  ont  d'entendre 
de  trois  Dmianchci.  l'vn  la  Mefle  Parochiale. 

Or  ne  peut-on  pas  inférer  de  cette  fatisfaâion 
^laquelle  on  n'aik  umais  condamné  que  lors  qu'on 
a  failly  ,  que  c  eft  vne  faute  qui  mérite  punition 
de  Bre(cher  contre  l'obligation  que  les  Fidèles  onc 
d'ajîfter  à  la  MeiTe  de  Paroi/Te ,  flc  qn'Us  font  obli. 
gez  de  fencendre  les  Fefles  &  les  pimanchcs  f 


CHAPITRE  V. 

R^ponfe  à  ce  que  les  Aduerfaîres  allè- 
guent contre  1  obligation  d  ailiftec 
à  la  Meiie  de  FaroiUe. 


'jm  Canon  du  ConciU  de  Nantes  senttnd  feuU' 
ment  de  VEgUfe  Parochiale.  III.  Explication  dm 
P.  Bagotrejettée.  IF.  Texte  du  ConciU  d'^gde 
interfreté,  Ci  ^te  fiffttfiim  dâmt  Us  ComeiUs 
jômas  ^pafochia.  FT  Teati»  important  dm 
HafiUÛm,  f^II.  ^aifens  imferttnentes  des  Rt' 
monfhrans  fonr  s'ab^HUr  dê  U  M'/e  de  P^rêtjfr' 
FIJI,  Ahcm. 

Scoutons  maintenant  les  raîfôns  de  nos 
AiÉpUCrfrii-rT  Les  Remonftrans ,  dont  les  ^^/^^ 
/       '/  raifons  font  communes  auec  celles  du  ^«^z. 
3*^5-^'?  P.  Bagot  qui  lestraide  vn  peu  plus  dc- 
licaccment  ,  cirent  tiois  Bulles  en  leur  faucur.  La 
première  clt  d'ALxan 


Digitized  by  Google 


554  ^ ottgdtion  iapfler 

de  Clément  VUI.  Significatum.    A  la  première  âf^ 
Fage  i4^t,     réponds  auec  le  Père  Bagpt ,  que  comme  en  cette 
f§m  ^affaires ,  Us  Ofànmames  lis  fUie-mêdtfnis  finr 
dvne  eZli^ation  f  hu  étffemrfe       les  anciennes  :  tC 
que,(êlon'les  Regaliers,  Alexandre  IV.  a  dérogé 
âlQQocent  IV.  auffi  ie  disque  Sixte  IV.  qui,  mefme 
félonie  P-  Bagot ,  oblige  les  Fidèles  d'entendre  U 
McATedan-vleurs  Paroi  (Tes  les  Feftes  6c  Dimanches  » 
dérogé  à  Alexandre  IV.  &  quanta  la  Bulle  de  Léon- 
X.  les  Remonftrans  ne  peuuent  ignorer  ce  qai  $*ea  • 
eft'di{«  U  ptour  celle  de  Oeinene'VIH.  Si^i/fcdti 
outre  qa'elle  ne  parle  que  desMefles  pairioi^t 
UereSyj'efpere  faire  voir  Ci  clairement  dans  lespreiu- 
oes- touchant  la  confeâion  Pafchale,qu>elle  ne  peot^ 
auck  lieu  cnFrâfce,que  perfonnc  n'en  pourra  douter.  • 
Auflî  le  Pere  Bagot  s'eft  bien  gardé  de  la  citer ,  Se 
encherifïànt  fûr  ce  quia  couilume  d'eftre laportd - 
fur  cettematiere  il  dit  trois  chofes.  La  première ,  que  ' 

Soand  les  Coocilcs  donc  nous  aooiu  apporté  lés  au^ 
loritcz  cy-deflas  commandeocat»  Fidèles  d'aller'  ' 
co  leiics|>aroîflèt<.,  on  qo*tIs  oommandentde  fiûre.^ 
chailèr  6c  de  faire  fortir  ceux  qaribotd'autres^ajrotC'* 
^es ,  le  mot  de  parotffè  ne  fe  prend      feukmtnt  (mm' 
maintenant ,  matr  pour  tant  le  Diocefe,  ou  pomr  toute  ~ 
J^.qlîfeoil  le  peuple  s*ajfemhle  ^dans  laquelle  l  Offte  di^ 
uin  fe  fait ,     les  Mefjes  fe  difent  publiquement  par 
U petmSon  des  Euefques.  ■  Et  au  Chapitre  fuiuant  : 
Paie  liS,       ^t^que  dhtr  le  Canon  dd  Concile  de  I^eaiUS  tê  * 
mtde  femiffe  fe  prend  pmt  tntt  le  Dhtefic  h  cek  ' 
ie  réponds  anfli  deux  chofês-;  -  La  première ,  qu'il 
cft  vray  que  le  mot  Latin  panecme  fe  preod  queU 
quefois  pour  tout  vn  Diocefe ,  dont  il  y  a  vne  in- 
finité d'exemples  dans  les  Conciles  &  dans  le 
proid:  mais  ie  nie  qu'alors  que  les  Conciles  con». 
mandent  qu'on  fe  rrouue  à  la  MelTe  de  Paroiffe^^ 
le-mot  de  ^aïoi^  Venceade  daDicceie^mai^i^^ 
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fcment  des  paroifles  qui  font  parrie  du  Dioccle.  If. 
Tous  Jes  termes  dont  eft  compofé  le  Canon  tiré  Lf  mot puacixMtf 
du  Concile  de  Nantes  font  voir  clairement  que  le  ^  Concil» 

Concile  ne  parle  que  des  paroiflîens  d'vne  parciiTe  ^'  f^*"^' 
au  regard  de  ceux  d'vne  autre ,  &  d'vn  éuréau  ^[^^Z^^^'' 
regard  d  vn  autre ,  &c.  qui  leroii  trop  long  à  exa-  * 
miner  maintenant  &  contre  mon  deflein,qui  n'eft 
de  parler  du  Pere  Bagot  qu'autant  que  la  neceflîté 
precifem'y  obligera, lequel  ne  fçauroit  iamais  pro- 
duire aucun  Âutheur  qui  Toit  de  Ion  auis ,  &  Ton  in- 
terprétation eft  contredite  par  toute  l'antiquité. 
Nous  deuons  porter  plus  de  re/peâ  àcequiaefté 
ordonné  par  rEglife,  &  à  l'exemple  de  S.  Bafile 
&  de  S.  Grégoire  de  Nazianzc  interpréter  Tes  pa- 
roles, non  pas  félon  nos  pcnfécs  &  lelon  nos  rai- 
fônnemens ,  mais  félon  les  vfages  &  les  fentimens 
de  ceux  qui  ont  toudouis  efté  receus  Se  approu- 
ucz  en  tout  temps.  ^ 

Or  pour  faire  fubfîfter  cette  forte  de-  paroifler 
gue  le  P.  Bagot  a  inuentce,  &  qu'il  baftit  en  foa 
fécond  Traidlé  duDroid  Epifcopal,  defquelles  la 
forme  a  efté  inconnue  en  l'Eglife  jufques  à  prefent^. 
il  eft  neceflfàire  qu'il  nous  fafle  voir  par  pièces 
authentiques,  que  les  Oratoires  particuliers  &  les 
Eglifes  des  Réguliers  qui  eftoient  alors  ont  efté 
appellces  paroiflcs ,  ce  qui  luy  eft  impoffible  j  cîtï 
en  noftre  temps  où  les  Réguliers  fe  méfient  da- 
vantage dans  les  fonctions  Hiérarchiques  ,  il  ne 
fe  trouuera  iamais  qu'aucun  Concile  ,  ny  que  les- 
papes  ou  les  Euefques  ayent  ajypellé  les  ÊglifiS' 
des  Réguliers  fit  les  Oratoires  parœcia. 

11  eft  neceflàire  Iccondement  pour  établir  & 
proportion  qu'il  nous  monftre  que  toute  E%lift  * 
melme  des  Moniales  ,  eft  faroiffe ,  car  U  peuple 
sy  aJfembUy  l'Offce  dium  iy  fait  é-  /« 
difent pMqucmint par pemfjfim  des  Euefques  ^.^ç^^ 

Aaaa  iij. 


^  De  rMIgâ^  d^tpiÇer 

aue  j'obmecs ,  fie  c^u*oa  ne  peut  feulement  peofêc 
.   uns  ofiènfèr  la  venté  6c  (ans  £iire  lajore  i  r£glj. 
iè  -,  laquelle  eft  très- éloignée  de  ces  fentiaieD»  (i 
peu  jultes  &  fi  peu  raifonoabies. 

le  réponds  en  fécond  lieu  que  lo»  qoe  l'Eglilè 
commande  au  Concile  de  Nantes  que  les  Fidèles 
fc  trouuenc  à  leur  MclTe  de  çaroifTe,  ou  que  ceux 
qui  font  d'vnc  autre  paroiilc  foient  cbaûez  j  ce 
commandement  feroïc  ridicule  fi  le  mot  de  fd' 
nijfe  $* entendait  de  tomt  le  Bifcefe.    Car  qui  fe* 
foic  le  Dioceâin  qui  voudroic  aller  en  vn  notre 
piocefè  les  Dimanches  pour  y  entendre  laMcflè» 
éc  que  diroit  on  d*vn  habitant  d'Angers,  lequel 
iroic  les  FcUes  &  les  Dimanches  à  la  Mefle  aux 
Diocefes  du  Mans ,  de  Tours  ,  ou  de  Nantes  ? 
Parler  ainfi  &  donner  de  telles  interprétations 
n'ed  ce  pas  k  mocquer  de  l'£^life  ^  &  des  tradi- 
tions ? 

La  féconde  càoftqraBegne  te  PereBi^otC  car 

^fUcm.n  dM  P.  ^  ^«        "«S^  parncnKere,  &  qui 

rtfittee,  mconnulS  âOK  Remonftrans ,  il  tant  antt  luy 

f^i0§.T^é9ii»  i^^pondre  en  particulier  )  c'eft  f»r  fowr  ce  qui  n~ 
ffifde  excommunication  ,  les  Conciles  anciens  ne  font 
.   foint  impofce  pour  la  Meffe  de  Paroijfe  ,  mais  contre 
<e»)c  qui  7nanqueroient  à  la  Meffe  trois  Dimanches  om 
trois  femainei  confecutiues  ,  ce  qu'il  prouue  par  le 
Concile  de  Sardique  ,  par  celuy  de  Colioure^  par 
le  (ixiénae  Synode ,  dans  leiquejs^ m  ^muukin  mm 
'altirmrw  C^mmum ,  ad  Eccle^S^  éutedtn,  vnâ 
^enifïï  ne  ïîgnifiejaocre  cboie ,  d  ce  qu^l  .croit ,  que 
venir  à  i'£gli^^éc|NlMMi*eMomQnnn|caiÎQn  n^eft 
1  îque  pour  ceux  qui  ne  fe  trouuent  pas  i  Taflcm- 

blëe,  cVftà  dire,  à  la  Meflè.  Quoy  donc ,  pour  ref 

£ondre  à  vne  proportion  fi  peu  raifoonable,  Q^nd  , 
^  Concile  de  Sens  ordonne  punition  contre  ceux 
gui  s'abfeotent  crois  pimanehes  çQnkaitiù  df 
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Mfjf(?  pdrochiale  ?  Quand  le  Concile  de  Boiir- 
deaux  commande  /bus  peine  d'excommunication 
que  les  Fidèles  affiftent  à  leur  Meffe  Parochiale  } 
Quaad  il  commande  aux  ConfeflèQrs d'interroger 
fôigneuièineiic  les  Peoitens  sfils  s'acquittent  de  ce 
deuoir  »  Quand  le  Concile  de  Cologne  ordonne 
que  ceux  qui  ne  communieront  pas^aflîflent  pour 
le  moins  k  U  Meffe  Parochiale  les  f  cftes  &  les 
Dimanches?  Quand  les  deux  Conciles  tenus  â  Lion 
ont  auerty  les  Fidèles  de  quelque  cftat  &  condi- 
tion qu'ils  foienc^fous  peine  d'excommunication  , 
d'aâîftcr  les  Dimanches  &  les  iours  de  Feftes  à 
)Kax  Meffe  de  Paroiffei  Quand  le  Concile  deToun 
Mnouuelant  les  anciens  Décrets  des  SS.  Pères,  or- 
donne que  tous  les  Fidèles  affilient  i,  lewcjUeffi 
de  Parotffe  fous  les  peines  portées  par  les  Canons? 
hL  Quand  piuûeurs  ancres  Conciles  que  j'obmets , 
&  qui  ont  appuyé  leurs  deciflons/ùr  les  Conciles  de 
Sardique  &  autres  citez  à  la  première  preuue,  ont 
obligé  les  Fidèles  à  la  mefme  chofe,  ie  demande  à 
tout  homme  qui  aura  quelque  peu  de  difcsrnemcnc 
£  ces  peines  propoféesparfes  Conciles  ne  font  pas 
contre  ceux  qui  s'abiêntenc  de  leur  Mellè  de  Pa« 
roiflè  de  laquelle  feule  tons  ces  Conciles  parlent  ^ 
Et  ie  demande  au  Pere  Bagot  fi  toute  forte  de 
]4cilè  ,  eft  MefTc  de  Paroifle  ,  luy  qui  a  dit  qu*on  E^t4^ 
ne  deit  pas  confondre  la  Meffe  Parochiale ,  auec  toute 
Meffe  qui  fe  dit  dans  l' tqlifc  Parochiale  ?  Il  doit 
donc  auciier  qu'il  n'a  pas  eu  tcrute  la  prefcnce 
d'clpric  neceflàire  en  cette  occafion  ,  &  que  l'ex- 
coinmontcatioiit^|oM  parlent  les  Conciles ,  ne  peur 
s'entendre  d'andiPi^^ue  delapar9chlale,puitl 
que  c'en  d'elle  feule  ^^iMuq^ci  Conciles ,  qui) 
rappellent  par  excellence  ilifi^piiaquand  îk  difenr 
vna  conuenirt  j  cementum  facert ,  ai  Mcclefiam  acce- 

dkr$  >.ac  antre»  fcmblabks  4Cli»oiij^ck  ^^cntendl 
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55^  De  lohligdtion  étdfifef 

toufiours  de  la  Mefll-  de  Paroifll- ,  en  laquelle  il  y  â 
proprement  aflcrablée,  heure  deftinée  &  certaine, 
prières  communes  ,  &  Je  refle  c^ui  cil  propre  ^ 
partkalier  de  la  Mellè  de  Paroifle. 
9L€f*x.fég^ t9i.  ^  Le  Reflechiflèar  me  reprend  d»aooir  mal  mu* 
Hg»  dttic  ces  mots  Latins ,  après  quoy  il  me  cnarge  «fia* 

}uresi  Ton  ordinaire  j  mais  ce  patiare  Frère,  le  plus 
igooraoc  de  tous  les  écriuains  en  cecce  madère  » 
ne  rend  aucune  raifbn  de  fâ  reprehenfîon.  Cela 
•  eft  fort  agréable  de  reprendre  vri  homme ,  de  l'in- 
jurier fans  luy  faire  voir  enquoy  il  a  failly.  C'efl: 
ce  qui*me  faiç  laiiTer  vne  inEnicé  de  chofes  qu'il 
auance  liir  céc  Article  où  il  y  a  amant  de  ftotet 
que  de  mots ,  principalement  lors  <ju*il  s'ingere  d^ 
parler  pour  le  P.  Bagoc. 
,y  La  trotdéme  prenne  du  P.  B^ot  &  donc  il  (ut 

TM»  ét  Cmeilê     ^^^^^^  uxicme  Chapitre  ,  c'eft  que  les  an- 

jtMl*  inttrfrett,  ^'^^^  Conciles  permettent  £oUir  la  Mcffe  obligation 
Pé^  //•.  hors  des  EgUfes  quon  appelle  maintenant  Paroijfes  ; 
tellement  que  H  cette  propoHtion  a  lieu  ,  on  ne 
peut  conclure  autre  choie  fînon  que  tout  ce  qui  a 
efté  allegné  touchane  Pobligacioo  d'affifter  i  U 
Medè  de  paroUIè  eft  fàiut.  Le  P.  Bagoc  pour  dcau 
blir  (à  propoHtioD  produit  le  Chapitre  ai.duCoii* 
cUe  d'Agde  qu'il  traduit  ainfi  :  Si  quelqu*vn  vettt 
auoir  aux  champs  vn  Oratoifi  hors  des  paroijfes  oâ  fi 
font  les  aj[femblêes  légitimes  ^  ordinaires  ,  notts  luy 
permettons  par  cette  Ordonnance  raifonnable  que  pour 
la  comnudité  de  fa  famtUe  on  y  dife  la  Mejfe  auK 
amires  tours  dt  Fefes  :  Mak  qu*aux  F e fies  de  Pafques^ 
dt  Jf9»l^  éêsRoys,  de  tjifetnfion ,  de  U  Pmecojte  , 
i»  U  NaMti  dt  S.  leM  Saft^ ,  &  aux  autm 

fréodes  Fefies  ,  on  ne  dife  point  la  Mejfe  finon  dans 
s  Eglifes  des  viUes  o»  dts  féOroiJfes,    Et  fi  quelques 
Ecclejîafliques  fans  U  commandement  ou  la  permîffton 

■  ^  fJ^fiM  fm  l'Offtt  dsm ,  &  difent  U  M^  ff^ 
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itd  Meffi  Je  Pdroijp.  55^ 
M  OfMPins  éiwc  rejles  [ufdites  ,  auHls  foient  ^«nîCîn  cjuitatlboî 
MxtmmÊéen^  Et  de  ce  texte  il  tire  cette  confe- 
^ueoce ,  ^  tmi  Eglip  pubU^me  efi  apfeBèe  fa-  /, 
foiffi,  par  ce  que  U  peuple  s  y  peut  ajfembler  p^mté^^-  pâte, 7 1 
fier  à  l'Office  diuin:  mais  ie  le  lupplie  de  me  mon- 
trer  la  moindre  apparence  de  cette  confequcnce 
en  tout  ie  texte  qu'il  a  cité,  le  Concile  permet  i 
certains  iours  d'entendre  la  Mcfle  dans  les  Ora- 
foires  particuliers  ;  donc  ,  du  le  P.  Bagot ,  toute  Pdge  tft. 
'£zlife  publique^  appettèe  faroijfe  ^par  ce  que  le  peu- 
s'y  peut  offMkrfjmr  oBfin  k  POfftt  dinin. 
coniequence,  &  combien  eft- elle  peu  jufte 
4c  peu  véritable  ,  car  pour  la  faire  fubfiftcr  il  fau- 
droit  que  le  Concile  appellaft  ces  Oratoires  de»  " 
Paroiffes  ,  &  il  dit  au  contraire  ,  que  ces  Oratoi. 
tes  eftoient  hoys  des  Paroijfes.    Aufli  le  S.  Efprit  , 
qui  eft  le  Dieu  de  vérité  &  qui  a  prefidéau  Con- 
cile d'Agde  ,  eft  efloigné  de  la  faulicté  qu'on  re- 
connoift  fi  claiiement  dans  la  proportion  do  P.  ' 
Bagot ,  qui  tire  encore  ceoe  Autre  con/èquence,  < 

Oratoires , y  pouuoient  oUir  la  Meffe  aux  tours  deFe» 
fies  é-  Dimanches  %  mais  pour  la  rendre  entièrement 
véritable  il  deuoit  adjoufter  auec  permiJUton  de 
itefque yCZï  il  faut  non  feulement  permiflion de l'E- 
Uefque  pour  auoir  vn  Oratoire  ou  Chapelle  do- 
meftique ,  mais  il  faut  l'auoir  encore  neceilàire<* 
>ur  y  entendre kMeflèlesFeiles&lesDi* 
^^^£t  qui  doute  que  les  Fidèles,  anfquels 
parle  Tel^p|Âk  d*Agde ,  ne  puiflfènt  entendre  la 
McfTe  en  ces  Oratoires  ,  mefme  les  Feftes ^  ^• 
manches  npres  li  pcrmifiîon  du  Concile.  y 

Que  i\  le  P.  Bagot  a  eaé  peu  jurte  en  fes  con-  Ce  ^ue  'fignijîcnt 
lequences  ,  il  ne  la  pas  cftc  dauaîirage  en  fa  tra-  dam  Us  Comdet 
duclion  ,  en  laquelle  il  a  fait  deux  fautes  très-  ciuitas  ^  ^aïo- 
lïQubles  j  car  où  il  va  dans  le  Latin  in  Cus^a^  chia. 

JTBbb 
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1^0  l  obligation  d'itp^er 

tibus  y  c^^ft  à  dire, dans  les  Citez , dans  les  villes  ; 
il  a  traduit ,  dam  Us  Bilifes  des  viUes  ,-ce  qui  tï'qO: 
point  daas  le  cezce  ou  il  n'tft  fiût  auctiiie'  ineii* 
cion  d'Eelifei^     Et  voila  la  premiece  âuce  qo'i^ 
a  faite  fauoir  iadjoufté  au  texte   La  (èconde 
D*eft  pas-moindre  &  elle  confiée  en  ce  qu*il  2 
XGWttiC  aut  in  parochijs  ,  ou  des  Pàrotffes  ,  tc  ainlr. 
pour  rendre  Ta  verfion  jufte  il  faudroic  qu'il  y  eût 
dans  le  Latin  ,  in  Ecclefijs  Ciuitatum  aut  para- 
çhiarum  ,  mais  cela  eft  tout  à  fait  contre  lè  deâein^ 
àa  Concile;  Ce  qui  a  donné  fie»  de  méprife  au-' 
P.  Bagor,  Ctfk:  qu*tl  a  crû'  qoe  fanchia  en  cët  en-/ 
droict  fîgnifîoit  p-Mtoiffe  ^  E^life       il  fignifie  lie», 
champeftrej  bourgade  «village  £c  autres  tels  lieux, . 
ott  plufieurs  demeurent  enîemble  ,  8c  il  fe  prend 
d'ordinaire  en  cette  lignification  ,lors  qu'il  eft  opji 
pofc  à  villes  ou  citez  ,  comnic  en  cet  endroict  du' 
Concile  d'i\gde,eQ  celuy  de  Bazas,  où  il  ed  dit,  - 
*Hoce«.mp«o.ii-  \  qi^' H a  fiM      aux  Pères  d»  'Concile  pour  Tt^ 
ficatioMoiaatoiD  Ee*  dificaHmtM.  MUes  ks  Wfis  &  fenr  fvmtidt  tea» 

JtlS?"*.«i«î^io;"u*  ^'P'«P^'/'  donner  pu^lMe^.Pn^  de  fnfderr 
•obis ptacttU,  *c  non  no»  fetumunt  dans  les  viUes  ,  7Yk4it  encore  clins  /«p 

feiam  io  daitttibM ,  hourgades.  Et  le  Père  Sirmond  qoc'le  Pcre  Bagoc^ 

fedcliaiB  iD  omnibus         ^  .         /  i       r      ^  .*       ,.  O  • 

farochijs  vcrbumfa-  pouuoit  coniulccr  lur  côtte  matière  dit  que^iW? 
c-^eadi  daïcmus  Prcf-  r}j,^  font  ^  extra  Cittttatem partes  tcrritorû  Epifcepi  s- 

C^rmnX;â'  ^  ^'^^  "î"^     quatrième  Concile  de 

no.tù        '  appelle  la  ville  de  Chafteaudun  Cafirum^ 

dànenfc  ^  paredàa  Carnotina.  A  quoy  ie  pourroi» 
adjoofter  plofîèacs  ièmUables  témoignages  qui  (bor 
d«ms  les  Âutheurs  EccleAiftiqaes ,  &.lerquels  j*e£^ 
pere  de  produire  eayne  autre  occadon  :  le  Pere 
Bagoc  n'a  pas  donc  pris  le  fens  du  Concile,  qur 
permet  à  ceux  qui  font  éloignez  des  villes  &  des  • 
bourgades  ,  pour  eftre  foulagez  dans  la  longueur 
du  chemin ,  d'entendre  la  McÏÏe  dans  les  Oratoires 

particuliers  (,  fie  qui  douce  que  çecce  Or^onoga^s 
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a  Id  Meffe  Je  Paroljp.  ç^i 
xiu  Concile  d'Agde  ne  fufl:  alors  neceflàire  ,  n'y 
«yanc  pas  Ci  grand  nombfe  de  piroiflès ,  Bc  que 
4e  fflefme  neloicarriaé  en  plofieurslieux  )  fur  quoy 
ie-ne  pcodoiiay  qu'vn  exemple  raporcé  par  Cho* 
<^ÎO  ,  qui  remarque  que  lej  limites  anciennes  de  la  Ch^u  Umfê, 
faniffi  de  S*  Germain  de  l'Auxemésk  Paris  efioient  U  ftlia  Ftrtif^. 
<iefmis  U  pont  au  Change  jufjues  à  S.  Cloud  y  de  S» 
Cloud  jufques  à  S*  Ouyn ,  de  S.  Ouyn  à  U  Croix  dm  '■ 
^  Xendit ,  ^  de  cette  Croix  à  la  chauffée  rcuenant  au 
■Pont  au  chants  »  au  dedans  de/quciles  limites  fut 
^evnfnUtt  vm  ckapeBt  dê  S,  j4gnes^qui  depuis  a  efié 
j^Hgée  mfétnifi  di    Evfiddn ,  é'Vtu  CMf^Be  de 

4dTMarqpd  £f9kS€/U  nighmfaroife  de  S.Sam-   ■      .        .  ' 

mewr.  Or  qui  ne  yoic  que  ces  Chapelles  de  S.  Agnes 

^  de  la  Tour, comme  depuis  celle  de  S.  RocB  au  ' 

faux-bourg  S.  Honoré  ,  ont  efté  premièrement 

taflies  pour  foulager  les  paroiffieivs  dans  vne  Ci 

^grande  longueur  de  chemin ,  à  la  charge  de  recon. 

noiftre  l^Eglife  matrice  &  parochiale  j  i&  de  s'y 

eendre  â  certains  ioiirs,  les  Eaeiques  oo  les  Curez 

Jeur  permettant  d'entendie  ordinairement  la 

Meflè  en  ces  Chapelles. 

Pour  pronuer  cette  liberté  d'entendre  la  Meflè 
•hors  les  parpiilès  les  iours  d'obligation,  le  P.  Bagot  .  "  ^ 

•fe  fert  en  fécond  lieu  d'vn  texte  d'Innocent  I.  tiré 
de  rEpiftre  qu'il  écrit  ad  Decentmm  ,  où  il  dit  , 
.qu'il  cnuoye  du  pain  hcmjl  les  tours  de  Dimanches  Traite  s.  de  U 
aux  E^ifes  qui  efioient  dans  UviUe  de  Rome  ^  ^^«'/7  Meffe  do  P^tro^o 
ftppeBt  filtres  ,  par  ce  que  Us  Prefires  qui  en  efioient  f^gt  17^* 
fitiddUvs^ieJlant  oiligez^dy  tjh»  duec  iemr  peuple^  »m 
leurs  parotfiiens ,  é-  pour  eh  efetnt  poMuûent fétf  afi 
j^if  k  la  Meffe  im  ^P^tpe  ^néanmoins  pour  fnarque  de 
la  Communion  qitils  auoient  auec  luy  (jr-  de  leur  fu- 
bordmatioUyils  ne  faifoient  paf  le  pain  bcmfi  ^  nuits  ils 
receuoicnt  par  des  yicolytes  celuy  que  le  Pape  auoit 
ieny  ,  ^  le  difiribuoiem  à  ceu^  é^ut  afiifioient  à  ieurt 

IB^ifbb  ij 
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DeToUigdtmitd/^ipr 
Meffis  :  pmr  les  autres  EzUfes  qm  eftoieru  hors  U 
vsSi  damlesParoiJJes  £tm  UtCim^ms yle Pap9 
ne  U  km  emwfit  fdt  ^^nak  Us  Prefm  qui  y  efioient 
établis  ,  auoient  droiB  éU  U  féùn  \  Jtoà  ,  dit-il  ^ 
.  //  e(i  aifè  de  conclure  que  les  peuples  a/!ifi»ient  à 
la  Mejfe  &  À  l'Once  divin  hors  les  E^lifis  faro^ 
chiales.  Ce  texte  demanderoit  vne  difcumon  plus 
ample  que  ces  preuues  ne  le  permettent  j  feule- 
ment ie  diray ,  premièrement,  que  le  P.  Bagot  ne 
trouuera  iamais  ces  termes  dans  le  lAtm^lesattim 
Eglifes  qui  croient  hets  U  vlSe  dans  les  pareijfes  y  6C 
que  c'eft  voe  fiâion.  Secondement ,  qu'il  ne  peur 
ignorer  qne  les  Eglifes  qu'ion  appelloic  Tiltres  ne- 
railênt  paroiiïes  ,  qu'il  y  auoit  des  paroiiïes  de^ 
dans  6c  dehors  U  ville  ,.pourqaoy  donc  le  diS* 
muler  ? 

Yj  Le  P.  Bagot  allègue  en  troificme  lieu  vn  texte 

Texte importiUêt dit  ^^^^  Capiculaire  de  Charles  le  Chauue,  queles 
CAfuuluire.  Fideles  ad  fublicum  OfScium  fefimentyiL  pour  con- 

tioaer  en  l'idée  qu'il  s  Afcmét  des  poioiflès  «  il 
interprète  O&e  public,  de  bafiifiance en  U  Mejjfè 
dans  les  Eglifis  eommunes ,  d'où  il  veut  concluce- 
qu'on  peut  entendre  la  Meile  en  tontes  fortes 
d'Eglifes  les  Feftes  &  Dimanches  ,  mais  c'-eft  le 
contraire.  Le  Capitulaire  parle  de  deux  forces  de 
paroiffes ,  les  vnes  dans  les  villes  ,  &  il  veut  que 
ceux  qui  y  demeurent  y  fimul  ad  ^ubùc^/atiûnesoe. 
mrantr,  s'y  affcmblent  ^  les  autres  qui  font  dans  les> 
villages,  U  il  ordonne  que  qbum  qui  y  demeurent,, 
ad ptthlicum  officium  in pUiem  fefiinent ^  y  viennent} 
9l  il  defifiMid  telleméoe  les  Eglifes  ou  Chapelles 
domeftiques  qu'il  veut  que  nullua  Utibulofi  Mif» 
farum  in  fuis  domibus  offcta  celebrare  pr^^umat fine  fui 
rationabdi  licentia  Epifcopi.  Ce  texte  don  c  n'eftablit- 
il  pas  les  paroifles?  &  ne  deffcnd-ilpas  de  célébrer 
ailleurs  les  iouis  de  f  elles ^  dimanches,  UpMcat. 


/JâH  'o  é-  Mlimm  effeUm  ,  M  «!<ÇBttD4.il  ptlde  la 

Meflè  de  parottfe  qui  fc  difoit  atiec  toutes  ks  ce- 
reniôm'es  ftppbitécs  cy  dcffus  ,  ainfi  n'cft-ce 
pas  le  contraire  de  ce  que  prétend  le  P  Bagot  ? 

l'en  dis  autant  de  ce  qu'il  allègue  du  Chapitre 
du  ÇoocUe  d'Orleaos  j  &  du  Concile  d'J^piione, 
où  ikcft  coBi^ii^  aux  FidtlM  Jt^mJtf  fi- 
fts  ftiucifàtik  m-U  fr^tntfdt^Sm^e,  \€etdeux 
GooctfesiiOQS  apprebnCDC  'i^ir ll^i^ienn e  c ou ft u - 
jne  die  l'E^hfê  d  u  roit  cncbrè  aîotè  ^  où  les  £  u  e  f* 
ques  difoient  les  MeiTés  Cfi\l^^^àftfisré  des  Paroif. 
fes  en  leurs  Ecli^es  ,  benîlîoieni  ie*pain  ,  taiioienc 
ce  qu'on  appelle  le  Prûne,&to«t  ce  qui  le  prati- 
que dans  les  Parûmes*   Aâais  il  fcmhie  quç  cela  à 
changé  depuis  ;  de  (bftc  qu*en  plulieors^^uietii  oo  a 
joint  des  Paroiflcs  au  Eglifês  Cathédrales  >  dans 
^U^uâles  Mieft  cior  chèierifeiiâcit.'  Ç^iujÂâie 
;i^i<|at3eflàitueaÙ9âfe«iitrerois,  &  qui^l^^ 
ëfttefpriltiifué  mai&teoantj  le  P.  Bagot  en  veut  tirer  '  •  ' 
des  confequences  en  fàueur  des  tglilcs  des  Re-     ■'■  '  • 
-gulicrs  ,  il  fe  trompe.    L'Eghie  Catludralc  eft  la 
"Meve  tL  la  matnce  des  autres .-  l'Euelquc  cft  l'Ame 
\  de  le  Chef  ^e  ion  Dioceie  j  ce  qo'il  permet  e(l  bien 
penmssfiàcaiqcBiLdieftod  dokeftre  bfcodcÉnKiii. 
'  .  '0rii6iite:^^im/efté  dit.dii  P.  Bagot  for  cette 
^'tPpsfiéâicC^veibie^dciâiàioiiier  les  autres ,  il  eil 
Vfjjôltî^  conclQre,que  les  Fidèles  onctoudoursend  .  - 
'"cKîiîrez  d'aflifVer  les  Feftes  &  les  Dimanches  à  leur  ' 

Mclle  parochiale  ;  &  puis  que  les  Conciles  &  les 
.  Percs  ont  permis  d'vfcr  dcCenfurcscn  cette  occa- 
lion  ,  ils  ont  crû  qu'il  y  auoit  pecbc  mortel:  Que 
'  Kaaaginaiidll'ldûtéij^agot  eft  vainc ,  &  fa  prop^îi- 
Od&'itdicoiff ^  m  oïdS^ÉBé  Un  qm  Us. CàMa 

tmtes  ceSesoà  1^  Office  dhtinfi  fait  ftiUiqutmentiC9x 

^bbbiij 
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564  '  Df  lol4ig4tkm  tépifler 
confufion  après  que  les  Papes  ont  ccably  les  paroif- 
fesdepuis  tancde  fiecles,  c'cft offenccriciâint  Con«  ' 
cilede  Trente^  qui  ordonne  aux  Eucfqucs  de  par- 
tager leurs  Diocefes  par  paroifles  ,  c*cft  ignorer 
Tvlage  rcceu  de  tout  temps  »5c  qui  daréfaCKMifiowt 
ta  l'Eglifè  i  puis  qa'flocoKS  que  quelque$.m  des 
Rcleles  eoieodenc  aujoard'hay  la  Af eUe  en  l'EgUr 
i&  des  Idbiftes  €c  des  Carmes ,  ou  qa'ils  dcmea- 
renrproches  deCdites  £ffli(ês,iamais  neantmoins  ca 
ne  les  appellera  Paroiffiens  de  S.  Ignace,  ou  de  S. 
Albert,  ficc'eftrenuerfer  la  couftumc  obfcruée  de 
tout  temps  en  France  ,  d'entendre  la  MelTe  de 
Paroffle  les  Feiles  &  les  Dimanches ,  pour  y  intro- 
duire .fie  ânonii»  '  It  libertinage  par  da  ânflèi 
inaiimes. 

le  Hnis  ces  preuues  fur  Tarticle  qui  exhorte  les 
Fidèles  à  l'aififtance  de  la  MefTe  deparoi{Iè,par  la 
dernière  raifon  des  Remonftrans ,  de  laquelle  le  P. 
Bagot  n'efl  pas  beaucoup  éloigné.  CV/  ^fnvn  hm- 
me  peut  faire  coufiume  de  ri  aller  k  fa  Mejfe  fétro- 
chiaie  ,  d'autant  qu  il  ne  fe  flaifl  fas  dans  fon  EgUfe 
faroahiale  yfaue  que  la  Mejfe  i'y  dittrof  lumtê  oSmt^ 
para  tét  tntmu  trof  longue ,  «uéutn  i^fn  4e fm 
€9mmoditi  farHaiUm%  ficcecie  ndibn  «ft  fi  pev-fat* 
fonnable^qu'elle  ne  mérite  pas d*cftBerefiii;éc,  &dlc 
demande  pluftofV  des  larmes  que  dès  paroles  pour 
déplorer  le  peu  d'eftime^jue  l'on  ftiten  ce  femps 
des  chofes  faintes ,  &  des  Ordonnances  Ecclefia- 
ftiques  Que  ces  propofitions  font  éloignées  de 
Ce  que  l'Ecriture  nous  enfeigne  ,  &  de  ce  qui  a 
efté  pratiqué  par  les  Sosoûsi  TApofttej  Max  r;r- 
hmidefrierfans  c«^:noftrcM^m,<CDoArcLe- 
glilaceiir  A paffoit  ItsMoBt  m  ffim$,écnouM  trou*, 
«erons  vne  MefTe  trop  longue/  Il  aMv^MMMu^ 
dâ  f prier   tmt  Ift  émrs  nofre  croix  ,  de  mourir 

fÊmmMtSmtuÀ  nsar  ai^i  ,..fc  novs  cbeichar 


/ 


"  ilkMejfeJliVmïSè.  sers 
ïo»  ooftre  commodicé  &  noftre  âtisiàéHoo  par* 
licalieie.  Dieu  par  &  âoUêricorde  ne  permette 
fta  que  des  maximes  H  peu  Euangçliques  crouuenc 
ereancedflas  les  efprics ^  Qu|il  nous  ^uè  concinueU 
lement  mourir  à  nous  mefme,  &  à  nos  affedions 
déréglées  pour  viure  à  iuy  &  à  (â  grâce  ,  comme 
ceux  qui  deiuent  £aire  gloire  d'eilre  c;p£uis  de 
l'Bglirc. 

Le  ReflechiiTetir  tue  reprend  de  n*âifoir  pas  ad-  .  VHI^ 
lOVi^é  UficandepropoJitimmsRanMifirMU^Uqw 
oMf  ctU^qm  maiifuroitkUM^i»  Parole  fnn^ 
iim  fetntr  par parejfi  r& ptr^eté ,  fap  iadm^i' 
méOf  ce  pechê  m  peut  eftn  cenfl  dam  U  maHm 
dm  mépris  du  Curé  cottè  dans  Us  Canons, 

Premièrement  ie  fuis  tres-aife  qus  nos  Aduer^ 
faires  auoiient  qu'il  y  a  péché  de  ne  pas  affifter  à 
la  Mcilè  de  ParoifTe^car  ce  ionc  leurs  propres 
termes  Secoodement  ie  leur  denatnde  iSa  croy enç 
que  le  lèol  mépris  dn  Cnréibit  la  ièiile  canièpoui 
laquelle  on  puiile  vfèr  dé  «enfùres  "ï  Quoy  la  p^ 
xeflèj  Poinuetë ,  rindèuotion  ^  les  mépris  des  OU 
donnances  EccleHadiques ,  rabfentc  féule ,  comme 
on  peut  voir  dans  les  Conciles  raportez  cy-delTus^ 
&  quantiré  d*autres  péchez  fembiables,  ne  feront 
pas  en  cette  occanon  vn  motif  Tuffifant  c^e  cen- 
ibres?  Dieu  par  là  mifericorde  déliure  Ton  peuple 
de  maximes  ii  pernteieuiès  |  le  Reflethiflèor  eiH 
^eritTur  l'imperôiience  &  (or  le  liberdnage  que. 
kiILcmoiiftians  aiioienc  intiodiiici»: 
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^  De  U  Preèamoi.  ^ 

■'  ^    ^   •■■,1  ir^-j. 

ARTICLE  VIIL 
Dfs  Ordonmmces  de  l  année  i6^<^ 

L'adminiftration  de  la  parole  de  Dieu  ' 
ayant  efté  principalement  commife  aux 
Euefques  en  la  perfonne  des  Apoftres , 
nous  fommes  obligez  den  auoir  vn  foia 
tout  particulkry&t  de  prendre  vne  exaéle 
connoiflimce  des  mœurs  de  la  capacité 
de  ceux  que  i  on  nous  prefente  pour  em* 
ployer  1^  cette  foaâion;  €i  mefmes  de 
nous  informer  foigneuCemenr  s*ils  font 
jpropres  pour  ks  lieux  oh  nous  les  vou* 
drons  enuoyer.  Ceft  pourquoy  nous 
deffendons  à  tous  les  Curez  6c  Vicaires 
de  noftrc  Diocefe  de  rcceuoir  qui  que  ce 
foit ,  tant  Séculier  que  Régulier  ,  lors 
qu'ils  fe  prefenteront  poui^  prefcher  ea 
leurs  Eglifes,  s  ils  n'ont  vne  approbation 
&  vne  mHfion  l|)eeiale  8s  par  écm  de 
Nous ,  ou  de  nos  Grands.  Vkaim^  qui 

f orte  en  termes  exprés  la  F<t<oi(re  on 
Eglife  en  laquelle  nous  leur  permet- 
trons de  prefcher  j  û  ce  n  eftoit  en  quel- 
ques rencontres  necelTaires ,  ou  non  pre* 
ueucf s, auquel  cas  les  Curez  poudroient  fe 
feruir  félon  leur  befoin  des  Prédicateurs 
que  nous  aurions  approuuez  auparauant. 

Piiav?a£ 
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PREVVES  DE  CET  ARTICLE. 

DeUPteMiâtioff, 
CHAPITRE  I. 

Aucun  ne  peut  prefcher  fans  l'appcoba- 
tlon  des  Eueiquea» 

Pneidi  des  Remtt^dmt  cêtiirt  Mmfi^imit 

^Angers.  II.  Le  poimoir  p9ttr  ta  Predicatiêm. 
i»f(tf  arable  de  CEpifcopat.  III.  Mamcre  d'agir 
.dis  RefftUtrs  de  ce  temps  différente  de  cestx  j*« 
tu  pnudÊS^  IF.  Ln  C»m»U$  Ogntremc 
&  ProMiftctOMX  défendent  aux  ReettUm  d»  fnf^ 
€her  /m$s  féiffrob^tieft  de  fjËMe^. 


E  n'ay  point  icen  que  les  Réguliers 
ayenc  rien  écrit  contre  les  Ordon-  Procédé  des  RemonZ 
nances  que  Monfeigneur  d'Angers  a  firans  contre  m»»- 
publiées  en  fon  Synode  de  l'an  léçç.  fiigietsr  d'jingen. 

 ^  i'ay  vu  feulement  vneJlefluefte  qu'ils 

ont  prefentée  contre  luy  dlaCourdeParlementj 
remplie  de  ii2c$^  ÏMDofez  &  iojucieuz  à  la  dignité 
fipifcopale  ,  ain(îd?pe  la  Cour  le  reconnoiflra 
(ans  doute  s  &  fî  par  vn  ArreA  aufli  célèbre  qu'elle 
en  ait  donne  depuis  long- temps  elle  a  approuuc 
les  defleins  de  Monfeigneur  d'Angers  &  confirmé 
fes  Ordonnances  ,  par  lefquelles  il  obhgeoit  les 
Corez  de  refider  en  leurs  Paroifles  ,  toute  l'Eglile 
doit  cfperer  qu'elle  approuuera  encore  celles  que 
ks  Keguliers  impugncnt ,  puis  qu*eUes. n'ont  rieo 
qqi  qe  fojt  étably  &  déterminé  par  les  Conciles , 
(Çf  par  les  Papes,  &  qui  n'ait  efte  il  y  a  long- temps  ... 
obfêrué  U  ordonné  par  les  fttefqiie»  de  Fiance  U 
^Italie.  ^ 

Cccc 


^9  De  U  PrediCdiion. 

Les  liemondrans  ont  attaqué  principalement  ' 
deux  Articles  des  Ordonnances  de  Monfelgneur 
d'Angers ,  publiées  au  Synode  de  Tan        -  Le 
premier  regarde  les  Prédications  ,.par  lequel  ayanc 
les  défauts  que  plufieitn  Ri^ulkn  comoiec- 
toienc.  en  radminillnicion  de  h  ptrole  de  Dîea  ^ 
*  il  defiTendic  qa'aucQo  Ecdefiaftique  s'ingeraft  dê 
prefcher  (ans  (â  peroûffipn.  Et  quoy  au*il  ait  com» 
pris  en  Ton  Ordonaance  les  Ecclehaftiques  Sécu- 
liers &  Réguliers,  il  n'y  a  néanmoins  que  les  Régu- 
liers qui  le  plaignent  ,  d'autant  plus  injuftcment 
^  que  cet  Article  ne  contient  rien  qui  ne  foit  con- 

forme i  ce  quia  touQoors^  efté  en  prtciqtiedao» 

ITv  Car  dés  û  oaii&ice  tt$  ApoOiev  aufquel»  lè» 

Le  pouHoir  fùur  u  Euefques  ont  fuccedé  ayant  jugé  à  propos  de* 
^^Vj^^fif  '"pf^'  choifir  des  Diacres  qui  les  peuuenc  ^ulager  dans- 
rMa$lEftfc0iat.     ^^j^^  qu'il*  deuoient  prendre  de  la  nourriture  8c 
de  la  conferuation  des  Fidèles,  fe  refèruerentceluy 
de  la  Prédication  qu'ils  exprimèrent  par  ces  pa- 
•wtm  owô«>iii  rôles  ,  d  noas  continuêrons  à  vacqutr  À  U  prière  &  ^ 
flancrterifnui..,i£bv.  FaMÊÎ^dthn     U  faroU  ,  comme  h  cette  admt^ 
jifojt.  céf,  #«       wiSnMHm  eftoit  voe  des  pripctpales  marqués  8e  de» 
plus  imporanies  fbaâioos  de  l*Apoftolat»-  En- 
ibrce  que  S.  Pattl^qui  ditaooir  efté  éleu  Ajo/h-e 
par  Itsvs.CHRrsT,&non  par  les  homme», /cmblc 
mettre  la  Prédication  au  defTus  de  routes  les  au- 
tres fondions.  Et  Noftre  Seigneur  Iesvs-Christ,, 
dont  les  adions  &  les  paroles  doiuent  feruir  de  re- 
^  gle  pour  la  conduitte  &  pour  la  diredion  de  TE- 

*    w««pi*w»e««*  glif^^  api^j  jiQ^jj  choifi  les  Apoftres  e  U  les  enuoya 
f  D«t»eft>  mihi  om-  frefcher  ^  &  après  &  tlcfiitreaiôD  eftoat  arriué  â 
n  tmi*  ^  *****        pléftitudc  de  puiffimce  qnH  exprime  par  ces 

g  EunKC  ergo  doccte  paroles  ^fT^H  puiffance  m*efi  dennee  au  cielé'  *»■ 
omnctgcaica  M^th,  U  terre ,  if  enuoye  ies  Apoftres  dafis  le  monde ,  le» 
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De  U  Prédication.  5^9 
Ce  qui  eft  fi  véritable  que  l'Eglifc  quia  toufiours 
regardé  les  Euefques  comme  les  fuccefTcurs  des 
Apoftres,  les  a  auffi  confiderez  comme  ceux  dans 
Iciquels  reûdoit  la  puiiTance  de  prefcher,  laquelle 
ilspouuoienc  communiquer  aux  autres.  C'eflpour- 
quoy  le  Concile  de  Trente  après  auoir  dit  que  la 
Prédication  eft  le  proprô  cmploy  &  le  deuoir  par- 
ticulier des  Euefques, il  ordonne  en  fuitte  ,  que  la 
variété  des  emplois  qui  font  infeparables  de  leurs 
charges  ne  leur  permettant  pas  d'y  vacauer  touf- 
iours ^  ils  choififTent  des  perfonnes  capables  ,  auf- 
X]uels  ils  puiiTent  communiquer  quelque  partie  de 
Jcur  puiflance  pour  ce  regard,  &  leur  donner  mif- 
iîon  pour  prcfcher. 

Auâl  a-t-on  toufiours  reconnu  que  le  ponuoir 
d'établir  des  Prédicateurs ,  &  la  miffion  réelle  6c 
fenfible  appartenoit  aux  Euefques ,  &  que  c'eftoit 
i  eux  feuls  à  la  donner.  On  n'auoit  iamais  ouy  ce 
qu'vn  Prédicateur  peu  fage  a  prefchc  publique- 
ment ,  que  les  Réguliers  n'auoient  befoin  d'autre 
iniffion  que  de  celle  qu'ils  trouuoient  en  l'Euan. 
gile ,  &  que  par  ces  paroles  mijtt  iBos  binos  ,  ils 
auoienc  receu  leur  raiffion  &  le  pouuoir  de  pref- 
cher  en  tous  les  lieux  du  monde.  Saind  Paul  rai- 
fonnoit  autrement ,  car  encore  que  Noftre  Seigneur 
luy^uft  commandé  de  prcfcher  £c  de  porter  fon 
nom  en  toutes  les  nations  du  monde, il  a  eii  néan- 
moins vne  déclaration  fenfible  de  ce  deïïèin  de 
Dieu  ,  laquelle  fe  fift  par  le  miniftere  des  Prélats 
et  Supérieurs  Ecclefiaftiques ,  ccmme  il  eft  porcé 
dans  les  A£kes  des  Apoftres. 

Depuis  le  commencement  de  l'Eglife  jufques  à 
la  naifiance  des  Ordres  Mendians  cela  a  eftc  in- 
uiolablement  obferué  ,  &  il  eft  aifc  de  prouuer  , 
Que  Tadnjiniftration  de  la  parole  de  Dieu  a  touf- 
iours eftc  en  la  puiflance  des  Euefques  i  Que  l'ex- 

Cccc  ij 
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pofc  des  Rcmonftrans  à  la  Cour,  par  lequel  ils  dt- 
lent  cftre  en  polTeffion  de  prcfcher  par  tout  (  s'ils 
n'y  adjouftent ,  auec  la  licence  &  l'approbation 
des^Euefques )  eft  û  vniuerfellement  faux, qu'il  ne 
faut  qu'vne  médiocre  connoiflànce  de  l'hiftoire 
Eecleiiaftique  pour  en  demeurer  d'accord  :  fur- 
quoy  ne  defirant  pas  n>'ëcendre  ,  ie  diray  feule- 
mcnc  que  les  premiers  infticuteurs  des  Ordres 
Mendians  n'ont  pas  agy  autrement ,  ainfi  qu'il  fe 

f)cut  voir  en  leurs  hidoires.  Ils  ont  tous  re/pedé 
es  Euefqucs  ,  &  reconnià  le  pouuoir  qui  eft  ea 
eux  pour  ce  qui  regarde  l'Ordre  Hiérarchique, ôc 
Tadminidration  de  la  parole  de  Dieu  j  8c  c'eft:  vne 
chofc  étonnante  U  comme  incroyable  ,  fi  on  la 
compare  auec  ce  que  nous  voyons  en  ce  temps  , 
delirela  foûmifTion  auec  laquelle  ces  fàints  perfon-. 
nages  ie  comportent  enuers  les  Euefques  ôc  les 
autres  Prélats  Ecdefiaftiques.  Tant  s'en  faut,  du 
fbit  S.  François ,  que  ie  voulufTe  rien  faire  con. 
tre  la  volonté  des  Euefques  ,  que  ie  ne  voudrois 
rien  entreprendre  contre  le  confèntement  du 
moindre  des  Preftres.  Et  quelle  déférence  Sainît 
François  Xauier  ne  rendoit-il  pas  aux  Euefques  > 
quoy  que  muny  par  le  Pape  de  tous  les  pou- 
uoirs  imaginables  ,  &  qu'il  euft  pu  fe  faire  con- 
fiderer  auec  le  tilcre  véritable  qu'il  auoit  de  Dé- 
légué du  fàinc  Siège  ?  Et  que  n'a-t'ii  point  dit  8c 
écrit  fur  ce  fujet ,  comme  on  peut  voir  en  fa  vie  6c 
en  Tes  lettres  ?  Les  autres  n'ont  pas  agy  autrementj 
Ij[  de  forte  que  fi  les  Prélats  les  receuoient  fauora- 
M4riere  d'agir  des  blement,  s'ils  leur  permettoient  de  prcfcher, ils  s'y 
R:^ulicrs  de  ce  ttpt  appliquoient  auec  la  foumidion  qu'ils  leur  de- 
di^creute  de  ceux  uoicnt.  Quc  s'ils  en  rcncontroient  d'autres  qni 
fiti/csMtfrecedeT^  ne  fuflcnt  pas  fi  faciles  ,  ÔC  qui  vouluflent  con- 
noif\re  de  leurs  pouuoirs  ,  ils  ne  refufoient  pas  de 
les  leur  rcprefenter  ,  comme  nous  lifons  de  Sàin^ 
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François Xauier  j  s'ils  faifoienc  vne  de£fèn(ê  geoera- 
le  que  per(ôoiieiie  prdchaft  fiins  leor  miflion  par- 
iiÉiliefe,ûs  recoaaoiflbieDt  tropla  juftice  de  cette 
^Btfêoiè  ponr  a^y  oppofer  ^  ils  ne  fe  fouleuoieDC 
pas  contre  ceux  qui  la  fiaifoient  publier^  iamais  ils 
ne  leur  difbient  qu'ils  eftoient  en  poflTeflîon  depret 
cher  dans  les  Diocefes  -,  ils  ne  Temoient  point  des 
Libelles  fcandalçux  parmy  les  peuples  ^  ils  ne  prefea- 
toienc  point  des  RequeAes  injuneufes  contr'eux  Ç 
il» ne  les  tfaduifbient  point  ides  tribunaux  feculiersf 
'ibne  demandoienc  point  <pie  l'Arreft  qoi  interuiett' 
^4voit  leur  (eruift  de  miffioa j  iU  ne  tenoient  poiflt 
tteur  vn  phéoUBfiÊê  (  comme  parlent  les  Remon- 
urans  )  l'exconiraunication  que  le  fàiot  Siège  re- 
noduelle  tous  les  ans  contre  ceux  qui  agiflent  de 
Li  forte  j  mais  d  l'imication  de  S.  Paul  qui  refpe- 
doit  les  re(les  du  Sacerdoce  de  l'ancienne  Loy  ^ 
^uoy  au*aboly  par  Usys  Chb.ist  s  ils  rendoient 
toute  forte  de  reneieoce  8c  de  lefped  â  ceux  oufr  . 
font  les  véritables  fucceflèiirs  des  Apoftres^  U  les 
inages  viuances     Iisvs  Christ..  - 

Les  Conciles  ont  remédié  à  cette  pieccndiia  ,  ^  ^ 
poffeflîon  de  certains  Réguliers  ,  ordonnant  qu'en  ^'"^  "^^ 
ce  qui  regarde  l'vfage  de  la  Prédication  ils  fcroient  aaHxdefendttimx 
dans  vne  entière  dépendance  des  Euelqucs.   On  Réguliers  de  frep 
ne  peut  douter  qu'au  Concile  devienne  cela  n'ait  cher f ans  l'afproi,a- 
efte  déterminé  > comme  il  fe  voie  dans  le  dirpofitif  ti*»é^ft^i^^»^ 
dk  la  Clémentine  Bmiam  ,.en  faRjneUe  le  Ciniàte 
k  àeffend  aux  Frères  deffefeher  dans  les  E0es  fà*  *  ,„  teciefiji  Mtem 
jWmatÊ^tlIf^ent efii frenùeremnt imtitezjQ' appeSex^  patochuiibus  Frauei 

illi  aullaienus  audet  af 
dicarc 
vcibû 
ttes  pr«- 
chialibus 

.    .        .  1  iwiitaii» 

dits  Frères  prefchajfent.      Ce  qui  prouuc  claire-  faerim «1  To«ri  »  se 

-jncntiiiielç^Jlcgulicf*.«cpe«uent^preft:hcr  fàns  Joif'^^lu'j;;^ 

Ceec  iij  '   


Vf ipawwMi«B«m||ijlUV  vnf  9ftt  jrrKnuerrmmf  immex^f^ (tj/j/eue?^  j<*iu».iii*nuu»  ii« 

pifMr  ceUpar  lfs  Curex^.  &  que  n  fiit  de  leur  confen-  '^^th^^r^lu 
tement  ^  de  leur  volonté  y  q>  en  ayant  premièrement  vci  propontre  ve 
demande  é-  obtenu  U  licence  é^le  pouuoir  ,f  ce  n'efloit  J'^;  j'^^^^JJ 
qtie  Eue  [que  on  le  Prélat  Supérieur  voulu]}  que  lef-  SaceidonbiM 


,   '  DeléFreêaidm. 

lieeBMfoahftobtc  j^i  voleté  des  Eiiefque  -,  car  pranummeiit  s'ils 
j!«l^XXp^  demaoder  licence  m  Curez  &  J'obcenifi 

4icari  Mtem  Af.  {ècdodcineoc  fi  les  Curez  doiiient  donner  liberté 
#. diStfÊOh  tie,  7'    de  prefcber  en  leurs  Ëgliiês  aux  Kcguliers  aue  les 

£udques  y  enuoironr ,  qui  «e  conclura  que  les  R.Ci 

Qii-  r  L  culicrs  ne  peuucnt  rien  entreprendre  en  ce  quire- 
ipcàé pietaiis  f irtut«  garde  la  Prédication  que  ça  la  FOloou^M  dela 
Ciùi  ,  iuxuquod  ail  licence  des  Eucfqucs  ? 

ils:  Auparamnc  le  Concile  de  Vienoexeluy  de  La- 

veoaieaMpnedicaDii,  trtn  *  voyant  que  quelquet'fnu  fitU  êmht  de  fieti 

4iieabaat  nifi  moKKu-  vertu  y  i*étttrttti9it»  (émbmM  de  pnjcher,  quw  ftiâ 
tort  tcc,  Oman  ^«i  ^  ^fy^g  Aptêtn  S  à$  mmetitefi-ce qu'iUM/Omm 

ab  Apoftoiicâ  Sedc  ftls  m  font  cfittoyez^^  &c.  ordonne ,  que  tous  cerne  à 
velCat^olicoEpirco  qui  on  aura  défendu  de  prefcher ,  ou  qui  n*ayans  fat 
J^blin*  J^^r*^,m  ^^^^^  million  entreprendront  de prefcher  en  public  ou  en 
prxdicationit  ofticiû  particulier  fans  en  auoir  obtenu  le  pouuoir  du  faint 
^^y'  ^  l'Euefque  dti  lieu  Joient  excommuniet^  £t 
«ioai  Tînealû  îiiao-  fdtntfi  emige»  su  plu/o^t  qu'ils  foient  pmUt  iVw  • 

îlïipeMri^prafti^  Concile  de  Trente  parle  en  deux  endroîa 

aanrur  Conc.Latcr.  des  fiLeguIiers  pour  ce  qui  regarde  la  Prédication, 

fthlnnoc, III. (.S-  Le  premier  en  la  ScflT.  V,  où  il  dit  que  /  les  Repit^ 

««  &"rd[S.!°ïïf"5  ^'^'•^  ^  quelque  Ordre  qu'ils  foient  ne  peuuent  pfefcker 

^pcrioribot  de  Ti».  dans  les  Egltfes  de  leurs  Ordres  fans  la  licence  des  Set-^ 

noribM  *  fdettcia  perieurs  ^  é'  s'ils  n'ont  efiè  auparauant  examinez  ^ 
rxaminati,  &  appro-  '  ^  '        r  >    1      .  t 

bati  faetint ,  ac  de  eo.  appTouuex^  par  eux  pour  ce  qui  regarde  la  vie  ,  Ui 

'  £™idî*"f * ' **'*'^  ^'^^^ '  ^ ^  capacité j  emtc Ufmit licence ib dêiam 
abam  p(«T^  ao»  fi  preftnur  mperfom»  dmm  FEueffM  ,  &  n^tm^ 
.f«ffiM  :  cam  qoa  li-  fa  bene4i3i9B  SMéMf  que  àe  prefcher.  Et  quant  nmM 
SSîE^SSrJ!  P^  wfu»tf^  éikun  Ordres  .mmklêUM 

fcntarc.Bc  ab  eif  bcnc  qt^tls  aufOHt  de  kur  Supérieurs  3  ils  feront  encore  ehU^ 
atdiooem  petcrc  te-  qgz£auoir  la  licence  de  CEuefque,  fans  laqueBeilsne 

Îii«4icait  ineipiant  peuuent  aucunement  prefcher  dans  les  Eglifes  qui  ne 
■BceWîf»  Tero  quac  r^f  [g^^f  Ordres.  X'autre  endroid  eft  en  la 

l«u,  fltt*  liccwuun  Sea.  XXIV.      il  dif ,  w  qu  OMUii  Séculier  m  Regu^ 
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lier  n'enirepreme  de  frefcher  nu/me  dam  les  E^lîfes  'îj»"»  S«»peiioti« 
de  fin  Ordre  fi  tEMtfquey  tmndii.  Et  CtûX  qui  S,  u£c\X.lïS' 
60C  écrit  des  Obfoaadoiis  fur  le  Concilt  «  difenc  fioequainip/StEcci*- 
«IM  ie  IUk  Stege  g»rde  cette  règle,  de  fo«e  Q«e  SlTjZXt 
M  les  Pitfiî  ffétccordent  ta  uettuidtfrtfiherk  perfgmH  dicucpofiai.  Trié 
fcetCefi  du  cmfentenunt  de  l* Mue/que.   Et  de  ces  fefydeRefor.c.ti, 
paroles  du  Concile  nous  tirerons  deux  veritez.  La  *  Noiim  i«cniaiii , 
première  ,  que  les  Réguliers  ne  peuuent  prefcher  in*E^ùf!jV*  fifoîîS- 
mcfme  en  leurs  propres  EgUfes  fans  la  benedidion  Ordmom  ,  coatradi- 
de  l'Euefque.  La  féconde  ,  qu'aux  autres  Eglife»  Vi':^tl:Zl'T^ 
qui  ne  font  point  de  leurs  Ordres  1  ils  ooiueot  fef24.caf.4'. 
ncaidfe  ]a  liceoce  &  k  miffioa  de  rEuefque,       •  scdei  ApoAoïica  ne- 
^  Apres  ces  trois  Conciles  Généraux  ie  me  con-  SSdiS 
tebteray  de  lapporterct  queJesEuefques  de  Erap-  foict  nin  de  coaTcnfar 
ce  ont  déterminé  en  cette  matière,  foit  dans  leurs  ^^^^^ 
Statuts  particuliers ,  lojc  dam  les  Synode»  lors  picudo  Prophct»  qui 
qu'ils  y  ont  eftc  affcmblez.  «lidto  Tcritatii  iiioe* 

Le  Synode  de  Paris  dit  que  y  a  d'autant  qk*il  y  a  ^^ieMl^ùi"»^ 
tlufieurs  faux  Prophètes ,  qui  avansLùffe  le  droiUcht'  tia,  popolonOcini» 
mm  de  U  vérité^  attirent  lefeuple  dê  Bitmférltm  „ahunt,àqu»ba»pfo- 
fauffes  PnMcatknt  y  ^    précipitent  dans  d«s  errenn  pterca  nos  admoaiit 

ntm^eutpns  n»tês  prendre  garde  par  ces  paroles ,  Pre-  fài/î,  prophctii  :  Om* 
oei  garde  aux  fiiux.  Prophètes  :  Noua  défendons  à  SJJJ^J'^^J^ 
touf  é'  ^  chacun  des  Relieurs  des  Eglifesfius peine  p^^j  cicoirmu- 
d^ excommunication  y  &  autre  peine  proportionnée  4  leur  «icario^M  . 


crime  de  receuoir  dorefnauant  pour  quelque  occafion  que  S^p^ghibei 
ce  fou  aucuns  Prédicateurs  Séculiers  ou  Reffdiers  en  deîneepi  yilot  Skco' 

ku,.  n^ufc,  pour  trtfdHT^'ot  »w  MfémBm  .gi  'i:;:^:::^^ 

MpjpftÊuex^parnMU ,  ocediooe,  adprsdi* 

LeC^ndié  tenu  â  Bourges  ordenoe  que         c«ton«  cfEcium  » 

.   .^  ^  .  jj-^/   1  .  fuii  E«cieûi»  admit» 

4pâ  pétrvne  entreprife  téméraire  occuperont  les  Cnaitts  ^^^^^^jt^ftiW' 
fans  U  licence  de  fEuefqut  ou  de  fon  Grand  Vicaire  «pprob^ri  fcetinfc  .  . 
de  quelque  degré  ou  Or  hr  f.ier.f     doiuent  ejire  fl^^^f^^^,^^^^ 

punk  futuunt  ce  qui  ejf  forte  au  Concile  de  Trente  ,  j,u7^pifcopiauï  Vfc. 
jte  qu'ils  pmifmt Je  dcjcndre      Jretexte  de  q^l-  caii;  Çacbt: 
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l»*!lf*E?fco*oî*J!i     volonté  des  Eutfquc  i  car  premieremenc  s*il« 
ptsiuû  5apedoi*pIc  doioeot  deimodcr  lioeoce  a«x  Curez  &  Tc^bteniri 
èicwi  NMiteci  i^.  (ècoodemeoc  fi  les  Ciirez  dosmcnt  doaoer  liberté 
S,dtS«fMb»titT*   de  ftekbet  en  leim  EgUfttaiix  Réguliers  que  les 

£ue<qaes  y  enuoiroDt,  qiii«e  conduraque  les  llei 
i  Qd.  r«b  galiçrs  ne  peuucntricn  eotrcprendrc  en  ce  qmre. 

rpcé;;^ pict^tis  vircuie  garde  la  Prédication  qoe  de  la  volonté  delà 
out ,  luxucjuodau  ijccnce  des  Eucfques  ? 

2tîSoriwemfibI  Auparauâiu  ic  Concile  de  Vienne  celuy  de  La- 
«codieaatpnedicaodi,  tran  (  voyant  que  qneiqius-vns  fous  omlfre  de  ptetc 

^eato»  Bffi  minn.  v«its ,  fiétitrtbu9km  féOithêrtté  dt  freféer,  qjtoy  que  . 

tur  r  &c.  o«nti  qui  ^/j^  Aptfin  a  dit  tÊmmmtl^eefifibPnfitim 

«b  Apoftohcâ  Sede  /  ^  »#  feut  enuoyezj  &c.  ordonne  «  que  tome.ttmcs 

▼elc*thoiicoEpifco  /     ^jr^^  deffendtt  de  prefcher,  ou  qui  n*ayans  fiÊi 

Jobiîn*  yîf'pTuî^m  ''^'^^«  »wy?/«»n  entreprendront  deprefcher  en  public  ou  eu 

prxdicattooii  ofiiciû  particulier  fans  en  auoir  obtenu  le  pouuoir  du  faint 

^îufu^jn^m^fc.  ^-  l'Eue  [que  du  lieu  Joient  excommuniez^.  Et 

ttoott  Ttoculis  inno-  s*ils  fie  fe  Corrigent  au plufio/t^qu^tk  foient punk  Avne  - 

^mpeKot?paaàpiê'  Le  Conctle  de  Trente  perle  en  4ieur  «ndcoîii 

&*mtat  Cûitc.Ldter.  des  BLegnlîers  pour  ce  qui  regarde  la  Prédication. 

/mb  Ihhoc.  m.  ç.  s.  Le  premier  en  la  Sefll  V.  où  il  dit  qoe  /  ks  Regu- 

L'ttlSTfL  ^           Oriu  ,,'ih  f.ient  ne  f.«^tftef^ 

Saperioribot  de  Tita»  oans  Us  Egltfcs  de  leuTS  Ordres  fans  la  licence  des  Su- 
noriba.  at  rdentia  prieurs,  é'  s'ils  n'ont  efiè  auparauane  examinc^^é- 
l>atifacriatiacdeco-  approuuex^  par  eux  pour  ce  qui  regarde  la  vie  ,  les 
,  tom  licenrit ,  ctlia  in  mœurs ,  ^  U  capacité  ;  auec  laaueMe  licence  ils  domeni 

Eccleuii  fuoram  Or-    -1  />■         t  r         ^  * 

awom  ptatdicate  non  fi  frefefitef  M ptrfeme  ieuétm  FBuefqnt ,  &  fumi^ 
t  cam  qua  li-  fa  intMb§it  MUé»  fut  de  prefcher,  Mt  ^mmmut 

SSCfS??"l!  f«  ne  fentf^  di^tn  Ordres  ,  mm Ultceni^ 

" — e.at«beu  bcne  f»w  aufont  de  leuT  Supérieurs,  ils  feront  encore  oblU 


«dHraen  petere  te-  qer^aueir  U  lieence  de  rEuefque^  fans  laqueUeilswe 

piedicare  iocipiant  peuuent  aucunement  prefcher  dans  les  E^lifes  qut  ne 
InEccicfijs  ▼«©  qaac  n^f  ig^^^s  Ordres.  X'autre  endroid  eft  en  la 

.rtfommOrdioam  non  o  m  •wf«r     \   i  j  _  >  i-  -n 

flm  iiccacim  ociT.  XXIV.  ov  11  ai(,  m  qu  40fiM  Séculier  pu  iLeg»' 
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lier  n'entreprenne  de  prefcher  mefme  dam  ks  Eglifes  s«îp*rfeiwii 

de  fin  Ordre  fi  tEuefquey  €mmàk.  Et  CCU3C  qui  "^^^'^Z^IZ. 

cac  écrit  des  Oblènuitioiis  lur  le  CoDcilt  ^  4i(eDt  faeq^faipiiBcci^ 

^oe  le  AiM  Siège  garde  cette  règle,  de  forte  que  îiTjTroCt 

m  liS  r*ptin*^Cf*'deHt  Uueencedeprefcherafei^mu  aifMvpolEac.  Trié 

fiten*eji  dm  cmfentement  de  l*Euefqne,   Et  de  ces  fef.ydeRefor.c.ti» 

naioles  du  Concile  nous  tirerons  deux  verirez.  La  *  ^""u»  ^«cuiâfw  • 

première  ,  que  les  Réguliers  ne  peuuent  prelchcr  Eccicfiji  faomtn 

mefme  en  leurs  propres  Eglilès  fans  la  bénédiction  Ordinum  ,  co«tradi- 
de  rEucfque.  U  féconde  ,  qu'aux  autres  Eglife»  ^^^^Ç^ 

qui  ne  font  point  de  Icors  Ordres  |  ils  doioent  fef24..caf.4. 

ptauife  la  Uceoce  &  k  miiSoii  de  l'Eiicrqae.r-.  ^  «scdn  AponoIicane- 
•^  Apres  CCS  ttois  Condles  Généraux  ie  meèA^ 

njbieiay  de  lapporcercc  quelesEuefques  de  Frap-  rdct  nin  de  coaftni"' 

ce  ont  déterminé  en  cette  matière  ^  foit  dans  leurs  ^t!''^^}:- 

Statuts  particuliers ,  lojt  dans  les  Synode»  lors  ptcudo  Propheta  quî 

qu'ils  y  ont  eftc  aifemblez.  relifto  ircti»ati$  iiine- 

Le  Synode  de  Paris  dit  que,  •  d^amtant  qVil y  a  '^blèt^l°i^^^. 

plu/teurs  faux  Prophètes  j  qui  ayans  laiffè  le  dreiQ  che-  «ia .  popolnm  On  ni» 
n,hti.U  vniti,  éitirm  U,«fU  ir  J>l»  ««r 

fauffes  PftiUdÛm rÛ*    prte^Um  déOis  des  meurs  pcciea  nos  adir omiit 

PjMHpMV  prendre  garde  pésr  tes  paroles ,  Pre-  fai^,  Ptophetit  :  Om- 
gardc  aux  feux.  Prophètes  :  Noua  défendons  l  jjJjJ^J'îJ^Jj; 
tous  &  vn  chacun  des  ReBeurs  des  Eglifeifotu peine  \X  pœ"  cicoirm" 
d^ excommunication  autre  peine  proportionnée  à  leur  oicariol^s  ,  &  «lia 
crime  de  receuoir  dorefnauant  four  quelque  occafion  que  îSTp^SSmS^'i 
ce  foit  aucuns  Prédicateurs  Séculiers  ou  Reyiliers  en  ddncepi  tIIo*  Svoi- 
kun  Egbfi,  pour  trefchcr^m  .W  igi  i^^.'V^'.f^f^'^i; 

>i|ài^i!8Éfeiimi i  Bourses  ordonne  que/?  ceux       »  fficium  i> 

qui  parvne  itiiBP|||g|gpyw<w  occuperont  les  Chaires  uacnifipcr  aMptitf^ 

J^ns  U  licence  de  f^W^n^fmde  fon  Grand  Vicaire  «pptcbari  f^>ctia^.^:: 

àe  auelqite  dezrê  ou  Ordirf^iltÀient ,  doiuent  eftre  ^)'!?^'^^*f\f^^^. 

punk  fuiuant  te  qui  ejt  porte  au  Concile  de  Trente  ,  f,u/ï|jifcoçiaBc  Vfa,. 

ffuis  qu'ils  pmifetft fe  défendre  fm  prétexte  de  caiij -Uç^  ç«i«r 
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*•*  «eopteeifat  j  ^.ftc)  jlatiêfts  ou  priuileges  que  ce  [oit. 
ÏÏ."Ph1Î*"     Le  Concile  cna  f  Bowdeaux  ,  ,  D'a,UM  . 
«ùMrinc ,  cuiufcam  figlon  U  d^htm  Emangeliqmt  ^  ApoJtaUque  ^perfêmt 
rdialï .  f  "«do"!  »<  ^^i^  ,  «r  « pnf^  td  fiip  Ufftmumm  en^ 
eue  Ucti  Cancilij  »^/}  vi6  mefme  que  Noflre  Seigneur  lefm-Chri/i  ^fi. 

t  onumautquoruiMvii  n  out  point  entrcpm  ccttc  charge  que  par  l  infiitutiou 
ji«uilegiotunj  loucn-  ^  par  le  Commandement  de  Nojhe  Seigneur  j  cefi 
vu»  Cêueit.Btturé,  pourauoy  nous  appuyans  fur  La  rezle  BuanzeUque  ^ 
c»A  Apoftolica  rto-  ApopoUque ^noM ordonnons  &  commandons  qu^auam^ 
ariaftiBniliu ,  nifi  le-  foit  Stcmitr  OM  RcguUer ,  ofeprefcherpubliqueméntém 
gn^dSVc'torc  Î^^P^  àis  tbéfes  fmè  nfanieBt  U  Religion  ,  fdn^m 
•e  debcat  ■  quando-  obtejiu  par  écrit  fpUMUe  fn^Jinut  &  méOidmtm  k 
^Sfô^'iiiBi*  fét  effet  de  CEucfque. 

se<jae  âpoftoli  .  niG  Lc  Synodc  d  Aix  ,  r  Its  ReguUeTS  qui  fe- 
tx  rant  enuoyez^  four  prefcherjont  obligex^  de  monfirer 

fuf«pâmnt }  ptô  i^**^^  pouuoirs  aux  Curcx^^  &  q^ autrement  ils  ne  [oient 
jade  Doi  Euangeiie*,  admis  par  eux  pouT  prefcher,   Celuy  qui  fera  le  con* 

•tqiieprcripiawst  iie  puny  félon  qu'il  femkknt  a  propos  a  fEuefque. 

quif  Cucfît  Szcolatls, 

vue  Rcgubrit  pabUcé  ad  populutn  vcrba  facere  de  Relîgionc  audeat  ,  oifi  ab  Epifcopo 
facalcaccm  Se  mandatum  id  (peciaiîm  rounas  obeondi  io  fctiptii  habnetic  Cnu.  Burdigt, 
r  Midi  Rc«il«(i(  ad  pnedictodam  tcneantur  licentiam  fiiam  ezhibcre  jCatatii,  acc  aUcp;c 
mh  if  fil  wWMiwwinr.  Q«  «aacra  fëcctu  »  fit  ipfo  faâo  rof^eofii»  i  le  p  aniamt  ccia*  ac^ 
^raai  EpUcofi.  gjf^od,  AfUfufi 

/  Ptôhibemai  quibuf.  Le  Synode  tenu  à  Eureux  ,  /  ?/ous  deffendom 
fcrïiLi^R«ïiuS:  ^  ^''^  Prédicateurs, mefme  Réguliers, que  dorefnauant 
ba»,  bcdeiBcepipr».  Us  pfent  prefchef  Àém  les  Pdrpffis  de  ne/tne  Dietept 
trp«;acor:t  /'«^  noflre hme  eupreffe  qt^Us  CwrtK  ^  Um 
AmOittcefii.  Aifidc  VUéins  m  les  re^eistent  point  &  ne  Unr  permetuta 
opctOa  lukftta  lifwi  ^  pdrler  au  peuple  fans  auoievé  •»  du  moins 
Cjrati,  feu  vicarîj  vd  7^"^  ^«wr  counii  nofire  Licence  j  Çr  encore  aufdits  Re- 
pei;iniuaot  loqoi  ad  guliers  d,e  mettre  aucun  Prédicateur  en  leurs  maifons 
Sî:ïr?oglâ"no(hâ  ^^ns  nofire  Diocefe  s\l  n'a  efê  approuué  de 

liccntiâ  ,  nec  ijdcm  nous  jon4  peine  d'excommunication  ,  de  contumact  0* 

iii^i^^L^  '^^^Klufe  tmrt  Ufaint  ÇonciU  dç  Trente. 

Eiçoncoi» 
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Efcoutoûs  maintenant  NoflTeigneurs  les  EueC  Diœcefim  exioeotî. 
«lues  en  particul.er,Mon(èigncurl'£fcot  parle  ainfi  S","™:"^'"":; 
en  fcs  Reglemens  :  f  Nous  deffendons  à  totts  Curex^  approbatum  .fubpoc- 
de  recenoir  aucun  Prédicateur  de  quelque  efiat  eu  Or.  cxcommunicaciu- 
are  quu  foit  ^  Séculier  ou  Résulter  y  fans  voir  par  écrit  pctjurij  contra  faoâû 
tlojhe  fermiîfion  ou  de  fvn  de  nos  Vicaires  Généraux,  Concilia  Tridentiû. 
Monfcieneur  de  Bcauuau  ;  -u  Nous  deffendons  à  ^^*[    fj  „ 

J         I  r    J       n      -r^       r     ^    i      t  Arttclc  II  Mi  Re- 

tous  Supérieurs  des  B^Ufes  de  noftre  Diocefe  ,  Catbe-  Chartres, 
drale^  Collégiales  y  Parochiales ,  O'  autres ,  de  rcceuoir  ^  Sututs  Synodaux 
â  frefcher  ,  ou  trai&er  en  public  de  nofire  Religion  •£[•  de  Nantes  de  Van 
dites  Eglifes  aucun  Prejhe  Séculier  eu  Régulier  ^  de  li'f^-c.jp. 
Quelque  dignité  qu.il  Çoit^  s'il  ne  leur  montre  par  écrit 
nofire  permiffîon  de  ce  faire  ,  ou  celle  de  nofire  Grand 
Vicaire  ,  fur  peine  d^ excommunication  ,  ^  <J  ceux  qui 
auront  prefché ,  de  prifon. 

Monfeigneur  le  Gouuemeur.-y  La  parole  diuine  x  Statuts  Synodaux 
nous  apprend  que  nul  ne  peut  ny  ne  doit  prefcher ,  s* il  de  S.  Mab,art. 
Tiefi  légitimement  enuoyè,  C'efi  pourquoy  nous  pro- 
hibons deffendons  étroittement  à  tous  ReReurs  ^ 
Curez^nos  Diocefains  ,  d^ admettre  à  faire  prédication 
■dans  leurs  paroijfes  aucun ,  Çoit  Séculier  ^  ou  Régulier^ 
fil  rien  à  licence  obtenue  de  nous  par  écrit ,  fi  pré- 
alabletnent  il  ne  leur  a  exhibé  (jr  prefenté  nofire  Man- 
dat deu  'cment  figné  feeBé ,  fur  peine  i^ excommunica- 
tion i  &  d* amende  arbitraire ,  applicable  à  l^Eglife  du 
lieu     aux  panures, 

Monfeigneur  Godeau;^  Nul  ne  fera  receuàpref-  )  I»(h-uU.Synodaîet 
cher  s  il  ne  montre  vne  pcrmifiion  de  ce  faire  de  nous  ,  four  le  Ditcefe  dt 
eu  de  nofire  Vicaire.    Ec  il  adjoufte  :  Ceux  qui  au-  (^rafechap.  jj, 
ront  permifiion  de  prefcher  y  ne  s'en  fcruiront  pas  pour 
les  Carejmes ,  rnais  prendront  vn  nouueau  Mandement , 
^  fe  prcfcntcront  à  texamcn  fclon  la  forme  efiablie. 

Monfeigneur  de  Beaumanoir . deffendons  *  Ordon  r.Arxtsdu 
aufii  exprejfement  à  tous  Curex^^  Vicaires  ,  &  ^titres  S).  Atfrtli6s4.foHr 
qui  peuucnt  permettre  la  Prédication  en  quelques  Egli-  E>iocefe  duAUnt 
fes  3  de  ne  fouffrtr  prefcher  y  f oit  Séculier  ^foit  Régulier, 

D  ddd 
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Jant  auoir  noflre  permifiion  dr  licence  par  écrite  fignèe 
de  noftre  Secretatre^fur peint  à  ceux  qui  le  petmttront 
de  fufpenjion  de  tnit  mêk  de  le$ars  Ordtes  fderez^  y 
entendem  temefnt  ne  tempefcher  pour  vn  em  dut» 
SermenSi  itifeîfimiu  'de  pfiêHé  é'deRrine  fecemmê  ^ 
famfemtéÊtu^emfmlffèféUndMtmÈefÊef^ 
fitns  nojht  Mandement, 

Nofleigneurs  les  Prélats  de  France  en  leur  kU 
énJtticU.  Il»  femblée  Générale  :all  efi  défendu  à  totis  Religieux  , 
exempts  dr  non  exempts  ,  de  prefcher  dans  aucunes- 
E^lifes  fans  permifiion  ,  é'  rmfiion  de  l' Eue/que  Dio-^ 
cefain  y  mefme  dam  les  Eglifes  de  leurs  Jttéasfem  ^ 
fans  fin  appnkatimi  é'  hened&iem».  Ce  que  mtpi» 
ils  m  entreprendront  de  fiein, ledit Muefque  BioccfiàBjp 
tontredifant  y  quelques primleges  quHls  putjfent  allepter, 
le  laiflè  quantité  d'autres  Conciles  &  de  Statuts 
particuliers  dans  lefquels  Nofïeigneurs  les  Eucd 
qucs  ont  ordonné  la  mefme  chofe.mais  ie  ne  puis 
&  ne  dois  obmettre  ce  qui  a  efté  ordonné  par 
deux  de  nos  Roys  ^  car  leur  auchorité  trooucf» 
^Ds  dome  cnacice  daiuil'«%ii.de  ceux  liront 
oespreanes, 

Henry  troîiiâiie  parlé  en*  ces  termes  :  Tîotu 
défendons  à  toue  ms  J&ges  de  commettre  é'Mithorifef 
aucuns  Prédicateurs  ém  EgUfes  ;  ains  enjoignons  U^fet 
la  libre  dif^Jttion  aux  Arcneuefques  ,  Euefques  ,  df  ^ 
autres  Supérieurs  aufquels  DE  BKOJCT  ELLE 
APPARTIENT.  Voulons  que  ce  que  par  eux 
fera  ordomé  foit  exécuté,.  £c  ie  . demande  â  aos* 
Adaerfiûies- tt'îes  cenMB^^  <le  cette  Ordonaanect* 

i^iccordent  IwtilWl^^  » 

Henry^  le  (|pS^' par  (on  fidid*  de  l'an  •  i odie 
Les  Predieateurs  ne  pourront  obtenir  la  Chaire  des 
Eglifes  ,  mefme  pour  tAduent     le  Car e [me  y  fans  lé 
nùMon  ^  permiffion  des  Archeuefques  é'  Euefqms \t 
f»  km  GréUidf  Fi(aàvSi(ham  tnfei^  I^ifiiej^' 
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'  Il  cft  donc  confiant  par  toutes  ces  prcuucs ,  par 
rauthontc  des  Conciles  Généraux  &  Prouinciaux, 
par  les  Bulles  des  Papes,  par  les  Statuts  &  les  Or- 
donnances des  ËuefQues^  &  Mrks^dlâsde  nos 
Kop,  que  les  R^ouers  ne  font  pas  en  poflèffion 
de  prdcher  dans  les  Diocefes  comme  ils  l'ont  es- 
foLci  la  Cour  par  leur  Requeftei<^ils  tirent 
des  Euefques  toute  leur  puidànce  pour  cette  fon- 
âion>Qu'ils  ne  peuuent  prefcherwns  leurmilîîon; 
Que  l'authoriré  Royale  s'eft  jointe  auec  la  Diuinc 
&r'Ecdefiaftique  en  ce  poind ,  &  que  contredire 
à  des  veritez  fi  bien  établies  c'eA  contredire  i 
Dieu«  à  l'£glire>ain  Jloys^  ùàh  uMon. 


CHAPITRE  II. 

SoBÛoir  des  Euefques  far  les  Reguliett 
|>our  ce  qui  regarde  la  Predicatioiu 

X^es  EHefejMes  fetment  examiner  les  HegitUers 

'fotnr  U  Prédication.     II.   lU  ne  ftuuent  prefcher 

fi»  imtt  propres  Eghfes  R  VEtteftjHc  j  rMimfo. 

.///.  //  peut  Ui  fleurs  ils  y  commettent  f«rf/f«* 

faute.  ly.  RemArefues  fur  U  BnUe  Infcrutabili. 
§r.  Les  EuefjMes  pettuent  fmjf  cadre  les  Réguliers 
eb  VMtbteSe  PreMctttiem,  ~^  . 

E  tout  ce  que  i'ay  dit  au  Chapitre  I. 
nrcccden:  &  de  cet  Ade  de  Sou-  Les  Euefques  peu- 
milLon  donné  par  les  Réguliers^  &  mut  txumuir  Ut 
2^tc  cy  deflus  pag.  no.^defijje  Jjg^I^îr' 
Wrvcertaines  ventez  qui  lëniiront 

beâ^âË^Qp  à  éclaircirfiC#;Êiire  comprendre  le  pou> 
llôir.qu'ont  les  Euefques  furies  Réguliers  en  ce  qni 

.regardé ti^ttbniniftration  de  la  parole  d^  Dieu. 
,    La  |»remife« ,  c'cft  que  deia  licence , a pproba- 
"       ^  Ddddij 
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tion  &  miffion  que  les  Réguliers  font  obligiez  de 

receuoir  desEuciquei  ,il  s'enfuit  que  les  Euefqnes 

£euueac  les  examiaer  de  leur  permettre  félon  qu'ils 
is  tnmiteront  captbles  de  piefclier  eo  leon  Dio- 
4  Nrminî  ccncionao.  ^fgg^  Qçft        que  parlc  Si  Charlcs;  é 

a«c  bpii'copu.  BiG  wfqaenatmdtUpi^anse  de  prefcherAattcun^fidiu 
pix:cr  al  a ,  vci  cxa  parauant  êtttrt  Us  aatm  ànfn  waffkinsUMtéi  tmik 

xnmc  ,  vcl  aha  ratio-    ^  1  \  ^   

ne,  pro  aibit.io  fuo  p^T  Pexameit^w  par  quelqti^autre  mye,ou  mamere^ 

tlluufcieaàamXcpe-      fd  volonté  ,  qntUê  «fi  fAfiittUe  (ft  Jk  tdPdtiÛ' 

ÏSl'ru.  ^''«^  ccne  fonchon. 

Med.ol.l,b.  ).cap,     Le  Concile  tenu  à  Tours  ordonne  ,  ^ 

4e  ÇûMcitMO*         ^  f^^^'  admis  pour  prejcher  s* il  n'a  ejte  approuue  de- 

#  Stacoiauit  ne  inipo*  P'Euefque  pdt  V»  diligent  §iusmm  , .  ou  par  celuy  qu*il^ 

•ecî*^wfiSîwiit"ïoi  Le  Concile  de  Koaen  ordonne ,  à  Qtte  VEuefqut 
«on  accurato  «ami.  n*acmdi  U  pouuoir  de  prefchcr  a  perfome  ^(i  tntre  leS' 

ficab  Epilcopo  ,  aue  L  r        -  r    .  r         1       -t  » 

•beodrpiinoda,fio-  -«WW  chofes  qut  jont  re  qui  je  s  en  luy^Una  encore 

SjHoi.Tiiron.  connu  é"  (tpprouuè  fa  fcience  capacité  par  /v- 

c'oïlioôaiJrtS  ^^^^^^n^  ouparifiilidautrc  myen  à  fa  éfcntU^n  &; 

Epircopnt  oifi  pt«et  volonté. 

Mm  ia  ctf  reqaifiM»  £c  afio  quc  Ics  Rcgulicrs  ne  difent  pas  que  ces» 
mio""pro*iI*i!ri*  authoritcï  pe  les  regardent  point ,  mais  Qu'elles- 
fuoiiiiusrcieMiatt.ft  /ont  Paiement  pour  les  Pfcdicatears  da  Clergé  . 

ilfautle«irftiiey««Jecoiitiaircp*r.letinp.«^^ 
«  Pi««e»rom  Rc  Autheurs. 

guiare»  000  poffant     Mîfanda  à\t  qxxt  e  les  prédicateurs  Ketulsers  tu-' 

ciura  Prxdicacionis  P^""^»^  prefcher  ,/  outre  le  confentement  &  la  licence 
ttteiccie  ,  jufi  ?ltra  de  leurs  Supérieurs  5>  de  leurs  Prélats  ,  ils  nont  efiè 
tiionM»S«pettotii».  prefentexaux  Buefques  a£n  quHls  recoiuent  leur  be- 

ac  Prziatorum  Iicen         ,  r ,         j        /■       •»     *  1  1  r 

tiam  corum  Epircopii  nedution ,  O"  mefme  s  tU  vouent  qu'Us  joient  examines^ 
Jf'l«C«^2«^»^  é-approuuez^ 

Kc>>Î8nt!^eieira'S!!fi     HeQriqae&'  pavlànc  de  Tautltoriié  qu*ont  Iés> 

v»!ucriQt,eiamiDcn-  Eucfqucs {ut Ics  Regulîers  eo  fmcte  des pounoU» 
^"'^^^  ^^"^  accordent, dit,/  quHls  peuum  êMomàur 
^rt.  it.  Réguliers  pour  la  réception  des  Ordres ^peur  ce  qui 

f  fpifflopii  pottft  ngardt  Us  Qwi^t^m «  &^Ui  I^nàGsaimyU cette 
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tfodrine  eft  établie  fur  le  Concile  ,  &  fur  ce  que  «««winare  XrgDiarea 
nul  ne  doit  donner  licence  fans  auoir  con-  °;fî'^;„^SSf: 
QoinàDce  certaine  U  expreue  de  la  perfonne  à  Ja«  ffetiri^.  $»  swmmé^ 
quelle  il  la  donne-}  và  qae  «  comme  il  a  efté  le-  ^*  a^. 
marqué  fur  l'Article  XllL  îl  peut  arriner  tant  de  CmmmifmrsAj 
défauts  en  ce  qui  regarde  la  fcience,  qu*}!  eft  oes- 
juifte  &  tres-apropos  que  rËuefque  ait  vne  con. 
noidànce  afièurée  de  la  capacité  de  ceux  qu'il 
veut  employer  à  l'adminiftiauen  des  Sacremens 
&  de  la  parole  de  Dieu. 

La  féconde  confequence  que  ie  tire  de  ce  que  IT. 
les  Réguliers  font  ooligez  de  receuoir  la  milHon  /7/ar«  pt$t$untfrep 
'desEae(qaes»jc'eft  fi^Us  ne femum frefihtr  en  queL  (^'reuUnrs jnpr» 
que  lie»qu€Ctfiit,nmfsfinefmdamUwnfnfm  ^&^'f"  fJ^J^^ 
MgUfes  fi^Euefqney  coturedèt  comme  parle  le  Con-  ^ 
oilej  &  ie  m'étonne  de  quelques  Docteurs  Régu- 
liers qui  pour  s'éleuer  &  fe  maintenir  toufîours  con-- 
tre  NofTeigneurs  les  Euefques,  veulent  que  ces  pa- 
roles du  Concile  s'entendent  pour  le  temps  &  pour 
l'heure  en  laquelle  l'Euefque  prekliCjOU  fait  pref- 
cher  en  fà  prefence ,  qui  eft  vne  glofe  qui  détruit' 
le  texte  )  car  pourquoy  chercher  vne  interpréta-  * 
tton  8c  vtk  commentaire  en  vne  chofê  fi  claire, 
û  nettement  déterminée  »Le  Concile  ne  dit- il  pas* 
diftiodement  qu'aucun  Régulier  ne  fuiffe  ffejêbtr' 
en  [on  Eglife  propre  Ji  l' Eue fqve y  contredit? 

La  troifiéme  confequence  c'eft  qu'un  Régulier 
ne  peut  prefiher  dans  les  EgUfes  d'vn  ttutrc  Ordre  aucc 
U  fenle  bénédiction  de  ttuefque ,  //  luy  faut  encore  Ja  ■  • 

licence  &/^mi^0n,ce  qui  a  fait  dire  à  Fellizzarias* 
qfm'il  féeit  iimHr  ffhenu  cette  licence^  eptame  il  le  ReTpoaarorfllfbîriiii 
prouue  fort  bien  centre  ceux  qui  fonr  de  contraire  "7'"^  "^'"l^'t 
opinion  ,  lefquels  fonrf&tex  par  les  paroles  du  f;^;:;^^'^^'^ 
€oncile  ,  fur  leiquelles  on  peur  Élire  ce  raifonnc-  ^  ." 
ment.  Le  Concile  permet  aux  Réguliers  de  pref- 
dans  les  ^difes  de  ieurtOrdres  auec  h  ismie^ 
■  -  "    Pddd  iij  ' 
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bénédiction  de  rEuefque  ^  &  pour  les  autres  qoî  ne 
font  pas  de  leurs  Ordres ,  il  leur  enjoint  de  prendre 
.  encore  fa  mi0îon  £c  là  licence ^  £c  ainfî,par  exern- 
pie,  (I  va  Pere  Carme  veut  prefcber  eo  rEglife  des 
CordeUers  qui  n'eft  pas  de  feo  Ordre  «  il  dok 
^.        prendre  la  roUfion  de  l  £itefi]iift 
IIL^  La  qnatridme  confequence  c'ed  que  H  vaKfr 

lîpettt les pHftir s'ils  Ijgieux  manque  à  (ê  prefenter  à  i'fiuefque  auanc 
tommetttn^^lfte  que  de  prefcher,  mefme  en  quelque  Eglife  de  Ton 
f^'*  Ordre  .  s'il  y  prefche  rEuefque  y  contrcdifàntis'il 

prefche  aux  autres  Eglifes  fans  fa  miiCon  }  fi  en 
quelque  lieu  que  ce  foit  il  prefche  de  telle  forte 
qu'il  oâFeiice  les  Prélats ,  &  qu'il  fcandalilê  les  h  u. 
obeuffSjl'Euer^uefe  peut  punir.  le  poorrois  dire 
en  qic  endroit  enee  vn  enden  OrHeur  «  Semh 
fUétm  in  bAtico  ^  éOUipUi  Utê  mes  verfetur  orath^ 
&  queceox  qui  ne  ▼eulenc  pas  que  les  £uerqnes 
▼fent  contr'eux  de  ceafures  &  d'excommunica- 
tions ,  ne  foufFriront  pas  qu'on  dife  qu'ils  font  ju- 
IV.  ridiciablcs  des  Euefques.    Cela  efV  néanmoins  ve- 

ttemarqites  fur  la  ricablc,  car  le  Pape  Grégoire  XV.  ayant  rcconnâ 
Mr  2iifi;rpëd)ili.  que  coût  Tordre  que  le  Concile  de  Trente  auoic 
apporté  pour  retenir  les  Réguliers  dons  ieor  de* 
noir  en  ce  qui  regarde  la  Prédication  ne  feruiroic 
de  rien  «  8c  que  les  Supérieurs  aufquels  le  «efîne 
Concile  auoit  renuoyé  les  Réguliers  qui  comme», 
toienc  quelques  defordres  en  cette  fon(flian,fè 
rendoient  negligens  à  les  corriger  ^  Qu^ils  ne  don- 
noie*ît  aucune  fatisfadion  en  ces  rencontres  à  TE- 
glifeoffencée  pat  l'infolence  &par  le  procède  ou. 
trageux  de  quelqneS']vas,  fift  expédier  la  BuUè  qni 
I  Habcte  Epifcopiis  commence  ^ /if/^Arî^ift  DeifntÊtdmia^&cdinB 
naqnarofandi?  Scdis  laqucIlc  il  vcut  que  les  Euefqucs  connoiflènt  des 

2i*fi«ceîdi^.«'ïî"  Réguliers  comanettronc  en  Texer- 

eiendi  quorcumquc  clce  dc  la  Prcdlcation  :  &  d'autant  que  les  Regu- 
^r^MK^-       P*'       exemptions  &  lcu;s  Piiuilcges 
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lendas  fe  croyent  hors  des  limites  de  la  puifTancc  "J^^'J'.jJ  "^[^ 

■nii&iice  plus  grande  les  £iiiaot  Déléguez  du  abique  Epifcopiiicen.- 

&Dt  Siet^  Et  ie  diMy  ce  mot  en  paUàgc  qw  .1:;r;<±'o';'J«m: 

c*e(l  auec  peine  que  j*encends  la  plainte  que  font  nonpctuâiUiaibene- 

quelques. vns  fur  ce  que  le  Concile  de  Trente  &  '^K^. 

les  Papes  qui  1  ont  luluy,  lors  qu  il  S  agicde  donner  pr«fompfeiint .  &e, 

pouuoir  aux  Euefques  fur  les  Réguliers,  les  fait  Qrf^'  Xy,li$JjcrtÊii^ 

6  les  établie  Déléguez  du  faine  Siège  ,  car  cela 
n'a  pas  efté  iâns  deSèin  ^n^ais  afin  que  nonobfbnt 

toutes  exempdçm»  de  apneUadoDs  quelconques  ils  ^ 
puiflènt  agir  leloo  quils  wnmr  bon  eflîe.  Ce  . 

3ue  Grégoire  XV*  a  pratiqué  dans  le  pouuoir  qu'il 
onne  aux  Euefques  de  punir  les  R^qguliets  qpit 
commettent  des  fautes  en  la  Prédication.- 

Mais  peut  eftre  que  les  Remonflranspooi  dimi- 
nuer la  force  de  cette  Eulle  diront  qu'on  y  a  ap-  Mtmnfi.f^i^fii' 
porte  tant  de  modifications  quU  tuji  autant  valu 
la  reuoquer  tvut  en  vn  mot.  A  cela  ie  réponds  ^pr^ 
miefemenr  >  que  les'éctairciflàneos  doiiiiez  ftr  te' 
«aod'fatair,&  fùr  les  inftâncesque  fireor  fidreles* 
Regulicis  auprea' du  iâint  Siege^  ne  touchent atii> 
cnnemenree  qui  regarde  Texerdoe  de  la  Predictt^ 
tion  ,  comme  il  eft  aifé  de  voir  en  les  lifànt  dans- 
le  Grand  Bullaire  ok  elles  font  immédiatement- 
après  ladite  Bulle  ,  &  cefl  fort  mal  raifonner  d'o« 
tendre  au  tout  la  modération  qu'on  a  apportée 
à  vne  partie  de  quelque  chofè  ,  &  au  contraire 
vne  prévue  forte  6e  concliîi^  que  le  Pape  * 
a  youlii      ià  Bulle  fubfiftaft  au  fmet  des  Regu- 
fiers  Pbèdiâb^f^ puis  qu'il  n'a  pas  ibufferr  qu'on  • 

7  ait  fait  aucune liiodification.  Secondement, que* 
cette  Bulle  ne  peut  eftre  tenue  pour  obrogéc 
quant  d  ce  point  de  la  Prédication  ,  comme  aufli-  - 
des  Confcflions,  dont  nous  auons  vn  fort  &  puif- 

^QC  Kiïnoijgga^e  en  la PP^<>itf cdu  Pafic  Inoot- 
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cenc  X.  auquel  comme  on  eue  proposé  fcauoir  ^ 
4Aii«pifcopiiieb«ia  f,  5,  l'Euefque  feut  procéder  contre  Us  RegJiers  qiti 
SwTcsi^fuaDrccc^fi  mendm  Us  C9ttfefiiêm  Sti  Stculîm  dotts  fm  Dtocefi 
«oafeffiones  sxcuia-  fans  foH  a^pTobatitn  \  9U  Contre  tes  PreMcatems  qni 
zioin  âbfquc  Uà  ap.  prcfchent  dam  leurs  propres  Edifes^ou  dans  Us  autm 

«tobiuone ,  Tel  con*  -T.  J  *    1    ni  r         *i       •       i  r      1  rj 

cioDatores  abf^uc  u  jans  U  coHte  de  i  Euefque  en  Uur  mterusjoM  iefdues 
<entiiEpifcopj^Q«a,  fonfhons  S"  en  Us  chafiiant  par  Ordonnances  y  &  au^ 
5e£«'po^(nrp7îîcdtr  très  remèdes  de  BroiHl  Relpondic.  Que  1^ Euefque  , 
re,eo>à  uUbui  mini-  vertu  de  la  BuSe  du  Pape  Grégoire  Js^y.  d'hew 
û^%Kzt^V^*t^\)t  ^^^(^  mémoire  ,  laquelle  commence  far  ces  mots  :  Iti- 
ixxnt  remediji  coer-  icrUCabîli  Dci  proddcntîâ  j^MT  <«iu»C  2)^^;g<>f^ 

«cnjo^  Kcfpndu.  Eif.  ^-  Apoftolique ^mmiin  t^tâgMâM^émSMn- 
codciEoMt  jwrfoof  d«  PenUtnee  &  la  fontkon  de  prefcber  aufsm 
î"iu  û*  c!l"""b  S'  ^^tjpilUrs  q«i  entendent  Us  conférions  des  feffêtmts  Sim 
«eïiifcop?£d  CftUeres  ^  fans  t approbation  de  l'Euefque  lieu  y  on  qui 
MM^ctnc  itt  Bccle-  frefchent  dans  Us  Egîtfes  de  Uur  Ordre  ^  fans  luy  anoir 
pe^îS*  imS"bcn"di^  demandé  auparauant  fa  benediFHon  j  ou  dans  Us  autres 
<aionc,autinalij«Ec-  E^lifcs  ,  fans  fi  permijiion^  ou  dans  les  Eglifes  mefme 
jilçfij.  «blqae  ipaa,      /^^^  ^^^^^  ^^^^^     deffence  ,  &  Qy'IL  PEVT 

fijicùamruiOrdiaij,  LES  CHASTJER  ET  ZES  PVNJK  fof 
'P[°  r""^'"^^  '  remèdes  à»  DniS,  Côte  Bulle  donc  o'eft  pas 
^  ^ônftSw?<Hii!  ceaoquée«  puis  qu'elle  eft  appliquiée  par  vû  Pape 
rœUcit  recotaatioDii  au  mefoic  (ujetqQe  celuyde  ces  preaiies}& quand 
Sï"''A/rrîÏÏS  ^  JUmooftran*  «nt  écrit ,  qu'il  eufi  autant  valu  U 
fnttidetuiÂ  ,  reuoquer  tout  en  vn  mot ,  ils  ont  parlé  félon  les  àc- 
Moquam  Scdis  Apg  jdrs  de  Icur  cœur  6c  non  pas  félon  la  vericë. 
>floljcx  Deicgarum  ,      Qj.  jj  p^roift  par  cettc  prcuue  indubitable  que 

ftdmimflrationcra  Sa-   ri.tr  ^      n  1  ,ri 

cmnyna  p«aheacix,  "  Monleigneur  d  Angers  eult  voulu  agir  leioa 
jwaoaiit  pm^catio-  cout  le  pouuoir  &  toute  l'autliorité  qucluy  don- 
««t  IcsPapcs ,  il  pouao&  punir  ce  PrediateiiK 
naepmiere.  imtÊt.  Kegotier ,  qui  paiia  àt  fâ  Lettre  Paftonle  auee 
jr.  Omjieut  acee-  icandale  6c  iadigoatioa  de  Ces  ÂudiEeim>  iCtnk' 
fimtttf  4^        tà  les  Cores  aaéc  va  mépris  iofiipporcdble  ;  mak 
il  a  mieux  aimé  remettre  tout  a  la  connoiilànce 
&  au  jugement  de  Nofleigneurs  les  Prélats ,  cjui 
£>ac  iBamceaugenereuTesoeot  l^uihoxi^é  de  l'Eglife 
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4m:ftqaée  anec  ont  de  liArdiefle.|Mr  Ict  ennemis  de 

ia  Hiérarchie. 

La  fixi^me  &  dernière  confêqaence  qui  fuit  de  y. 
la  cinquième  ,  ccft:  que  TEuelque  peut  lufpendre  i^s  Emefimes  pem^ 
les  Réguliers  de  la  Prédication  lors  mefme  qu'ils  »*mt  fufftmdre  ht 
preichenc  aduellemcnt ,  &  ce  pouuoir  des  Euef-  RffftUen  de 
^es  eft -confirmé  par  la  melme  BuUedeGregoirt  ^Ihfr9ditâtè0m 
XV.  dans  iaonellc  ,  comme  e  ties-bieo  remarqué 
PellizzaniUjiXaefque  le^ic  Iepoaiioir,iionrett. 
lemenc  de  fu^pendre  les  Réguliers  de  l'aâuelle 
i>redicacion  pour  les  claufcs  ordiaaires  dont  il  eft 
iàic  meQcioo  aux  Conciles  de  Larran  &  de  Trente  d^JIJfrf"*  fifj£^ 
mais  encore  $  qu'en  qualité  de  BeUyté  du  faint  tcmTÎ!  S^oam  Scdit 
£iegé  ilfuifje  agir  en  dk  autres  cas  contreux  par  cm»  Aponoli«t  Deicgati 
fwre$  EceUfiafitquei  ^  autres  peines ,  mefme  hors  la  coocioMtompoffi^ 
MOtfrif  ^  quantes  qu'il  fera  ntcejfaire.  proeedete  in  aiijict- 

Snllef  le  Synode  d'An  anok  ofdonné«  que  ifivB  mn  «iStMioae* 
^ftdkâtm  fimait  des  errmn  é'pnGkmi  UmLikti-  &V  ^""f"'^"  E^defia^ 
fement  deuant  le  pe^k  ,  emgn  que  ce  fuji  dam  Us  TMJaé^ 

£0es  de  fon  Ordre,  ou  aiSeurs^  PEuefque  luy  inter-  4jïa.  t.  num. 
^ije  la  Prédication.  Que  s*sl  frne  des  hertfes^  f»W  '  P*«dic«oc  cnoci» 
C^tr,  luy  {.Un  la  âifp^tUn  du  Droit.  t^t^'. 
ht  Concile  de  Rouen  quafi  en  mefmes  termes,  ettim  fiia  MoMftcrio 
m  Si  vn  Prédicateur  feme  des  erreurs  i  ou  s'il  prefche  ^"^'"ï? 

r.     j  §    r  J  r  t  *      r      prxdicet.Epifcopui  Cl 

JcandaUujemmt  amnit  k  peuple  ,  enmt  qut  ce  [oit  p.Kdicttionfm  imcr- 

4dm  vn  Mêm^/hn  de  fin  Orin  m  it  quelqufomn ,  J>c«»  /Q!:s<«  fi 

^/Euefque  /jy  de/endi  U  PniicaUm.  Q^e  ,'//  îï;.nîfrf:Sia« 

prefche  des  herefies ,  qrtilayfft  contre  luy,/iÙMam  la  dirfofitionem 

eUfpofition  du  Droiff^  ou  félon  la  coufîume  des  lieux  ,  ^J"*^' 

encore  que  ce  Régulier  fiifi  exempt  de  U  lurijdiUion  «.Ipridicatorcrro- 

de  P Euefque^  lequel  peut  agir  contre  luy  futMant  bau^  i  es  aot  fcandala  dilTc 

thoTi,i  pi  hy  a  efii           i  ci,  .fit  f*'  U  fam  IS^'n.: 

■£ieoe»  lai  vel  altcritti  Ordi- 

Anffi  Jcs  jlus  r^naos  &  les  nias  fâges  dey  Re-  "iPj,"'^;',";^^^!'/'*'* 
goliers  qui  fignercnt  cétAùt  qe  Soûmîffion  qu'ils  îïmUu'Qil^d  c 
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r.ftt  p:i<î'caaeiit  rendirent  à  Nofleigneurs  les  Euefques  deuant  fto 
S^,*  ÏSiuioiïm  Monfieur  le  Cardinal  de  Richelieu  ,  ont  reconnA 
aot  loci  confoewëinc  ee  pouuoif  des  Eucfqucs  en  ces  termes: Reconnoif. 
f,occd«,  eoameon^  r  DEf^ONS  &  ne  POWONS 

Aïofloiici  awhanu  prefcher  U  parole  de  Dieu  dans  aucun  Btocefe  fan$ 
ae  Epifcoi^U  fc*«  iu  l'approbation  &  licence  deNoJfeiffieun  tê$Ofm^nt, 

.        examiner ,  &  reuoqm  MHi  litote  pumi 
/Mlera ,  é-c. 

Cela  iiiffic  pour  faire  voir  que  les  Remonftrans 
ont  eu  tort  d*expofer  à  la  Cour  qu'ils  eftoient  en  , 
poffeflîon  de  prefcher  dans  lesDiocefes ,  puis  qu'ils 
n'en  ont  l'vfage  6c  le  pouuoir  qu'auecla licence 6û 
h  miffion  de  NofFeignears  les  Euefques  qui  peu* 
,  uent  les  examiner,  les  refufer ,  Jes  punir ,  lcsiii(l 

pendre  de  raâttelle  PredicatioA  lon  qu'il  ièf»  iie- 
tieâàire  ^  meiine  fans  eftie  obligé  de  Im  en  dire 
U-caulè. 

CHAPITRE  Iir. 
Réponfc  à  ce  que  les  Réguliers  allèguent 
contre  les  Chapitres  pxecedeas. 


Li  SêmerMm  Pêwtift  e^'PËaafjne  des  Etttf- 
ques.  IL  A'itgattons  impertinentes  de  P Anthenr 
der  Ref  exions.  III.  Propefition  fMijfe  &  fedt- 
tttufe.  jy.  Ftititc  des  Catech/mes.  V'  Pi^èut*' 
iuiufié4es  Reimlim  Mheiiêm  dé  U  viie  d^M» 
gerr. 

f. 

Le  SoHuc  'yA,f,Pofi-  ^^^^^Ontre  ce  qut  a  eflé  dit  en  ces  Cb*. 
nft  <}  i  EneJ^Hc  pif '■^s  *     Reflechifleur  oppofe  trois 

ietEnefqnesi    ^    âr^pÇ^"^  ou  quatre  ohofès,-  La  prenoicre ,  qu© 

t^ex.paiezn,  "^^^^01^  ^^^a  à0murUm3ion  four  USft- 
^  '  dicjniên^9itiu$ltS9mKramP«^Udmif9U. 
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^onh t Fglifc ^Qn  quoy  il  prouue  que  les  Réguliers 
ont  eftc  maintenus  par  quelques  Arrcfts  qu'il  la-  • 
porte.  A  cela  ie  répons  que  le  Pape  e(l  non 
feuiemenc  Euefque ,  mais  encore  hEuefqtie  des 
Eoeiquei  »  qu'il  peut  donner  la  miffion  à  quelque 
Prédicateur  que  ce  Toit  Séculier  &  Re^er^naii 
ie  nie  qu'il  la  donne ,  nous  ne  difputons  pas  icy  de 
la  pui(Iince,inais  (èulemenc  de  la  volonté  &  de  la 
manière  d'agir  j  &  quand  aux  Arrefts,la  caufen'cft 
pas  (çmblable,  &  iamais  vn  Euefque  ne  fera  con- 
traint de  donner  miiEon  pour  prefdier  à  des  R.e« 
ligieux  qui  sopp^oc  à  les  Ordonnances  julles , 
l^àaiKi^ttœMMWStfE%\ï£t,  &  pratiqué  " 
par  les  antres  Religieux  1  qui  médi(êot  de  ky  m: 
Chaire  &  dans  les  jcompagnies  ^  qai  Ibûleoenc  ibs 
çeuple  contre  luyj  &  qui  s'efTorcenc  de  mettre  la 
diuifion  dans  Ton  Diocefè.  Et  quant  à  ce  qu'il 
•adjoufte  de  Monfieur  le  Chancelier  de  la  Faculté 
de  Théologie  de  Paris  j  qu'il  donne  la  benedidion 
aux  Doreurs  j  que  Monfeigneur  rArcbeuefque 
Iny  cède  la  première  place  i  il  y  a  grande  apparen- 
ce ^ue  ce  bon  Frère  n'a.iamaîsTàcettefieremonies 
&  ie  Iny  demande  fi  vn  Doâeor  Séculier  on  Re»  • 
gulier  ayant  receu  le  Bonnette  la  benediâion  de 
pondeur  le  Chancelier  peut  prekher  (ans  la  miC>- 
lîon  de  TEuefque ,  car  c'eft  dequoy  il  s'agit  î 

II  raporte  en  iecond  lieu  quelques BulTes^  celles  îf* 
d'Alexandre  IV.  où  le  Pape  dit  que  les  Réguliers  -Megâtitm  k^m 
pourront  prcfcher  Sacerdotum  Parochialtum  ajfenfu  ^^^y  wlJ^^^ 
NMMr  requifao ,  d'où  il  tire  cette  confeauence 
^nllale  pô«»roo(  iàos  ie  coniêçcemenc  de  l'£ue(^  f^i^nH-  'f*  " 
que  ^  mais  qui  a  iamais  entendu  ftifi»nner  de  ht 
ioate.    Suit  la  Bulle  de  Alartin  IV.  qui  prefcric  Z#^.^/. 
âux  Religieux  de  S  Dominique  la  forme  Telon 
laquelle  ils  doiuent  élire  leurs  Prédicateurs  ,  mais 

p^ourr4-t!9P,  tirer  cette  coo^çq^^nce  qu'ilsj^tef. 

Eece  ij     '  *        .  ,  v 
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cheront  indcpendemmcnt  de  la  volonté  de  IT-* 
P.t^.  hff.  24..  uefque.  Suit  la  Bulle  Dudum ,  8c  la  détermination 
du  Concile  de  Vienne  qui  permet  aux  ReguUers  de 
frefcher  dam  les  Paroijfes  y  efians  appeliez^  par  les 
Curei^ ,  fans  qttil  [oit  besoin  de  la  licence  de  CEuef- 
que, en  fuitte  dequoy  il  exhorte  M ej^ieurs  les  Cure. 


Vai.217  hr  itf»        confulter  la  Clémentine  Dudum  four  y  remarquer 
*         ce  qu  ils  peuuent  dans  leurs  Paroijfes  en  vertu  dei  De- 
III.        ^^^^     Concile  de  Vienne,    Cét  Ecriuain  eft,'éga- 
Profofuion  ' féVtJfe  Icmcnt  orgueilleux,  mentcur,  &  feditieux.  11  c(t 
&fidi(ieHj£.         orgueilleux  puis  qu'il  ne  veut  pas  fe  foûmettre  âi 
rEuefque  pour  receuoir  de  luy  vne  puttTance  qu'il 
ne  peut  receuoir  d'ailleurs.    Il  eft  menteur  car  Ic 
Concile  de  Vienne  laifle  fi  peu  en  la  liberté  des 
Curez  le  choix  des  Prédicateurs, qu'il  veut  melmc 
que  les  Frères  puiffent  prefcher  eftans  enuoyez 
par  l'Euefque  ,  fans  que  les  Curez  pour  cét  effet 
les  agrée.  Il  eft  vn  (editieux  car  par  cette  puiC 
fance  qu'il  attribue  fauffement  aux  Curez  il  veut 
mettre  la  diuifion  entre  Monfeigneur  l'Euefque  6c 
eux.    C*eft  ce  mefme  efprit  qui  luy  fait  dire  tout 
ce  qu'il  auance  page  220,  à  quoy  ie  ne  veux  pas 
m'arrefter,  car  ç'eft  inutilement  &  fauflTement  qu'il 
allègue  tout  cela,    MefFieurs  les  Curez  fçauent 
jufques  où  s'étend  leur  pouuoir  ,  &  ifs  mettent 
route  leur  gloire  à  obeïr  â  leur  Eue/que  ,  ils  font 
trop  éclairez  pour  fe  laiifer  furprendre  à  des  opi« 
nions  qui  n'ont  de  confiftencc  que  dans  l'efpric: 
broiiillon  du  Reflechilfeur. 
giHex.  pétff.  m.      ^  troifiéme  preuue  c'eft  que  hEqJife  qui  f^ait^ 
In.  3t.         *      combien  il  ejl  necejfaire  qut  les  Fidèles  foieni  non  feu-^ 
lement  cateckifex^par  leurs  Pafieurs  ,  mais  auSi  pref- 
yt,Utêà«iCâttthif-  chez^é"  exhortez^  far  des  Prédicateurs  ,  m,  voulu  quil 
nftS'  y  euf  des  Ordres  Mendians  qui  en  fijfent  vne  profef- 

fion  publique.  Premièrement  ie  ne  dis  rien  de  ce 
que  les  CatechiÉnes  eftaot  communément  moio» 
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De  là  PreMc4non.  ^Tf 
ellimez  que  la  Prédication, il  lai/ïc  le  Catechirmê 
aux  Curez  ,  &  pleuft  à  Dieu  que  cette  fondion 
fuft  exercée  comme  il  faudroit ,  &  que  tous  les 
Prédicateurs  Séculiers  &  Réguliers  qui  vont  par 
la  campagne  ne  fiflcnt  que  de  bons  Catechifmes  • 
Que  cl e  fruit  les  peuples  tireroieni  de  ces  inllru- 
âions  fîmples  &:  familières  •  Secondement  per- 
lonne  ne  doute  que  lors  qu'vn  Cure  veutprefcher 
^  occuper  (â  chaire ,  il  ne  foit  6c  ne  doiue  e(Vre 
préfère  à  tout  autre.  Troifie'mement  i'ay  vu  la 
forme  de  profeffion  des  Religieux  ,  mefmc  Men- 
dians  ,  Se  ie  n'ay  iamais  Id  ny  entendu  qu'il  y  fuH; 
rien  dit  de  la  Prédication  !  Tout  cela  faufTctc.  Et 
fi  ie  voulois  fuiure  cet  Ecriuaindans  tous  Ces  mcn- 
fonges^fes  impertinences,  &  fes  inconfiderations^ 
ce  ne  feroit  iamais  fait,  &  elles  font  telles  que  ne 
(achanc  ce  qu'il  dit ,  il  appelle  les  Réguliers  vne 
armée  de  volontaires  ^  d'enfans  ferdua  ;  qu'eft-ce  Reficx.  m, 
qu'on  peut  difc  de  plus  injurieux  à  l'Eftat  Regu- 
Her  }  £c  comment  eu- ce  qu'vn  autre  Ecriuain  qu6 
nioy  releueroic  ces  paroles  ? 

Pour  finir  il  dit  qne  vne  interdtnhn  faite  fans  Téi,/it.  li^, 
fujtt ,  ^  atfec  injnfifce ,  ç/?  iStcite ,  ^  î!*^  î'^* 
feUer  aux  J*ges  Supérieurs,    le  liiis  de  fon  auis. 
Mais  qui  a  interdit  les  Remonftrans  &  leurs  Frères? 
ou  en  eft  l'aâe?  eux-mefmes  fe  font  attirez  la  pri- 
uation  dans  laquelle  i\s  font  yde  forte  que  Mon- 
feigneur  d'Angers  n'a  pas  jugé  deuoir  commettre 
la  Prédication  à  ceux  qui  en  faifoienc  vn  fi  mau- 
nais  vfage.    le  luy  demande  s'il  n'a  iamais  vu  de 
'   conteflation  en  fon  Ordre  pour  ce  qui  regarde  vn 
Prouincial.    le  crois  qu'il  n>a  pas  la  men»oire  Ci* 
mauuaife.  Or  ie  luy  demande  fi  ce  Prouincial  qui- 
fe  voit  contredit  &  choque  par  quelques- vns  de 
fes  Frères  en  l'exercice  de  fà  charge  fe  fert  d'eux 
les  fait  Prieurs  ^  Sous,  prieurs  .iLedeurs ,  Sec* 

Eeeeiij. 
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De  td  PreScéUÎon. 
nous  croyons  le  contraire  tous  les  iours  ;  à  plus 
force  raifon  cet  ade  de  prudence  doit  eftre  mis  ea 
vfage  dans  i'Eglife,  qui , félon  rEcrùure  ,cft  vn  na- 
uire,  &  parMDt  il  cft  ncccffairc  que  umœSK  qui 
font  employez  i  foa  feratce  foicat  d'accord 

Il  adjoufte  que  M«nfeiffUMr  JPjÊKgm  It» 
fm  4ts  Mémdemm  im  •fit  les  moyens  neceffaires  à 
V.         la  vie.  Ceù%  qui  fçauent  que  les  Carmes  ont  fait 
TléUnts  iMfM/h  des  ^^puis  trois  ans  des  bâtimens  en  leur  Monaftere 
5?*^  d'Angers  &  dans  le  Diocefe  ,  6c  des  acquefts  qui 

AMf  49  lâ  vmt  ^jQonent  tous  ceux  qui  les  voyeac,ntf  croiront  pas 
^-^nggirr.  ^  .   n'ayent  moyen  de  viurc  j  Cm  qui  f^aufonc 

ttifUx  M.  le  rcuenu  du  Coonent  des  Gprdelieis ,  «^bjc  de 
/(£.  /#.  Jùourir  8e  d'CQOCceoir  grand  oonM  deRtiigidnr» 

-  ne  cfoiim  famais  qo'ib  n'ont  pw  le  moyen  de 

Vh»e.   B  en  faut  dire  autant  des  autres  qui  te. 
•  plaignent  de  Monfeigneur  d'Angers,  lefquels  par 

h  dmine  promdence  Se  par  la  charité  des  perfon- 
pec  pieufes  ont  Us  moyens  neceffaires  k  U  vie  C% 
commodes  ,  que  pour  rordinairc  ils  ne  font  point 
du  tout  la  quelle  «  ou  «'Us  k  font  «jcTeft  Icgm- 
jnpnj:  ^  conuQe  par  ojacmpniff^ 
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ARTICLE  IX. 

* 

Des  Ordmmtis  de  tétmle 

Et  d'autant  que  nous  auons  receu  de 
grandes  plaintes  de  ce  que  quelques  Ré- 
guliers i  fous  prétexte  de  Confrairies  & 
d'Indulgences ,  vont  pir  les  bourgs  &  les 
villages  fans  la  oonnoîffiiace  mefmes  de9 
Curez,  auec  les  roolfes  deslmairoas ,  de» 
faimlleai  8c  des  perfonnea  de  tous  âges 
de  tout  fexé  t  fccueiltir  certaines  fonuncs 
d'argent  aufquelles  ils  les  taxent  par  chaw 
cun  an  de  leur  authorité  prîuée  :  Nous , 
pour  retrancher  vn  fi  grand  abus  &  qui 
fcandalife  tous  les  Fidèles  y  deffendons  , 
conformément  aux  Conciles  de  Latran , 
de  LioUjde  Vienne  fil  de  Trente,  de  faire 
à  laduenlr  de  femblables quelles , comme 
efiant  contraires  à  Fintention  de  l  Eglife 
lors,  qn  elle  accorde,  des  Ihdulg^oei ,  ou 

Îu*dle  permtt  6ca|»proaue  Itrefiion  der 
*onfrairies  ;  8t  noiis  enjoignons  aux 
Curez  de  lire  cet  Article  à  leurs  Profnes 
toutes  \ts  fois  que  Toccaflon  s'en  offrira, 
&  de  defabufer  les  fimplcs  qui  feroienr 
dans  cette  erreur  de  croire  que  pour  gai. 
gner  lefdites  Indulgences  il  foit  abfolu- 

Bieut  neccfiiûie  de  douutt  âelargfBx^  i  6» 


59#*   •  Des  Quefiet» 

de  nom  defetcc  avec  des  tefinoignaget. 
fufSfans  ceux  qoi  mi  pte)fidice  de  nos 
^Bcnki  coatiaoeront  œs  queftes  hon« 
teufei  f  il  contraires  k  U  charité  dont  1*8- 
glife  entend  vfer  envers  ks  pécheurs ,  Se 
qui  incommodent  fouuent  les  panures  de 
la  campagne  ,  lefquels  par  de  prefTantes 
importunitez ,  &c  par  de  îiuSes  promefTes ^ 
ou  de  vaines  craintes  qu'on  leur  donne  ^ 
font  comme  forcez  de  fe  priuer  des  Gho«' 
ûts  dont  ils  ont  ei»-niefines  befein ,  et 

2 ut  e(l  particulièrement  condamné  par  le 
lint  Coadle  de  Trente,  qni  dedate  que 
ks  trefors  de  r^tife  doiuent  difiribuer» 
non  pas  pour  en  tirer  dû  profit ,  mais 

i>Our  fecourir  les  ames ,  aduancer  leur  fa* 
ut  ,  U  entretenir  la  pieté  &  la  deuotioa 
des  Fidèles. 

P&BVVBS  DE  CBT  A1LT1CI.& 
Des  Qmfti, 

CHAPITRE  L  . 

■ 

On  ne  peut  quefier  dans  les  Diècefbi  . 
fims  la  permii&on  de  l'Ettefque. 

Les  RefuUers  ne  penutm  ftire  de  t^ueftes  dant 
iei  Diaeejet  fans  U  fermijfton  de  CEttefefue.  If. 
î        CeU  liur  e§t  deffmdn  far  les  CoHCtles  or  far  les 
Ordmmm  4*  Nojfeifntm  lur  £meffMt,  IIL 
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fiéftt  êrimitm  mx  Emfymei  de  rmtdUr  Mue 

defûrdres  cjut  arriuent  par  les  ^Htficurs.  V.  JÇ<C 
f/m^t  ietf/uU  Refiechiftmr  éiM^  émfMtrm. 

g  E  V  X  qui  coDdoiflènt  l'cfprit  de  Mon  •  y 

fagnciird*Aiigew(raoiicront(âiisdou-  lcs  Re^tUers  nt 
te  qu'il  y  a  eu  desconfidefaciompref-  fmiuMt  fiàn  ék 
iânces  qui  Toot  obligé  de  faire  Ordoo*  ^eJhidétmUsBi»' 
^foDoaocie  for  le  fujec  des  queftes  que  quelques  ^^f"  P'^^ 
Réguliers  font  dans  Ton  Diocciè-  Et  certes  s'il         ^  ^'^'f". 
auoic  rendu  ,  comme  il  l'auroit  pû,  les  plaintes  ^* 
qui  ont  donne  lieu  à  cet  Article,  &  que  la  chari- 
té luy  a  fait  eftouffer ,  auJÛî  publiques,  que  le  re- 
Riede  qu'il  a  efté  contraiod  d'y  apporter  ,  il  n'y  a 
•perfonne  qui  fçacfaaut  les  deioroies  que  çaufent 
4:es  qoefta  oe  sTcftoonaft  dciâ  modeiatioii. 

Mais  comme  ie  aliy  pis  dellèin  en  ces  preuues 
■de  in'arrelfcer  ans  aûioM  des  particnBers,  ny  de 
publier  ce  que  l'amour  que  ie  dois  au  procbaia 
m'oblige  de  cacher  ,  ie  continue  à  faire  voir  que 
Monfcjgneur  d'Angers  n'a  rien  ordonne  qu'auec 
juftice ,  &  dis  fur  cét  Article ,  premièrement ,  que 
les  Réguliers  ne  peuuent  faire  aucunes  queÛes 
pour  quelques  Indulgences     autres  raîlbos  que 

Je  foit  (ans  le  con^tement  de  l'Euefque.  Secon-  n 
emeot,  que  c'eft  a  rEucfque  de  prendre  ctUhm'Jâdeffe»: 
ét-reiùemiu  a  tons  lei  abus  qui  s'y  commettent.  ^pMtUt  CuuHe» 
Quant  an  premier  point,  le  Concile  deXacian  -& par  les  Ordon- 
tenu  fous  innocent  III. defFend  »  quon  recoiuecenjc  tances  de  NojTei' 
aui  vont  quc/ler  pour  reccuotr  les  aumofna  ^  defqueU  ^»f«^J^"-£«C/î**"^* 
quelques  vns  parotjjant  autres  qttiU  ne  fant  ^prefchent  flores ,  qooran  oni*' 
^  propofent  des  aitu  en  leurs  Prcdications  ^  s'ds  ne  dam 'c  altos  mmtiWar 
frefemm  U$  Unm  fé^il^  ^mr^  ohtmeOs  dM  L'iua'îr.d.^ui^ 

S* Sieff , Ml  d§  i^EmeffÊi  I>ini0SL  Et  aUff  faWfftf  ptopoom».  màaàvH, 
k»fm^dk  f^oferémf€€kofèam^^^^^  defh^  l^^XCX^.VX 
mm    pa'ê/ttmtm  dàm  tiSZtnm.  £n  fuitt^de*  limm  nm 

Ffff 


T)ei  Queues, 

b'anc  ,  proivfjcmuf.  quoy  Ic  mefme  Concile  drefle  la  manière  félon 

^aJ^n^rfiscontlnc:  l'J<l"e)le  Ics  Lcttrcs  des  Prédicateurs  doiuent  cftrc 

b.ruf  Liticiii,  nihii  formées  ,  afin  que  les  Euefques  les  dreflent  en  la 

r         prop^nr.^  meline  forme  &  manière. 

,  r       r  I      Le  Concile  de  Vienne  duquel  nous  auons  les 

Inrocen.  Dccifions  dans  les  Clemçnrmes ,  0  defirant  autant 

0  AoufiDnibu*   qiui  ^uil  luy  cftoit  poffiblc  couper  le  chemin  aux  ahus  que 

nonn.jllifiecmoiyna  certains  queRetiTS  iCaumofhes  propofent  en  leurs  Pre- 

rtim  quxitores  m  luit     ,       .     '    r      i  i     r     i       ^  j 

proponunt  prxdica-  dicattoTis  ajin  de  tromper  Us  jmplss  3  &  attraper  do 
eionibui  Tt  litnpUccf  l^aroent  aucc  adreffe  ^  tromperie  ,  ce  qui  ne  fe  pra^ 
fabtili  vcl  faliaci  po  ttquott  qu  aucc  danger  dos  ames ,  &  auec  fcandale  de 
liji  iagrn  o  excor-  plujieurs  ^dcjfend  Çeuerement  ^  fuiuant  les  Statuts  du 
«jurant  ab  c.fJem.cum  c'^^flf//^  General  {  c'eft  le  Concile  de  Latran  duquel 

in  aatmaru  cedat  pc-  ^  t 

liculum.kfcandaium  nous  vCHons  de  parler)  de  les  receuoir  en  quelque  fa* 
pUcimofum  ,  »ia^       ^ue  Ce  foit  y  stU  ne  prefentent  les  Lettres  Apoûo^ 

bile  praîcikiderc  capi-  Itques  OU  de  l'Euelquc  Diocefatn  \  &  qWon  ne  leur  per- 

entcf  :  iuna  Sufutam  mette  aucunement  de  prefcher  deuant  le  peuple  (  vk 

fi.ïîSdirtM'S^prohi.  f»'/^  eft  permis  que  de  luy  infinuer  les  Jndul^ 

benduin.  nequxnorci  ^ences  qnils  otit  olftenu'ès  3  ^  de  luy  demander  fimple- 

îcl'oVJccf'^rïpifcÔ:  "'^"^  l'aÛifance  charitable)  &  de  ne  rien  expofer  ai^ 

pi  liuerAi  cihibuc-  tre  chofe  que  ce  qui  efl  Contenu  dans  les fufdites  Lettres >, 

rint ,  quomodolibit  £j  ^ela  quaC  en  la  mefme  manière  que  le  Con- 

inittaatiii(cuTiroium  cilc  de  Latran  auoit  ordonne.  El  d  autant  qu'il 
ipfîs  competat  indui  n'eftoic  pas  aifc  de  iueer  fi  les  craces  que  cesPre- 
Toûuuarc  populo.  &  dicateurs  difoienc  eltre  du  famt  Siège  eftoient  ve* 
chaiitaiiaa  pofluiate  ritablesi  Ic  mefmc  Concile  de  Vienne  adjoufte 

î:Y'flî.''Z'.'>0  "o'  f  i^"  Eo'fi''"  T>iccefam  ex^mncm  auec  d,lU 
pu'o  pridicarc  i  ncc  ^^^«.v  Us  Lettres  Apojioliques  auant  que  de  receuoir 
aliud  "poocnt  quam  V,^  Quef^eurs .  craiznant  que  par  ces  me  [mes  Lettres  il» 

quod  laliitcn»  conti-         r'/ii  t  t 

Dchirur    rapia  iicli»,  T,e  fajjent  quelque  fraudc  OU  tromperic, 

iih.  f.  CUnt.tit.  9.  Le  Concile  de  Trente  conGderant  que  rien  n*a* 

de  famt.  &  rtmif.  uoit  pû  empefchcr  certaines  perlonncs  qui  fous  Je 

tiSa^j'^^EKcoJ!  de  quelles  commettoient  beaucoup  de  defor- 

(aecuidiPrao  dis  coin-  d/es,  il  les  abolit  entièrement  ^  &  d'autant  9  qtiil 

mitil  TaUat  pcr  cif-  aucunement  k  proptn  que  les  EiÀcles  foient  priuejL 

^itiftn:  qajtiioics  ip-  def  Jnduigences     des  autres  fauenrs  fpmtueueSitl4r-> 
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ttâtttie  qitclles  feront  publiées  par  les  T.uefques  auxpeu-  fo*  »  ciuniaei»  Hiy 

pics  dam  les  temps  propres,  ayanspru  d'eux  du  Chapitre,  f  "î^i^J^ ,  ^ 
ituf quels  le  Concile  permet  de  receuoir  les  anmojnes  ^  'p'""»»!*»  pr*- 

Us  ajjifiances  tharitabies  ûtton  tmidra  leur  rendre  fans      'T'^ , 

exiger  châft  dmame^afn  fmOMmn  fiacbe  qnt  kstn-  priuan ,  dcmcerj  p« 

^orel ,  OT^*f  pour  exàter  la  vraye  fietê.  OiiwKdSShîcnÎ! 

Le  Pape  Pie  V.  a  donné  deux  Bulles  impor-  ronbns  popaio  po- 
tantes  fur  ce  fujet  Ja  première  qui  commence  Et-  c«nh!"utto  eifcîi 
Ji  Donunici  ,  la  féconde  Quam  plénum  ,  dans  lef-  cleciDuffMf  atqae 
quelles  il  dit  des  chofes  très  importantes  que  ic  «M»» 
prodmray  en  vne  autre  occalion  ,  iculcmcnt  j  ad-  mercede  accepta ,  li- 
tonfteray  à  ces  trois  Cônciks  QéomaK  deux  Sy-  coiiigciuii  fa. 
nodes .  da»  iefi|aeb  le  Leâear  tremieia  plafieun  t^l^^Z 
çircoriftances  qui  vont  plus  loing  que  celles  que  ^aurosooDAdqorag,' 
jMpnfdgneur  d'Angers  a  maïqué  dans  Tes  Ordon-  'ltÂt£^J^»^t 
nonces.  iciiigaat.  THJUMt* 

Le  premier  eft  celuy  d'Angers ,  dont  voicy  les  f^.*i*€éf*»* 
termes,  r  D'autant  qu'il  a  efié  autrefois  ordonné  HT. 
qu*on  ne  rendue  aucuns  ccrtifcats  des  Quefieurs  qui  ne  I^o^*'>»ett»porta»'^ 
feront  point  feeUex^  de  nofire  feau  ,  ou  de  celuy  de  no-  *'d$tSjnode  £ An* 
fn  OffçiaJ  .^;^nt  *mmè  que  les  Odeurs  mttment  f^„j^ 
fmauUê  de  d^fes  fauffes  en  lewreertifleats^  é  tttufin  ttttamcxtiricsr  quar-: 
féf  te  frefmt  Statut  nous  ordonnons  &  defendem  À  "^nifi""'^ 
teae  Us  Ctiw^é- Chapelains  du  Diocefe  Angers  ,  pl^'aJ^fig  ibia  S 
de  receuoir  aucun  Queftettr  dans  leurs  Epifes  pourpref-  fl«vci  oAciaiii  ro-! 
cher  y  ou  pour  pubUer  leur  Indulgences ,  s* ils  n'ont  rcceu  ftorfs^'i'ulta"fTl?a"1n 
fur  cela  licence  ^  pouuoir  de  I^oué  ,  ^  que  cela  pa-  ouanulii  nouciimut 
roijfe  dans  nos  Lettres  ou  dam  celles  de  nofire  Officiai,  fcripCffe:  hine  Suwto 
jeun  quil  eft  exprime  cy-defjus  j  mais  que  les  Curez^  tciRtaoribuj,  &cj- 
enxmefmes  en  Us  Chapelains  publient  &  expofent  lef  j:*-""''  Ar.dcgautnfii 
dues  Indulgences  d  Uurs  pare^fiient  JeUn  f»*//r  v«fmnL^»«ftoreiii{iiEecicri|t 
eflre  exprimé  demi  mes  Zettret  est  dott  teSes  de  nofire  adprard.candum ,  vd 

y^/v»  j  i  fa«&  lodulgcoiias.  auc 

VJpCtaS.  ,      n      ,        ,  bcncficia  expomoda 

L'autre  Synode  elt  celuy  de  Troye  qui  rcnou-  adminant  niû  fupcc 
Hellc  vue  pastie  de  U  Cieaientinc  :  /  2srom  anm  ^^^^ 


5t;4  Quejles. 
aYjiarcat  iic««tU  ro-  appris  qu'il  y  d  quelques  vm  de  ces  QuefieufS  ^quï  d«ec 
(trpI^lHÎcnuTrft  hMUCoup  de  temcntè  &  d^oryied,  à-  peur  tromper  les 
ciptcfum  fcdipfiinec  ames  y  accordent  cn  effet      de  leur  propre  mouuement 
R  doreî ,  vci  c.ipr!   ^    Jnduhences , qui dijhenfent  dex  vœux^ donnent  l'ab^ 

l.-ini  d.ftis  liiHulgrn-  V        j     /  j     v       ^     ^    Z.  ^ 

tia$.  &  bentfit.a  pa-  foluiioa  des  parjures ^  des  homtctdes  &  autres  péchera 

rochiaou  fuis  cxpii-  ^  Confie jjent  à  eux  i  remettent  les  chofes  qui  v 

""vc  fn  h  «CM.*  oV        c/lc  dérobées ,  /.n  ^«     leur  donne  quelque  fommc  I 

iiri,  Tcl  OfficiAiimo.  d'argent  j  ///  relâchent  quelque  partie  des  pénitences  en*  " 


ÎS'V.'rli.am'Tlia"  P^n^  des  jcyo  du  ParadJs  do^nint  Jnd,lg,nc>  fU^ 
roultà  tctnetitatis  au.  ntere  des  pechez^  à  ceux  qui  demeurent  dans  les  lieuK 
dacià      <5eccptk)nc  ^  font  Us Quefieurs^  &mefîne  quelques-vns  d^entTcux,. 

ladulgcntiai  popalo  Uur  donnent  Vabfolution  de  la  coulpe  &  de  la  peme^. 
luotuiuo  ptoprio  d«-  j^ous  defirans  ofier  entièrement  ces  abus ,  par  lefquch 
ocfvom  dtcnVcnt.  t authontc  de  CEglife  efi^auilie,  &  Upmjfance  de  rc- 
àpat  jurij»  ,  homici-  mettre  Ics  pechcz^  rendue  méprifable  y  dépendons  très- 
bi''f„rfi;"r'yjf°:  Çcueremmt  que  ce,  ch^e,  frient  faites  &  emrefrifef 
luant,  malc  obiaia  in-  par  quelques  Quejieun  que  ce  foit-y  Reuocans  par  l  au- 
certa.datailbialiciua  fj^^^^>  Apoftolique  en  ce  qui  regarde  les  chofes  cy~ 
remtttani,  tcrtiam  aut  deffus ,  tous  &  chacun  des  pnuilâges  y  S  il  y  en  a  queU 
quartâ  partetn  de  pœ-  qaes-vns  y  cn  quclquc  manière  que  ce  [oit  de  toutes  ou 

nirenciis  iRiunnii  rc'    ^,  ,     ,         t       1   r    r  ri-  j'  /• 

laxcnt.aniroastresvcl  de  quelquvne  des  chofes  fufdttes  accordces  aux  iteux  ^ 

piurcs  parcniuro,  Tel  aux  Ordres  ,  OU  aux  perfonnes  mefmes  des  Quefteurs  ». 
îlîirr;;,''';;".'::       ?  «       t"*""         grâces  accordée,  iU  n-en. 

fciunt  de  Purgatorio,  treprenncnt  encore  dauantage ,  ^c, 

^(  sfleruniincnilaciter 

eil[aliant.&  ad  gaadia  Paradifi  perducani ,  benefaâotibus  locoiucn  qilonini  qDarfl«>TC$  cxi- 
ftjn:  lemilHooem  plenariam  pcccatoiuna  lodulgeaDt,  &  aliqai  ex  ipÉ»  co»  à  paiw  &  cul- 
pâ,  Tt  eotum  rerbis  vtamur  ,  abfoluanc.  Nos  àburuj  haiufnodi  pcr  quo«  cenlura  vilcfcic 
Ecclettsf^icj  tt  clauiû  Ecclefix  audloiicas  ducitur  in  coRtcmptum  ,  omoimodc  abolcti  volcoics, 
cap<rrquofcjcnquccju«ftorc»  fieti ,  vri  attcDtari  de  cateio  diUrictiuf  inhibcmus.  Omniafic 
fioguta  Pciuilcgia  fiqua  fupct  pracmiUîs  vel  coram  Hue  aliqu.b-is  locis  ,  OrdinibuJ»  Tcl  pci« 
foait  quxftoruiii  huiafinodi  quonlodocumque  concclfa  ,  ne  ipibrum  prxicxtu  fit  eis  icaïc 
ria  lalia  Yltcriui  prxiuiDcndi  ,  audoiitaïc  ApoAolicâ  quantum  ad  prxmiilà  pcoitua  iCTOj 
caorci,  Sjnod,  Trccenf 

Il  paroift  donc  par  ces  textes  des  Conciles  que 
jna  première  propofition  cft  véritable,  &  que  les 
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Des  Queftes,  555 
Hegaliers  qui  vont  par  la  campagne, fous  prétexte 
.de  Confraine ,  ne  peuucnt  pi  efcner  au  peuple  kitfs  * 
^.Indulgences ,  n'y  faire  aucune  qiiefle  fi  ce  n'eftde 
àa  licence  te  pernniflion  de  l'Eudque..     •  f 
t  ljt-^ÊIllim§om6t  o'eft  pas  moins  vray  ,  Bc  «y 
|K)nr  Àire  comprendre  aux  moins  intelligens  que  t,s?^s'^^ 
-c  eft  aux  Euelques  a  remédier  aux  delordres  qui  ^^^^  intfaues  <U 
fc  commettent  dans  ces  queftes ,  ie  ne  produiray  remédier  anx  def- 
^ue  la  feule  Clémentine  qui  ordonne  :  t  Que  ces  ordres  Arrtuent 
Sljufturs  qui  dorejnamant  manquerons  dans  les  chofes  f^r  les  ^Mtfte/trs. 
iUnsqueMmi  des  iUfes  qui  font  deffendués  far  ;,^f;i;;£^';;i 


iff  foêtétmtmmti  vfi  de  leurs  frimlms  ^pfwnt fitm  e*''*'""°J,;f7j 

ijàe  forte  far  les  £uefques  des  ktme  ,  fim  fUê  us  Qjtf  fil!î^tSiJe|i  "âffi 

^^evn  fe  fuiffsnt  deffendre  d*  aucun  priuilege  four  ce  re-  f««rii«,ficp«r  locorii 

gW,  ft'r      crainu  de  la  peine  ,U  fiient  forte-  af?.rp,o,f» 

mtnt  emfefchex^ù'f^i^'ntts  de  leurs  entreprifcs  temerai-  eifdem quxftoiibaj  j» 

tes,  UfqueSes  ,  comme  nous  auons  appris ,  &  Cefi}:o-  {Sf^a^Vn^c  T  q«ôfi* 
fimon  commune  y  font  montées     arriueÉs  à  vn  exccx^  ruisKmerai'ijsaufib*. 

mf  grand,  ^J^Ti  *  V""' 
s^Ie  pounoîs adjouAer  à  cesSynodes  ce  qneNoC  «î"euc^^^^^^ 
Sjmcufi  les  Enefiaiei»  onc  ordonné  en  leurs  Sn*-       formidioe  pto. 

en  ces  Prouinces  qu  on  exerce  ces  fortes  de  que-  fnuii,^ffmm> 

ftes  ,  outre  ce  que  i*ay  dit  de  Monfèigneur  de 
Beaumanoir  fur  l'Article  précèdent,  ie  me  conten- 
teray  de  raporter  ce  queMonleigneur  deBeauuau 

en  ordonne  en  Tes  Statuts  Synotkux.  v  J^ous  fat'  *  tithliex.   Cân  » 

fimstres^exprefes  deffenfês  i  têM  Religieux  de  faire  '^-^^^S^ 
Jam  ks  droits  &  parties  dk  mfim  J^^i»  anumte  ' 
qiMtJh  9»  idf^e  de  demm^fim  pm^àiijfMfptr 
Cnfrairie ^Mt^tmre  raifon  que  ce  f^fi  ifrejam 
nofire  Mandement  fieciiÊl^gfrey  aitoir  examiné  les 
^roitls  .^friutlt'i^e^      fouvnm  qn^tU  f  retendent  dauoir  , 
de  ce  faire  Jur  peine  àepre  procédé  contre  le  f  dit  Reli* 

.  9iewcfar  tmef  v^yn  d^ttès  (jr,  uifonnables  ^é  otm^f 
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les  Refieurs,  Vicaires  ,  ou  autrts  P refins  qui  les  aL 

mettent  k  fairt  îtfiitts  queSes  dam  leurs  paroi/fes ,  de 

Il  ne  ftttt  pas  dauaoca^  de  prenaet  for  cdt 
Article  ,  pour  faire  voir  que  les  lleinoaftians  ont 

eii  tort  d'expofcr  à  la  Cour  que  Monfeigneuc 
d'Angers  eft  vn  innouatcur,  &  qu'il  les  troubloit 
en  leurs  priuileges,  puis  qu'il  n'a  parle  qu'auec  les 
Papes  dans  les  Conciles,  &  encore  auec  les  Papes 
qui  leur  ont  donné  les  Bulles  ({u'ils  eftimenc  les 
plus  auancageufês. 
Le  Reflechiflèur  pour  donoer  commenceineflc 
. ,    .y*  4  fôs  Réponfes,  contre  ce  que  i'ay  dit  en  cét  Âr- 

Ktpitfe  ét  ce  que  le       ■      -  ^  - 


ReZlTcZ  Ju  emparcement  d'efprit  qui  l'a 

tmf'irMrt,  d'Angers  i  Paris  ,  où  il  recite  les  entretiens 

qu'il  aeiis  qui  tiennent  plus  de  l'extrauagancedonc 
il  vfe  d'ordinaire  ,  que  des  difcernemens  des  Pro- 
phètes j  ie  laifTe  tout  ce  qu'il  dit  des  Confrairies 
ilont  Monfcigneur  d'Angers  n'a  aucunement  par- 
lé ,  feulement  par  charité  ie  donne  auis  au  lullt- 
ficateur  lois  qu'il  fera  imprtmer  fk  féconde  partie 
qu'il  ibit  plus  retenu  que  fon  Copifte ,  car  il  pou- 
ffoit  bien  obliger  i  luy  £rirevoir  des  roolles  ou  on 
a  taxé  julques  aux  eofiuis  à  la  mammeile  ^  &  où 
non  feulement  ils  ont  pris  les  cinq  deniers  ,  mais 
les  30.  40.  &  60.  fols,  ce  qui  a  fouuent  caufc  des 
^lefbrdres  qu'on  peut  prouuer  par  des  pièces  biea 
;iuchonfces  &  en  bonne  forme. 

Il  dit  en  premier  lieu  que  i*ay  Mt  de  c^mfânr 
ttefltx'faî.i44^  diS  êmu  Rehtienx  qui  v$m  dues  êhditntt  àt  km 
fjf'  ^  Si^triems^àdfs  eisnun  qui  fi  tmut/ligiim  as  ba^ii 

de  Relt^eux  «  ^  fiefeient  des  Prophètes  $  â  quoy  ie 
répons  premièrement ,  qu'il  n'cft  point  icy  que- 
(lion  de  deguifement  d'habits ,  &  quç  cette  glofe 
eft  du  Redechifleur,  &  contre  la  vérité  du  texte 
4IU  CoQçile  dç  Latraa  ^ui  parle  ^es  Predicd{em::s^ 
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tel  qui /comme  le  Concile  de  Vienne  ^décrit  tonc 
ce  qui  fe  pratique  tous  les  iours.  Secondement 
plufieurs  des  Conciles  que  l'ay  citez  nomment 
les  Religieux.  Troificmement  il  ne  s  agit  icy  au- 
cunement des  perfonnes ,  mais  feulement  de  l'a- 
^00  «  le  qtfil  eft  dcfoda  àt  £Ufe  des  queftes 
fins  en  aaoir  auparamotlapermiffion  lela  liccDce 
de  Ffiaefqiiè  »  &  c'eft  ce  que  Monfeigneur  d'An- 
gers deffeod  avec  les  Papes  &  les  Conciles. 
IJ  die  en  fécond  lieu  que  le  Pape  Clément  VU', 
ar  fa  Bulle  Gratum  Deo  a  permis  aux  KeUyeuxde  ^'px.fgg^zj^^ 
Trinité  de  faire  des  quefies ,  adjoujîant  qu»  les  JLe- 
îipeujc  ne  font  foint  compris  fous  le  nom  de  Q^efieurs 
£ins  Us  ÇmaUs  ^mak  que  ce  [ont  ferfonnes  Reli'^ 
yeupa  éu^ûHfiis  en  ctm  fm&im  far  t£ghfi, 

Prcn^iiefeineiitov  ne  troaneia  jamais  eo  kBkiIle 
de  Cleiiienc  Vif.  Gratum  Deo  ^ que  ks  JRjfUgimx  ne 
fint point  compris  fott4  U  nom  dtQ^fiimrsdans  les  Con- 
ciles ,  nos  Aducrfaires  appelleroient  cela  fàailètéy. 
menfonge,  impofture;  &  moy  ie  dis  fimplement  <, 
mais  véritablement  que  cela  n'y  eft  pas.  Pou» 
parler  félon  leurs  termes  .jls  ont  adjoujîê  cela  de  leur 
tefie,  &  lès  Conciles  que  i'ay  raportez  parlent  au- 
tremenr.  Secoodcmeot  les  mres  Religieux  ne 
«euueot  fe  comparer  ans  ReUeieux  de  l'Ordre  de 
la  Trinité  ,  qui  queftent  pour  la  rédemption  des 
«ffiCifrsee  dans  la  Bulle  citée  007  peut  remarquer  ' 

ijkwntagcs  &  les  eraces  que  le  (àint  Siegë 
I>ur  accorde  par  dcflusies  autres  Religieux.  Troi; 
fiêmement  pour  faire  voir  que  la  pa/Iion  aueugle 
leReflechidcur,deforte  qu'il  ne  fcait  ce  qu'il  ditj 
ie  demande  fi  ,  Q^ia  tfii  non  Jum  Quaftores  ^fed  virk 
'Mgtofi  &  approéati  ,  fîgnifie  •  Q^g  Us  ReiiiieMX  ait 
fint  f^t^ni^  fims  h  nom  de  Q^eftewt  Sans  Ui . 
Crimes ,  mais  qiie  ce  font  perfbnnes  Rcligieufes  ^. 
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triémement  que  ce  terme  ip  détermine  la  grâce 

3ue  le  Pape  fait  aux  feuls  Religieux  de  la  Trinité, 
efquels  feuU  il  parle  ,  &  lelqucls  feuls  il  appelle 
vtri  Religiofi  approhati^  d'auunt  que  leur  Ordre 
a  efté  approuué  dit  fiîoc  Siège ,  parôcaliereineiic 
podf  la  fcdempcbo  d«s  ctpdS.  Et  il  firat  oroiie 
que  ianuit  les  Pftpea  ny  les  Geacte  a'enc  repris 
les  QjefteofayS'ib  n'ont  Mpns  ceux-là  qei  prati- 
quent &  qui  promettent  ce  que  nous  Toyoïns  tc 
entendons  tous  les  iours ,  u  donc  nos  AduedSiires 
oac  cres-bonne  connoUIànce. 


EXTKAICr  DE  LA  LETTRE 
Paftoràle  du  8.  Feurier  16J5.  touchant  Cobliga* 
tion  qitomUs  ChrefHens  de  fojpr  fiùitemait 
li  fécre  teufs  de  Carefitej  0%. 

Et  pour  obeïr  aux  anciens  Statuts  de 
ce  Diocefe  ,  fuiuant  ce  que  1  Eglife  or- 
donne en  plufieurs  Conciles^  ôlles  Papes 

Îar  dinetles  Bulles  ,  &  vous  conformer 
vne  pracîf ue  »  ^fn  n*»  îamais-  cfié  diC* 
conrinuée  dans  l  Eglife  par  cenx  qài^  & 
rendront  dociles  à  1  Ëfprit  de  Dieu,  8c  c{ui 
fuiuant  les  mouuemens  de  Grâce, con- 
férez-vous  en  vos  Paroifles  pour  vous 
difpofer  à  la  Communion  de  Pafquès. 
Vous  auez  plufieurs  bons  Curez, fçauans 
8c  zelez  pour  voftre  falut.  Et  de  noftre 
part  nous  trauaiUons  de  tout  nofire  poui* 
ooiff  pour  kur  ioasm  dsf  eoopcMniirsy 

9»* 


De  U  ConfeJHon  Pafchale. 
^uî  les  afllftent  dans  leurs  bons  defleins. 
Addreirez- vous  donc  à  cuk  ,  &  ci  oyez 
^uainfi  que  le  lai^l  des  Mères  cft  tou. 
jours  le  meilleur  pour  les  Enfans  ,  vous 
ne  fçauriez  auflfi  rien  trouucr  ailleurs  de 
ù  vcile  pour  voftrc  nourriture  fpirituel- 
le ,  que  ce  que  Dieu  vous  donne  en  la 
perlonne  de  vos  Curez.   C'cft  par  fon 
Ordre  qu'ils  font  eftablis.  C'eft  par  fon 
Ordre  qu'ils  (ont  vos  Pafteurs.  C  eft  par 
fon  Ordre  qu'ils   luy  doiuent  rendre 
•compte  de  vos  amcs.  £t  comment  pour« 
«riez  -  vous  donc  vous  en  feparer  ,  fan» 
courir  à  vn  péril  manifefte,  en  vous  op- 
pofant  aux  Ordres  de  Dieu  ?  L*accom- 
Jjlilfenient  de  ce  deuoir  &  1  obleruation 
de  cet  ancien  vfage  eft  fi  important  pour 
voftre  falut,  que  nous  employons  &tou. 
te  la  créance  que  le  rang  que  nous  tenons 
dans  l'Hglife  vous  oblige  d  auoir  en  nous, 
&  toute  Taudlorité  &  le  pouuoir  que 
Dieu  nou5  a  donnez  fur  vous,  pour  vous 
conjurer  &  vous  ordonner  tout  enfem- 
bic  de  ne  vous  en  point  départir  ;  &  fi 
vous  connoilTiez  comme  nous, quelle  eft 
I  obligation  qui  vous  attache  a  vos  Pa- 
xoilîes,  particulièrement  en  ce  qui  regar- 
<3e  la  Confeflion  annuelle,  6i  la  Commu- 
nion Pafchale  :  nous  fommes  trcs^aùeu- 
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rez  que  vous  feriez  incapables  d'auoirli^ 

moindre  penfée  d  y  maoquef. 

Que  s'il  arrittôit  oeanmoins  que  quel« 
ques  vns  d*en|:re*vou8  euffent  des  zaifonr 
légitimes  de  oe  s  y  pas  confeiler  s  ils  le 
pourront  faire  ,  pourueu  qu*ils  en  de» 
mandent  auparauant  la  permîffion  \  leurr 
Curez  ,  aufquels  nous  enjoignons  de  fe 
rendre  faciles  à  leur  accorder  ,  fans  eftre 
trop  curieux  d  en  fçauoir  la  caufe.  Mais 
que  ces  perfonnes  là  prennent  bien  garde 
de  leur  codé  à  ce  que  ces  raifons  loient 
folides,  &  non  pas  imaginaires ,  ^  qu  ila 
ne  fallent  pas  comme  ceux ,  dont  parle 
Dauid ,  qui  cherchent  des  excufes  de» 
détours ,  pour  tâcher  de  couunr  leurs 

r;cbez  ,  qui  feront  vn  iour  defcoauerts 
la  veuë  de  tous  les  hommes  ^  de  tous 
les  Anges,  lors  qu'il  leur  en  faudra  ren- 
dre compte  deuant  le  jufte  Tribunal  de 
Dieu. 

PKEVVES   DE   CET  EXTRAICT.  . 

De  la  Cwfepan  Pafchde. 
CHAPITP.E  L 

.Les  Conciles  êe  ks  Papes  obligent  les 

deles  de    confeâèr  vne  fois  1  ait  ^  - 

en  fa  Paroifle. 
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i^nUntiéince»    II.    Le  Cê^aU  dt  Lâtrém  éhtigi 

'les  Fdeles  de  fe  confefer  k  lemr  Cttre    III.  H  eft  ,  ' 

le  propre  Prejire  nomme'  par  ledit  Conctle.  ly^ 
£xpltcatioHs  des  ReguUers  reventes,  r,  Dtter- 
ntùMtiêm  dm  CêmiU  d»  Trtutt,  L§s  Sm. 

merMitu  Pewti^  êkligent  tes  Regtdters  dê  mm^er 
€9mx  ^H^ïls  ont  confefez,  à  leurs  Curer.  VIL  Ltt 
MUs/ont  obltie^  de  droi&  k  et  dtiiir. 

V  O  Y  que  les  Réguliers  ayent  die ,  j 
écrit.&pubJiéjilsiictrouueroiitiau     MtdtnithiÊ  dt 
mais  qu'en  aucun  eodioiâ  des  Or-  M^tàgÊtmr  £An^ 
donnances  de  Monfcigneur  d'Angers  gerstncemOrdu^ 
il  y  ait  rien  touchant  la  Confeflion 
€n  la  quinzaine  de  Pafqucs  /mais  feulement  dans 
la  Leme.Paftoiale  qu'a  a  adrcfféeâ  fon  peuple  • 
pbar  Dailèr  iaincemeoc  le  iàcré  temps  de  Caref- 
me ,  de  laquelle  l'eicraîâ  eft  raportë  cy^deiTas  « 
U  le  conjure  de  Carrefier  en  ce  faim  tmfs  déOtt  fd  ' 

fMToiffe.de  sy  confejjhé-dyconmmiieràPMffMS^ 

é-  qtte  néanmoins  / pour  de  juftes  légitimes  raifons 
quelqu'vn  defirott  fe  confeffer  ailieun ,  ce  ne  fufi  qu'a^ 
près  en  auoir  demandé  ia  licence  à  fin  Curé ,  auquel  tl 
enjoint  de  fe  rendre  facile  à  l'accorder,  fins  eftre  trop 
minue  dtn  ffM^  U  camfe,  Y  a-t'il  rien  de  plus 
|afte  que  cet  aducrtiiTeinenc)  &  Euefque  peut- 
il  agir  auec  plus  de  douceur  ee  de  inodefatioa 
que  de  fe  contente^  de  prier  &  d^(ëiiâ>rcé#  Tes 
Diocefains  à  faire  ce  qu'il  leur  petiic  ordooiier  par 
Vn  deuoir  indifpcn fable  ?  • 

Et  certes  les  Rcmonflrans  ont  grand  tort  de  fc  •  ' 

plaindre  de  cette  manière  d'agir  de  Monfeigneur 
d'Angers  ,  puis  qu'il  s'cû  Diuftoft  relâché  de  fon 
authorite  qu'il  n'a  blefTd.^  priuileges  ,  ce  que 
le  leur.feny  voir  très  clairement. 

le  fuppofe  en  premier  lieu  ope  k  Confeffion  à 
liqnelle  cous  4»  fidèle»  font  Wlcjl  Je  énÀOm  , 
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uin  a  efté  pour  de  bonnes  &  juftcs  raifons  cJ^cer- 
mince  au  ceinps  de  Pa(t]ucs  d  caufc  de  \i  f^mte 
Communion,  que  tous  les  Fidties  duiucnt  fa.re  à 
cette  Fcile  ,  la  plus  ioleonelle  de  toute  l'anDée  s 
afin  que  par  le  Sacrement  de  Peniienee  ils  fu£enc 
nMeiix  difpo^  â.  fcocooir  le  tres-(âiac  Sacrement, 
de  r  AuteL 

le  ruppo(è  en  fécond  lieu-  œ  que  cous  les  Con^ 

ciles  Généraux  &  Prouinciaux  ,  ce  que  les  Statuts 
&  les  Ordonnances  particulières  de  Nei&igneurs 
les  Eaeil]aes  çcabliircnt;  ce  que  Monfieur  Gama- 
clie,  qui  en  fbn  temps  a  edé  l'vn  des  plus  cclcbres 
Docteurs  de  la  Soroonoe  ,  prouue  par  des.rttroD5> 

ftoKrpcmiî.tt^ii  fnfn  Pnfin ,tétiéi* tàk-i\,  fut  U»mwi0n€imr 

&  proxinvim  lunfdi-  dinatre  powr  h  Pafteur  /ptcutl  &  comme  farticuuer ^ 

âioaem  ia  fubduoi ,  ^  lequel  a  vne  lurifdiEHôn  immédiate  é"  plu'  pro^ 

coin?  tic  foli  Cufato  Chaîne  au  regatd  de  fes  fujets  ;  6"  cette  façon  d  explu 

paiowhUli,  «£  ita  fa-  quer  le  terme  de  propre  Pre/ire  eji  propre  conuient 

«"ulum ap" daVLoi  ^«  H  Curé  parochial ,  &  ^infi  la  expUquè  S.  Tho. 

miinin4.  diftioô  17.  mas  fur  le  quatrième  des  Sentences  dtfiinll.  j/.  quaji,. 

2'"!.\^.?IÏ..U"^"''  3'  S  f*^  ^  fi»'  fi  preU  euwi  en  cette  pgn^' 
£ttrMa«4iMe  sisiî  ^.  cdtten  e»  PBxtemmipmte  de  Sixte  IV:  Vices- lUms  ^ 
rScejéU'uus^  itiix'  ^en  l'Extrauégatttt  iè  Benoijl XJ,  Interctmâas, 

Gloftiacap  Ommk  ^^^^^  lexuSi  &  cette  expucattan  efl  tres-conuenable  , 
vtriHf<^Hefcx>if,  cft-  f  «/  le  de  propre  foU  oppofe  k  ce  qui  eji  commun  , 
que  cxpiicano'cueca  Sautant  que  PEuefque  a  vne  puiffance  commune  .par 
■dnodancomietftM  ^^^^  Biocefe  U  Pape  encore  vne  plus  commune 
^  coraràimTquia  iwitf  li  mmdt  y  maie  le  Cmé  efi  appliqué  ^tttutm 
ovnituin   fipircopiw  gj^é  frdemeMt  i  w        «mv  FitSeur  ^eHal  ét- 

tiSiJ'feî^îSi  fétrticuUer^ieukOteèdeif^  tim^étffM 

D  vT  ri  m  &Summiii  Ptefirc» 

Pooufcx  adhuc  com-        £j  ^^^j.  3^^^^  ^^^^  ^^^^g  juriftliaio» 


  pcr  totum 

«ibçBicnanuB,Q|.  immedtétte  & ftfçhMkitf^ii^  S.  .TJmWM»> 
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*  De  U  Conpepion  Pàfchale.  ^oj 
formémenc  à  ce  qui  a  cQé  ordonné  par  les  Papes,  ^ann^ero  tdI  uotâ, 
eft  d-aui.  q.-on  renuoye  les  F.dek.  à  leur  Cu.é  -,  ^.'S^^r,';,»' 
que  S.  Bonauciiturc  enfeigne  qu'ils  Todc  obligez  Paftor  «pccuiw&paEj 
de  fe  coofeflèr  à  leurs  propres  Preftrcs  s'ils  lonc  «tarijjfi^crjo.ftcj 
propres  fie  capable»  s  que  des  perfbimages  tresh 
i^iiaiis  ont  àhemàxii  qu'il  eftoit  plus  feur  ,  pin» 
▼tile  fie  plus  jufte  de  iê  confefler  â  ion  Curé  qu*i 
lôaeaaoePiete  s^Boo  pas  que  ces  Grands  Per* 
fbnnaees  ayent  crû  que  les  confeflîows  faites  au» 
Réguliers  ne  fuflcnt  bonnes  en  ce  qui  regarde  la  • 
valeur  du  Sacrement  y  mais  pour  quanùcé  de  rai- 
ibns ,  defquelles  ie  parleray  ailleurs. 

le  fuppoiê  en  troifiéroe  lieu  que  le  Pape  fi& 
IfEoeiqne  peunear  permettie  à  quelque  Prtflva* 
que  ce  ieic  Séculier  ou  Régulier  d'enceodve  1er 
Gonfeffions  an  temps  de  Pa(ques ,  fie  que  ceux  qui 
s>*y  confèrent  feront  bien  confeiTez ,  quoy  que  ces 
Confefleurs  ne  foienc  pas  propres  Preftres  ,  &  par 
cette  {êulcpropofîîion  ie  penlc  fatisfairc  à  tout  ce 
que  le  P.  Bagot  dit  de  particulier  en  fon  trai£ld 
des  Confeflioni.    le  refpondray  en  fuicte  â  ce 
qu'il  a  de  cpmmun  auec  les  Remonftrans }  mais- 
pour  ce  qn*il  a  de  particulier  ie  repeteencorevne- 
ibis ,  premicreiiient  «  que  le  Pape  fie  les  Euefques 
peuuent  donner  pouuoir  â  quelque  Predre  qu'il 
Inir  plaifft  ^(bit  Séculier ,  fott  Régulier ^  de  conliitf^ 
ier  en  laquinzaine  de  Pafques  :Secondemenr,que  ce 
Preftre  Séculier  ou  Régulier  ne  lèra  pas  néanmoins 
propre  Preftre  pour  les  rai/ons  qui  feront  allcgiices 
cy-apres  ;  &  comme  tout  le  refte  que  dit  le  Pere 
Baeot  ne  touche  aucunement  ces  preuues  ,  is  ne 
délire  pas  nifÉtsc^Êe^. 

Ces  cbofei  ftppoiiiâl^'ie  dis  que  Mon^ê^yr  Co.aie  de  £^ 
d  Angers  a  eii  grande  railon  d  exhorter  i^^r^^^H^  trM9kii»9ietBik^- 
de  Ton  Dioceie,  fit  mefme  qu'il  euft  pd  faire  vne  Usdefe  cotifej^  ^' 


tfb4  De  la  Confefion  Pafchak] 

Pafques  aux  Curez  ,  ou  à  quelqu'aucre  Preftre 
par  leur  permiinon,  fuiuant  ce  qui  a  eftc  détermi- 
né par  le  quacncmc  Concile  General  de  L<icran 
fous  le  pape  lonocenc  Ill.l'an  1215.^  Que  tout  Fidèle 
àe  ^VH  «  t autre  fexe  ejîant parueim  à  l'âge  de  dijcre^ 
^  Omnu  Ttrinrqat  fi^c^Mfefeulé'j^Smmt  émmoim  vne  fou  l'awlUe 

petueoeric.o  naia  faa  ^  îoccmpiitU  ftnàUftce  qui  luy  fera  ct^êinte  ffece- 

M«!it  SdelUct.ralteRi  «^«^^«'^  reuerencc  au  moins  à  Pafquei  le  Sacrement  de 
Xeincluiaiiiio,ptoprio  P  Euchari/iie  ^  fi  ce  ncft  que  four  quelque  caufe  raifort- 
Sacerdott.  Ec  iojaofti  nahlc  il  iu7c  s'en  deuoir  ablicnir  pour  vn  temps  par 
4c»t  ptoTiribujadj£n-  l'dun  de  [on  Cure  :  ftnon  que  pendant  ja  vie  il  foit 

f  icrc ,  fafcipieiii  teue-  Ayyj,^  ig  vtïïtfh  dom  t Eglife  j  f veiumtkmmHf 
'l^^Z^.:ilc'i  on  luy  refufc  UfyMlmn  Chr^Umie.  Cefifimrquy 
nentam,  nUironède  que  ce  Dtcnt  [•it  fnmniÈ  pthUè  aux  E%ufes  ,  étfi^ 

S**  1"  /'^«'"■-W  «        '^•'"'fi  ^t^rf^nm     Mai.  fi 

rationabilcm  canfara  quelqu  vn  pour  jufte  taufe  veut  confejfer  jes  pechez^à 
fldtcmpuiabcimpct-       p relire  eflr  inzer.  qùil  en  demande  é-  quil  en  oh~ 

ccptionc  diiïcrit  ab-  ■'  r  n-      j    r     ^     >  t* 

ikiaeadum  :  alioquin  tienne  auparauant  La  permtj/ion  de  } on  Cure  y  d  autant 
êc  Tiueni  ab  ingrdTa  aue  le  Pre(lre  efiranzer  na  pa4  /âm  cela  le  Pouuoir 

nocieoa   arifti.oâ  d  ab  foudre  ott  de  lier, 
«■reat  fcpaltaii.  Vnde 

Aoc  fa'utare  ftaturam  frrqutntcr  in  EccIeGjs  publicettir  •  oc  qnifquam  ignorantiaf  cxcitjtc 
vclaoïcn  excuûiaonis  affuinjc.  Si  quis  aatem  alieno  Sacetdoti  voluetit  joAa  de  caafa  fua 
confitert  peccaca  ,  liccntiatn  priùt  poftblel  »  obdant  A  pioprlo  SacerdoK  1  oim  aliMC 
^Ic  ip(è  Doo  poOic  «broluete  ,  vel  iigate. 

nf-  Et  fur  ce  Statut  du  Concile  General  ic  remar- 

LeCnréejl  le  propre  que  que  le  Curé  eft  le  propre  Pieftre  nomme  par 
L^j^^L^ ^  cette  Decretale.  Car  encore  qu'on  ne  puifTedou- 
ifétCmiu»  qjjg  le  Pape  &  l'Eucfque  ne  fokcnc  propres 

Prcftres ,  6c  qu'ils  n'ayenc  vn  pouuoir  immediac 
for  les  Fidèles ,  U  que  cette  qualité  â  laifon  de 
rEmineoce  &  de  la  Dignité  de  leur  caraaere  ne 
leur  conuienne  mieux  le  auec  plus  d  ccendug 
qu'aux  Curez  ,  fi  eft  ce  néanmoins  qu'ils  ne  font 
pas  le  propre  Preftre  marqué  pir  cette  Decretale, 
ce  qui  le  psouue  par  l'authoricé  de  S.  ThoiQftB^ 
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De  la  Con feston  Pafchak.  ^05 
qiri  confeiilc  à  celuy  qui  fe  feroïc  confeiré  à  l'E- 
uerque,ouauPenirencicr,ouàquelqu'autre  ayant 
pouuoir  de  luy  ,  qu'il  aille  encore  confener  à  Ton 
propre  Preftreles  jnefooes  péchez  qu'il  auroitcon. 
{eût  i  rEuefoue  ou  à  d'antres, d'où  il  s'enfuie  que 
TËueique  n'eh  pas  le  propre  Preftre  marqué  e» 
cette  Decretale. 

Nos  Âdueriàires  difeot  que  ce  Statut  du^oaciie  IV. 
de  Latran  n'a  pas  efté  fait  pour  les  Mendians  qui     ExpUcatitns  ieï 
lî'cftoient  pas  encore,  ou  qui  n'auoient  pas  l'admi-  Rtffilitrf  ujtttûsT 
niftration  du  Sacrement  de  Pénitence,  mais  feule- 
ment pour  les  Curez,  ou  pour  les  autres  Preftres 
des  ParoiiTes,  afin  qu'ils  n'entreprennent  point  les 
▼Ds  ilur  les  autres ,  à  q uoy  l'E glife  a  voulu  remediev 
par  plufieurs  Décrets.    Ceft  aioli  que  parleur 
l'Aucheur  de  la  Réponfe  au  Sermon  de  Gerfon 
pag,  199.  Se  le  ReHechilTeur  pag.  277.  à  quoy  ie 
répons  que  ce  Décret  du  Concile  de  Larran  com- 
prend &  regarde  non  feulement  les  autres  Curez, 
mais  encore  cous  les  Preftres  Séculiers  ou  Régu- 
liers tels  qu'ils  foientiôc  cette  explication  qui  dé' 
termioe  ce  Décret  feulement  aux  Curez  £c  aux 
Pîefbes  desParoifZès  tSt  fàuûe,  &  onnefigauroitla^ 
prouuer  partucun  bon  Autheur^  c'efl  vnedesécluu 
patoires  &  chicaneries  ordinaires  de  nos  Aduer. 
iaires  j  le  Décret  s'étend  généralement  à  tous  les 
Preftres  tels  qu'ils  foient  Séculiers  ou  Réguliers 
qui  ne  font  pas  Curez  j  6c  tous  les  Conciles  que 
ie  citeray  cy- après ,  les  Souuerains  Pontifes,  S. 
Thomas  £c  S.  Bonauenture  ,  ne  Tont  iamais  en. 
tendu  autret^tc^  Ëc  quant  i  ce  qu'ils  difênt  det> 
iilendians ,  Wo^^Se^iii^s  XlP^ading  &  on  trou- . 
ueia  que  l'Orore  de  fut  approuud  par 

le  Pape  Innocent  III.  Viua^cck  oraculo  l'an  1 210. 
&  qu'auflî-toft  les  Frères  fe  mirent  à  prcfcher  &  h 
«ntendrie  ks.  coofeUions  ^  cojiime  xeAUU^ue  céi: 
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,  Autheur  ;  &  le  merme  Pape  innocent  1 II.  qui  conw 

.firmi  les  Ordres  des  Meodktns  voyant  qu'à  caufe 
de  ia  libérai  qu'il  leur  «uoitdoDnéejpliilSbits  des 
fidèles  s'éloigooient  de  leur  deuoir  ,  dotititU 
Balle  que  ie  raporteray  cy-ftpret  ^  dons  kqvelle 
ibus  le  nom  de  Predre  étranger  il  comprend  les 
Réguliers  Mendians  &  les  oblige  de  rcnuoycr  à 
leur  propre  Prcftre  ceux  qui  voudroient  k  con- 
fefler  à  eux  j  &  ie  ne  penle  pas  que  perlonne  ea- 
tendid  mieux  qnel  eitoit  le  feus  de.  cette  De-, 
«eretale  que  ccluy  ibus  l'auen  &  en  la  prcfea-* 
ce  du^on  elle  aaoic  efté  donnée.  Plufieurs  Pa. 
pes  ,  l'aiithoritë  ddquets  fera  produite  cyrapres  , 
•«donnent  la  mefine  explication  fie  appliquent  tou- 
jours ce  Décret  aux  Réguliers  ,  ce  qoi  cft  re- 
marquable iamais  aux  Preftrcs  Séculiers,  Curez 6c 
autres ,  d'autant  qu'ils  ne  confeflenc  aucun  de  ceux 
des  autres  Paroiiles  fans  poauoir  ipecjal  des  Cu« 
rez,ou  de  rËuefque. 
Y.  -Le  Condie  de  Trente  a  lenomiellé  ee-Oocm, 

J^irmimétim  dm  comme  tiennent  tous  les  Doâeurs  Sdiolaftiques 
éCuMilt  ét  Trmt»  &  Ganoniftes  ,  loi»  qi/en  la  Teffion  i4.  cliap.  f.  il 
loâe  la  couftume  ancienne  de  (t  confeUèr  en  Ga- 
re((ne  ,  laquelle  l'on  commençoit  à  reprendre  en 
^(^Neqae cn;m  perU-  CC  temps  là  auec  beaucoup  de  fruicl:,&  <Ml:2^Que 
£c"i  r«^ft«'iu'''"vt  ^^?>^'['  "'^  ordonné  par  le  Concile  de Latran  que 
Xhriiifid.-IctcoDfi'c-  fidèles  fe  confeffujfent ,  ce  quelle  [i^auoit  cjhre  de 
«tnrar.  quod  ;are  éx  nectjjttè  é'  infittué  de  droiH  dtmin  ,  mats  afin  qne  le 

ftam  eonfciliooii  ,  aifOi  fiaient  parùenu^r  à  dt  d^tmhn.  Et 
Abomnibas&fioguiis,  quoy  que  drfe  le  RcflechlUcur  en  cet  endroiûL, 
caiB  ftd  aonoi  difcre  Jors  q'Je  L"  Concile  de  Trente  parle  du  Décret 
iS^trcnTîîlS;!  àn  Concile  de  Lacran  ,  quii  oblige  de  l'obler- 
fêS>i4mU>i\  "^"^  »  ^'^'^  manière  qu'il  ell  &  en  toute  foa 
^  '      icuaduc.   £c  nous  ne  pouuoos  imeux  coroptiu?' 
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dre  leïênrimcnt  du  Concile  de  Trente  touchant 
le  renouuellemenc  qu'il  a  voulu  faire  du  précepte 
qu'auoic  écably  le  Concile  de  Latran  »  que  par  ce 

3 a'a  fait  S.  Charles ,  duquel  nous  laporccfODs  rOr- 
oonance  cj  deflbus. 
Les  Papes  onc  'dit  la  nefine  chotk  dans  Icm  ^ 
Bulles. 

Innocenc  IV.  qui  eftoic  au  commencement  des 
Ordre,  de  S.  Dominique  U  de  S.  François ,  &  qui  s^^erahi 
leur  auoic  dettendu  de  receuoir  les  Fidèles  en  Pontifes  ebhgent  let 
leurs  Ëglifes  pour  y.  entendre  la  MeiTe  les  iours  de  RegnUen  de  nu-. 
Feftes  Omacb» ,  coibm  âoi»  auoos  dës.ja  mytr  eemx  ^t^iU 
dit,  voyaac  LViôrpatioo  qa'ik  iàifoien(  pour  1«  n»eê*iftffhbitm 
Confeffions,  teimoigaafiin  jnfterel&DtitneQcpar  ^'^""^^^^^  ^-  ,^ 
ces  paroles  ;  «  Q^lques-vns  ,  que  l'on  voit  auoir  mé^  ^dî^umcSini! 
frip  les  chofes  grandes  j^ecieufes  du  monde  ^  enfe  l'^'è  nqai  pofleat, 
menant  dans  Us  liens  d'vne  Hehgien  pour  y  fouuoir  '^^^^  ^ 
imiter  par  vne  pauuretè  volontaire  la  pauuretc  de  &  mi^oa  «6tctnpfiie 
Jeftu-Chrifi  ^fe  montrent  opiniafires  à  vfurper  contre  npftomiit ,  fe inalie- 

-J.       I  /    ./>.      I      t    -fi        .  niiiuribu»  contra  Dttt 

Dieu  &  contre  la  jupce  les  droicts  qui  appartiennent  &  luOitiam  vrurpâd  t 
k  émwf  :  Bt  ê»  mm  rapine  qm  vmi  étmz  fomunt  "hibeac  vmii>acrr^ 

fut  é'fitiM  emtn  tùm  les  UmS  MX  PPtUtS  C*^^  grauamiDa  tam  p.«. 
clercs  plufieuts  amm  b^kltes  ,  que  nous  ejhmons  eftre  latis  ,  qudm  cicncis 
fbis  homej}e  de  taire  pour  l'honneur  de  la  Religion  ,  £2Xî»fcrHqoi 
jpar  lefquelles  chofes  il  efi  confiant  qu'on  bUJfe  le  droici  tidic  ptof-onumot  • 

du  prochain  ,  on  dèroqe  à  la  iuflice  des  Tqlifes  ,  on  P'?  Rdigionit 
II   ni         I    T,  t  /r        ^.  /         J        honore  honfft:ui  rc- 

bla^hemc  ut  Religion  ,  on  offence  Dieu  mejme  ,  &  ce  puiMvu»  fob  filer tio 


qm  efi  de  plus  dangereux  ,  on  précipite  les  amcs  des  p'«ïwtr«  j  ex  qnibos 
JPideUs  dem  ies  rets  de  la  mort ,  é-  dans  labifme  de  fû,°idiw'i!'EMlefiaIû 
ieMfmal-bnm   Cef  pmrquoy  nous  ,  qui  effans  cbétr-  laflUiB  derogatnr  • 

dn  jt^e  À  i9m  ^mnjUir^t t  comme  il'tfkffÊpàS ,  quodmie  pciicuiofius 

am  de  cette  vfurpatton  naiâ  parmy  les  peuplet,  non  eft.fi«l»umaDiin«m 
7»  /       .  i   J  r    .  J    1    j       ■       j    I       I        j     laqutum  mort»  ,  ft 

fimlement  le  défaut  de  la  dcuotton  (<>  U  mépris  des  ,n  puteum  intctiim 

■Curez^^  mais  que  l'on  ofle  par-id  la  pudeur  qui  cfl  vne  pertiahuciur  JNoa 
;arand€ i^rtte  df  la  pénitence  y  lors  que  quelquvn  ne  S'^ifiîiJ^'^^ifiîS» 


t 
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£cm'K  om-iibiù  in  j«  cofife/f'-'  P'^^  f^^  pechcT^k  fon  Cur^^  quil  a  fouJîourS 
nu  .1  d  Lk:o:c'  ,  vi  ^  /' ^  aueL]»e  Prefire  etrantier ^  ^  quelque^ 
«^jol  ex  v'jijT^t  o-ic  fois  pjijAnt ,  ^/«^«ff/  //  eft  difjiciU  &  quelquefotJ  tm- 
hJiimoii  non  cantu  ^^m^i^  rctoumer  À  confeffe.  De  peur  que  nou^  ne 
pras  m  p  .palo  p;o  jemhliom  approuuer  par  noftre  tolérance  ces  excet^abu- 
t^.iini  conii  pf'p.  ^  voulant  à  l'aduenir  réprimer  par  le  droiH  les  in- 

!;a"l"-:ur;;;xca  jures  âcfMtcs  tranfgre./rtons,&  confcrucr  tout  k  fait  en 
mignî  pars  p'xm'.en-  l^ur  entier  Us  àrottls  de  toutes  Us  Eglifes  ,  &  de  leurs 
ÙT  ,  toll.tur .  aum  Q^^^^  r,i^ner  au  falut  de  ceux  qui  font  dans  les  pa- 
ccrdoti  ,  Qiicm  habtt  roiffes  ^&  À  vofire  réputation, n  apportant  nen  de  nou» 
concinuum  K  ptifcn-  ^^^^       ^^^^  Pui/fe  cftre  À  char<ze  ,  mair  produifant 

l]uanc^o  cranfcaoti ,  feulement  les  droids  anciens  &  modernes  ,  Nous  or- 
ai  qucm  difftoliï.  &  donnons  ètroittement  par  nos  récrits  Apo^oliques  ,  ô* 
^î^"ftTcu^'J!'^  (^.a  ^«  l'^'-'f*  d'obédience  à  tous  vos  Ordres ,  de 

crimina  confitctur  ne  point  rcctuoir  témérairement  dorefnauant  les pdroif* 
taniînabufiuoscxccf.  r  duutruy  au  tour  de  Dimanches  &  de  Fe^es  , 
lantiamcomprobarc,  pour  ajjïfler  du  fcruice  diuin  dans  vos  EzUles  ou  Ora^ 
voicntcs  in  P"^^"^™  totrcs  ^ny  de  les  receuairenaucmne  fa(^on  a  la penitendy 
tum''''cxaTfî;SnoLm  f^ns  la  permiHion  de  leur  Cure  ,  autant  que  fi  queU- 
iiijuriai  coh;bcic,  ac  ^a'v»  pour  jufîe  caufe  defire  de  confcffer  fes pechex^à 
faTuln'i»;!.'."!' V*a  v«  itranin .  il  en  doit  demander  auf  ara»ant 

jiuaiilxfa  omuitnodc  ^  obtenir  la  permiflion  de  fon  Cure  conformément  ait 
confeiuaii  .  nccnon  ^  Concile  General, 

&famx  redt*  con-     Benoift  XL  cn  l'Extranagantc  Inter  cunitof 
fulcre,  circaprxraiiTa  «reffe  ccctc  oblieation  de  fe  confefTcr  à  fon  Curé, 

njhiloouum  in  vcfti'i   »     ^  .   .  °      .  „  ,. 

indaccndograuamrn,  mefme  aucc  iDjondion  aux  Réguliers  dy  conuiec 
ledantiqua  femodcr        Fidelcs.    k    Quoy  qu'il  ne  foit  pos  de  necefsité , 
3:c^"3"  Tntirnud  dit-il,  de  confeffer  derechef  les  mcfmes  péchez^,  toutefois, 
Tcftr»  pcr  Aportolica  far  ce  que  nous  efiimons  qu'il  efi  falutaire  de  le  faire  ^. 
fcriptainvututcobc   ^  Ihonnsfîe  honte  quiefivne  grande  partie 

eipicndo  miDdacnus .  de  la  Pénitence  ,  nous  enjoignons  ctroittement  aux 
rjnatcnu»  Parochiaoos  j.'rerct  d^aduertir  ferifufement  les  Penitens  ,  ^  de  Us 
ids  &  'uVi^i°noQ  exhorter  dam  leurs  Prédications  de  fe  confcffer  vne 
recipiaiisdc  cweroio  fosf  l'an  à  Uurs  Curex^  ,  affeufant  que  cela  fert  fans 
lîïtoîîjs^'wmié  ad  doute  k  l'auancement  des  ames.  Ceux  qui  dans  leurs 
4uxiD3,  nec  ipfgtûoe  encreueos  pacùculiers  £w  leurs  Prédications  £ubU^ 


De  la  C(mfefkn  Pafchaîe.  €op 
qu«  foufticnncnt  le  contraire  ,  diront-iU  aprcs  fj^fj^^^/^'^î^^ 
cek  qu'ils  fonc  obeiflans  au  lamt  bicge  ?  tenus adœittani.cùm 

*  .  fi  ouU  alitno  Siiccc* 

âoti  iufta  caufa  fiia  volueril  confitcit  peccata ,  recsBflniii  ^tamei  geaenlia  Coocili;  liceo. 
luim  piiiM  poftulare  k  obtiotic  M>fat  x  ptoprw  ItMliMe.  *  tieei  de  occcflitate  non 
fie  iterua  c^àM  coafitcit  pccca» ,  tamcn  ,  qnia  piopccr  etubcfccmiacn  .  que  tnagna  cft 
pxnicentic  part,  VI  coramdcm  peccatoium  itctcnu  conFeiTio,  icpuiaisus  lalubre.diâtiâ£ 
iDuingimaf  v(  f:atnf  ipfit  coofitescei  ARORi  iMneom  tL  in  wif  Pf»<lcatiBMbiit  o^micop. 
tut ,  quod  la»  Saccrdutibus  iahem  fcMl  coofilMWwr  iBiMOi  aflicicado  id  ad  aiûnmai 
^tofcâuB  pcocnidubio  peténuc» 

«  Vukimast  ^mdhif 
qui  FratriiMtcoDitft* 

Martin  IV.  parle  en  cette  forte  ;  c  Ntas  vûm-  bumur ,  ei(dein-fuis 

/.«  î«    ^/r  .«!/r/«r--«  .  î.rïiïi!;r/âti, 

film  Mfi  mmmitt  tbUffKi*  fi  tm!m»  i-n  p»>ti 


gcDcrale  ConciUuM 


^artr  ^émmtlm  9m  fm  kllm^mfmHèmnt  au  Statut  .  , 

A  C«if/^  GentnU  ,  é»-  f      W  JFWW  «t^Wri       f  ceneaniac.  Q^«4ilW 

^Mkmmddi^emment  &efficacm^tfmàmUf^ 

fM*  Nojlre  Seigneur  leur  a  dorniet.  j„  fccundum  datam 

Sixte  IV.  ordonne  ,  <^  Que  les  Frères  lA^endians  cisàOomioo  giatiam 
ceffcnt  de  prcfcher,  que  les  farotfiiens  m  font ^04  oh Li.  «k-nw^-^ 
^et^uummm  kPafquesdefe  c^nfijfn  k  ltwr  Cure  , 
far  te  que  le  paroifuen  eft  Mge  dt  I>99^  de  [e  con-     .         ^^^^  ^ 

r«  deuoir, 

 ^..^   n  ^  Qttodiçfi  M-n.^i. 

iflant  pi«- 


«uon  pcfe oeiTOt DE  DR01CT,erdl  w  Pape  d  Qaodipfi  m 


:^ui  paàe ,  a  «TKi  pcopo»  a«ic  .-««ciaptet»  <c  s:is,rf;,;js; 

•aesiOttelleconfcieiice  peut  on  prcicher  quonoy  ni  non  fiot  rbiigaii 
«ft  p»  oblige  .contre  la  deffence  du  Pape ,  hi,.»^  j»_^Pauh«. 

Les  Réguliers  pcnfcnt  éluder  la  torcc  de  cette  Jeidotij  qaia  dejare 
ConauauoD  de  Sixte  IV.  à  caofe  d,s  Parole,  qui  ««n.. 
fui<]ent ,  par  lelquelles  le  melme  A^ape  ne  veut  f as 

ptopfio  copfiteti  Sa« 

exclure  Ut  Frères  Mendtans  du  fmm^  f»itf  «tf  cetdoii  Ptf  hoeta* 
e^cntendreUsConfefii^.&c.  mais  ils  «e  doiuent  -«f sL^nfci;: 
pastoe^MilfeetoJureàce  l^aaant  Pape  que  de  luy  turcxciufi.quooiiiiiit 
^ire  dire  dé#«fofes  fi  manifeftement  cootiiires,  ^c.^^^  v^^^^^ 
ik  volonté  dooe>*&  le  fcns  de  la  Coniiirution  eit  ^^^j^^  conccno.um 
que  les  paroiffiens  font  obligez  de  Droid  de  le  a^^oUùo^^o^ 
confefler  à  leur  Cure  ,  &  que  néanmoins  les  Frères  ^îonp^fe 
pourioDC  aufli  les  confeÂer  au«c  la  licence  ôi.  la  uant.  Extra.  r$c«u 
f  ^«Jihh  ij 
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{)ermiflîon  que  les  Curez  en  auront  donnée  i 
eu»  paroiffiens.  Cette  daufe  qui  regarde  les  Re^ 
galieis  n'ayaot  efté  adjpuftée  que  contre  ceux 
'  qui  diloient  qu'il  n'eftoic  pas  au  pouttoir  du  Pape 
d'exempter  les  Fidèle»  de  robjigation  de  fe  coiu 
fefler  à  leurs  Curez. 

Vafquez  interprète  autrement  cette  claufe  de 
Viaewrconccdcrcfa-  la  Bulle  donnée  par  Sixte  IV.  &  il  diz  omc  par 
dieodî  cooMfioow  ,  *^  J^ape  JcmbLe  donner  aux  Frères  la  puijjance 

moéo  femel  in  P«f.  <t èfttendre  les  ConfeJIions  d'autres  fok^pouruû  que  lès  Fi' 
tZ«.  p'^tLX"  deU,fic.«f,Jfm  vn,f.kiPaf<i„si4,mt'opreCuri^ 
rafmibivJdcurbtel-  coT  c'ef  tt  qiÊ*il  tvitnd  par  lê  wm  dt  propre  Preftn^ 
5«c7do°u  "  'Ir fi  c*eftoit  vne  chofe  indifférente  ou  leole- 
î**/.**;/.  un!  i,  "'^"^     bienfeance  de  fe  confeffer  en  fil  poroiflc 
df^Jt^  '     '    '  &  à  fon  Curé  ,  ie  demande  fi  les  Papes  diroient 
qu'on  y  cft  obligé  DE  DROICT  ,  &  s'ils  def. 
fendroient  deprefcher  le  contraire^  &c.  car  ie  veux 
iailTer  les  reflexions  aux  Leâeurs. 

A  la  ûn  de  ce  Chapitre  &  après  l'explicatioii 
qoe  i'ay  doon^  â4'£xtcaiiagaoce  f^ices ,  ie  /upplie 
le  Leâeur  de  remarquer  oombim  leReflichiifeur 
eft  peu  judicietnc  Jors  qu'il  m'accufe  de  hnttkté 
pourauoir  dit  page  1 88.  que  la  Confe^Tion  pour 
bonnes  &  juftes  raifons  a  eftc  déterminée  an 
temps  de  Pafques ,  car  la  paffion  qu'il  a  contre 
moy  eft  fi  funeufc  qu'elle  luy  ofte  le  difcerne- 
inent ,  de  forte  qu'elle  rempefche  de  voir  que  le 
coup  qu'il-  tire  retombe  fur  le  Pape  Sixte  IV.  qui 
ààxsxmot  qm  teiPéurt^f^  fiât  obhgei^de  '  ' 
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CHAPITRE  II. 

LesConcil^Prouinciaiix  &  les  Euefqucs 
ont  ordonné  la  meime  choie. 

OrJoMttHKce  de  S.  ÙfOrles,  IL  Stéimt  impor- 
tant dm  Synode  d^Angen  ponr  la  Confejfion  PaÇ- 
àtale.  m.  Jl  A  tct^Mtrj  eft*  obferut.  jy.  Cm- 
UmtiiiJ  4»  RefiedriffeHÊT,  Jt,  Ordomnétnce  d» 
NoJftigHettn  en  Umn  A0miUêt»  yL  Cenjkrt  ^ 
d*  Sorbone,  Vif,  J)§Snm  kHf^rtéliÊtt  A  Mm» 
fmr  Céuméuhu 

£  S  Prelai$  d'Italie  enr  dit  là  mè^  E 

me  chofe.  Sainâ  Charles  renou-  Ordonngmt*  dt'-Si 
uellaot  le  Décret  do  Concile  Ge-  CWto. 

ncral  de  Larran  commande  en  fon 
premier  Synode  Prouincial  e  Qut  #  innccentf;  tcnij. 
toiis  les  Fidèles  (lardent  inttiolablenicnt  Cwrilîiwîoocm  ,  io 

,  ,,  /"Vf-  geueiah  Cocilio  edi- 

U,ConJtitution  à  Innocent  troijteme  ,  donnée  au  Con-  iain,<]uafancit<oocft 
tlle  General  ^parUqueUe  il  a  efié  erdomé  qu'ils  ton-  Jj^ 
fejfent  a»  mim  vn» fek  Pme  Uwrt  fechetji'  karff-  pro!  ho"p rccaîï^rùa 

fn  CUTe.  corfitcaarur  ,  ioaio- 

.    Le  Cardinal  Paleotc  Archeuefque  de  Boulon-  ^'J^  o-ac  fcn-mv 
gne,ndele  imitateur  de  Samd  Charles ,  ordon-  ^  fmimm  éd. 
ne  le  mefme  auec  le  mefme  ordre  &  la  merme  Sêcrgm»  fmttrtihr 
defFcnfe.    Monfcigneu'r  lean  Baprifte  de  Con- 
f^anzo  Archeuefque  deGofcnce  a  fait  vne  fembla- 
ble  Ordoanaoce  en  Tes  Âduerriflemens  qu'il  a 
dreflez  pour  les  -Curez,  &  pour  les-Ecdeimftiques 
de  fon  Dioccfe.  .  . 

Si  nous  paflbos  d'Italie  en  Fraaceiïous  verroiis 
TOe  admirable  vnion  des  Prélats  François'auec*  le 
iaint  Siège  ,  &  ie  puis  faire  cette  propofirion  que 
•lejuiliâeiay  au'U  d'y  a  eu  aucun  Concile  Prouta- 

Hhhh  iij 
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cial  tenu  en  France  dtuanc  &  après  le  Concile 
General  de  Trente  ,  fie  qui  air  parié  de  la  confef- 
lîon  de  Pafquesqui  n'ait  obligé  cous  les  Fidèles  de 
Te  confcdcr  en  ce  temps  là  dans  leurs  paroifles  ou 
ailleurs  par  la  permifljon  de  leur  Curé, 

Voyons  les  Decifions  de  quelques  Conciîes 
Prouinciaux  èc  fpecialement  de  ceux  que  les  Re- 
monftrans  ont  cité  (  fuiuanc  ce  qu'ils  en  ont  dcù 
cric  du  fieur  Fran<jois  Fontaine  )  pour  faire  voir 
que  ces  mefnies  Conciles  dilenc  tout  le  contraire 
de  ce  que  prétendent  ceux  qui  les  citent. 
|y  Le  SynoJc  d'Angers  parle  SiioCi  :  f  T^aus  ftatuom 

,  .  ■  j  ^7-  ordonnons  qù aucun  Moyne  ne  prenne  quelque  E<lli- 
Statut  important  dH  ^  ,r         ^  j  r  /      *  f    >    I    J  / 

Synode    eC Angers  fi       Chapcllenie  à  dcferuir  ,  Q-  quil  n  entende  les 

four  la  CoKfcjfio»  Confejiions  £  aucun  purotjlien  ,  mefme  dm.  confentement 

/'afchale.  du  Curé  ^excepté  lors  qu'il  y  a  danger  ^  fans  U  ticence 

/itatu.mus.  st  ordî.  ^  r^y^^     confcntement  de  PEuefque. 

chusaliquamEcciciM  Dans  Ics  Statuts  du  mefme  Dtoceie  faits  il  y  a 
vci  Capciianum  de-  plus  de  1 6o.  ans , ôc  rcnouuellcz  de tcmps en  tcmps, 
'^r«l*nT.nu:  '1  y  en  a  vn  qui  oblige  /«  Prcftrrs  £>nfeiyur  U 
jufquam  patoch  ano-  peuple  principalement  deuant  le  Carefme ,  que  chacun 
rum  ctiam  de  cOiccfa       ftdeUs  de  l*vn  &  dc  l*autre  fexe  ayant  atteint 

RraotiJ  ,  ablouc  ne.  t     t  r  i  ■         r  fr      r  i        \  r     ^  i 

ceflicatiiatiiculo,  nifi  t  âge  de  dijcrction  doit  confejjer  jes  péchez^  ajon  Curé 
de  iKcntiâ  Epifcopt  pgj^^    moins  vne  fois  P année  ,  ^  accomplir  filon  Ces 

tL  conicniu    aadtac.  *r         r  ■    r  n>  ■  rs.  n 

Sjnod.  AndcoM.  f°^^^^  ^  pénitence  qui  luy  aura  efle  enjointe.  Que  fi 
'quelqu'vn  defire pour  vne  jujie  raifon  fe  conférer  à  vn 
autre , quil  demande  auparauant  licence  à  fon  Curé  , 
puis  que  fans  cette  licence  vn  autre  nauroit  pas  le 
pouuoir  de  l'ab foudre  ou  de  le  lier.  Et  cet  autre  dans 
les  Statuts  publiez  au  Synode  de  la  S.  Luc  \6\f. 
tTiUre  delaPeni-  ^  Deffendom  abfolumcnt  k  tow  Prcjhes  tant  Séculiers 
îtnct  article  Réguliers  ^  voire  Menduins  ,  d'admim^rer  les  Sa- 

cremens  de  Pénitence  àe  la  fatnte  Eucharifiie  au 
temps  de  Pafques ,  c'efi  à  dire ,  depuis  le  Dimanche  des 
Rameaux  jttfqucs  au  Dimanche  de  Quafimodo  ,tnclë- 
fiuement  i  aucunes  perfonnes  tant  foient  eBes  de  lew 
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Cûnmnjfance,  ny  mefme fiiu  prétexte  d'aucMne  Canfrairie 
êM  Congre^aticu  ,/dm  hxprei^  confenttmm  des  Cmrn^ , 
M  permifiitm  de  N»tÊi  péir  éerit  i  (fiU  mem  énitc 
légitime  cengè  4Wit  k  UdUe  Fefte  de  Pétfftm  com^ 
manié  hors  fd  fdneifi jVotilons  qutl  fait  tenu  rendreà 
fin  Curé  su  retour  attejianon  de  ladite  Communion, 
autrement  quil  fait  tenu  au  ran^  de  ceux  qui  n'auront 
£omt  communié  à  Pafques ,  ^fujet  aux  mefmes  peines. 

Les  Synodes  &  les  Statuts  Diocefains  ne  fer- 
yenoils  pas  de  règle  particulière  aux  Euefi^ues  y  ôc 
Monfeigneur  d'Aosers  peoc-il  eftre  blâmé  <l*ftitott 
exhorté  9l  coojnfé  iôn  peuple  de  hkt  ce  m 
commandciK  m  Synodet  &  les  Stttiits  de  mmI' 
Diocefiî» 

Contre  ce  que  i'ay  raporté  des  Statuts  duDio-  lï!» 
cefe  d'Angers  publiez  au  Synode  de  l'an  1617.  le      ^toujiours  ej 
ReflechiUeur  dit  quiis  font  demeurez^  fans  effet ,  "^fi^*  ' 
Monfeiffuur  de  U  f^arenne  sefiant  cententè  de  les  ^px.fàg.it^ï 
publier.  i^,9.&ee, 

Ceft  oScùkx  la  de  ce  Grand  Pielac. 

Vvn  des  plus  zelez  qu'il  y  ait  cil  long-  temps  ctf 
France  ,  il  procura  de  tout  (bo  poimôir  l'accom. 

Î»UiIèiiienc  de  ce  qu'il  auoit  ordonné  i  &  Me(l 
cigneurs  Miron  &  de  Rueil  qui  luy  ont  fuccedé- 
font  demeurez  dans  le  mefme  lentimentul  feroit 
ailé  de  nommer  icy  des  perfonnes  aufquelles  i'vn- 
&I*autreont  donnépermifTion  par  écrit  de  fecon- 
feilèr  à  des  Religieux  en  la  Fefte  de  Pafques  ,  flc- 
les  plus  aagez  des  Habiiaiis  de  cette  ville  ie  fou» 
uieaocDt  que  cette  pratique  a  tonfioufs  efté  env 
vfage  »  laquelle  les  Curez  continu»  au  deÛein  de 
leurs  Euefques ,  ont  ^ic  obferuer  exaâement  à** 
leurs  Paroiflîens  »  refufans  mefinc  la  Commiinich» 
à  ceux  qui  Tans  leur  aueu  ,  ou  fans  la  perniiilionî 
des  Euefques  fe  confeiToient  ailkur»  qu'ea  leuci' 
garoi^e  âJa  JF eile  de  Pafques,, 


tfl4  Dt  U  Confefion  Pafchate. 

Ec  quand  à  cette  hiftoire  qoe  le  R.eflechiiïcur 
allègue  de  Meflieun  Lanier  ,Iofiec  &  Martioeau, 
f M  rtmnfmm  k  Mnfeiptewr  ïe  U  Vanmit'  Ut 
nuûttueniens  qui  amMênitnt  de  fonOrdmaume^  ce  qui  - 
U 0  deffier  d'en  recommander  U  pratique  y  elle  e(t 
conuaincuc  de  Faux, non  feulement  par  luy  &  par 
fes  facceffcurs ,  mais  encore  par  ceux  qu'il  a  citez 
pour  cefmoins  qu'on  a  vu  dans  vne  pratique  tou- 
te contraire  à  ce  qu'il  raporte  d'eux. 

K  adjoufte  quvn  jintiregulier  dunt  i  m /a* 
MS  dHcjf  Us  OuUwumces  de  Mtnfeigumr  Jt Angers , 
jiour  filin  iSm/têm  à  ceux  qm  ne  fmt  pm  eneert  nex^, 
^  qui  ne  fcauront  pis  qu* après  auoir  bien  caufe  dm- 
treuble  doMS  le  Diète fe  «  tUt$  fenm  dèmtMrées  fam 
effet. 

11  faut  eftre  malicieux  &  impudent  pour  parler 
de  la  forte.  Il  n'y  a  point  d'Antiregulier  à  An- 
gers ,  chacun  y  honore  &  eftime  les  bons  Keli- 

Sieax  j  mais  cé  font  les  laçons  de  parler  ordioaûrea 
e  nos  Adaeiiâires ,  qoand  on  ireft  pas 
auis. 

Mais  y  maUieoretn  Ecrinain  «  ie  ne  (cay  <)uel  non 

on  vous  donnera  ,  car  tous  ceux  dont  vous  vous 
/eruez  en  voftre  libelle  ne  font  pas  aflez  fignifî- 
catifs  pour  vous  bien  qualifier  ,  lors  que  vous 
ccriuez  que  les  Ordonnances  de  Monfeiyieur  d'An- 
gers ^  après  auêir  bien  cauje  du  trouble  dam  le  Biocefc^ 
fiât  demeurées  fam  effet.  Car  ce  ne  ibnc  pas  lesOr-  . 
donnances  de  Mon(êignear  d'Angers  qui  cauTenc 
du  trx>uble  dans  le  Diocefe  i  ce  font  vos  incrigaes 
ordinaires,  vos  médifanccs  fie  vos  calomnies  contre 
luy?  ce  font  les  oppofitions  que  vous  apportez  à 
des  Statuts  fi  juftes  &  fi  faints,  lefquclles  vous  co- 
lorez malicieufement  du  zele  pour  la  deffcnfe  du 
faiot  Siège  j  quia  condamne  vos  opinions  erronées, 
&  duquel  vous  nefuioex  Les  Décrets  qu'amant  qu'ils 

voua 
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vonsfônr  intrigues  j  ce  font  vos  manières  d'agir  con- 
traires à  la  vraye pieté, par  Icfquclicsvous  loiileuez 
ics  peuples  contre  les  Prekcs  de  TEglife  auiquels 
Ib  /ont  (bâtai!  s  ce  font  vos  eonetiens  injurieux  , 
Tos  libelles  fcandaleue,  vos  PredlcscimM  fèditieiw 
les,  le  mille  autres  moyens  déploiables  dont  tous 
vous  fcruez  :  £n  fin  c'eft  la  hame  que  vous  portez 
à.  l'Epifcopat  qui  eft  la  caufe  du  trouble  &  de  Ift 
diuifion  que  nous  voyons  dans  la  plufparc  des 
Diocefes  de  France.    C'eft  ce  que  S.  Cyprian  a 
très  bien  exprime,  ccriiiant  à  vn  certain  Pupianus 
toucbant  ceux  qui  luy  faifoient  ce  que  vous  faites 
A  Monfeignenr  d'Angers  ^  en  sToppôlsntâ  luy  8c 
â  l'ordre  qu'il  vouloit  tenir  en  Ibn  Diocefe.  Jnde^ 
dit-il  gfcbifmatm  ^  hmtfes  ^hna  fimt  ^  crinntnr^ 
€Km  EfifcÊfm ,  qui  vntu  efi ,  &  Bsdtjùi         ,  /k- 
ferèà  ftrommdam  pr^fnmptione  contemnitsir,  Lx 
Jource  des  fchtfmes  (j'  des  herefes  vient  de  ce  que  V E- 
mefque  qui  efi  vn^^  qui  a  authontè  fur  l'Eglije  ,  efi 
wéfrrifè  par  torgueilleufe  prefomption  de  quelques-  vns. 
£t  partant  concluez  que  ce  ne  font  pas  les  Or- 
donomccs  de  Monfeigoeiir  d'Angers  qui  mettent 
le  trdoble  dans  le  Dioceiè  ,  mais  le  rodpris  que 
TOUS  faites  de  (à  personne  ,  de  h  dignité  ,  0c  de 
ce  qu'dordonne  ^  &  qae l'injure  q u*ii  reçoit  de  vous 
iw  s'arrcfle  pas  feulement  en  Ion  Diocefe,  mais 
qu'elle  s  étend  en  toute  iTglife  j  car  quoy  qu'il  y 
ait  plufieurs  Eifcfques  ,  l'Epifcopat  néanmoins  cfl: 
vn,  lelon  ces  paroles  de  S.  Cyprian,  Epifcopuj  qui 
'fi  ,  &  Ecclejia  praefi  ,  &  partant  ne  vous 
tétoonez  pas  ^  l^oilèigneors  ont  condamné  vos 
propofinons  ÉiéÊ  il^Mes  les  qualitez  marquées 
en  fa  Cenfure>pais'qu^Ri%lettant  le  trouble  dons 
le  Diocefe  d'Aogers /«toil'^^  uus  êfi  toiutr 
d'Eglifc. 

'  Jlc  Concile  •àt  Pans  ordonne  il»  Q^ie  Us  idtki  k%i^iM,l 
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•ffttrfcaotfuapeccau  accoutument  en  leur  jeune/Te  de  fe  confcffer  à  lear 
aoi  ab  co  commWGs  C'wrd- ,  ou  à  ceux  qu  U  aura  commts  :  Et  afin  qu  ils  [oient 
confitcri.Ttquepata-  jilus  di^ofez^^our  receuoif  U  fainte  Euchartfiie  ,  que 

sr*i'  fjïctp^"!;»':    <^  ^      ^^t^  ^^^^  ^  ^^^f^f 

«MBCMcwperdiaan  fion  jufqut%au  hmr  éê  Pafquts, 
linan  Tora^r/^  Rituel  de  Paris  (  comme  anffi  dans  ceux 

d'Orléans ,  de  Roilen  ,  du  Maos  ^  8c  de  plufieurs 
S}Md,Péir$f,  autres  Diocefes  )  il  eft  dit, que  l  tout  Chrefiien  e/è 
t  JHtmel  Parit  ^^^^  ^  ^  di^ofer  X  receuotr  en  ce  faint  temps  de 
UMûdii  Pafqnci  ,  U  tres-auytfte  é-  adorable  Sacrement  de 

V EuchAriflie  ,  PAR  VNE  BONNE  CON- 
ÏLSSION  Qy'IZ  DOIT  FAIJLB  A  SOI/ 
CVKit  ^OV  AfrrRB  PXBSTRS  PAX 
ZVr  COMMIS  «  (Mi^fM^MMtt  énuc  faàus  Stmms 

dcfdits  Diocefh^ 

£t  en  l'accu&tton  qui  fe  fait  dans  le  Diocefc 
de  Paris  au  temps  dePafqucs  pour  receuoir  levais 
folutions  générales  ,  il  y  a  vnc  accularion  en  ces 
m  Rituel  de  ?âris  termes  ;  rn  Je  riay  eU  foin  de  me  confejfer  vne  fott  tan 
fa^e  499»  ^  mon  Curé  ^  ou  k  queiqu'vn  des  Prejlres  commis  de  fa 

fart       de  faire  auffi  confcffer  mes  gins,   Cc  qui 
hit  voir  qae  cette  pratique  n*eft  pas  (enlemcncva 
conlèil  donc  la  cranfgrenion  eft  indifférente ,  mak 
vn  péché ,  d^iquel  on  eft  obligé  de  Cc  confeflèr. 
Le  Concile  d'Âix  dit  le  mefme  que  le  Concile 
m  tu— ma  -«enil  General  de  Latran  en  ces  termes     «  Que  chacun 
î?ScT'!tÏÏo*îdut  S-'^^^  ^'  Conjlitution  d'Innocent  troifième  fuite  a» 
quâ  laocjcura  eft  ,  Tt  Concile  General  de  Latran , par  laquelle  U  eji  ordonné 

fidcJafaltemmaano  iT/i^/w  &  eotfgfetti  a»  mom  Vttt  fik 

ptopiio  Paiochopec-  <       .  ,       _     ,        J        ^  r  ' 
eata  fua  cosfiteaniw  •  »<nW  Cwt, 

ïDuioiiré  omnec  (er.  x.e  Syoode  de  Chartres  porte  ees  mots  ;  ••Qjn 
^^^^  Conc.  A^miÊf,  Curez^  exhortent  leurs  PareifUens  qu*aux  Feftet 
•  pLoehiîl«'*P.cn>y-  f^l^nmies  de  l'année  ,  f^uoir  de  U  Penteccfie  ,  dê 
teti  Patochiano»  fuos  ^Affomption  de  la  fainHe  Vierge  3^  la  Tejle  de  touf 
'IZ:^:^^      ^^^^^^'^  de  Nojlre  Seipieur  ,  d;  au 
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JDe  ta  Cmfefion  Pdfchale.  6\j 
Confe^ltél auec  reuerence  é-  deuotion  i  ^es  Curex^  fatrption-ib«af»llî» 

faffent  ces  exhortations  les  Dimanches  qui  précèdent  aorêm,'lïïi«lUD<DK 
immédiatement  ces  [olenrùtez^ ,  que  le  Concile  mhi  *  Dominic» 
«oochid  «ion  Uwr  .njc.ff^  mmmmas  que  fui- 
mont  ee  ftûM  ffié  em^ti  m  Cûnctie Général fi  uocift reutnaierae^ 
iwfiffent  pour  le  moins  vne  fets  kéomk  à  Imr  Cmé ,  ««""^  ^  faci«nt  ca- 
"m  à  ceUty  qui  fera  commts  de  fa  part,  taiiowm  fingui  »  die- 

Le  Concile  de  Bourdeaux  s'étend  vn  peu  d*a-  b«»  Domwictt pi«É^i 
^^nx^s^Q^lLà^\l:tQucla  Fidclsi  ne  manquent  pas  au  ^Zà^tT^T^.à.TZ 
temps  de  Pafqucs  de  receuoir  la  fainte  Euchanfiie  en  bui,&c.  Eisnih.iomi- 

w  0rdmmi  fér  Us  Cemm  «  IriWf ^dwMv»/  que  tous  Tt  rcma  ad  mim»  \m 
m  Fidèles  imMmfiàn U  te/mf^km  dt  Um  feehexk  ^''"^^'i" 

t       ^     t  ^  n-      \  j    don ,  aut  ab  co  com4 

Uur  Cure  ,  9B  f^t  M  penmjiion  à  MetfU*autre  ,  &  „iffo 
quils  font  encore  tenu4  (j;-  obligez^de  receuoir  Ut  fainte  ^flîoncm  faciant.  , 
Euchanfiie  en  la  mefme  Eqlifc  ,  é-  partant  nous  de-  ^J'j.^.f^^'^t',  . 
clarons  que  les  Ofdinaires  dament  agir  par  cenfure  adfacrttiffîmjtEucha- 
contre  les  delmquans  ,  s'ils  7ie  fe  corriqent    Que  fi  tifti*  fumptionem  lû 
quelqu'vn  par  deuotion  ou  pour  quelqu  autre  rat(on  eoBipundi  s  cordibu 
.fWKT  MBèraiUeurs ,  qu*il  eitiemiâ  denant  eongé  de  fan  •ceedcrr  pcmpiamai. 

fpm4^mdetBmtffatqKiFéUwderAétfhm»^f9f^  ^'^.^^''^i^Z' 'a'^^ 
M^Hfem  k  ^Eglife^  Nê/ht  SOpimr^  <f>  feu  etme-  prapriâ  patochidf 
là  etfpmm  vne  iomte  atteflation  é'  qm  fiit  en  hnne  ^'f^^^J*"'* 
prme  comme  ils  auront  fatisfatt.  Que  fils  font  le  taiœui .  co  «mpoie 
contraire ,  qu*on  agijfe  contreux  en  la  manière  qwe  con-  onmttÇhrifli  fi<ldc>» 
in  (eux  qui  n*m  fomt  fatisfatt  à  leur  dtnak^  Jî^tonim ,  proprio 

f«rocho>  ftot  ail)  de 

ctos  liccnita  facicndan  .tuai  «i^MNUB  Eachaiifliain  io  eadem  Icclefil  perdpicBdun  te* 
ncti  obligati,  nullofqtic  aluf  przcrpto  Ecclcfiae  fauifeciiTe  ,  ac  ptoiMete  CM»  ai 
£pi(caat,  ab  Odinano  crnCuiis  agendum  «(TedeclaTainaa.  Si  qoii  antcB  cli^  fe  trwsftne 
rte)  dcuotionc  ,  aut  alia  quatis  ratione  malaciit  ,  accepta  priui  à  Pa  ocho  licentîa  ,  <]oa. 
facile  conccdamt^JBit  ab  Uidinatio  «in  Domino  %  £cclcitx  fandlae  obcdiant  »  debium  de- 
■  t^ÊÊA  xivtWSSÊÊÊm  ftoprto  PaiedM»  -n^iKàâumà»  ab^'iurl  Serui  ro  modo  io  eot 
agar  r      in  •-o^||||pB)^4|iodo  offici»     ftMfccctt.  CemiL  JMr*  deSuergm. 


Xe  Concile  tenti  i  Bourges  palIêpTusiUiânrj 
car  il  proooDce  excommuoicacioa  contre  ceux. qui 
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f,  otnnej  ttrMHaoi  maoqueroDt  L  cc  deuojf  en  ces  tei  mci  ;  ^  Que  cha^ 

anno  ad  diem  PaTchc  m^mV  VU*  fik  PéM  ftS  fechet^  au^itm  it  PaCques  , 
r.oprio  Sa  cfdot,  cô    ^      ^  W  «•*  f  W  éÊdÊtftif 

mque  uetan  moatii  tW      ^«IM  /MT  Mueront  ce  deuûtr  fiuiU 
neçlexcriat .  cooûbii  ffif^j^  de  U  Communion  de  l'Eglt/ê. 

!îii»r  C«i£!Âtor^     Dans  les  Statuts  de  feu  Monfeigneur  d'Orléans 
deJPtemteiiLeM»,.4.  Archeuefque  de  Tolofe  ,  il  cft  enjoint  aux  Re- 
éleurs  6c  Curez, fous  peine  d'excomtiiunication  h 
leurs paroiiHeo:», qu'ils  o'ayenc  à  receuoir  les  faints 
Sacremens  des.maiDft.dVMicics  que  de  lesr  propre 
Preftre  &  Reâenr  «  oa  de  ceux  qu'il  y  ana  coin- 
inis  :  fi- ce  n'eft  qu'il  y  euft  excufe  le&itime  .*  auu 
ayaot  de  ce  faire  obtenu  penniflioo  dcluy,.defo» 
Vioaire  ,  ou  des  Re(îleurs  mefmcs. 

le  croy  que  le  Ledeur  s'étonnera  de  voir  ce 
que  i'ay  raporcé  de  ces  Conciles  ,  fçachant  d*ail- 
leurs  que  l'Autheur  de  la  Renionllrance  a  cité- 
pour  luy  les  melmes  Conciles, (ans  produire nean« 
oaoiiis  ftiicm  cem  d'keuK ,  qui  dHcsc  «duc  le  ooo* 
tnire  de  oe  q«?il  prétend  prouaer.  le  poofrois  en* 
prodttiie  beaucoup  d'aucffr^mais  j'irois  trop  loing,, 
&  ceux,  qui  en  deHreront  daaaoci|^  pourroac 
lire  le  liure  intitulé  Parochophtlas  ,  qui  en  ISporce- 
plufieurs  que  j'obmets ,  co»-«me  auflî  j'en  raporce 
quelqucs-vns  qu'il  a  obmis  :  ie  ne  puis  nean^ 
i  moins  ôc  ne  dois  obmectre  ce  qui  e(l  dëiermind 
au  Coocilê  de  Roilen  ,  qui  nous  apprend  vne  ao- 
ciennc  pratique  de  ce  Royaume  U  qui  j^obièrocr 
encore  maintenanten  beaucoup  de  Diocefès , 
uoir  qu'au,  commepcèmeot  de  Carefme  l'Euefiuie 
fait  vn  roolle  de  quelques  Confedears  de  foD' 
Diocefe  qu'il  ordonne  eftre  public  ,  &  ceux-li. 
feuls  ont  pouuoir  d'encendre  les  Confcnîons  & 
d'abfoudre  les  Penitens   au  temps  de  pjfqHes.. 
r  .Naiiui  siceido»  at-  Voicy  comine  cc  Concile  garlc  i  y  Quamm  Prigft^ 
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piefme  Résulter  y  n'oje  pas  mefme  en  fon  Conitent  ,  qoe<t»ajn  Rcgolim,' 

principakment  dans  tout  le  temps  de  Carefme  é-  dam  !?^!^**î!!j"'^^ 

Maue  de  Pafques^  etiHMrtlts  C^nfiMmudejui  que  ^vè  p»  omne  tempo* 

ti/oit,&  tabfoudrt pce  rieftfofvm  exprejfe Hence  ^^^^^p^'j-^L*  '  * 

4dv  êhtenu'é  mefnte  pAr  écrit,  &e  coofclRoDctqQÔ* 

I^s  Prélats  de  France  aflemblez  à  Melun  firent  rcmcoroqnc  ,  &  aii. 

cecce  Ordonnance  -.[Tous  Us  FideUsfint  Mgex,4m  Tilcid*  TpVftïpl 

moins  vntfÛÊ  6é»  dt  mfeffef  Itnn  fidus^  À  /rar  oprtrsâ,  at^ueetiam 

Curé.  (cr'pùs  data.  Conc, . 

Les  i-nefmes  en  diuerfcs  autres  aflTemblëes.-r  Z*£.  f  "omTci  fcrodinan- 
c/z/f  ayant  faintement  ordonné  ^  exprejfèment  enjomt  proprio  saccrdotï 
%iùluiêS  ^idtln  di  fo  Wtdn  à  U  rat  dk  Pafques  1!°  ""fis"! 

Curtfiiim  t  CêUMmimm  d  etm  OnUmtattce  il  eji  y, 
M2TI0INCT  i  toutes  petfêmut  de  f$  confejfâr  é*'  ordomuimct  d^- 

'êontmmûer  au  moins  à  Pafques  en  fa  paraijje  ,  auec  Nopigntwt  e» 
DBPF  ENSES   à  tous  les  Religieux  e>-  autres  ^fom  lf»rs  A^emhUet^j.' 
quelque  prétexte  £  exemption  qu'ils  fuifjcnt  auotr  ,  de  '  ^rncle  s* 
receuoir  aucunes  perfonnes  dans  leurs  Eqlifei  d  lu  CoU" 
fejlion  ,  ny  leur  donner  la  Conmunion  depuis  le  DU 
mmch  dts  lUmeMix  jufques  am  Dimamhit  dt  ^oBam» 
dê  PspfÊm  Mmfmmuta  ^  éttnfiifftef  au  peupU  ath 
miu  diSriee  contrmirt,  Mt  4^  ftê  OM»  Ofdmmnte^- 
frit  nstoiue  À  vn  chacun  ,.  les  Curox^  feront  tenms  etoX" 
knter  fur  ce  fujet  leurs  paroijîtens  ,  ^  leur  montrer 
comme  far  les  faims  Décrets      Corif^iiutions  de  l'E" 
<^Ufc  ils  font  ohligeii^  d'y  obéir,    Si  neamnoins  il  je 
trouuoit  des  perfonnes  qui  pour  quelque  confideration  • 
defirajpmt  £a&er  ailleurs  quen  leur  paroqfe^Us  feront 
mm  dtm  ftmdnla  ftrmfiêïïdtfdiufytteDhtefain^ , 
mdtfm  Grattdrrniotin^mdt  UurCmé^  é*  dtkf 
apporter  vne  attefiattm  tuluèle  dmlittt^àilf  amm^  . 
fait  leur  confefiion  é-  receu  U  famte  Cemmunimh 

La  pliifpart  des  Docteurs  font  de  cet  aiiis  ,  &       -  , 
pour  n'ennuyer  pas  le  Lecleur  par  v«  trop  grand  ^'^'î/*'**'***?''!' 
dcnontbicincAC  ^^e  j'en  ^pourruis  fa  ire  ^  ie  coo*- 
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tenteray  de  raporter  vue  Cenfure  faite  par  la  Fa- 
culté de  Théologie  de  Paris, le  j.  Feurier  1482.  fur 
ce  qu'?n  certain  Frère  leaa  Angely  de  l'Ordre 
des  Frères  Mmeutt  «  ayaot  pceichc  8c  foofteou  pu. 
•  fitôcbijnus  noa  btiquemencv  qu'vn  faroijiten  n*efioit  féu  •hUqè  de  fi 
S;ïï,0^~"i^°e.  "of'f'r  à  fon  Cuti  .nydeb,  4nù^  €ngi  .  k 
ia  anno  ,  nec  ab  co  Sofbonne  cenfufa  &  condamtia  cette  pfopolliioa 
pctcc.  Iiccntum.  tcriTies  :  r  Cette  propofttion  comme  eUe  -efl  coït- 

iacct.catcMdaloTa,  ceue  ejt  fcandaieufe  ^contraire  au  Droitt  commun  à 
Hjoci  conuiWBi  coa-  raifon  de  l'obeï(funC£  &  du  rejpeli  que  les  Fidtlci  dot- 
"^^  'ÙV^Â^t  L  ^^nt  a  leurs  Prélats  &  Supérieurs  ,  eSi  d^efire  /#- 
binrobeiteBtteaeft-  hUqumm  TtuêfÊit*  Ce  quî  eft  eocore  airiiid  tou- 
S"ruil»ir'  •  propofîtioo  a  efté  auaocée  , 

'  la  Sorboone  rayant  touHours  coodâmiiee  coosme 

faufle,  téméraire  &  fcandaleufe. 

A  ce  Religieux  particulier  j*adjoufte  tous  les 
autres  des  quatre  Mendians ,  qui  non  feulement 
firent  vn  dcs  aueu  public  de  ce  qu'ils  auoienc  en* 
trepris  contre  l'obligatiô  des  Fidèles  de  fe  confeiTer 
âPafques  à  leur  paroKTe  ,  mais  encore  proniireDC 
de  n'entreprendre  iamats  rien  de  fembiabie. 

Cela  arriua  Tan  i  raifon  des  Frères  de 

rOrdre  des  Carmes  auilqueb  s'dcoient  joinds  les 
autres  Mendians ,  qui  ayant  obtenu  vne  Bulle  du 
J  tuUa  feanlild* ,  Pape  Nicolas  ,  j  qui  efloit  fcandaleufe  ,  fubreptice  , 
î!?3?o"rf?x,  r!b!*crGu*        troubloit  la  paix  é-     concorde  de  l' E^Ufe  ,&qui 
ordîDis  H«crarchici ,  renuerfoit  Tûrdre  Hiérarchique  ^hqucUe  Bulle  edoit 
iMlefo  fiknfùàà,  ^.Qjj^ç      Confeffion  de  Pafques  en  la  paroiflè;. 

L'Vninerficé  de  Paris  s'oppoft  à,  l'exécution  de  kr. 
*       dite  Bulle ,  fill  fîgoifier  ion  oppofition  à  Moofei- 

g leur  l'Euefque  de  Paris  >  &  autres  Prélats  da 
Ofaume.afin  qalls  ne  donn^flenc aucun  employ 
•  aufdifs  Religieux  ,  &:c.  les  déclara  déchcus  des 
droids  qu'ils  auoienr  en  rVaiuerfitc,&  qu'aucun 
n'y  (croit  lauuus  r£ceu  (^ui  ne  icnon^aH  à  hdiFÇ 
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De  U  Confepon  Pafchdîe,  621 
Ce  (Vatut  étonna  grandement  les  Religieux 
Mendians ,  qui  après  auoir  employé  tout  ce  qui 
edoit  imaginable  furent  enfin  receu%  en  grâce  par 
Tentremife  de  MeiTeigneurs  l'Archeuelque  de 
Reims» l'Enelâue  de  Paris j  it  Arios  de  Bretagne , 
Comte  de  Richemoot,  Conneftable  de  France,  â 
condinoo, premièrement, que  ladiceBullc  demeu* 
remit  entre  les  mains  dudit  Reuerend  Euefque  de 
Paris.  Secondement ,  que  quelqu'vn  de  l'Ordre 
des  Mendians_,au  nom  de  tous  les  autres,  fupplie- 
roit  pour  cftre  réintégrez  &  remis  en  leur  premier 
eftat.  Troifiémement ,  que  tous  les  autres  Men* 
dians  auroienc  i  obcïr  a  la  Bnlle  reiiocatoire. 
Qiiatriémcment  4  qu'ils  la  lèroient  ratifier  par  lears 
Généraux.  Cinquièmement  ,  qu'ils  jureroienc 
de  ne  demander  plus  à  l'adueoir  de  /emblables 
Bulles  y  autrement  dés  lors  comme  dés  à  prefent 
ils  rctomberoient  en  de  pareilles  peines  U  fembla- 
blcb  priuations,&c. Ce  que  l'on  peut  voir  plus  au 
lon^  en  la  Somme  BencHciale  deLaurens  Bouchel  ' 
au  alcre  Mendians.  lefcay  bien  que  les  Réguliers 
diront  qu'ils  ont  obteon  d'autics  Bulles  de  qnlib 
D*oni  fùt$  tcno  leur  promeflè ,  mais  ie  (caj  anffi 
que  les  parties  n'y  ont  pas  efté  appellées ,  que 
Noffeigneurs  les  Prélats  de  France  &  rVniuerfitc 
de  Paris  font  toufiours  demeurez  6c  demeurent 
encore  dans  leurs  mermes  (eminicns 

Pour  finir  &  termmer  les  preuues  de  cét  Ar- 
ticle j'idjoufteray  encore  vn  Docteur  ^  mais  qui  en 
vaut  plttfieuFs  >  &  qui  a  efté  long  temps  Profe^lèur  VU. 
du  Roy  en  Sorbomie,&  Maj^  de  beaucoup  de  D^fri»eimjwrt4n^ 
I>oâeurs ,  c  eft  Mo»fieur  Gamache ,  qui  tfaiâam  'IZhf'"^^*^ 
cette  queftion  dit  ces  excellentes  paroles  :  \^Mm  jNobiyewIitftiiï 


auis  efi  que  chacun  da  F/-^' ^-i  r'?  t^hq^é  de  (e  con~  tcntia»  dcbcK  ( 
Mer  à  fort  Cure ,  ou  aux  I^rejnres  qui  font  commss  par  Z^^t^^l^o  Z 
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facrit  îoAa  «t  fuffic  c$  d* autres  Confeffeurs  ,  C*ef}  ce  que  nous  enfagne  l'ancienne 

luadci  a  it.qua  fccclc   Cunons  anciens  nom  perfuadent  9  dt"  Je  Conct/e  de 
fi,  t.admo  &  diici-  j-rente^  leqwd  k»€  &  nc»mmMdt  ks  pafbiffes  m 
bwooei.  fatdetquo  feMtn  ii^MCbaptmDti  (M^es  qM  tlfamt  obfemtre' 
que  Coocilium  Tri-  ygf^nutTtBla  celehratméê  l»  M^9é"ni**  felii9fê 

fztoth  i'fejiieneiz.  contre  encoTc  vn  mente  farticml^r  d^abeijfunce  é-  d'hit- 
xapttedeOhferuan-  miltté  i  car  Voheifjance  efl  plus  noble  que  le  facnfce  , 
.dû  &  rejormAnd$s  ^  çg^^  f^,jrt  encore  beancou^  ^mr  l'éducation  ^  ^ottr 
4m  ■    celokrâtiêm  l'^^gj^ple  des  autres. 

^fc  '  "^(^cfL     ^«   adjQuftc ,  ce  qae  ie  coofeiHe  «u  Lcûcur  de 
Acctdi^ng?!^^  xonfidcrer  atceariaeuienr «f  Jl  famt  àim  frmdrt 
Bmiram  ebedientUe  gdfde  À  te  ft^enff^  S,  ThmtM  fitrk  quamim 

&  h  .m.iitatis .  obe-  $nmets  d^mR.  //.  que^,  amcl.  ^.  doute  r, 
làcrificio,acceduxd..  étu  4.  qu  encore  ptc  futlquyn  fe  fufi  confefe^étn  Pf^ 

^«tm  ft.e&ciDpMu»  nitencier^  k  T Euefqne  ,  on  à  quelqu  lutrc  ayant  com- 
:ÎE??aTdeobfcruand5  de  l' fttefquc  :  ncamnoins  il  cft  tres-hon  dr  très 

cft  «juod  babct  Di  i  propos  que  celuy  qui  entend  les  ConfcJJions  au  nom 
H^Tt^v!^  à-  P"^^^  ^  l'Euefque  porte  le  Pcmtent  à  fe  con~ 
dub.  J.  ad\  ctia'mfi  feffer  k  fou  Cwrè  des  me/met  pechez^qutl  Uty  a  confef 
Aliquii  fuciit  tôfçffas  y^^.  remarqucz^y  quâ  TkmOf  dit^U»  mefmes  pe* 
4^^^tÀtSSû>  'Chtt^,  &c.  <e  <fu'il  conciud  par  ces  fiaiolcs  qoi  de. 
jEpifcopo  commifGo  uroïcnt  fctcnir  ceux  qui  (bus  prctextcdciciielciiy 
SmtffÎT.'qu^a  quelle  liberté  laifll-nc  fi  facilement  leurs  paroilfes. 
-  mue  Epifcopt  aodit  b  le  puffe ,  dit  il ,  fous  (ilence  quantité  et  abus  qui  ar~ 
coniçflîones.  indaeat    ■  y    ^^^^^^  àrai'fon  de  cette  orande  &  immo- 

pcrniccQtcmad  conh-     ,  ,       ,  ,  /     ^-i     cr  / 

teod^pïopno  Saccr  derée  liberté  que  Ion  donne  pour  les  Confejsions  (  ce 

4on  ctJem  iflâ  pce  ^^J^  deffèin  eten  trauter  en  €e  lieu  ^  &  if  re^ 

S^Nota      cadem  fi'*"^  ^  P*""^      paroifet  M  VU  Mtrt  temps  )  i^efi 

feccéUA,  &e.  pourquoy  qm  ks  Cm9K,y  fmmenf  garde  ^  &  ntore 

à  Tacco  ratios  abufus  dauantaze  Ut  Enefqtus  fsl  «if  vnf  flm  gratide  eut» 

Sii*uS*Si5£«  &fmfance  .  ior  cUam  d^emt  rendra  compte 

emergnnt»  non  enim  des  ames  qui  luy  ont  cfe  commifes  y  chacun  portera  fdn 

inconuocargavenco  y-^^^^^^  ,  ET  LES   DISPENSES    NE  REN- 
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SyRB^ES  ffi  elles  ne  font  appuyées  de  Bonnes  rai fons,  •tMcrint  cw. 

eu  quelles  ayent  vn  fujet  &  vneocca(îonfufJîfante,oH  ;-Ltt*^"'"p,'^5^::.i 

bien  que  Viytorance  mnincible  excufe,  ^  encore  que  félon  Ep'ïcopi  quoium  mul- 

Copinion  U  plus  probable  en  ce  qui  rezarde  le  droifé  '?  '^*"*' 

purement  EcclefM^tque  Jors  qu  elles  font  accordées  fans  funt  pro  ouibui  m- 
caufe  ,  elles  ne  latffent  pas  d'efire  bonnes  dr  valides  - 

chent  qui  en  vfent  auec  connoiffance  é-  dtfcemement.  D 1  s  i>  f  n  sa- 

SECVRAM  CONSCIENTIAM  nifi  Icgit.mi.  r.conlbus  fuSc^KoT 
fundamcntarn  habucrmt,  a.»  cctti  czcufet  ignorantia  inuineib.li,,  &  o,,,^,,,  p.cbabi- 
Jioii  fcntcnt.a  i>ob  dcGnant  effe  ratx  &  val.d«,  circt  ,us  tnc.é  Ecclcriarticum  quando  Ime 
Ctua  conccduntur.  tamcn!«nt  fcmpcr  .ll.c.rx  ,  &  peccaat  qu.  .;s  rtumu,  Wcr  ,  ptu- 
deoter.  Cammdch.  de  Smcta.  Pmmten.  cap.  if. 

ApTcs  cela  ie  n'ay  plus  rien  â  adjou/ler. 


CHAPITRE  m. 

Répoûfc  à  ce  que  les  Réguliers  alleguem 
contre  les  veritez  precedente&. 

TaujfeteT^^des  Remonfiraru.  //,  Les  Reguliert 
-ne  peuueut  eflre  appelleT^propre  Prtftre.  III.  Le 
Bref  de  Clément  hui^itme  ne  peut  auoir  lieu  en 
France.  If.  Il  »  a  pat  ejh' obtenu  dans  les  for~ 
met.  V.  Remarques  fur  le  Bref  donné  contre  feu 
Afonfùgneur  de  Sourdeaux.  VI.  Il  efi  fubre- 
ftice.  ni.  Lettre  de  Noffeigneurs  du  Clergé  de 
France  à  ce  fujet.  FUI.  La  publtcaîicn  ^e  ce 
Bref  efi  contraire  aux  jirrefij.  JX.  jirrefi  du 
Parlement  touchant  la  Confeffion  Pafchale  en  U 
P aroijfe.  X.  Propof  tiens  des  Remonjhrans  con- 
damnées pur  les  autres  Réguliers. 

Scoutons  maintenant  nos  Aduerfâires 
&  voyons  ce  qu'ils  oppofent  à  vne  pro- 
pofirion  (t  bien  établie. 

le  réduis  leurs  raifons  à  trois  chefs 
criacipaux. 

Kkkk 


tfi4  Confefton  Pdfchale. 

r.       *       La  première  eft  tirée  de  ce  qu'ils  dtfent  quils 
FâMjfeteT;^  dtf  Re»  font  Propres  Preflrei  ,  ce  qu*iU  tâchent  de  prouuer 

meMftTMu,  par  l'attchorité  des  Doâam  8c  des  Conciles ,  6c 
a  c^c  efiêt  ils  raporceot  prcmierenieiit  deux  tex- 
tes de  S.  Thomas,  l'vn  8c  l'autre  falfifié:  le  premier 
cfl  en  la  qveftioa  8*.  du  Suplëcmenc  article  4.  où 

:ait-Vo;;;S  s. Thomas  enfeigne  que././  PreLus^t^ls  qu'on  ne 
iibt  «itg«ic  pro|r>ot  peut  doutcr  que  font  les  Euefques  &  les  Curez  , 
Sacecdoïc*  OM^flo-  BroiH  fe  choifir  des  ConfefTeurs  qui  en  cette 

ICI  ,  qm  quantum  ad  V  „  r    \  l 

hoc  luar  csSupetio-  rencontre jont  leurs  Supérieurs^  &  en  ce  leui  texte  lis 
tes  j}.HMm.Suflt.  ont  commif  deux  finîtes  {la  première  en  oftanr  ces^ 
fMrS|^.#.  «T.  4».     mocs dt  Drfift,  ce  qui  ne  s'eft  pas  ùàt  fins  éeSatk, 
car  l'Eglifê  dnblifTanttCoiiinienoaftaiionadit^crojs. 
Ordres  de  propres  Preftces ,  ponr  vne  marc|ue  de 
leur  puiflànce  £c  de  leur  authorité  >  elle  a  encore 
voulu  que  ceux  qu'ils  fe  choifiroient  pourConfef- 
feurs  euflent  authorité  fur  eux.  La  féconde  faute 
c'efl  que  les  Remonftrans  ont  adjouftc  à  ce  texte 
que  les  Confeflèurs  des  Eueiquesy^^/  ordinairement 
Um  Ammfiâm  w  quelqueê  Xi^ieux  «  doDC.il  ny 
a  pas     Kul  mot  en  S;  Thomas ,  comme  le  Le« 
âeur  pourra  voir  an  teste  décrit  en  la  marge.. 
On  en  peut  dire  autant  du  texte  de  S.  Thomas^ 
qui  fuit ,  tiré  félon  eux  des  Articles  4.  &  y.  ils^ 
oftent  û.  ad}ouflentaiix  Autheturs  comme  illeocr 
plaift. 

En  fuitte  de  S.  Thomas  ils  oppofent  à  TOrdon^ 
naoce  de  l'Eelife  &  aux  Autheurs  que  noos  avons* 
citez,  le  eenfmment  iti  VHiiurJîtez^  entieets  iê-B^* 
,  Uyit  &  eefff  dt  Cekgu  du  té»         Mais  è  quel  ' 
.  prends  nous  apporter  le  coolêntement  des  Vni^ 
uerfîtez  étrangères ,  nous  qui  en  auoos  tant  &  dé- 
fi célèbres  en  France  ?  &  puis  que  peuuent  les  Dé- 
crets des  Vniuerficez  contre ies  déccrmioauoiu  dea^ 
Conciles  6c  des  Papes  ? 

Oo  peuc.dire^la.melme  choie  en  ce  d^aoAbre»^ 


Digitized  by  Coogl 


DeU  Cmfepêi  VdfAM  €i$ 
ment  des  CondleBSc  desS¥node«,de  eeluyd'Aiu 
gcrs,de  Paris, d'Âiz, de  Chartres, de  Noyon,  de 
Bourdcaiix»de  Bourges,  dans  lefciueis  iamaisils ne 

«Ottaeront  que  les  Réguliers  puident  eftre  appel- 
Jez  propres  Prejlres  ,  &  dans  les  prcuues  que  nous 
auons  apportées  cy-deflus  au  contraire  ;  il  paroiO; 
combien  ces  Conciles  font  éloignez  de  fauorifer 
leurs  prétendons  pour  la  Confeilion  de  Pafques.  .* 

Et  pour  réfuter  tout  d'yn  coup  tout  ce  qu'ils^  ^„  Rc^uUm  m 
Allèguent  pour  fe  donner  h  qualité  «k  le  nom  de  ffircapptu 
propie  Prêâie  »  ie  ne  raporieray  qu'vn  texte  de  /e:ipr0pre  Pnjirc. 
Dominicus  Soto ,  tres-doâe  &  lfe»-celebre  Rego. . 
lier  de  l'Ordre  de  S.  Dominique ,  qui  parle  ain^î; 
W  CcJ?  vn  ahu,  ^appeUer  propre  Prefire  vn  Dclcguê,  fppdS^'^p'^jpToï 
far  ce  mot  ^  cette  appellation  ne  fe  peut  faire  qu  en  S2cetdotciii.Ptofriu» 
vne  feule  manière ,  car  c*eji  U  mefme  chofe  que  propre  '^^^^^^'^^ 
Prefire  é-  qu'Ordinaire  ,  cefi  4  Jfauoir  ceUq/ étuf9tel  modo,  idem  eoimcft 
far  deuoir  é  par  jurifdtfHm  U  fHB&U  méuttt  P'opriu,,  quc^Otdi- 
dit  Mmt  appamm*  Les  Kegulicrs  lont-iis  tels  i  p,opr>o  oiSeio  « 
«it-ils  par  iurifdidion  lefoindesaiMcs  ?  peuuent-  rifd.aione  cura  ia 

Ion  eoB^niefincs  en  I  vn  de  leurs  hbelles  e  lesCurez^  ig.anic.  n. 
deiaent  rendre  compte  k  Dieu  des  ames  de  leurs  paroi f  ^  Sentimem  <f 
fiens^ce  que  les  Religieux  ne  doiuent pas ,  &  qui  peut  DitÛem-fa^. 
douter  que  c'eft  pour  cette  raifoti  que  les  Cu- 
rez font  appeliez  proprei  Preftres  ? 

Pour  cftre  propre  Preftre  il  Êiut  âuoir  me  pro- 
ftk  Mife ,  à  laquelle  le  propre  Preftre  doit  eftre 
vm»dekiqiidUeii  eft  rEpoux.commeanffi  elle  eft 
fon  Epoufe^âkiû qu'on  peut ifoir  en  la  féconde  par- 
tie du  Decrct,ce  qui  ne  peut  aucunementapparte- 
nir  aux  Réguliers  ,  &  ceft  ce  que  dit  Dominicus 
Soto,6c  qui  doit  eftre  traidé  ailleurs  plainement.  . 

Leur  féconde  raifon  cfl  tircejie  U  Bulle  donnée 
par  le  Pape  Lcon  X.  DmitmSWIttit  arcanaiO^ 
4  eft  porte  que  ceux  qui  k  toont  coM&z  aux 


M  DehConfepionFdféJè: 
Frètes  flàront  tmshkt  ati^  Cuioo  Omk  vêritfipu 
ftxui  «  à'QQoy  ie  réponds  que  le  Coodle  donaa 
cette  fittlfe  poordétruire  l'âpimon  de  ceux ,  qu]\ 
comme  nous  auons  dës.ja  remarqué  cy-deilîis^ 
croioientquc  ny  lePape^ny  lesEucfques,nepott. 
uoienc  difpenfer  ks  Fiades  pour  de  bonnes  6c  ja* 
ftes  caufes  de  fë  confeflTcr  à  leur  Curé,&  c*cft  ce 
\  que  le  Concile  condamne  ,  mais  il  ne  die  pas  que 

lés  Frères  confêflèrmit  iâns  la  licence  del'Euelqtie 
ott  du  Curéisa -contraire  renonuellant  le Cànoà^ 
-  Ornnk  vtriufque  fexus,qQi  porte  exprein(aient>.qiw 
les  Fidèles  fe  confeflèront  à  leur  Curé^  ou  par  Ca 
permiflSon  à  vn  autre  ,il  veut  qu'il  foit  cbfêruc  en 
toute  fa  forme  &  teneur ,  &  partant  que  les  Fr erea 
pourront  confeiTer  les  Fidèles  ,  mais  que  ce  fera 
auec  la  licence  £c  la  permiiHon  de.  l'Euefque  ou 
dn  Coré. 

Et  eoppaflàot  ie  dîray  que  cette  BoUe  BumburéL 
.  wuntk  'émana  ,  ne  donne  pas  tout  l'anantaee  au». 
Réguliers  qu'ils  s'imaginent, il  ne  ^ut  que  ure  les 

.  Acbes  du  Concile  pour  voir  les  broiiillerie&qu'èUo 
excita  ,  &  comme  la  plus  grande  partie  dés  Pères 
ne  la  voulurent  entendre  &  fe  feparerenc  aind^ficc. 
que  j'obmets  à  raporter,n'en  eftant  pas  icylelieu.- 
lil.  le  joints  à  la  fiulle  de  Léon  X.  celle  de  Cle- 

Z^Bt^deOnmemi  ment  VJII.  qui  commence  Sign^catwn  ^  laqqdlo  ^ 
imiQitfna  ne  femt  les  Remonftrans  dilênc  auoir  dte  donnée  pHor  iv. 
M§ir  iigMtM^BftàM-  primtr  l'audace  desCMTiXj^ils  pouuoient  parier  aaeo 
.  plus  de  rcfpecb  de  perfonnes-  con/âcrées  à  Dieu  j 

°"J^>'-       7S'         cette  Bulle  ne  dit  rien  de  femblablc,  laquelle 
a  eftc donnée  pour  quelques  differens  qu-on  difoic 
eftre  arriuez.  dans-  le  Diocefe  de  Cambray  & 
à'kxizs^  touchant  l'obligation  d  aiTiiler  à  la  Méfie . 
de  paroifle ,  &  la  Confm>n  au  . Coré  en  la  quia./ 
aaine-  de  Pâfqoes ,  4c  c'eft  pourquoy  Jes  Remo»*.  • 
ftransr^C  ra|K>rcée  ea4lçux.pJQig(a£iics>  laqueUl^ 
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pour  ne  faire  vne  repecitioa  eûDuyeufe  i'ay  rcfer- 
uée  CQ  cét  endroid. 

Or  ie  dis  que  cvilinitdlcmcnt  que  lesHemon» 
Ibam  te  cous  les  Réguliers  s^appuyent  fur  cette 
Bulle     qu'elle  eft  nulle  pour  cinq  laifoos. 

La  première ,  que  c'eftvne  chofe  inuotiie  de 
vouloir  que  ce  qui  a  efté  fait  &  ordonne  pour  des 
differens  arriuez  en  Flandre  ,  ait  lieu  en  France  , 
&  que  les  Réguliers  faflent  cela  de  leur  propre 
auchorité  fans  que  le  Pape  en  dife  vn  feul  mot  ^  èc 
que  d'vae  Balle  particulicre  détermioée^oon  pour 
laFhndie  nab  (èdenefit  pour  les  Diocefès  de 
Cambray  0c  d'Arras ,  on  en  fâflè  vue  Bulle  eene* 
lale  poBf  tous  les  Diocefes  de  la  Cbreftiectè  ,  & 
que  par  ce  moyen  le  Nonce ,  qui  eft  aux  pays  bas 
ccande  fa  puiflance  jufques  en  France  ,&  hors  les 
autres  lieux  defa Nonciature, qu'il  y  fafle  publier 
vn  Bref  que  le  Pape  détermine  i  certains  lieux  de 
BJaQdie,  &  cela  de  fon  aothorité  particulière  ,  U 
£uis  coocnniffioii  dtt  Pape,  qu*il  v(è  de  ceDfttres  fie 
d'autres  peines  coDtve  les  Erançois  qui  ne  voui- 
dtont  pas'ieceooir  ce  prétendu  Bref,  qui  ne  fait, 
aucune  mention  des  François ,  &  quantité  d'au-- 
tres  circon  fiances  qui  font  voir  que  c'eft  inutile- 
ment que  les  Réguliers  prétendent  de  fe  feruir  de 
ce  Bref  hors  les  Dioccl'es  d'Arras  &  de  Cambray 
qu'il  regarde  particulièrement.  JEo  vérité  ceft- 
offienfei 4e  &mt  Siège  d'agir  de  la  forte. 

La  féconde  laifon  c'eft  que  cette  Blille  eft^  COU' 
traire  i  Tvfiiee  de  France  où  nous^yoyons  que  les 
Paroifficns  fc  rendent  auec  foin  aux  Mefles  des  • 
pûroifTes  &  à  la  Confeflîoo  de  Pafques  lors  qu'ils  • 
n'en  font  point  détournez^  Or  comme  par  l'aucu 
mefme  du  P.  Bagot, encore  que  les  Conciles  Ge- 
xieraux  ne  nous  obligealTent  pas  à  i'obferuancede 
ces  diofes  ^  ^owfwnom y  ifn  9hli%ez^far  ^miqatx 
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dniH  fdrtkÊÎliir  proprt  à  ^Bgbft  Mteane ,  |C  nous 

auons  proaué  ce  droîft  propre  i  TEglile Gallicane 

y4i.t4*«  54î«  *  pariant  puU  que  cette 

Bulle  preteodo^  y  eft  coMiaire,  eUe  doit  vftre  re« 

jettée. 

•  TV.  La  troifiéme  raifon ,  qui  fera  conclure  que  mef- 

ïlna  fM  efle  ohtt'  xxïZ  dans  les  lieux  où  elle  a  efté  enuoyce  elle  doit 
MftiUns  les  formes,  pjfler  pour  fubreptice ,  c'eft  que  ceux  qui  auo\pnt 
iinterettà  cette  Bulle,  ^auoir  les  Curez  des  Dioce- 
Tes  de  Cambray  6c  d'Arrasa'y  ont  poioceftë appel* 
lez^  6c  n'ont  point  efté  ottis  dans  les  laifons  qu'ilt 
pouuoienc  alléguer.   C'eft  ce  que  Monlcig^ieiic 
Barlemont  Archcuefque  de  Cambray  a  remarqué 
-en  ibn  Ordonnance  ,  où  il  fc  plaint  du  procédé 
^  ObnubiLtircritatc  àc$  Réguliers, ^  lefquels  ^it.ï\, ayant  caché  U  venté 
.*  fuggcaâÉalCuic  ,  ^  fu^eré  la  fauffetè  y  &  les  Curexji' ayant  fom  efie 
«.PaftotitoQon  in-  ^  ^      ;     ^  ^^^^         çg  ^o*/^^  C'eft 

^oïd^uid  voiiicfuot.  ainfi  que  raiionne  le  Cardinal  an  Perron ,  pour 
joonwer  la  ftuflèré  du  Cânon  du  Concile  de 
Chalcedoine  «  fiir  le  £tic  &  fur  la  pretenfîoa 
d'Anacolips  Ârcheaeiqiie  de  Conftancinoplc,  qui 
«roolotc  S'attribuer  le  premier  lieu  après  le  Pape  , 
lequel  appartenoit  au  Patriarche  d'Alexandrie , 

JtfgU^pé^.i^d,  f  lequel  ayant  épié  le  temps  que  ny  les  Légats  du 

Pape  qui  reprefentoient  tous  les  Euefques  de  l'Empire 
d'Occident  ny  ejloient  point  ^ny  aucuns  des  Euifque^ 
du  Patriarchat  d^Alnemà/k  qui  eftim  tmx  fid 
.suoim  U  frhu^  iaw^  à  >itféin,  &c.  Les  Pape| 
^nc  trop  juftes  pour  donner  des  Deci/îons  de  céc 
importance  aaotr  entendu  les  parties ,  dont 
nous  pourrions  alléguer  quantité  d'exempîcs. 

La  quatrième  raiion  c'eft  c]ue  cette  Bulle  pre- 
mièrement eft  tout  à  fait  contraire  à  Tcfprit  du 
Pape  Clément  VIII.  qui  n'a  poirit  voulu  niaio- 
tenir  les  Réguliers  en  leurs  injuftes  vfurpations , 

coBune  il  a  efté  pionaé  iÔK  lé  Articles  XVI.  Cf 
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XVII.  touchant  les  cas  referuez  au  fâiht  Sicge  fie 
aux  £uer4ues.  Secondement  elle  cA  injurieufc  à. 
fa  mémoire, car  qui  crotroic  iamais  qu'vn  Pape  û 
ùMtf  fi  prudent,  fie  û  tefpeâneax  enuers  iês  pjne- 
deceflèura  ,  vouluft  caiTer  par  voe  liinple  Bulle 
touc  ce  qui  «nok  efté  ordonoé  par  eu ,  &  mis 
CD  pratique  taot  de  (iecles  ^omme  nous  auons  fai( 
veoir  dans  les  oreuues  fur  l'Article  XXVI II.  des 
Ordonnances  de  l'an  i<î54.  touchant  la  MelTc  de 
Paroilfe  ,  &  fur  cette  Lettre  qui  regarde  la  Con« 
irffioa  de  Pafques. 

JU  cinqoiàne  niibo        que  cette  Bulle  en- 
ueloppe  me  tnanifefte  contiadiâioo  ,  car  d'vn. 
floftéileftdit»  Q^d ifi femùt mus  Snwbm  & 
tam  Ui  FideUs    entendre  lihrement  U  Meffi  Mt» 
.i9Mrsde  Dimanches  &  des  grandes  F ejhs  ytant  dam  les- 
"E^ifes  des  Frères  Prefcheurs  ,  que  des  autres  M  en* 
dians       aujji  au  CoHege  de  la  Compagnie  de  JeftU'^, 
&  d'autre  part  il  eft  commande  aux  ftiuilegier^d^ a- 
utrtir  fréquemment  ^    exhorter  Us  Fidèles  d^aJHfier- 
kUmn  Mejfes  pareebiaies  ,  miendrefrinà' 
fédmem  &  DtmmÛKS  é*-  ^  J^'fifs  fiMemuhs,  Er 
qui  nè  voit  comme  ces  deux  chbfes  font  oppofées  • 
&  fe  contredifent ,  car  s'il  eft  permis  aux  Fidèles . 
d*ef)tendre  la  Mefle  les  Dimanches  &  les  Feftes^ 
folennellcs  dans  les  Eglifes  des  Réguliers ,  c'cft 
inutilement  qu'il  eft  enjoind  aux  Réguliers  d'ex- 
horter les  peuples  d'aiîiltcr  d  leurs  Mclles  de  pa- 
toï&,  L'Eglife  &  les  Paocs  parlent  plus*  corre;- 
'  Aeineot ,  .  fie  par  cette  expUcatioii  (hnple  fie  oatii'« 
relie  ie  ùÊMm  à.tout  ce  que  le  Reflediii&ur  al^ 
lègue  page  390;  ^2^1.   le  tat^  le-iefte  queif^* 
.||ourrois  dire  fur  cette  Bulle. 

La  troifiéme  raifon  des  Remonflmn':  cfl  prife.* 
de  deux  Brefs  donnez  par  ie  iamt  Siège  coacre>: 
Jâ<>ire)gQeurs  de  LaDgr.es  &  de.j|o4irdciuuu .  ^  >  ^ 


.     Syo  De  U  Confipion  PafchdU: 

Pour  ce  qui  regarde  Monfeiencur  de  Langrej, 
il  faffic  de  dire  maincenanc  qu^l.o'adtnift  à  aucu* 
nés  de  (es  i&nâioos«eiixqm  «aoient  obtenu  Icdtc 
Bref^&ne  les  receot  qu*auec  leurs  déclarations dDlet 
ofiîres  de  fe  foûmeccre  &  d'obei'rà  iefrOrdonnancei , 
après  quoy  il  leur  permit  de  crauailler  en  fon  Dioce- 
fc,commeil  fe  voit  dans  l'hiftoircdu  temps  en  1614, 
y  Mais  pour  le  Bref  donne  contre  Monfeigneur 

Étt  M*    "  rur  le  deBourdeaux,  qui  porte  qu*il  ne  pourra  empefchec 
^y^rJJ contre  les.Reguliers  QVI  EN  AVRONT  LE  POV- 
feuM^nfugntHri*  VOIR  DV  SAINT  SIEGE  d'eacendfc  les 
iBméumc         ConfèlBont  aa  temps  de  Pafques  ,  outre  ce  que 
i'ay  dit  cy.deflî»  en  la  Bulle  de  Clément  VIIL 
Siff4ficdium  ^  qui  peut  en  partie  feruir  encore  en  ce 
.         lieu,  ie  réponds  cinq  chofcs.   La  première, que 
ce  Bref  eft  iinguliet  ,  &  qu'il  fuppôfe  vn  fait  qui 
ne  regarde  que  Monfeigneur  de  Bourdeavx ,  6c 
qui  luy  e(t  particulier  «  luy  feul  y  eilanc  nommé  » 
&  ainli  la  refolucion  de  Rome  doit  eftre  prife 

très  "  mal  lailônner  de  Yoa- 
»ir  d'vo'fiiic  particiilier  &  dVne  propoiition  fin- 
golieie  en  tirer  vne  confequencegeneialè  i  &  cette 
ff^once  eft  forte  &  fera  receuë  par  ceux  qui 
fîçaaront  le  (lyle  de  Rome  ,  comme  nous  auons 
Wt  voir  cy-deflus  en  plufieurs  rencontres. 

La  féconde  rëponce  eft,que  fi  les  Réguliers  du 
Diocefe  de  Bourdeaux  ,  dans  lea  uel  ce  Bref  eft 
déterminé  »  venleiic  a*enierair,il  not  qne  comme 
fuppofê  ledit  Bief  ils  monftnot  i  Monièignenr 
l*Ârcheae(que  on'ils  00c  des  priuileges  du  iâinc 
Siège  qui  leurs  donnent  lepouuoir  de  confefTcr  an 
temps  de  Pafques  «  nonobftanc  toutes  les  dcfFenfes 
&  les  prohibitions  quMs  en  auroient  de  l'Arche- 
uefque  •  car  après  cela  chacun  doit  obeïr  à  celuy 
lequel  Dieu  a  «(lably  Souueram  en  fon  Eglife  éc 
le  Di/penfàtcur  de  fes  grâces  $  mais  juiqnes  à/g? 

que 
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que  I«5  Régalien  monlVreDr  ee  pouvoir,  ce  qu'ils 
ne  rçâuroient  iamais  âiie^ceBreif  ne  leorpeatao- 
canomCDc  krok,  9c  qaoj  qué  dife  ReAechiiîèor 
ittte  faifbn  conclud  puis  qu'elle  e(l  établie  ibr  les 
propre»  iettnts  &  fur  la  déterminatkm  du  Pape. 

La  rroifiéme  cVft  que  ce  Bref  a  roufîours  pafTé  VI, 
pour  fubrepcice  &c  obtenu  fur  la  fimple  demande  U  tfifMheftkt, 
des  ennemis  de  la  Hiérarchie  ,  &  de  feu  Monfei- 
gneur  de  Bourdeaux  ,  6c  cette  réponce  ne  fera 
pas  tgmxaéc  étrange  par  ceux  qui  fçauenc  tout  ce 
qtti  s'eft  paflë  en  cecce  occafion  à  Rome  6c  4 
Boimlcahn,  &  ce  qui  eft  arriaé  depuis  peur  i  Toé 
Congrégation  qui  eâc  bien  de  la  peine  d /e  dé- 
mefler  d'vo  Bref  obtenu  du  cemps  du  feu  Pape  , 
lequel  luy-merme  il  déclara  eftre  faux  ,  Tes  Offi- 
ciers, fur  la  prefen  cation  defquelsilauoitefté  fignc, 
ayant  efté  gaignez  &  furpris,  ce  qui  l'obligea  d'en 
donner  vo  autre  ,  qui  annulla  &  cailà  ie  premier 
expédié  £iu(Ièfneni;ll  eftiàcile  de  furprenareceax 
qni  ont  beaucoup  dfa£&ires  j  principalemcnc  lois* 
que  des  perfonues agiflènt  auiquelles  on  a  cieance, 
&  (I  eft  M  de  veoir  qae  ce  Bref  donné  contre 
MoD(èigneur  de  Bonrdeaux  a  efté  donné  en  ce 
Mefme  temps-là  Et  tons  les  Réguliers  fçauent  que 
ftu  Monfeigneur  de  Bourdeaux  commençoit  de 
remuer  à  Rome  fur  ce  Bref  prétendu,  de  forte  que 
les  coupables  ne  iuy  euifcot  pas  échappé^  Ci  Dieu 
ie  contentant  de  iës  bons  drfirs  ne  Peuft  tiré  de 
ee  mo^de ,  &  laiflé  à  iês  fucceflèors  la  pourinitte 
de  cette  afi^ig^  ce  oui  fe  pratique  encore  mato^ 
tenant  dans^^iocefe  fait  veoir  cooune  ce  Bref 
8  Coufiours  efté  tenu  pour  (ubreptice. 

Mais  rien  ne  peur  faire  mieux  comprendre  la 
vérité  de  ma  propofition  que  la  lettre  écrite  par 
N  ^ffeigneurs  du  Clergé  de  France  au  feu  Pape 
Iiàuocenc  X.  d'hcuieulc  meaaoïre.  £ile  fe  trQuue 
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dans  les  Ades  de  l'Aflemblée  Gw*nerale  cenuS  l'an 
i54f .  en  ces  termes  : 

}  KT  ir-  Vofire  SainHaè  a  eftè  infirmée  quel  trouble  s* émeut 
J„'!Zét<^*4»  /•^^  pajfè  p.trm^  hs  Ftdeles  k  caufe  d'vn  Décret  de  U 
Prâteiktfjflfrt     "  Sacrée  Congrez.ition  des  F.minentiffî'nes  Cardinaux  in^ 

.  BEATISSIME  PA-  *''P'''''  ^"^"j'  ^'^^f''  '  f^^^  ^  ''i'"^^ 
TER  t  Ad  aocei  toc  par  Vofre  Satnctete  ,  Par  lequel  ils  ont  déclare  que 

Staâtncla  pcrtanm  p  ^rcheuefque  de  Bourdeaux  ne  pouuoit  défendre  awc 
îaV:rC"a;ao'c«.  Rc^uUers  qui  eni  des  Pnmleges  Apofioliques  qu'iU 
tttaCtiDfiieliumpo-  f^'admsd^^ent  U  Sdcrement  de  ConfeMe»  mx  fer- 
Sb«1?.';i?2iJî!i  >S«I«  5rrt2rfW  depuie  le  Diméitcbe  des  RamesMjè 

DtcretifaeMOoifgte.  jmffM€S  du  Dimanche  dt après  Pafques  inclujîuement  j 

{atioaiiriMerpcenim»  rg  aui  preiudicie  k  P  ancienne  coufiume  de  France^ 
iirmati,  quo  ecnfoe-  laqucSc  a  e(te  ^ufques  à  prefent  yzrdee  auec  fermeté  j 
nini  Arcluepjfcopum  ^  mefme  temps  renouuelle  cette  ancienne  controuerfc 
îclSF^htrcR.Tu"  affaupie  dés  long-temps  par  les  Sacre^Canons^qui  a, 
fariiMtthabeaVbaspri  foajiours  eflèU  femence  Id  fevte  diS  difeerdiS.  Op 
1^:0^^^  ^^^y  ^^^^  eJtef^te  q^  Veltm. 

naromTfquc  ad  Do-  SMuQetl  par  Cette  viguonee  htereyMkle^ftm  MfMM 
S!£raliai«\i«  ^  inappliqué  contirmeBemeutktesueeqMiuniee,» 
;raleaat   (ccularibui  Us  dgdires  de  l*Eglife  ,  lu  permettra  pas  y  encore  fW 


petToBit  Saccameaiû  Vav«  diSons  mot  ,  que  cela  s'durmente  dauan- 

càtt  »«t«ft«  ft  con-  tage  :  Houe  n^duons  pM  néanmoins  juge  a  propos  que 

ftanter  haftcnos  fec-  /^j  Réguliers  tiraient  de  nojîfc  filcnce  vne  confequence- 

S'a,:™*"".".,™,  é- vn  frijugé  c,ui  leur  fuil  famrabU  .  &  H"  f"». 

Aiol  pt  i)utli  :at ,  wm  prétexte  de  Tauthorité  Apqflolique  &  Rojfdle  ^queué 

d>a:urn»maiamcan-  fj^^^^-r^  pœ  vw  demande  fat^ffè  &  téméraire:^ 

aiarati  fom.crm  fa  tls  perfuddeui  orne  e$rsts  fie^le$  &  qui  ne  eemieq/etÈ. 

cri.  c^non.bus  fop.tj  drt'^ces ,  qu*on  a  M  en  learfamafi  Noua^ 

-reto  fummain  fpem  duons  donc  tpmè  neceffdtrt ,  outre  ce  qui  en  d  efîe  dé* 

liabcipait  fotett  tua  ^uit  pln^t  au  l^ng ,     enuoyé  de  nojîre  part  par  l'jUu".. 

M^^^'^^^'^nce  Su  fatnt  Siège  Jexpoferk  Vo'he  Sam. 

fuE-ciefiat  Heté  l'ejlat  de  l affaire  ,  afin  que  PE^tfe  de  BoMT^ 

rebu»  coaaouè  pto  ^aux,ûui  ell  maintenant  veufue  &  priuèe  de  la  cem 

T«i  aobi«  laccAiibai,  f^otÊBin  dent^  cUe  }0kiffo_it  fim  [finPdfienf:Ji  ^^g^ 
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^  fi  vigilant  ^ne  croye  paf  quefiant  icy  affcnihlcx^^  Tltnioi  gUfcm  ne- 

appliqucz^aux  affaires  du  CUrgê,  nous  L^aym  tm à  1^1^^^:, 

fait  mife  en  ouhly.  nonduxioius.  vt  Lot 

Nojhe  très  cher  Frère  l'Archeuefque  de  Bourdcanx,  ""'P"'!  ^'S'"^" 

dPbttnemfe  mmotre ,  auott  dejftndm  le  vingt  é-  deux-  in  prafcriprionis  coa- 

iime  dk  Mars     U  vmp-hui&time  dtAmHl  de  l^an-  ^'t]""-'»'"  » 

née  dernière  .  qwi  Us  ReytUm  hahUe  en  fin  Diecefe  ^  j'ruaonSriVo^fc 
fiadmijjent  auam  des  Seculim  m  Sacrement  de  JPe*  fil: â  s.- in- 

nit^u,  &  à  U  réception  du  C.<f,  d,  N,fi„  Seigneur  rcpfîl.  T'a  °„! 

depuis  le  Dimanche  des  Rameaux  iufques  <ih  Di-  dùm  fe  tandem  iudi- 

manche  d'après  Pafques  :  é-  cette  deffcnfe  cfiant  con-  """"  frirplicionbu» 

.  ni       I       f  1^  ,  &  ircuuui  petfuadtit, 

orme  a.  ce  qui  auott  ejie  ordonne  £ar  le  Concile  Pro-  Suropam  iiagoc  oe- 

V  M        «h,  f  O*  tCriilxCt^T    Fu  II  lift 

die  Frjfnce^  les  Rentiers  neanmems  en  eut  appeUi  an  adnowu,  &  ab  uiu. 

faint  ^ie^       de  fewt  que  totdre  des  jugement  Ee*  flriflînio  r«na«  Sc^t 

clefiaJHque  ne  Precedafifekn  Ummûere&Uccuflume  2?«1:n%"î?âUa 

de  France  ,  ///  ont  eU  recours  au  Tribunal  Séculier^  afin  mifla  fuct  uDt ,  vifum 
par  ce  moyen  (Cêneruer  la  force  de  la  difàplme  ^é- 

quUs  tira]jent  le  preju^^e  d'vne  légitime  pojjej/îon  de  duataEcclciîaBurde- 
ce  qui  eftoit  en  cotitrcuerfe.  Cette  chofe  avant  efic  ru-  »  *  fg'fR'î 

portée  au  faim  Sicy:  ,  iL  plut  a  Vopre  Sainïiete  d^a-  (oiatiodtnuuia.oobi» 

Menir  tAnheuefque par  vos  lettres  du  2i,  Décembre ^  Congtcgaiii.acCleri 

Ivjay:  &  de  la  tet^/hme  de  la  CenfeMtm  Pafantle  j  DitQscxctdUTcpetrcii- 

UfqueUes  lettres  ayant  cfié  rendues  plus  tard  qu*eBcs  "'."5'. 

ne  eieuoient  par  ladrejfe  &  par  Varttpce  de  fes  Ad-  pctiorc  ,  vrdcctnio 

uerfaires  ,  //  ne  peut  répondre  que  le  2T,  Feurier  ;  f4«  Kaiendas  Apiiiis  ,  86 

par  le  mejme  arttpce  il  eft  amue  quauparauant  que  Sonxœcroor.iF.atet 

Us  lettres  de  Vojire  SainUeté  luy  ayent  eflé  rendues  ,  "o'^"  Architpifco- 

*  ^f^/*^  lejeptiéme  du  mefme  mots  ,  fans  auoir  en-  i^Mbl»^  pci  D  «t 

tewtt  les  p^ms ,    fans  faire  aucune  mentien  de  Vap-  ccfim  ftam  cou- 

par  le  Rejcrtpt  de  J^^re  SatnHete.  Vous  veyex^  ,  nciprrent,  sut  ad  r»- 
Tres.fainH  F  ère  ,  vne  férprife  infi^ortable  UqneBe       Sjn"'»  «««"it- 

fil  VOUS  plaiji  de  témoigner  par  vn  Bref  reuocatoire  ^  c  ra'matum  ad  Do- 

fembien  cttte  manière  d'agir  yeue  eâ  dés  agréable.^^  œinicam  io  Aibis  i 

l.Uf.ij 
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foipto  Ciacilî»  Pfo  ^0f^  arracheretvtilenunt  Us  racines  des  difcordes  ^ 
fil  ,  «c  c«  Eceicfi*  Us  plantes  que  U  Pere  ctUfe  n'a  pas  plantées  j  ^ 
Gillieaacanriqaacô'  ^^/^  ferex^en fin  qut  ce  qm  a  efiè  faUtUinmeiit  i^/Hm 

■1  SctaB  «rotoOct         O-miilB  vfiff  far  les  Epijis  dt  France  de- 
mm,  tm^  férv^rc  jugement.  Offilr  aia. 
do  ex  ic^c  Se  confuc   m.its  eii  temps  de  pourueotr  fotgneujement  à  cette  par» 
tttdioe  Giiu*  procc-  difctpline  qui  panche ,  fV/  principaUment  eu 

appellatioae  pend  ra  ^r^^/-^  ^  U  nom  de  Propre  Prefire  fera  inMttUfarm< 

t^^:^  myn^us,&  il  ne  fera  plus  paJiM  je  fHMr  eB 
MbéaniacbiitrbBer^  mepue  bercail Us  kftkm  dm  trwftém  de  le/m-Cirt^M 

■    d  rem  ^eÎ"  re  ad       f"^^  difperftes  é*  dîfiifées.    Cefi  pourqu^ 
ikràm  s^'dem  'iu-  fitfpUons  tres  in/hnmimf  Vofire  SainBeté  quiJ>refidà 
ta  ,  âtchicpifcopum  ^„  l' Eglife  fuu  U  nom  de  celuy  duquel  la  Confifiton  a 
SiîrXîn  iT  efiè  itmfle  far  Nofire  Seigneur  Je  fa.  .Çhriji ,  & 
KtUadeaitt  dati*  li-  luy  demandons  très- humbU ment  qudluy  pUife  s  ap"  . 
S?^"*^^?;  ap,re,à-  queUe  n'eji.me fa. quecetU 

fc  confuctudiQc  in  caufe  foit  particulière  a  l  Eglije  de  Mourdeaux  , 
'*'b''  f«rài**"Mtn  commune  k  toute  là  France  ^élaquA  mm  pretit^ — 

pï'r  «at  ,"adScr?aHo"  <W  Wfc  MIIMT  fUi  WUS  C9Ufènunm  tûM^ÊUTS  Ce  f  i 

wm  artc  &  confiiio  gfi  dc  U  CbdtHti  ^  dt  U  lufiicc  :  T^c  faifans  au 
^rfp'oïi;*.'  i«Wf»r  W»««l/iM«»rf»-/i  .«^/î-»»  defeUfaràr. 

i»o:uu,cadLmnucarte  jif  ntoMmeKt  btcn-tofi  cH  Pvnitc  de  U  paix  CT'  de  Ue 

^lâm^i^eratuxSaa'  '  ^«'''^  ^^A^^^^  quclques^ms  publient  que  le 

âitattt  d  rcddetea»  faint  Siège  leur  a  accordé  des  PriuiUges  qu'ils  n  ont 
tor.dîevî^Mert  ehiP  d'autres  les  ont  perdus  faute  d'en  v fer  y  d'autres 

inaudita  parte  nalla  ne  S  en  pcuucnt  feruir  a  caufe  quils  «ut  reuoqucf^ 
&aa  prouocatioaU ,      ce  quc  wttt  effemu  aifiment ,  e^am  nuoquex^ 

tax  laaaitarif ,  eau-  jVtfWf  fouhaittonS  4fÊÊ  Dieu  conferue  Vofire  Saincret^ 
f^^.        -        àiff>fuUnf<m,t,hit»4tl-EiUfe.  VeParif 

ter ,  ac  non  ietcndam         .  '  ' 

waSîîî.qoîïï^a      Vos  tres-obeïiTans  &  très  -  afFeaionnez  fib 
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ques, &  Eccleraftiqucs congregez  en  TAlTcmblce  ^^ft»» 
(jcncralc  du  Clergé  de  Fiance.  f^l^^^"  &  ïfioî/.a' 

AiPH.  CUiLP.de  la  S.E.  a.  ArcheueCdeLum.  Eîtiril 

plâuuit,  vtilicer  euel- 

Jf^r  le  commandement  des  Bminentijiimes ,  JffitftriJUmes     »  îS* Lmiiml» 
^  Reuerendijlimes  Euefques  ^  é-  de  toute  la  Com-  co??iîij  PatribasEaa 
pagyiie  Eccleftaftiûue  conqreqèe  en  liAlfmblèt  Gt-     p*"^  fapientcr  con- 
du  CUfié  de  France.  ,       ^cj,  Gaiiiarum  fa- 

labntcc  tfurpatum 

D-HToris  Seemate.       Talom  Seetn^i», 

tiiieat.  5i  qaed  Ter6 

tempos  vHquani  ntiierit  ,  qao  difcipUnae  parti  hulc  labanti  fcriù  incumbcnclum  fuie  ,  boc 
cuté  ciulmodi  cA  >  vt  oiû  Apoflohea  redct  ructurtetit  ,  aputi  dos  inaoc  futurum  fit  no« 
,  ftoptios  Sacexdosioec  iam  in  Oailc  teuocari  poi&it>Quc  dirpetfo  ac  diffipatas  Aiav 


jMNigm^.  Qgè  tuam  SaaAi^cn  que  lob  illit»  uoauitc  Ëcdcfiz  pizAdet,  coins  â  Do-, 
miao  icm  CliTîfto  cft  glotificra  cooftlEo,  impcaitâi  onrarat,  &  vcio  ,  quantum  fieii  po-; 

ecft  I  humilitcr  obrccramui  ,Tt  huic  operi  manum  Oudcm  adixiourat ,  cçc  ptiuatam  e/TcEcJ 
clcfuc  Burdcgalcalis  caufâm  ftataat.  Tcd  Gallicane  coininonem:  cuius  cntam  fie  in  noire, 
ceptaro  ToluroUi  Tcnec  Ck«riMtit  ncc  loftitix  partes  nrgligamiii  ;  Nba  4ilUeiltci  qoin 
brcui  ad  Tnitatrm  pacis  &  concordiz  rcdcant ,  qui  hoc  nomme  dilTidcntj  Inter  qnot,  alij 
Apoftolica  priuilcgia  induira  vcndiiant»  quac  non  habcnt:  alij  noa  vtcndo i  amiremnt  quz 
liabebanc:  Aliot  aut  fctfan  reuocata»  n>hil  iaoaot:  sur,  qood  facilè  fperamos.ii  tua  San- 
âicue  metiiô  fcuocanda*  portà  non  iouaboot.  Optamos  tuam  Saaâtutem  De  tu  Opii- 
«Nt  ^Timna  BeelçfiiB  Um  ftncK  incoluocm*  MMim  fnifijt  die  lê,  nuiis  DeccipB- 
Mil ilaiN»  Dnovipt  1^45.  • 

Ohfiftem^^  M  demt^mi  fitt)  vejlrt  ^  femi  Cémlimalet  »  jfitbefifcopi  A 
Mfifiofi,  ^  iEctt^U^ltisi  9iri  im  méfortim  €hrà  GâiieMd  Cmit^t  Cêm^^ 

A  L  p  B.  S.  -K.      Ca,i:d.  Arch.  Lagdan. 

De  mat^c^ato  EminentiflUmoniin  >  Uluftrifnmoram  &  Reoerendiflîmoniiw 
Caidinaluim ,  Archicpifcoporum ,  Epifcoporom  toonT^e  Gœtns  Ëcdefiaftidl 
ia  Coœidjs  ma^oiibus  Cicri  Gailici  Congregati.- 


'^àÀS^'^-^.^'.    2>'H V  c.v  >s ,  à  Çecrctis.     T  al  o«.«  i  Secrctiir; 


La  quatrième ,  c*eft  que  ce  Br^f ,  qui  iâns  doute  VIIL 

eft  fubrcptifà  Rome,  doit  paflèr  pour  tel  en  Fran-  La  fuhî-.cAùon  de. 

ce  ,  &  ie  diray  auec  tout  le  rcfpcd  ^  la  foûmif-  ceBrefcfi  contr^uree 
^on  q^u'il  çft.|toflibk,<iue  ^  p^nisj^fcwtion  de  ce  gj^ç- 

Xlll  ii]  * 
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tendu  Bref  eft  entièrement  contraire  à  ce  quia  efté  " 
ordonné  en  ce  Royaume,  Se  que  les  ennemis  de  là 
Hiérarchie  qui  auoienc  vie  de  Curprife  à  Rome  ea 
.  ont  encore  vlë  en  France  :  8c  pour  pcoaner  cette 
furprifè ,  le  Leâeur  Ct  fbuuieodra ,  luy  plaift  ^ 
xi'vn  Ârred  que  i'ay  raporté  cy-deilas  pag^  474. 
'  lequel  fat  donne  pour  la  mefme  cauiê  dont  il  eft 
icy  queftion  ,  le  Parlement  de  Bourdeaux  ayant 
cnregiftré  des  Brefs  obtenus  par  les  Réguliers ,  &c. 
Or  par  cet  Arrcft  du  quatorzième  Décembre  1639. 
le  Roy  veut  &  ordonne  quX  l'aduenir  ceux  qui  ob^ 
tiendront  des  Brefs  les  pefentent  atue  Entf^s  dam 
U$  DiHefes  defyMeb  ils  doiMOit  ^  exeane^  Uf/ptds 
Jtmurwïïtlewr  amis  dans  mie  wm  apm^pwr^kfdiu 
éimt  prefentez^auec  lefdits  Brefs  k  fa  Majeftè,y.  efln 
fouruk  ,  ^r.  Or  ie  demande  à  nos  Aduer/âires 
s'ils  ont  obfêruë  cette  condition  ,  s'ils  ont  montré 
ce  Bref  à  Monfeigneur  de  Bourdeaux, s'ils  ont  eii 
fon  auis ,  S'ils  lont  prefenté  au  Roy  auec  le  Bref, 
ce  qui  n'ayant  eii  lieu ,  ne  faut-il  pas  conclure  que 
les  Réguliers  ont  v(ë  de  (urpriie ,  &  que  iamais  . 
les  Puïflànce»  n'enflènc  donne  leur  conlèntenienc 

Îiour  la  publication  d'vn  Bref,  dans  lequel  onvio* 
oit  les  loix  du  Royaume  6c  la  volonté  du  Roy  tx 
fraifchement  déclarée.  Or  ienepen(ê  pas  qu'on^ 
puiiTe  faire  voir  plus  efficacement  la  nullité  de  ce 
Brefque  par  la  Déclaration  du  Roy  &  parla  plainte 
des  Euefques  ,  qui  découurenc  fi  nettement  la  fijr- 
prife  qu'il  n'eft  pas  befoin  que  j'en  dife  dauantagc. 

La  cinquième  eft,  que  les  Remonftrans,  qui 
.difeot  pour  faire  dauanrage  valoir  ce  Bref, 
êJU  ream  CenfeU dm'Rey  «  doiuent  trouuer  bon 
que  ie  leur  communique  vn  Arreft  qu'ils  onr 
dës-ja  cité  en  vne  autre  occafion  ,  mais  non 
pas  en  Ton  entier.  Cét  Arrefl:  eft  célèbre  don- 
ne par  les  premiers  luges  du  Royaume  conj^ 
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dîâoircmenc  &  parties  ooies ,  8e  pour  Toe  occa< 

fîon  Arriuée  en  cette  ville  d*Angers  ,  entre  Mcf- 
/leurs  les  Curez  de  S  Maurille  &  les  FF.  Miocaa 
Cordeliers.  Le  Parlement  de  Paris  donc  après 
auoir  détermine  ce  qui  concernoit  la  liberté  des 
Sépultures  adjoufte  :  Et  pour  le  regard  des  S^-crc- 
nuns  de  Pénitence ,  Confefiion  Communion ,  la  Cour 
•rdtmt  ^»*ils  fennt  admintfirej^  aux  famfiiem  far 
km  Xjtmm  &  Ctni^dme  iours  dt  Pdfqts  ,  fins 
^Mt  les  Pdfifiiem  ft^nu  éàkr  lefiits  uwrs  mttfliiH 
JitUfftux  éf  Conuent  de  S,  François  ,  ny  autre  Con- 
m0U  ,  fins  U  congé  fermifiion  de] dm  Re Heurs 
Cures^,  &  cét  Arrefl  eft  du  17  luillet  1612.  Voila  . 
comme  parle  la  Cour ,  lac^uelle  merme  appelle  cet 
Arrefl  vn  Règlement, 

Et  craignant  que  les  Réguliers  ne  di/cnt  qu'à  Arrefl Par Umib 
caille  des  termes  dont  la  Cour  fe  tort  que  cët  tonchamu  ConfeS- 
Arreft  ne  renrde  que  le  fe^llmar  dePafques^  qu'ils  ^çnF^JçhAlh 
fâchent  que  Ta  ConfefBon  &  la  Communion  qui 
iê  fait  en  la  quinzaine  de  Pafques  pour  fâtisfairs 
au  précepte  de  l'Eglife ,  s'appellent  la  ConfefCon  & 
la  Communion  du  iour  de  Pafques  ,  dont  nous 
auons  vn  exemple  notable  &  conuaincant  au  Con- 
cile tenu  à  Bourges,  lequel  ordonne  :  Que  totales 
Chlefiiens  de  kvn  (jfde  autre  fexe  confejfent  au  moins 
imi  fik  Pms  km  ftchs^  Z£  lOVR  DE  PAS- 
fi^BS  â  lewt  Cttri^  où  on  voif  iVmion  de  la  Cour 
Vuec  l'Eglife  ,  puis  qu'elle  fe  fert  de  les  propits 
termes  &  de  fci  expreffions ,  qui  fienifîent  le  temps 
&  la  quinzaine  de  Pafques  fcion  ïcxphcatioa  dea^ 
Conciles  mcfmes. 

l'en  dis  autant  pour  tous  les  autres  Brefs  fcm- 
Iblables  qu'on  peut  allcguer  en  cette  occafîon,  &  i^fieri  ps^'jtH 
pour  çekiy  dont  parie  le  KcflcciulTcur  adrelTc  à  uf^^g, 
leu  Honfeieneur  d'Angess  touchant  i!infM 
d»^..  iâi{b  de  Modaix^  demande  à  totticeiûi. 


6>3  OêU&i^flhiPéfdfM 

qui  en  ont  éûcdfe  U  fttettkrife  fe^w  sfil  loy  fût 
fignifié  2  s'il  J  dektz  i  Be  fi  Adee  me  genttofiti 
myemeni  Epifcopale  il  se  refift»  pât  à  toures  ks 

pourfuictes  qui  by  furent  faites  fitr  ce  fojct  ? 
X.  le  laiCTe  les  autres  raifons  alléguées  par  nos  Ad- 

Propo/lthm des  Re^  nerfaires  ,  lefquellcs  (c  dcftrui(ent  d'elles  mef- 
monfirans  conèUm-  ^les.  Mais  le  ne  puis  pafferious  filence  le  procédé 
mes  far  lts  autres  indigne  des  Remonftrads  ,  lors  que  dans  vnc  ma- 
Re^nUtgu  j-g^g  ferieufe  ,  conanie  eft  celle- cy  ,  ils  fonc  ▼« 

conte  ridicnle  <flm  Atkikiao  qoi  ne  a'eitinaoït  jrat 
obligé  de  eonfeflèir  aux  Preftre»|  pAr  ce  ^'il  Te 
conredôit  tous  les  iours  A  Dieu  »  fiiiuant  ce  com- 
inandetnetit  <ia  Plàlmifte,  Confitetnmi  Domine  qua- 
V  bonui  ,  ce  qu'ils  rapportent  auec  les  railleries 

ordinaires  du  fieur  de  Fontaine, que  tout  le  mon- 
de connoifk  alTez  ,  quoy  que  caché  fous  ce  nom 
emprunté  ,  duquel  ils  ont  décrit  trois  ou  quatre 
pages  de  fuitte.   Au  refte  cela  eft  étrange  que  le 

Îrincipal  de  ce»  Remonftrios  ,  qui  pafTe  pooc 
'héologttn ,  ait  dit  contre  le  fcnciment  de  tous 
^  tes  Theoldgiens  que  ces  paroles  de  rEféritnre  A\ 

bj^entit'  agnofce  vultum  pecoris  têi^tïtCt  peuaetac 
entendre  de  la  Confcffion  j  Ôc  pour  faire  voir  fon 
peu  de  leéiure,  &  laifler  les  Conciles,  ie  ne  veux 
alléguer  qu'vne  Cenfure  de  la  Sorbonne,  &  cha- 
cun fçait  que  ces  Cenfures  fe  font  ordinairement 
dans  cies  AiTembiéesnombreufês  de  Dodeiir>.CètW 
Cenfnre     ^te  le  %,  lanuier  de  Vêiuàét  1408.  â 
l'occafion  dVn  certain  Frère  IcAft  Gorellus  de 
rOrdre  des  FF.  Mineun  ,  lequel  en  (bn  Ade  de 
i  rratribot  eotnpçtit  Vefperîes ,  auoic  fou(kcùu  yi  Qu'il  appartenait  princi- 
jnincipaliÙ5vdcffca-  p^fg^f^tÂ.  plus  efTentieUement  dux  Fretes  de  trcfcher 
Conf.ffioncï  andirc  &  di  entendre  les  Confe 'fions  quauK  Cutez^y  &  que  ces 
quara  Curatij.  it.m  paroUs  de  t Efcrtture  CONNOIS  LE  VISAGÈ. 

BE  TON  TROVPEAV  n:  fe  deuoient  enten- 
<Mwjnu,aMi«4Uv  dre  de  U  Cvt^eMm.  Ce  qu'il  fut  obligé  de  ït^h 
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«fier  publiquement  ,  ce  qu'il  fifl  en  ces  termes,  gitûr  de  couUaioM^ 

l  l'ay  apprts  que  queiques-vm  ont  cftè  fcandalifc*  de  '  .     Vcfptiijj  nici«  . 

^AHe  de  mes  P^e [pertes ,amfiqutl  m'a  efie  Jigmfiepar  daJifw.ficttimAifi- 

ma  Mere  Ut  FétôM  dê  ThtoUgie^  comme  fi  fauok  go>fi»t6  cil  pcrMa- 

êeSffance ,  »  cr*  deffenjeur  de  la  vente ,  />  e//f  minoinm  Cuiatoruro, 

numtenant  par  P ordres  de  ma  Mere  U  Théologie  é*  J^LUo'cmdî  aiiorum 
de  ma  franchê  volonté  QVE  LE  DROJCT  DE  ffer:^"ôfr";K" 
PRESCHER    APPARTIENT    PRINCI-  «i-n^ m n,c , tollcie 

PAIEMENT  ET  ESSENTIELLEMENT  cTefiiiu;Ô"blirj.* 
AVX  PRMZATS  £T  AVJT  Cf^REZ ,  ET  p«if.&«flVrtorTeri- 

ArjT  MBNDiAirs  SB^zEMBirr  PAR  "^r* 

ACCIDENT  ,  autant  quUU  m#  efii  aimk  &  manU  m  *  ▼Uriî 
iv<Mtf  par  la  commifiim  U  èon  plaifr  de  Iftffei"  ?J*  ^o'^i'arc  quod 
pumrs  les  Prélats.  Apres  quoy  il  adjouftc  :  ces  ^cLllLi^^L^^xft 
paroles  é"  cette  authorité  de  tÈfcriture  CONNOIS  P'«l«''»  *  Cuwtii 

LE  VISAGE  DE  TON  TROl^PEAV  V^^^l^^ 
s  entend  à  proprement  parler  de  la  comoijfance  que  L'en  t'bt:i<icpetaccideBi, 
d  dans  le  Sacrement  de  Pénitence.  -  pnuiicgio .  quonti 

«.  lunt  inttododi  ,  vcl 

adntinî  cxcoinroi;jio^ 

^  .  ne  &  b«ncplacito  D<»n 
toiaorum  rixlatotom.  Item  auod  ifta  aaftot irai  AGNOSCE  VVLTVM  P^CO; 
XI»  Tyi  htaè  9t  «piè  iacelltgitar  de  ccgoitime  ia  Ibxtf  Pkoitcxtic  ~  

Lft  luftifîcateur  en.  Cû  Preface  ,  dequoy  auffi  le 
Reflechiflèur  a  die  quelque  chofc  page  222.fn'ao» 
cufè  de  n'auoir  cite  aucun  Doreur  Régulier  er» 
ce  qui  regarde  la  Confeffion  de  Pafques  Se  la 
Meiïè  les  Feftes  Ôc  Dimanches  en  la  Paroi/Te  ,  ce 

2U1  eft  contre  ma  gronuile  :  wai-^  ie  juy  demande 
F.  lean  GorèReus  n'citojc  pas  Kcgulier,  fi  dan* 
les  ceofures  quf  ^^nt  çn  Sètt^ne  il  n'y  a  point  ' 
de  Doreurs  Regdtiififl  &  qui  tm  fcaic  que  dant^ 
les  Conciles  donc  j'en  ay  cité  .qtm&mé  il  s'y  ren^ 
t^ntfc  des  SccbIicts  ^  dcsRcjg,iiîip^<pii  font  non" 

Mmmsii 
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feulement  Docteurs, mais  encore  ies  mailires  des 
Douleurs  ;  ces  fortes  d'objc£kions  ne  mericcoc  pas 
on  s'y  arrefte. 


I. 


Vc  dïftinâo  populo 
in  ccKtt  Se  pecnliarcs 
ParochiM  vaieoique 

ïiium  ptrpcnm  pccu- 
liarcmquc  Parochnm 
atHffnent  oui  EAS 
COG  N6sC£R£ 
y/iLBATET  AQVO 
SOLO  UCITE  SA- 
CRAMENTA  fufci- 


CHAPITRE  IV. 

Lei  Rdeles  doiuent  receuoir  les  Sa* 
cretneot  de  leur  Cuié. 

Texte  important  du  Concile  de  Trente.  II. 
MtnfeigntMr  Angers  nefi  fa*  vn  nouatetir, 
Ilf,  Lts  pMfim  f9m  Ut  Mm$  éu  WiàtUu 
IV.  PmifaHi  CAMtheitr  dm  ùM*  f«i  «  ^«vr 
fèitre  Scntimcns  cî'vn  Dodeur  en  Théologie. 
P^.  Dentm  rec^rtqtui  entre  le  Cure'  ^  les  PH' 
reiJfuHS,  Vh  Iwrpmitumes  réponfes  des  Remm^ 
firMU,  VIL  Lum  uAumms  contre  Monfeigneur 
d'Angers,  rUL  OttdÊÛnt  dâ  tEgfifi  tê^mrf 
aumdiie* 

N  attendant  que  dans  vne  ancre 
occafion  ie  hA  veoir  l'obligation 
precife  que  les  Fidèles  ont  oe  re« 
ceuoirles.Sacieniens  de  Icnr  Cuf4 

on  par  (on  ordre  ,  ie  confîrnieray 
tout  ce  qne  i'ay  dit  de  la  Confef- 
Gon  de  Pafques  par  ces  paroles  importantes  du 
Concile  deTrente,  lefquelles  doiucnt  retenir  dans 
ce  deuoir  les  paroilîiens  ,  &  les  arrefter  en  leurs 
Eglifes  parochiales  :  car  le  Concile  enjoind  am 
Euefques  de  dtfUnguer  le  peuple  en  ccnaÎBCs  8e 
propres  pafoiflês ,  d'affigner  à  cbacoae  d'icdle 
VN  CVM*  PROPRE  ET  PERPETVEL, 
Oyi  LES  PVISSE  CONNOISTRE  ET 
DVQVEL  SEVL  ELLES  PVISSENT  RE, 
C£VOIRLIGiT£M£NT  LES  SACa£M£MS. 
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Paroles  importantes  &  qui  font  veoir  rvoion  ré- 
ciproque qui  cft  entre  le  Curé  &  fcs  paroifCcns  1 
entre  l'obligation  qu'il  a  de  leur  donner  lesSacre- 
mcns  ,  &  celle  qu'ils  ont  de  s'adreflcr  à  luy  pour 
cët  effet.  Que  fi  ,  félon  le  Concile ,  les  Fidèles 
peuuent  liciteoienr  receuoir  les  Sacrtmens  de  leur 
Curé  fcul ,  il  s'enfuit  qu'ils  ne  les  receuront  qu'il- 
licitement  des  autres  fans  fon  consentement. 
Quel  danger  &  quel  mal-heur  eft  ce  de  receuoir 
les  Sacreroens  illicitement  i  Peuc  eftre  que  les 
Remonftrans  diront  que  ce  que  ie  dis  en  ce  lieu 
n'eft  pas  d'vne  telle  &  fi  importante  obligation 
comme  ie  veux  faire  veoir  ,  puis  que  le  Concile 
ayant  dit  que  s*d  y  a  qnelqu  autre  meilleur  moyen 
pour  accomplir  ce  qu'il  defire  on  pourra  s'en  feruir. 
A  cette  inftance  qu'il  eC;  fort  ailé  de  préuoir  ,  ie 
réponds  trois  choies  .  La  première,  que  ce  meilleur 
moyen yàoxix  parle  le  Concile  ,  ne  regarde  aucune- 
ment la  réception  des  Sacremens,mais  feulement 
la  diftribution  ,  l'vnion  &  l'ordre  des  paroifics  , 
comme  il  fc  peut  veoir  par  la  feule  fcâure  du 
texte ,  &  par  la  conférence  qu'on  en  peut  faire 
aucc  le  chap.  9.  fefT.  14.  où  le  Concile  traicle  la 
mefme  choife,  &  cette  explication  cH  conforme  au 
fentiment  des  meilleurs  &  des  plus  fçauans  Cano- 
niftes.  La  féconde  rcponfe  eft  que  le  Concile 
n'auroit  pas  parle  auec  toute  la  netteté  &  la  pro- 
priété que  clKicun  fcait ,  y  ayant  oppofition  dans  les 
termes  entre /r«/  Curé  &  entre  meilleur  moyen ,  car  fi 
les  Fidèles  ne  peuuent  receuoir  licitement  les  Sacre- 
mens  que  du  Curé  fcul ,  il  s'enfuit  qu'il  n'y  a  point 
d'autre  meilleur  moyen  ,  la  particule  feul  excluant 
toute  autre  chofe. .  La  troifîcme  rcponfe  eft 
que  quand  ce  texte  s'cntcndroit  en  forte  que  les 
Fidèles  peuflent  receuoir  les  Sacremens  liciiemcnc 
oon  feulement  du  Curé  ,  mais  encore  de  qucl- 
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qu'autre ,  comme  des  Réguliers, ce/a  deuroir  touf- 
lours  fc  Uirc  par  l'ordre  &  par  raurhoricé  des 
Eucfqiies  ,  car  c'cft  amfi  que  le  Concile  parle  en 
tout  ce  Chapitre  ,  &  c'eft  aux  Euelques  aufqucls 
il  donne  le  pouuoir  d'exécuter  &  de  faire  ce  qu'il 
ordonne  ;  &  partant  quand  les  Euefque  voudront 
donner  leurs  pouuoirs  félon  qu'ils  le  Jugeront  à 
propos  ,  perfonne  n'y  doit  trouuer  à  redire  ,  fic 
c'cft  aux  Réguliers  de  s'y  foûmettre. 
ir.  I'  paroift  par  tout  ce  que  i'ay  dit  que  Moa- 

M'P'S>iem-  d'An,  ^cigncur  d'Angers  n'efl:  pas  vn  nouateur  ,  puifque 
lers  nfjlpasvmto-  ce  à  quoy  il  cxhortc  &  conuie  fon  peuple  a  toufl 
HArtur.  jours  efté  en  vfage  dans  l'Eglife  ,  qu'il  eft  eftably 

par  les  Canons  des  Conciles  Prouinciaux  &  Gé- 
néraux ,  par  les  Aflembices  générales  des  Prélats 
de  France  ,  par  leurs  Statuts  Diocefàins  ,  par  les 
Bulles  des  Papes, «c  par  les  Statuts  particuliers  de 
ce  Diocefe  faits  &  pratiquez  il  y  a  plus  de  deux 
cens  ans,  &  que  quand  les  Réguliers  y  ont  voulu 
contredire, ils  ont  eftc  contrainds  de fe dédire  pu- 
bliquement &  de  demander  pardon,  ce  qui  eft  vne 
preuue  aïïèurée  delà  vérité  &  delà  juftice  de  l'Or- 
donnance de  Monfeigneur  d'Angers  ,  ôc  qu'elle 
lîl.  doit  eftre  fuiuie. 

tet  Paftetiri  font  paroift  en  fécond  lieu  qu'à  caufe  de  l'affiftance 
les  Merci  des  Fide^  que  les  Curez  rendent  à  leurs  paroifîîens  ,  &  de 
l'affedion  qu'ils  doiuent  auoir  pour  Jes  '/èruir  , 
puis  que  les  Pafteurs  font  les  feruiteurs  des  Fidè- 
les ,  comme  parle  S.  Paul  j  Monfeigneur  d'An- 
gers leur  a  donné  vn  nom  conuenable  en  les  ap- 
pellant  les  Mères  des  Fidèles ,  &  que  le  Régulier 
w  Sentiment  ffm       *  ^es  Prédications  ,  &:  celuy  qui  a  écrie 

HoUevr  fM^e  23-     en  fon  Libelle ,  m  Que  cette  comparaifon  que  l'on  fai- 
foU  tUs  Curez^  auec  les  mères  nourices  luy  fembloit  ajfet^ 
impropre,  é- qu^U  auoit  bien  lu  dans  Us  Conciles ,  dans 
Us  JBuSgs  des  Papes ,     dans  U  langage  ordinaire  d^i 
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h^ns  Autheurs  qu'on  dijoit  nojhe  Mm  fitmcle  E<iltfe  ^ 
mais  qu'on  ne  donnait  par  le  nom  de  mere  aux  Curex^^ 
n'ciloic  pas  bien  informé  du  langage  ordinaire  ,  de 
ÏEfcnmte  9t  dct  Pères ,  où  nous  voyons  qoe  Dieu 
mefme  prend  çé  nom  aoec  des  termes  qoi  mar- 
quent ton  indignation  contre  ceux  qui  le  Iny  re-  *,  Noimioi#*gB  quî 
lulenc*  •  Car ,  diMl ,  moy  qut  fa$s  enfanter  les  autres  oMfttiâm.  EfakM» 
fCenfanteray  je  point  ?  Or  chacug  fçait  que  c'eft  le 
propre  des  mères  d'enfanter.  Et  les  Pères  n'in- 
terprètent ils  pas  ce  texte  de  la  producijon  des 
Gentib  ,  qui  ont  eilë  tirez  du  fein  de  la  diuine 
flùTericorde  &  de  la  pui^nce  étemelle  pour  élire 
«ris  an  nombre  des  enÊms  de  Dkaf 

L'Apoftre  S.  Paol  ^qiùeftvnhtm  jimktmry  ne  ; 
b  contente  pas  de  s*appeller  le  pere  des  Chre- 
ftens  j  lors  qtt'dcriuant  aux  Corinthiens  il  leur  dit,  •  Iq  chrino  icfu  prc 
•  au*il  les  a  enzendrtx^en lefus.Chrifi par  fEnamiU  -,  Î1!!;F1"T  T 
il  prend  encore  le  nom  &  toute  la  lolhcitude  de  ^  p-iioii  nci  qoot 
Mere  lors  qu'il  parle  ainfi  aux  Galates ,  f>  Mes  neium  pattario  do* 
petits  enfans  que  f  enfante  derechef  jufques  a  ce  que 
lefudChnfi  fou  formé  en  vous.  £t  S.  Auguftin ,  qui 
tB«iiffi  tm  km  AwAm  j  ffimibtstf  Iny^mefme  le  .  Mecreo  patate— 
la  qoalifé  de  mere  quand  il  dit  i  ibo  peil^  vcn  «lé  Mini 


nom  &  la  qoawe  de  mere  quand  il  dit  a  ibn  peil^  vcn  «le  Minanm 

pie  »  q  OûvtrMmrimntMa  h  fiif  U  Mm  àe  vs  'ef»'»"»"»  &  ita  vot 
^mwf ,  &  f   pour  €tUu  vtmt  vm  mntre  en  p  hem       ,  nec  roga  ^oSk 

min  qn*il  n'y  ait  en  VHts  m  tache  ny  ride  Urs  que  «•«  tribunal  «mai 

voti^  parotfirez^deuant  le  tribunal  du  fouuerain  luge.  Jjfr"?.n*iîr'ôffo^ 

Pour  cela  ie  veux  non  feulement  vous  donner  les  ha-  lam  oioameota,  fed 

bits  é-  lesQmemens  qui  vous  font  propres  -,  ie  veux  en-  j*^?  «edifanwom 

iwe  me  finùr  aadrcjje  &  d  artifice  ^  ie  veux  mettre  Audeodjifuia  coofuc- 

m  miml^mA»  u  qui  efl  gafiè  m  9êMS  |  U  vtnx  >•; 

ffnirwt  &  lémru  qui  efi  faSe -,  U  vimx  VS^^!^ 

nfétrer  ce  qui  efl  ptrim ,  é'pmr  d*«memens  ^irituels  "rc  pcrdlu  it  Mqa« 

afÊie^fMin  &  entier.  le  pourrois  adjodker  beau-  f£L*"i22;ffi^  * 

coup  d'antres  Pères  à  S.  Auguftin  »  mais  ie  me  narc  ^u^y^^ 

^ntenceray  dfi  Hugues  de  S.  Vider ,  qui  cft  çiv'  ii.inmr ^. 
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r  T  .if.ui  ùr.asic.  ç^^ç  Authcur^  que  ce  Prédicateur  n'a  neatt-* 

moins  pas  lu  ,  lequel  enleigaeque  r  Us  Prélats  font 


iibn  A  :p[ix  ir.:  fi  CHCorc  qucn  qualité  de  mères  ils  ont  deux  mammeUesJia. 
Vvyio-^i^z.  l'runuoi  j^rcmierc  de  confoUtion  Ja  Tcconde  de  compajffion.  f  La 
Sccur.dii.-.i  coaip.iiiio.  première ,  dic-  u ,  fat^  jortir  le  laici  de  congratulation^ 
v.imim  lac  ci  ho.  ta       /^^  féconde  épanche  U  compajjîon.    C  eji  pourquoy 

iaiii».  Ex  ïbcrc  it  i  le  bon  Pajteurfau  forttr  de  famammelle  de  Juaitité& 
quç  congratulaiioais  de  Congratulation  le  lai^î  de  l'exhortation  pomr  ceux 
îl!7xlLar:o'X-:  s'auancent  &qm  profitent  ,&de  U  mammeUe  de 
<iv  icntil)uj  :  ex  vbcrc  il  compafiion  il  donnc  le  laifl  de  la  confolation  â  ceux 
laTofI'thl!o!^rÇ-  ^""^^  craintifs  dr  abatus  parla  force  de  la  tentation, 
(iiuntmis  &'vî'trnu-  Mais  h  mauuaife  foy  de  l'Aucheur  du  Libelle 
lion.jconcunîi intitulé  Zes  Sentiment  d'vn  Docteur  en  Théologie 
t  S.  i^ta.MifceU.  me  paroift  encore  plus  condamnable  que  l'igno- 
.  -f.  tttuîo  /.  Prédicateur  en  ce  qu'il  a  retranche  des 

r»  /r .  '  j'  P  ^  paroles  eflentielles  de  la  Lettre  Paftorale  ,  afin  de 
thcurdu  hh.'ic  aui  ^^''^  ^^'^^^^  la  peine  dont  Monfeigneur  d'Angers 
a  four  ttlrre  Senti-  "^^^^ce,  conformément  à  ce  qui  eft  porté  parle* 
mens  aVn  Do-  Canons  ,  ceux  qui  ne  reçoiuent  pas  le  Corps  de 
«^>cur  en  Thcolo-  Noftre  Seigneur  à  la  Feftc  de  Palques  ,  fur  ceux 
S'<^-  qui  ne  fe  confeiîent  point  en  leur  paroilTc,  ainfi 

qu'il  fc  peut  voir  par  la  feule  ledure  de  la  Lettre; 
éc  que  pour  confirmer  Ton  impofture  il  découure, 
(on  ignorance  en  l'explication  qu'il  donne  au  terme 
de  préceptes  dont  Monleigneur  d'Angers  s'cft  /cr- 
uy  ,  ce  qui  ne  mérite  aucunement  qu'on  s'y  ar- 
reftç. 

V.  Il  eft  aifé  de  voir  en  troifîéme  lieu  que  Mon. 

7>:vo;rx  rsc:proques  feicrneur  d'Angcrs  exhortant  Tes  Diocefâins  à  fe 
(*^trt  le  Cure    h's  fou„icrtre  à  la  conduiccc  de  leurs  Curez,  les  porte 
*  a  s  acquitter  d'vne  des  plus  importantes  &  des 

mieux  établies  obligations  du  Chriftiani/iiie.  Caf> 
s'il  eil  vray  que  ks  Curez  font  obligez  de  droiâ) 
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diuin  à  la  conduitte  de  leurs  ParoilCens  ,  (î  Dieu 
menace  les  Payeurs  dans  le  Prophète  auec  des  pa- 
roles étonnantes  qu'il  leur  dcmiDdefa  compte  de 
fes  brebis  qn'iit  ont  ahendomiéca  )  pouiioiis.iio«t 
cffoifc  qn'ca  impoiâoc  aux  Pafieurs  cette  obliga-  ■ 
tioo  fi  enoine  ,  il  ait  voniu  en  décharger,  cens 
qui  leur  (ont  commis  /  Si  cela  eftoit ,  comme  le 
veut  ce  Régulier,  vn  Curé  ne  pourroit-il  pas  de- 
mander par  quelle  raifbn  il  eft:  oblige  de  mettre  • 
fon  amc  pour  vn  Pâroiflîen  ,  lequel  après  plufieur* 
aduertifiemens  en  public  &  en  particulier  ,  il  ne 
Toit  iamais  qu*  vue  Ibit  raniiée ,  U  encore  comme 
«B  Mf&œft  penny  la  fooUe/ 

lavrais  betiK»op  de  cboib  i  diie  for  ce  (bîec, 
que  ie  reièrae  en  td  entre  lieu  ,  me  contentant 
Boaiotenant  pour  faire  voir  la  juftice  auec  laquelle 
agit  Monfeigneur  d'Augers,de  dire  que  Dieu  qui 
oblige  les  Curez  de  fc  Sacrifier  &  de  s'immoler  . 
pour  leurs  par  oiiliens,  comme  parle  S.  Paul,  oblige 
auffî  les  paroiiBens  de  fuiure  la  conduitte  de  leurs 
Cocez.  Car  quand  dans  l'Euangiie  il  oblige  les 
CnBttde  lunnifliy  In»  om^eaii ,  nV>blige  t'il 
pats  tes  Fidèles  de  le  fiûrecomiotflicà  ent ,  puis 
qne  quand  ûdit  t  ie  OMMir  mn  htéit ,  il  adjoufte  t  CognoA* 

en  Imtte.v  mes  brebk  me  coimoiffenti  quand  il  veut  -  -  

*  que  leCare  marche  deudnt  fonpeuple  comme  vn  fa-  g  cum  propnai  ouct 
fteur  deuant  Ces  hrebis  :  ne  veut- il  pas  aufli  que  fon  emifentantccaiyadit. 
peuple  y  le  fume  far  ce  qu'il  entend  fa  v^'-'f •  inr  quia  fci««  ?ia« 
Quand  U  dit  que  les  Pafteurs  font  obligez  d'ap-  ein«. 
pellcrle^^^  :^l>ar  Uur  frofre  nom  ;  n»adjoufte-  ^^^Jui!"*"***' 
t*il  peeaeipjÉljt  a  quelles  ctumilfent  fa  vûIm  ^  *OMt«oceaciKa«-. 

£à»'éiméÊÊImià  ffiiiÊ^         i  Quand  il  cou* 
Doel^sWlraiSrcomfnedcsmerceDai^e^/^^r  *  Meret Btriw  asmit; 
quds  s'enfuyent  Ô^wèa»donnent  leur  tre»feam  au  lieu  tit  oneiefugic 
deU  ieffm^e  ,  ne  comnumde f,!  pas  aux  Fidèles  f,,'.'^?^^^^ 


Df  U  Qonfe^îon  Pafchdr. 
W  Boaoi Paftoc aoiini  d'autres  ?  Enfin  quand  il  dit  que  d  /e  bon  Pafleuf 
^  donne  (on  ame  pour  jes  brcbts      four  conferuer  leur 

«  Ego  Tcni  rt  vitam  vie  J  ne  vcut-il  pas  quc  e  fes  brebts  re^oiuent  cette 

On  peut  voir  par  ces* paroles  de  la  Vente  ecec^ 
VX.        selle  combles  les  Remooibans  fe  (bst  trompes , 
imfntkuMiês  r^- .  lors  i|a'en  Tvs  de  leurs  libelles  ils  ont  dit  »  fM 
f0iifis  des  Rnftm*  mHiasre  conn^ffSuiet  f «y  MeBeurs  Us  Cwmjfmntm 
ftrans.  defrer  de  leurs  paroifftens  ,  e^  celle  quUls  ont  far  U 

Remon^.ftl.  ^fgyfjt  de  la  Communion  PafchaU.  Car  comme  lefditi 
paroifiiens  fe  prefcntent  au  moins  vne  fois  tous  les  ani 
à  Ladite  Communion  dans  leurs  paroiffes^iL  efi  À pre/k- 
mer  quUls  ne  U  font  qu'en  di^ofition  ,  laqutBt  dtnm 
/uffifammatt  la  etm^ftniÊ  pu  Mejiieun  Ut  Cmex^ 
fm  pkU^tt^  de  pnnàniê  Uwr  tnuptam.  Et  en  Tanm 
Semimemitvul>9'  Ctf^it  mt/m  quvn  hofie  eft  obligé  deumnrir  fin. 
ëeurfugpH.  fenjîonndin  fâmr  U  feiUin  qe^U  dtlini  ^nktk  il  9ê 
s* enfuit  pas  que  le  fenfionnaire  ne  puiffe  prendre  fin 
repas  autre  part  oà  il  en  rencontre  la  commodité  ;  ^ 
four  lors  V hofie  ejl  déchargé  du  repas  qu'il  luy  doit  , 
au  lieu  de  recevoir  du  tort ,  il  y  a  du  profit.  Qu[C 
la  manière  donc  lefus-Chrift  parle  de  l'obligacion 
réciproque  des  Corez.fc  des  paroiffîens  eft  dife> 
reste  de  celle  des  Remooftmns  i  Qg^  c*eft  parler 
pea  veriublement  du  (bis  anec  lequel  les  QmtmL 
.  doiueoc  veiller  far  les  aknes  que  Dieu  leur  a  comw 
mifes ,  de  dire  que  toute  la  connoiflànce  que  les 
Curez  font  obligez  de  prendre  de  leur  troupeaa 
confifte  à  fçauoir  qu'ils  ont  communié  à  Pafques? 
Que  c'eft  parler  peu  religieufèmenc  des  princi- 
paux dçuoirs  du  Chridianifmc  ,  de  connparer  les 
Pideles  onec  ceux  qui  mangent  à  table  d1u>fte ,  & 
qui  n*ooc  poioc  d'outre  •bligatios  de  s'y  crcmuce 
qu'en  payant  leur  dcot  j  Qoe  le  joug  des  Cures 
,  /eroit  foulage  y  U  qu'ils  demeureroient  voloaciers| 
non  fettlemenc  en  la  ^uinxoioe  de  Paires ,  mais 

encore 
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encore  tous  les  iours ,  attachez  à  leurs  baluflrei 
pour  communier  ceux  qui  s'y  prefenteroient  ! 
Mais  qu'il  y  a  à  dire  entre  les  juecraens  de  Dieu 
&  celuv  des  Hommes  ,  &  que  Fos  doit  craindre 
^ue  la  lèpcciice  que  Dku  {ironoaccra  contre  ces 
paroifEm  ¥ji|aboads  qui  ne  (è  crouaenc  iamais 
en  leixs  paroiflès  qu'à  la  Meflè  de  Pafques ,  ne 
Ibic  pas  conforme  a  celle  des  Kemondransr 

Il  paroift  en  quatrième  lien  «  de  tout  ce  qui  a 
eftc  remarqué  fur  cet  Article  ,  que  les  Remon-     Leurs  calommei 
ftrans  ont  grand  tort  d'accuferMonfcigneur  d'An-  ^'»tre  M9$ift$^nciir 

fers  de  trop  grande  feueritc  en  ce  qu'il  conjure  ^•^«ff^'»: 
i  exhorte  (es  Oioceûins  de  iè  ooomer âPaiqaes 
â  leur  Curé  dans  Icvrs  paroiflès , on  aiUeors^anec 
leur  penniflioQ  t  &  de direqnll  diinînaê  trop  cette 
libercd  qiiel*£eu(è  vent  eftre  conieniéeaax  Fidèles. 
Otf  cft  -  ce  eurc  iêuere  de  parler  auec  l'Eglife  i 
eft'  ce  edre  (êuere  de  nous  exhorter  de  demander  • 
vne  chofe  que  nous  /ommes  afTcurez  d'obtenir  t 
Et  l'on  auroit  bien  plus  de  fujet  d'accufer  les  Ré- 
guliers melme  d'vne  feuerité  ,  ou  plufloft  l'Eglife  « 
ftoraic  biea  niibn  de  iê  plaindre  d'eux ,  lors  oa'ils 
ont  preflë  fie  comme  forcé  les  papes  par  d*inibui^ 
tes  prières  &  foUicications  d'approuuer  des  Coo- 
flitutions  ,  d*expedier  des  Bulles  par  lefquelles  il 
fiid  de£Fendu  à  leurs  Frères  de  fe  confeilèr  à  d'au- 
tres qu'à  ceux  du  mefme  Ordre  ,  qui  à  cet  effet 
leur  (croient  donnez  par  leurs  Supérieurs  j  &  les 
Pères  Carmes  ne  peuuent  s'exempter  d'vne  feue- 
rité extrême  enners  leurs  propres  Religieux  &  en- 
vers tons  les  antres^rs  que  voyons  que  dansl'E- 
glifê  il  y  auoit  àês  iïxdk^c^m  permeteoicnt  A  vn 
chaam  des  Fidelet^l^aoïfir  des  ConfeiTeursi 
leur  volonté  ,  &  que  leurs  Religieux  vfoient  de 
çes  priuileges ,  ils  firent  inftance  auprès  de  Clément 
^XU.  par  lent  Piocoreiu  General  pour  retranc^r 
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inemcûs  ,  &  quoy  que  l'Eglife  fafle  ,  &  qu'elle 
ordonne  ,  elle  eit  toujours  infailiible  »  toujours 
jufte  ,  touilours  -douce  »  tonfionis  bonne 
Merc. 


flN  DE  LA  DWXIEME  PARTIE. 
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DEFFENDVE. 


TROISIESME  PARTIE 

i^Mmr  VH  Extrm  Je  guelftes^vnes  Jes  faftjfetg:^ 

ORS  qne  ie  commencé  céc  ouurage  j'auois 
refbln  deiamaflèr  toutes  les  ftnflètez  da  Itu 

ftifîcateur'en  ce  traicré  ,  mais  comme  en  la 
fuitte  il  a  cfté  ncceflàire  de  répondre  à  plu- 
lîeurs  chofes  jfàiiflcmenr  alléguées  par  Juy  ,  ie 
me  contenteray  d'en  remarquer  icy  fèulemcno 
quelques^ vues  qu'ilacommiies  dans  la  citation  desAutheurs,. 
ou  des  chofes  qu'il  m'a  impofécs.  le  dis  quelques  vnes ,  car 
nns  eiaggenttoo  j'eo  fetay  veoir  vnc  infinité  à  quiconque 
Yondni  y  perdre  le  temps.  .       *  ^ 

Page  r.  \^y»àmàtn^XlidMt»^MtMémUsPHuiÎ€qey 

itS  Réguliers.  .  * 

Taycombatu  les  vaines  pretenflôns  des  Remondrat»  fît 
de  leurs  partifans  ,  &  quand  i*ay  commencé  par  Ja  Bcnedi* 
étion  des  Ornemens  ,i'ay  fuiuy  l'ordre  dcMonfcigocm  d'An* 
gers  qu'ils  auoient  renuerfé. 

'j  ^j^^c^'  Jyeffenfewr  a  confondu  le  qui  aptanîn^ 

11  n  y  a  de  lan^nftfion  oye  dans  volbe  c$tit  qui  tous 
tait  commettre  ceimmm^  ^  car  où  cromiereK&^ous  que- 
laye  dit^cela/ 

im'^^^iUr'     ^^^^^  depufik»  intifm 
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Extrait  de  queUpus  fauffetex. 

Cette  propofîcion  ell  faufTe  ^  oMicre  h  déwftnàttlte  ' 
des  Papes  5c  des  Conciles ,  (i  vous  n'y  adjouftez  auoc  h 
permillioa  de  l'Euefque  Et  pour  vous  apprendre  cgoucvouf 
ne  fçauez  pas  ,  fâchez  que  comme  ^'a  eftc  aux  Eueîques  en 
la  perfonne  des  Apoftres  que  Noftre  Seigneur  auoit  com- 
mandé d'enfeigner  les  peuples  ,  6c  de  prefcher  l'Euangilc  à 
toute  créature  ^  aufH  duraoc  piuileurs  fiecles  il  n'aiioic  efté 
pecmis  de  prefcher  i  pmm  ^  ne  itift  Enefiitte; 
Apprenez  que  S.  Auguftin  a  efté  le  premier ,  qui  i^tmat 
^encore  quePMftce  auoit  eflé  admis  4  pNfcJber  enAAlt^OKâ 
iCanfe  de  rincommodité  de  Valerius  Euefque  d'Hipone  au- 
quel depuis  il  fucceda  :  Que  Socrace  a  remarqué  en  Ton  hi- 
itoire  que  de  fon  temps  (  c'eft  à  dire  fousTheodofe  le  jeune  j 
perfonne  ne  pouuoit  prefcher  dans  l'Eglife  d'Alexandrie  que 
i'EuefqueiÔc  qu'en  France  il  n'a  efté  permis  aux  Preftre^  de 
prefcher  qu'après  le  (êcond  Coocile  de  Bazas^  qui  eft  pWde  . 
iceac  m  «pics  <}ne  S.  Au^ftk  du  commencd  en  Afilqiic  • 
4ec  donc  ie  parleray  ailleurs  pUinemeni, &^ qœ  voAfe  ign#- 
•tance  m'a  contraint  de  toucher  icy  en  paiTant. 

Pag.  4.  lig.  18.  Z*j4utheur  de  la  Beffenfi  efi  contraint  dt 
^C9nnoiftn  la  Bulle  que  le  Pape  Innocent  a  donnée  amjc  Priemê 
de  t Ordre  ie  S.  Benoijl  de  la  Congrégation  de  Sainlie  Jvfiine, 

SouEFirez  que  le  vous  afTeure  que  ie  n'ay  pas  dit  vn  feut 
4not  de  cét  aueu  ,  6c  qu'il  n'y  en  a  rien  efi  la  page  \.  que 
eroits  citez  de  k  Defièniê^ 

|jg^  I  r.'vcMu  citez  la  BuUe  Vsuimém  ,^domide  Re^ 
de  S.  Auguftin ,  mais  dans  le  texte  qiie  voos  saportc^  t 
il  n*y  a  rien  de  le  bencdiâion  des  OmeraeD^ jpoar  les  exco^^^ 
iies,  de  quoy  néanmoins  il  s'agit,  &  partant  rauffeté.  i.V,* 

Pag.  ^.en  la  marge  lors  nue  vous  raportr/  o  Jque  chofê  v*: 
du  Priuiiege  accordé  par  luies  lii.  aux  Ciianoiues  de  Sain(5k^',^:^ 
Sauueur  après  ce  mot  deputatus^  vous  auez  retranche  tn^ujl^ 
éafifit  Mcnafer^s  PriQratibtts  Cimpt^tiM  Uck  >  ~ 

meUme^  qui  montrent  que  le  Pape  n'accorde  pas  ces  Pi 
leges  poor  les  enernes ,  d'où  voua  deuev  "conclure  que  v  ^ 
iUie»icei|uiiîs.vne£UiîfiGation  notable.  .  jg^. 


L/iyui^uu  Google 


dft  TufUficdteur.  £^ 

Pag.  7.  lig.  8.  &  page  8.  ligne  7.  Ze  Lcffenfeur  efi  contraint 
ie  reconnoijhe  que  U  multitude  des  DefUurs  qui  ontjratttt  dc  ' 
cette  matière  luy  eft  contraire  ^  à  nous  fauorable, 

£n  quelle  page?  &  en  quelle  ligne  av-je  die  cela  \  tournez^, 
remuez    flààm  If v,  tous  entendez  Je  Grec. 

Lign^^i^.  Mifdndét  ne  vtmt  rim  dktmtntrny  defa9tnf 
i antre  pour  U  henediHion  its  Omfmens. 

Lifez  ce  que  i'ay  écrit  en  cette  édition  page  180.  6c  i8f.. 
6c  n  vous  auec  quelque  rcfte  de  pudeur, rougtiTez de  voftr»* 
raenfonge. 

Pag.  9.  lig.  5.  2^ofire  Aduerfam  a  choifi PeUix^riui  $out, 

arbitre. 

En  quei  etidrbk  de  là  Defeiiè  »f  auflèté. 
Pag.  10.  lig.  2o.  Zes  fmnUs  àe  U  bM  di  IktmJt.fià' 
difint  que  Us  Frères  ont  fouuêit  dê  ktnir  -Us  mnmms  fur  km 

•vfafe  feuîmm  fiitt  fuperfluês. 

Quelle  tcmeritc  de  parler  ainfi  des  Papes  ?  mais  quelle 
fauiïecc  de  faire  paffer  des  paroles  pour  luperâues  qui  d4>: 
terminent  la  quedion  ? 

Ligne  PeUix^iriw  dit  que  les  Réguliers  pcuuent  henir 
Ia  omemens  aufii  bien  pour  l'vfa^e  des  autres  que  pour  le  leur. 

U  n'y  a  rien  de  tJos  fiutt.  fimendeti^tt»  Je  liatin;.  Er 
Hi^fmdeê  "Vidai  pop ,  eft-ce  yot  proportion  affirraatiue  ?  Si' 
vous  auiez  (èulemèfit  tnanié  la  Somme  de  S.Thomas  ,  voua* 
verriez  qu'il  Ait  quantité  de  propofittons  de  cette  nature 
-  qui  (bot  néanmoins  très  fauffes.  éroyes-'inoy  ,  VOUS  n'cftca- 
ify  Théologien  ny  Grammairien. 

Pagv  II.  Iig.  7.  Pelliz^tritiâ  conclud  que  les  Réguliers peè^ 
tient  bénir  tant  les  ornmens  de  leurs  propres.  £^lifes  qn€  ctnx  des 
autres.^  ï-«ta*- 

Non  ibiienHii^us  commecce3&  vue  iâuflètc  ,  commet 
tè?i  dés  ja  die ,  udiras^re.  vous  ^our^ooatredifez.^  Jiièf  cie' 
qùe  vous  auez  écrit  pagé-^  d^ns  les  dix  premières  ligoes^ 

Pag.  15.  lig.  24.  ;*^**,ij*S|^^  cequt* 
$4sy  tù  la  féconde  partie  du  texti  qui  dit  que  les  omemens  feront^ 

'  émis  par  Us  £$ufmes  ,att(  ab  a%^QulsateAi  Mikflùi>«is  ^  ofp 


^4  Extrait  de  qiielfies  fékjfettx 

far  Us  autres  qui  en  ont  le  paustoir, 

Celuy  fans  doute  s'eft  trompe  qui  a  dit  que  l'ennemy 
auoit  la  meilleure  veuc  ,  puis  que  vous  n'auez  p:s  lu  q'.'a- 
prcs  auoir  dit  qu'il  appartient  de  droid  aux  Euciquei  de  ' 
bénir  les  orocraens ,  l'ay  du  page  2.  ligne  7.  que  .*  .mrts  ne 
les  ftmuiïït  itnùr  que  par  yace  ^  par pnudege ,  & 
dem/eurez  <l*accord  page  x6«  ligne  26,  c)ae  i'ay  dir  cela,il  eft 
donc  my  par  ¥01»  mefine  qae  vous  iii*accarez  fao/Zèmeac. 

Page  17.  lig.  9*   Z'jiMhemr  4t  U  Degt»fi  m  tJteiti  (ttt$ 
'fiteftien. 

Vous  auez  mauuaifê  mémoire  ,  Tay  répondu  aux  ILemoa* 
{trans  qui  l'ont  excitée  page  6^.  de  leur  libelle. 

Pag.  18.  ligne  17.  Vous  deuiez  adjoufter  la  conclulion 
de  Miraada  que  i'ay  raportée  page  18;. fi  vous  vouliez  vous, 
exempter  de  menfonge. 

.  page  if .  Iigae  27.   Ji  fiéf  •fi  win  U  BuUe  de  Pie  V, 

Outre  ce  que  i'en  ay  dit  en  la  première  edidon ,  liiez  ce 
que  i*ay  écrit  en  cét  outtragé ,  &  tons  tconuerez  que  voibe 

propofition  eft  fayfle. 

Page  22.  ligne  10.  le  fais  fi  feu  de  cas  des  Déclarations 
des  Cardinaux  que  te  les  renuoye  k  la  table  des  liures  défendus, 

C^tce  propollcioa  ell  non  (eulemeot  faufTe ,  mais  encore 
pUine  de  calomoie^  &  pour  vous  confondre  liiez  ce  que 
dcrlc  en  la  première  parce  Chapitre  VUI. 

Pagea^.^ignetf.  Sériefa  ne  férié  emmumeut  'de  Mie 
"èaffation  ou  aàrog4ttieu  ffietenduê. 

Entendez-vous  le  Latin  ^  aérogare  ne  fignifie-t  il  pas  abro- 
ger ou  caâèr.Lifez  cét  Autheur  en  l'Allégation  27.  nomb.  44. 

Page  27.  lig.  2  r .  Mejsieurs  de  V Affcmblce  Icnuncnt  à  fa 
Sainiietê  pour  auoir  l'approbation  du  Ke^Ument  quelle  auoit  fait, 
^ui  répond  nihil  innouetur.  *** 

Souffi'ez  que  poor  vne  fimilè  réponlè  le  voas  en  donne 
vne  véritable ,  &  que  le  vous  di(ê  anec  le  Pere  Capucin  de 
IBrague  mentirte  imfuini^^mè.  Car  auec  quel  front  pouuez*. 
vous  encore  alléguer  voftre  imaginaire  nihil  innouetur ,  après 
gqe  MooTeignear  d'Aogcts  a  déclare  pat  écrit  public 


dié  Iii^jiaûeuf, 

n'y  auoît  rien  de  plus  faux  qnc  cet  entretien  que  vous  luy 
faiHez  auoir  fur  le  fujct  Jcs  Rcnlcmens  de  l'Aflcmbléc  aucc 
le  feu  Pape  Innocent /& cependant  contre  cette  Déclaration 
voftre  faux  Dodcur  de  Pans  en  fa  Lettre  j  l'Autheur  de  la' 
RëpoDiè  aa  SennoD  de  GctfoDi  voftre  Copifte,  &  vous  qui 
eltes  le  Chef  de  tous  ces  Calomniateurs ,  publiez  cela  com- 
«ae  Tne  chofe  aiTeurëe ,  fans  qu»il  foit  polfible  de  vous  faire 
changer  d'auû  ;  Auottez  donc  que  i'ay  eû  raifon  de  dire  de 
FOUS  &  de  vos  femblablçs  vinci  pojffunt perfitadtri  p^Sîatt 
&  qu'encore  que  la  veritc  foit  afTez  pulifante  pour  vainciê 
vos  menfonges ,  voftre  volonté  aeaoaoiitf  pour  ià  malice  ne 
peut  eftre  perfuadée. 

Page  Z9,  ligne  22.  JBMrfa  é-  Gauanm  nom  Poé  tê  im 

Ils  ont  coDoû ,  &  moy  anec  eux ,  que  vos  Priuilcges  ne 
font  que  pour  vos  Eglifcs  feulement,  lis  n'ont  pas  coDOÛà 
la  veritë  voftre  hxt£  de  Pie  V.  qui  paiTera  toujours  pour 
faux. 

Page  30.  lig.  24.  On  n'a  pas  bien  peu  connoi^rrc  la  caufe  tte 
toppoption  qu§  quclques-yns  font  paroi§re  aux  mpUis  des  Re^ 

La  «Mlè  en  eft  tres-euidente  en  vous  ^  en  vos  femblables 
fçaxioir  le  mëpris  dclaDigmedBpiftopale, laquelle  vous  fou. 
lez  aux  pieds  eu  £fi£mt  les  Papes  dans  tous Jes  Dtocefès ,  ce 

que  les  Euefques ,  zelez  powMionneur  de  I*Eglifê  &  pour 
k  defFenfe  du  faint  Siège,  ne  pcnocot  fouffrir. 

Page  3  4.  lig.  9.  Au  coyrmencement  Us  Repditrs  cjloicnt  en- 
ttàyex^tnimcduitement  du  Pape  comme  fcs  Pfnittïïders  y  fans  ohli» 
potion  mefnu  de  fe  prefenter  aux  Buefqucs. 

Ppur  voir  la  faulîctc  de  cette  prop<)fition,lifcz  ce  que  i'ay 
écrit  page  195. les  fniuaDtes. 

Ligne  55>voit  i9^^^meotdelHguréIe.teiECMluxQofl.' 
cile  de  Latran  par  vos  fauflèctz  &  par  vqsiiiBiBcbemensf 
qu*il  en  eft  mécounoi&ble.  Malll%vo«i  efte»  ^noiant  ^ 
fauflàire  de  croire  que  ipfi  iîgnifie  eitxuttfmâS  f  0e  qae  fejfentr' 
fKf  spji  examiaaù  fignihe  ^  les  Mmefyms  pvgmnt  tux  nujmu^ 
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tfjrf  Extmt  de  quelques  fau/Jèté:^ 

faire  cpreeue ,  comme  vous  auez  cournéiaû  lievdte  d!re  auec 
Je  Concile  qui  parle  des  Réguliers  ,  ils  fomront  eftre  txa~ 
"minet^  :  le  fcay  le  motif  de  voftre  faKIfication  qui  n'eft  autre 
que  vodre  orgueil ,  mais  ie  ne  veux  pas  m'y  arrcfter  :  Sca- 
chez  que  Noiïeigneurs  peuucnt  vous  raire  examiner  par  ceux 
qui  leur  plaira  ,  £c  que  vous  deuez  fubir  céc  examen. 

Page  3  5.  ligue  4.  Au  CvmUg  àt  Tttmt  kt  FnUtts  reprefm 
terau  encûn  £  mfÊmamx  piefi  etmm  ks  Xtpdltn, 

Oh  auez-vous  lû  ces  plaintes  r  quel  Aocheur  les  rapone  f 
ibnc-eUes  dans  les  Ââesdu  Concile  ?  tout  cela  fàuâèté. 

Page  36.  ligne  4.   On  veut  rapeller  les  ReyiLiers ,  quant  ^  ^ 
'  comme  il  plaira  k  l' Eue fqu e ,  fans  dijiinchon  dt  fcieJUC  ^ny  de  me* 
nte^&c.  ce  que  vous  repérez  fouuent. 

Quel  Euelque  a  fait  cet  Ordonnance  ?  vous  eftes  non  feu- 
kment  fauflàire,  mais-eiicofe  calomniitair. 

Page  37.  Ijgne  i.  Zet  RepiUen  fmemUnt  tfrejuffifammm 
éÊffrâmm^m  tm  Dùcefe  quant  ils  y  ont  eftètnu  fim  éffm^m^ 
fewr  toujours  &  après  s'^hi  fnfimtn^  k  hiUmtB  ^  fihUK»  iê 
Secret  d»  Concile  de  Trente. 

£n  quelle  Seflion  &  ed  quel  Ciiapiore  e(t  ce  Décret  ^ 
FaulTetez  continuelles. 

le  lai^Te  plus  de  cinquante  pages  remplies  de  (ttulTecez  8e 
d^extraaagaace»!  ie  me  veux  lèulemeiit  arrefter  à  celles  qai 
iboc  propres-anit  madère»  que  non»  oaircoiis ,  &  paâèr  ame. 
Mies,  que  ▼oas  citez  page  79. 8e  Toolant  exammer  eene 
page  y  i'ay  arrefté  ma  veuë  fur  vn  texte  de  S«  Cyprtan  que 
vous  raportcz  page  78.  H  oui  ne  vous  apparctent  pas ,  il  efl: 
propre  aux  Euefques.   C'eft  d'eux  dont  parle  S.  Cyprian  , 
&  pour  vous  l'approprier  vous  auez  retranché- ces  mots  ant 
S^cerdotalu  foluenda  f#«/Srr<(« ,  qui  font  voir  que  S.  Cyprian 
parle  de  l'authoiicé  Epifcopale ,  &  qu'il  auertit  S.  Corneille 
de  âire  contre  vos  iêmblables ,  ce  que  NoiTeieneiirs  du 
Clergé  ont  fait       qu'encore  que  vous  fooliez  tt.Digmcd. 
fpifcopale  aiw  pieds  «  que  vous  rofFénfiez  par  vos  injures , 
oue  par  vos  erreurs  vous  étonniez  les  efprits  (Impies,  il  ne 
niu  pas  neAumoinsfooffiric  que  ia  riguair  de  UdiliE^^eBo^ 
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ilulujtijicdteur.  6$y 
dcfiaftiqnefoiraffbibliei  QuelesEucfqucs  doiuent  s'affermir 
Reprendre  la  verge  &  la  ccolure  Epifcopalcjfic  c'cftcc  qu'ils 
oot  fait  coDdamnaiu  vos  propofirioDS  erronées  jichifinsiti^iici 
jfe  teodaoccs  à  î*herefie.  Qoe  û  toiis  youlez  vn  ceite  de  S. 
Cyprian  qui  tous  Hùit  propre ,  ie  vous  confeille  de  prendre 
ceiuy-cy  oc  la  mefmc  Epiftre  Exaltatio  ,  ^  infiatto  ,  ^  arro- 
gans  ac  fuperba  iaffatio  ,  nçn  de  Chrifii  magiflerio  qui  /jumilita^ 
tem  docet ,  fed  de  Antichrifii  J^iritu  nafcttur.  Croyez  moy  , 
Veflimt^  l' orgueil  i  l'arrogance  ^è-  l^  fuperbe  qui  paroi  fi  en  vofire 
écrit  ne  prend  pof  naijjance  de  Iefu4  Chrtf  qui  cnfcigne  l'/junu- 
Uté^  mak  de  tAntechrifi ,  cejî  luy  qui  ejt  vo[he  maifire  é-q^i 
V9m  s  tn/eigné^  ek*  car  ie  p«flè  1er  bornes  d'vn  Extraie  )  (en* 
lement  aaottez  qoe  Yoibe  canlè  eft  fi  manaaife  que  vous  ne 
k-^uries  maintenir  qn'en  corrompant  U  Êd£fianc  les  Au- 
dienn.  ^ 

Vous  citez  page  79.  la  Bulle  de  Grégoire  IX.  Quoniam 
abundauit^  mais  à  voftre  ordinaire  ,  &  vous  oubliez  qu'après 
que  le  Pape  a  prié  les  Euefques  de  vous  permettre  de  con- 
fefler  &  de  prefcher  CharUatem  veftram  rodantes  é"  exhertdn- 
us  in  Donùn»  :  Il  leur  commande  fr^fm^  vhk  àtiBtifUdH 
^fffi^ffjf^^  ^  que  (î  vous  vous  comportez  mal  dans  -ces.  fbn* 
âions» qu'ils  vous  f^flènt  prendrCjCc  qu'ils  vous  condamnent 
iétnquam  falfétrios.  Eft  ce  U  vous  faire  prefcher  &  confeflîrr 
malgré  les  Euefques  /  &  n'eftes  vous  pas  de  ceux  que  le 
Pape  commande  de  punir  pour  auoir  commis  vne  faulTeté  î 
Pour  le  refte  ie  vous  renuoye  à  la  page  216. 

/'âge  70.  ligne  32.  Ze  Pape  Innocent  lV,p^  rtfikiintie 
re»9qM$rce  quU  auoit  fiatuè  au  prejudki  des  MtnJUans ,  tomme 
kèkumr^eiiÊdU  im  Chafiel^  &  P infard. 
.  Si  vous  voulez  que  ie  vous  tienae  pour  véritable ,  ne  citez 
point  des  Aathéi^f  qui  cnt  aacant  de  befoin  de  juftification 
que  vous. 

Page  82.  ligne  4.  Ze  P.tpe  Alexandre  JV.  reprima  la  temc- 
ntk(ainfi  quitta  nomme J des  Cmeg^j^ fa  MuUeCum  quidam 
©lim  temerè  fentientes.  ^  . 

-  Vous  cftes  V4)us  znefbie  vn  téméraire ,  &  vous  impofes}  au 
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1  npe  qui  ne  dit  rien  de  tel  des  Curez  ;  &;  ce  font  chofes 
beaucoup  différentes  de  dire  que  qaek]ucs  vns  afleurenc  té- 
mérairement ,  qu'on  ne  peut  confeiTer  êc  preCcher  fan:;  la  li-  * 
.  cence  des  Garez  i  8c  dire  que  les  Curec  tSTeurcBC  cela.  Le 
Pape  die  l'vn ,  &  tous  raucre  j  luy.  aucc  vérité ,  8c  vom  ane* 
m(:n(bnge  &  témérité. 

Page  8ç.  ligne  12.  Que  vous  faites  to  agréable  plaidoyé 
entre  les  Euefques  5c  les  Religieux, qui  n'a  pour  fondement . 
que  la  fauirerc  qui  vous  en  fournit  les  pièces  • 

Pac;c  87.  ligne  4.  àc  page  85». ligne  28.  L^rage  s*au^ent4 
Ji fort  contre  Us  Religieux  di  la  fart  des  Ecçlefiafiiques  ^qn^ Bt- 
noi/I  XI*  fut  obligé  de  femettn  Us  frktUnBS  am  mfint  ^at  qu*il$ 
ïjloient  amant  U  CmfiUuHm  de  fan  preioegittr. 

Calomnie  8c  fituffeté}  les  EccIeHadiques  n'excicerenc  point 
(i*orage ,  ce  farenc  les  Religieux  qui  obligèrent  BenolÂ  XI» 
de  remettre  les  priuiîeges ,  ce  qui  paroift  en  ce  que  fon  Ex- 
trauagante  Intcr  cunfl.t^  eft  toute  en  faucur  des  Réguliers ,  Bc 
contre  les  Euelqucs,&:  ainfi  le  Lecteur  conclura  quel  vous  eftes. 

Page  4S8.  ligne  dernière.    Z'ejpace  de  foixante  é-  dtx  ans 
.   ■  /«  Mendian:  auoient  penittijjîon  de  frefcher      dt  confeffcr  fans 
efre  ohltqez^dc  fc  frefenttrtH  SMOme  fa^n  aux  Eetefques, 

Fauifeté.  Vous  ne  (furies  poduire  vne  feule  Bulle  qui 
dife  cela.  Pour  vous  corriger  6c  vous  inftruiie  lifèzleCbap.i» 
de  l'approbation  des  Confefleurs  page'  193. 

Page  ^D.  Les  Prélats  demandons  que  la  Conftitution  de  JBo^  ' 
nifice  F^III.fitî?  rettalidèe  iSobiïy;rent  eux  me  [mes  de  lu  ytrder. 

Tout  cela  cil  faux.  Les  Prélats  n'ont  point  fait  cette  de- 
inande,^  ne  (e  (ont  point  engagez  à  cette  obligation. 

Page  96.  ligne  9.  Jly  ena  qui  vtnlent  impofer  vne  égale 
necelfttè  de  fe  confeffer  à  P*f^ttes  k  Uforeiffe      d^y  cemmunier» . 
Qui,  font  ceux  îàï  Faoileté. 

le  jjiiïc  prés  de  cent  pages,  non  queie  les  tienne  exemptes. 

dï  r  iulll-cc,  vous  y  cflres  trop  accouflumc^  mais  parce  qu'elles 
ne  font  pas  denoftre  fait, 5c  ie  m'arrclle  en  la  pag.i 87. li^.7. 
où  vous  dites  que  l'Ordonnance  de  Monfci^cur  d'Aiiq^ers  [croit 
tr:s4jujtc  é- trei 'équitable  Jî  elle  ne  mettoit  £9tm  vn  Jcns  co£uUtif 
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di4  lu^ificdteuf. 

^  alfoiu  à'efrre  examiné  &  approuué.  Et  ligne  lo,  que  ie  me 
fuis  efforcé  de  montrer  que  i'cKfiimn  e^  d'vne  aujji  grande  neceJBtè 
ijwe  l'a/froéation,  . 
.  Bet»  iâvflccez.  Monfagneur  d'Angecs  ne  laet  point  yn 
ftns  «opiilacif  2c  abfolu  j  &  ie  ii*ay  poicc  ÊUt  l*ettbrc  que 
TOUS  dires. 

Page  189.  ligae  8.   Za  Clémentine  Dudum  ne  dit 
feul  mot  de  l'examen  ,  ny  mefme  de  l'approbation  des  Euefqaes,  ' 

Tout  ceU  eft  faux.  Pour  l'examen ,  démentez  Vafqucz  , 

les  autres.  Pour  l'approbation  «il  vous  entendez  le  Latia  « 
auottez  que  vous  auez  menty. 

Page  1^2.  ligae  dermerç;  Tmu  &  chaernu  irx  etnicles  dt 
U  Bm  4$  Gf^èreJTV.  Infcnittbili  HUtfté  fn Rendue  par  agg 
^yfheùit  VII èùSàê  fcelicts  recordacioni^. 

Tout  celft-  eft  ÊuiXi  voua  n*en  icaoriez  montrer  vn  fèolar* 
tfcle. 

Page  197.  ligne  29.  le  vous  pardonne  les  fauflecez  &:  les 
chicaneries  que  vous  faites  depuis  la  page  192.  jufqucsàipS. 
mais  quant  vous  ne  corrigez  pas  lUà pro  comme  ilacfté 
marqué  en  la  Table  des  fautes^  vous  elles  méchant  U  ca> 
locBoittettr. 

'  Page  114.  fig.  10..  StumtK^dit  fm*ament  U  CéHcUe  de  TmU 
le  Cmà  mut  ftrm^ûn  dt  commettre  fa  jurifdicHon  d  qucïqne 
J^reftre  eépablt ,  qttoy  qu*il  n'eufi  pat  d^amtre  iwrifd^tien  ny  daet- 
tre  approbation  de  H  Eue  [que  ,  d'où  v»m  concluez^  que  ce  ri  a  pat 
efié  toufiours  vn  vfa^e  en  l'FqJife  d'ejtre  approuué  de  l' Euefque, 

Vous  n'entendez  pas  Suarez ,  &  il  vous  ne  falnficz  ies  pa- 
roles vous  falfihez  lun  fcns.  L'Euelqiie  peut  approuuer  en 
deux  manières,  l'vne  vague  &  indéfinie,  l'autre  bornée  &  dé- 
terminée ètcertains  lieux  &  certaines  paroi{res,&  ced  cette 
dernière  que  Suarez  reconnoift  auoir  efté  autrefois  ancre 
ies  mains  dea  Curesê^  «e  qui  n'a  plus  lieu  ,  les  Eue/ques  dé- 
terminans  maintenant  les  Prcftres  à  certains  lieux  &  pa- 
roiflès.  Voila  ciuiu&eie.^d^||îf||jM^^  f  illiucius ,  &  les  au* 
très  Authcurs. 

P.ige  215,  ligne  7.  yout  m'^iccu/ez^d'auoir fal/ifé  le  teiUèdf^ 

Oooo'  iij 


66o  Extrait  de  quelques  fauffete^ 

Vafqttei^y  mais  que  le  Ledeur  (âge  Ôc  curieux  prenne  la  peine 
de  le  lire  en  la  queftion  xciii.an.  m.  douce  m.  cela  leroic 
trop  long  â  raporcer  pour  vo  Extrait  i'ay  dés  ja  dit  pag^ 
2x4.  22^.  comme  cette  propofitioa  de  Valqoez  Ccdesauties 
Aotheun  doit  s*eo€endce. 

Page  216^.  ligne  4.  le  n'ay  point  dit  que  par  le  Concile 
de  Vienoe  i'exameo  liift  d*oDligatioa  ,  mais  bien  qae  TEiie^. 
que  pouuoic  examiner  puis  qu'il  pouuoit  rejetter. 

Page  2ip.  ligue  25.  Vous  cicez  Vafquez  ,  &  ic  ne  vous 
feray  pas  vne  querelle  pourauoir  pris  le  douce  3.  pour  le 
quoy  que  vous  n'en  ayez  rien  marqué  en  Ja  Table  des  fau- 
tes ,  mais  ièulemeiic  que  vous  Tauez  tronqué  ta  mutilé, car  il 
die  nettement  &  formellement  qoe  TEuefque  peut  tefuièr 
VA  Religieux  en  ces  termes  ^jf  Efifetfm  àniymt  afprohatiê- 
mm  Reltgiofis  in  prmdfU  Jitflmm  tnem^kd  vt  non  epit  véikU 
ionfeUîo  eis  faHa  ,  après  quoy  fuiuent  les  paroles  que  vous 
auez  raportces ,  6c  c'ed  fur  ce  principe  que  i'ay  écably  ce 
que  i'ay  dic  page  2^2.  ligne  9. 

Page  234.  ligne  ao.  Vous  citez  Mlranda  pour  l'opinion 
qui  permet  aux  Réguliers  Mendians  d'entenare  les  Confe^ 
fions  làr  le  lefiis  de  Tfinetqiift  U  ne  dit  pas  que  cette  opi* 
nion  (bit  vraye, mais  ftiilcinient  qu'elle  eft  très- probable ,  ce 
qui  e(l  bien  diâTerent ,  &  puis  comme  Miranda  appuyé  iba 
opinion  fur  l'auchorité  de  Nauarre^  laquelle  i*ay  réfutée  auec 
Suarez  &  les  aucres  page  276^.  &  les  luiuantes  ,  il  n'y  a  plus 
lieu  de  l'aIIeguer:j'auois  oublié  de  dire  cela  page  278. 

Page  2^7.  ligne  28.  Auec  quel  front  pouuez-vous  cicer 
Fagundez  pour  voftre  opinion  ?  vous  ne  l'auez  iamais  lû>oo 
Toaseftes  inëcliaoc.  lita  ce  ^  i'ay  raponé  de  luy  pag.  273 . 

auoilex  voftre  ftuflèté  \  vous  donnez  fojet  d'en  qoire  ttt- 
ftnc  dés  astres  que  vous  citez. 

Page  25^.  ligne  penult.  Conférez  ie  vous  prie  voftre 
François  auec  le  Latin  de  Peirinus ,  &  vous  verrez  combien 
de  fauflecez  vous  auez  commifes.  Mais  dicez-moy  fi  Eptfco- 
^us  contra  Religionem  iurgia  aut  conuicia  facit  fignifie  fi t'Euef» 
que  ne  d^ignpit  mefm  voir  fa  Ke^ulun  ^ny  Ui  gx^miner  , 
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Ju^ificateur,  c(,i 
ique  i*obmets  où  vous  n'auez  pas  dit  vn  feul  mot  de  vente, 
l'ay  honte  pour  vous. 

'  Page  242.  ligne  12,  MonfelpttMT  £Aft^eri  par  fin  Ordon- 
nance des  approbations  limitées  met  de  ^altération  dans  l'ancunne 
pratique  de  t£glt/è. 

jFcnflètëaecaioiiiiiieioii  H  fantoue  vous  rendiez  erîminels 
les  Souaciains  Pontifes  â  Rome  ,  les  Euefqnes  ti  les  Afche^ 
.  fKfques  de  conte  la  Chreftienté. 

Page  244.  ligne  6.  On  fatisfaiism  CmiU  dt  Xmit  m- 
manP  vne  feule  foie  l'approbation. 

Cela  cft  fiiux ,  &  les  Dodeurs  remarquent  qtie  le  Con- 
cileaparlé  enpluùer^di/ânc^u'ilfauc  receuoir  l'approbation 
dts  Euefques  ,<raDtânc  qn'vne  ftnle  approbation  ne  fuffic  pas. 
'  Page  24^.  ligne  9*  ne  ▼mx  pas  voos  tendre  la  pareille, 
ie  k  reçois  la  coireâion  qne  vons  £ûtes  en  la  Table  des 
iàates^  enqaoy  vous  auez  mieux  fait  que  vdlbe. Confrère^ 
qui  en  (on  libelle  voxwi\i  Véritables  Smimens  pag.  26.  iig.^. 
aiyant  fait  la  mefme  omilHon  que  vous  ne  s'en  eft  pas  cor. 
rigc  ,niais  toufiours  vous  ne  fçauriez  vous  exempter  de  fauC 
ietc  en  la  fuitte  du  texte  que  vous  auez  obmis ,  où  il  y  a  que 
tEnefque  fuccejfsur  pourra  examiner  ceux  qui  auront  efié  aj^pro»» 
Wn^ar  fon  predeceffem* 

Page  247.  ligne  12.  Vous  dcezlanffenienr  Clément  VIH 
liiez  ee  q|ne  i'ay  doit  page  ^le,  $17. 

Paee  24p.  ligne  ^  Vous  m'accufez  d'auoir  tronqué  ft 
mutile  vne  Déclaration  des  CardioaiAt  à  qaoy  on  vous  a 
dés-ja  répondu  que  Viuaklus  de  l'imprefCon  de  SarragoHe  la 
raportoit  en  cette  manière  ,  9c  que  H  vous  n'ediez  cooceai 
TOUS  priflîez  la  fuiuante  donnée  fous  Vrbain  VIIL 

P2ge  2^5.  ligne  ^o.  Vous  dites  que  les  Papes  par  leurs 
^BnUes  ont  défini  que  les  Réguliers  ne  peunenc  eftre  rapeU 
lez  â  l'examen  par  litKpaefme  £uefque  ,  mais,  vous  o^mettes 
'  k  claoiè  necedMet^  ear  ib  acyouÀeot  s'il  lif  m  ùmfi  pift  é: 
éegitime,  comment  appellez-vou»  cela  ? 

Ligne  30.    Mnnreiyncur  £ Anqen  prétend  de  Kipeffer  à 


Extrait  de  quelques  fu^eie:^ 
tri  raifon  que  fa  volonté,  '' 

Deux  fauffctez.  Monfeigneur  d'Angers  n'a  point  rpedfi^ 
Ui  ConfgJJeurs  Réguliers  »  il  a  parlé  généralement  Tout  les  Cofp.  ■ 
Mîmrsifc  ce  moc  indiginmmm  U  les  autres  qvu  Uiitieiit  (bn| 
Je  vous,  8c  pamnc  hxxx. 

\%  laiàe  plufieurs  pages  qui  pc  font  qofi  des  fepethMis.de 
£iu(recez«&  ie  pafle  â  la.  page  265.  ou  voqs  dites  que  i*ay 
employé  fix  fcillcts  de  mon  liure  pour  prouuer  que  les  Reli- 
gieux oac  tottûouis  eAé  obligez  dç,  iubiç  l'examea  de»  Ëue(i 
ques. 

En  quel  endroit?  en  quelle  page  ?  tout  cela  cft  faux.  Fay 
feulement  tr^ittc  cette  question  en  c^t  ovurage  page  195* 
9t  nuUement  au  premier. 

Page  269.  ligne  28.  yçtii  dites  fi»  la  tùmfi  de  laMb  de 
Pie  V.  qui  rapelle  les  J^tfflUm  à  ttsumOL  Wê  Mttbi  SttmumiÊi^ 
Us  Religieux  Mendians. 

Le  Pape  Pie  V.  en  cette  Bulle  dit  que  les  Mendians  pou- 
ront  eftre  examinez  par  l'Euefque  fuccefleur  ,  ce  que  l'ay 
craitté  page  288.  iSc  vous  dites  que  cette  claufe  ne  les  touche 
aucunement  )  quelle  fauileté  plus  viiibie  ?  mais  quelle  reiî- 
ftaiic«.plus  «unertf  an  £m  Siege7 

Page  277.  ligne  peoult.  Si  félon  yous  c*eft  fàlfifier 
texte  que  de  ne  pas  le  raportcr  en  (on  encier»voi|siuiczM. 
fiiîé  celuy  de  Moron.  Lifez  ie  toot  au  long  page  27^.  de 
çéc  oauragej&;  concluez  quel  vous  eftes? 

Page  28 V.  ligne  12.  fay  fupprimè  vne  claufe  neceffaire  en  la 
iraduciion  que  i\ty  fait^  dë  Mref  deaai  par  Vrham  VIII,  k 
l'Euefque  de  laan.  i 

le  n*ay  point  enduit  ledit  Brc£  \ 

Paee  a88.  lig.  20.  Vous  dites  féSf  fait  kfiante  em  f&éU 
fëi  S».»  &  que  it*ay  demandé  pmqfiuf  vuEtteffut  nt  iktmm  foi 
jauamage  £ vn  Bref  açariè  à  vn  antre  Euefque ,  éfC» 

En  cjucl  endroit  ?  en  quelle  page  ?  tout  cela  faufTcté.  En 
vérité,  mon  cher  Fiere  ,  i'ay  honte  pour  vous.,>car  que  fili» 
lont  les  Loctcurs  à  tant  de  menlongcs  ? 

.  iig.  d6C(;(^mez  le$.  paroles  que  i'ay  di. 

tes 
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éê  IiffUfiaiMir,  tf^» 
tes  Hm^datks  cenjkns,  dont  ici  Eae(qiies ,  coofonDémencI 

ce  que  S.  Charles  a  mis  en  pratique ,  peuueoc  vfer  en  voftre 
endroit, &:  que  cela  eft  conforme  à  rvfage  &  à  la  difcipline 
de  l'Eglife ,  &  voua  les  appUquez^au  raftlà  t examen  »  n'eft-Q|^ 
pas  vne  fauiîetc  ôc  vne  calomnie  ? 

Ligne  29.  Vous  commettez  vne  fauJecé  d'expliquer  des  tnr. 
§mm»iite%junÊr^i,  le  fouMeir  qn*entles  Etufques  £imerdère  vn 
CeiKf^tmr  epAwtfi  tÊmum  emtc  ajfexjlè  vem  de  ^mdtiui^ 
éÊfmi  la  fcientt  iff0  fm  ttte  efdem  femeit  feegêë^  &  ^tresnei- 
fens  fenékièkt partant  tout.ce  que  vous  dites  eftÀux  ,8c 
n'eft  que  pour  dîminoer  faudioiiié^iie  ies  fiucTqaes  ont  Tue 
les  Réguliers. 

page  2? T.  ligne  19.  Le  Pape  Innocent  JC,  ee  dU  que  CE^. 
Mefque  de  Taxcala  ne  peut  fufpendre ,  ^c. 

Le  Pape  n'a  point  parié  de  rEuefque  de  Taxcala  en  par- 
tkutier  ,  il  a  mqod»  généralement  êc  ààxfdvn  Meufywe  m 
feut  fnfpmdn  ttt  Cm^eem  ftm  vu  mtmltMt  temfe  é*  q9i 
têube  Us  Cmifk^lm  %  &  voftie  Àuflèté  eft  viiible  1ers 
que  d'vne  pfojditioD  qoi  eft  genenle  tu  qui  s'étend  â  tous 
les  Ëuefques  vous  en  faites  vne  particnlim  i  laquelle  vous 
limitez  à  ce  feu!  Euefque  de  Taxcala. 

Ligne  27.  Monfei^eur  £j4ngers  a  ordonne  qu*il  rapeSera 
tous  les  Confeffeurs  ReytUers  fans  diJhnHion  de  fcience  ny  de  me- 
rite  ifans  nouueUe  cauje^^  tontes  (à*  quantesfoàr  qu'il  le  jugera 
è  fTopêSyojm  iê  Us  txmtàm  dt  smwml 

Il  D*y  a  pas  vn  mot  de  vcricable  en  toot  ce  que  vous  aile- 
g;MS{ea  qud  endroit  desOffdonnaneès  tronnerez-vous  cela? 
9c  vous  eicpliquez  li  mal  le  mot  Tous ,  que  vous-faires  alTez 
voir  que  vous  n'encendez  jpas  le  François  ^'On  que  vous  o'at 
nez  pas  l'intelligence  des  Particules. 

Permettez-moy  de  paiTer  plus  de  foixante  pages ,  non  pas 
que  ie  les  croye  exemptes  de  vos  fauflPetez  orduiaires  ,  mais 
ie,  veux  épargner  ma  peine ,  mihè  non  Ucet  effe  tam  otiefo^  <  * 
.  Page  545..  Le  «iltre  de  vôftre  Paragraphe  VIL  eft  &ux  , 
Wtt  ce  que  fay  éoic  page  U  rdpeâez  dauancage 
lloireignuus  la  fodqiics  en  lewi  Aflènibiées.   


66/^  Extrdit  de  quelques  fiu^ffète^C 

pag^  14^.  ligne  14.    Le  dénombrement  que  vous  âitef 

eft  fauxj  vn  Eucfque  peut  interdire  vn  Coufefleur  Régulier 
pour  quelque  caule  nouuelle  que  ce  foie ,  &  qui  regarde  le  • 
Sacrement  de  Peoiceoce  ,  U  vous  mefines  eftes  contraint  de 
l'auouer. 

Page  HP.  Vous  entai&z  pbfienfi  hvÛevn  prar  ce  qui 
ce^rde  le  pouiioir  des  Enefqnes  (ôr  le»  tijB^aBen^mmçém 
demande  va  aotre  omin^:  ' 

Page  551.  ligne  II.  Cm a      fimUité & 

Modefik  doiment  perfuétder. 

•  Cela  eft  faux  ;  ou  vous  eftes  malicieujf ,  puifque  vous  ne 
î'obferuez  pas, n'y  ayant  perfonne  fi  orgueilleux, ny  ùmSs^ 
lent, au  regard  des  Euefques,  que  vous. 
Page  357.  ligne  22.    On  procéda  à  P(0céakiê  2fMtt^ 
.    contre  MeMre  lean  Odut^k  camfs  fut  ft  cMUnUMi  é^Mrtftfè 
êxanMvut  fik  ill^vtdtit  fut  ntmner  fe  fnfmtfr  y  &  U 
Cn^rfp  deffenfikfBMiff^thl^émêS  ^êkUfff  Us  Prefim  4» 
fin  THêtsps  kfmin  de  noimeUes  approbations  ^quand  Us  auront 
vne  fois  efH:  appntmux^  de  Itty,    Cét  Amfi  a  ^  fiff^è  k  l*Ofi, 
ficial  de  Nantes  ^  »w  <5  exécution. 

Vous  dites  trois  chofes  dont  il  y  en  a  deux  fauflès  ,  &  ie 
doute  fort  que  la  troifiémc  foit  véritable.  La  raifoa  pour 
laquelle  ledit  Meflire  lean  Cochet  fut  repris  en  rOffidalit^* 
fût  qu'il  pretendoit  qu'ayant  eftéapprooud  pour  l*Edife  dè 
iâ  Bruffiere  Dioceiê  de  Nantes, il  pomicylc  coDfitfler  dm» 
mates  les  Eglifes  do  mdme  Diocde  £ins  ancre  approba-  , 
tlon^flCToila  voftre  première  fauflètë.  1a  féconde  c*cft  quç 
IBOBS  dites  que  cët  Arreftaeftë  mis  à  exécution,  &  cela  n*efl: 
pas  véritable  ,  car  dcriuant  ces  lignes  i'ay  deuant  moy  vne 
approbation  donnée  par  Monficur  le  Grand  Vicaire  de 
Monfeigncur  de  Nantes  à  Meffire  lean  Tocquatz  Prcftrc  Ju. 
Diocefe  d'Angers  pour  confelTer  en  la  |)aroifie  de  9l  INtfi 
cent  dn  Diocew  de  Nantes  da  çoofisficeflieDt  dn  Cnré  « 
ce  ftnlement  pont  m  «ii^#r  fffims  dmntâxat  ad  anam  tM^ 
Jituras^  e(tce-U -mettre  voftre  piCKnda  Arred  à  execQcioi» 
U  eft  ladite  apptobatibji  Bffrio  fu  Ipàk  Grao4  Vwaift  di$ 
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du  TufHfitdteur.  j 
ip.  Fcurier  1658.  &  la  copie  que  i'ay  ,  cft  coliationnëc  fur 
J*originaI,&  fjgnce  par  Guilbaulc  &  le  Petit  Notaires.  Voila 
ilonc  dein  fanflètez  vifibles.  La  troifiéme  qni  me  femble 
afo  probable  »  c'eft  que  ks  Paticmcns  ne  iè  méfient  poûc 
des  cnoiès  (pirituelles  &  ne  mettent  point  leur  main  ûu  l'en.. 
pcBlbir^>tl|ne  fùat  point  de  defeiles  aux  Enefqnet  en  des 
matières  ou  ils  ont  plaine  puidàace  ,  èc  ils  portent  pliu  de 
rc/pcd  â  leur  caractère  que  d'vfer  de  ces  termes,  &c. 

Vous  m'accufez  lig.  ^.d'auoir  commk  vne  fauffetè^ 

difant  que  te  nauok  vit  le  liure  du  P.  Baytt  qui  a  four  tihre 
DefiFenfe  duDroid  EpiTcopal  ,  que  lots  qu*ofi  tratutiSou  à  l  wi» 
frefkm  ènfnmm  mdmfimMeiïè  de  faroiffe^eeft  k  dire^k  U 
fage  7/^.  de  mm  J/àiÊr^  ^  îtuvmtnî  te  /V  tHédh  la  faze  él, 
.  On  aoeic  désjft  reoris  voftre  Copifie  <te  cette  Sàfn^éSkat^  i 
mais  comme  tous  eftes  Ton  Maifbevous  en  eues  enbmad- 
joufté  vne  nouuelle.    Il  n'y  a  point  dans  la  page  119,  que 
ie  n'ay  vû  le  hure  du  P.  Bagot  que  lors  qu'on  rrauailloit  i 
VimprejSion  des  prennes  touchant  U  Meffe  de  Paroiffe ,  cette  ad« 
dition  eft  de  vous ,  comme  auffi  voftre  glofc ,  ceft  à  dire ,  &c. 
&  vous  auez  encore  retranché  vn  root ,  car  i'ay  dit  de  ces 
fremes ,  Se  aiofi  Toile  vne  triple  fimflèté  ;  voyez  ce  que  i'ay 
dcritea  k  page  que  vous  dtei*  Mon  Unre  ne  coniifte  qu'en 
preuues  ^  comme  il  eft  marqué  i  cJiaqae  article  j  ^  ainu  nVu 
yadt  vû  ie  Jiufe  du  P.  Bagot  qne  qnand  00  a  commencé 
d'imprimer  le  mien  j  i'ay  pû  dire  que  ie  ne  Taudj  ? û  qu'a- 
lors qu'on  trâuailloit  à  l'impre/Con  de  ces  preuues.    Et  par- 
tant  concluez  qui  eft  fauflàire  de  nous  deux  ,  de  moy  qui 
parle  (implement  &  véritablement ,  &  de  vous  qui  adjouftcz 
a  mes  paroles ,  qui  en  oftez ,  qui  faites  des  glofes ,  &c. 

Page  36tf.  jretie  raportex^  U  DetittmtwB  des  XeUgfettx  fr- 
te»»  dtmm  fÊlf  Monfieur  le  Cendindi  deMkbeÙeu  ,é'fnU 
fage  fititumte  veme  àfkemfex^  èaueir  feulement  mk  vne  viryile 
entre  fiandetle  ptè>kt^  &  peur  Us  autres  Cdufes  ,  &^e  dans  le 
fécond  Terne  dn  retÊHd  M  ^^Umj  fltf^UfiBd  <M  vme  M 
sl^  a  vn  peint. 

■  •  .Foniiez.irous  ccrixe  vo€  chofe  de  laquelle  la  fauflccccil 
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666  Extrait  de  <^uel<fées  fauffetCT^  ' 

fiiifée  à  dccouurir  ,  car  dans  le  Uarc  que  vous  citez  il  y  a 
feulement  vn  point  vne  virgale  encre  ces  mots  ,  où  vous 
mettez  vn  point.  Que  fi  vom  anies  Id  les  Anchetirs  ijui  onc 
traitcé  dei  ponâitacion»  8c  parôciiUereiiient  Lipfe  en  cette 
belle  lettre  qu'il  écrit  i  Hobertus  Âudejantius  «  vous  auriez 
peuceftre  appris  qa*¥n  point  fiUcplosgvtiMie  diuifioade  ioM» 
<]u*vn  point  &  vne  virgule. 

Or  i'ay  tiré  cette  Déclaration  des  Confiderations  Hié- 
rarchiques, 5c  des  Remarques  Amiables  de  feu Monfeigneur 
.  du  Bellay ,  6c  de  réclairciflèmenc  donne  à  iaSorbonne  par  le 
y.  Celloc,&  en  tous  ces  trois  il  n'y  a  qu'viie  virgule.  le 
palTe  plus  anant  >  ^  ie  maioticni  que  éam  le  Mme  que  Tout 
citez  11  n*y  a  qu'vn  poiot  fic  vne  Tirgiile  i  euec  quel  fronc 
donc  pouuez-vousnïcntir  auec  tant  d*iinpudeace?  maisvoicy 
bien  plus ,  c'eft  que  i'ay  copie  bien  authentique  dudic  Adc 
tiré  des  Archiues  du  Clergé  figné  par  les  Religieux, 6c  dans 
les  diuerfes  copies  qu'ils  en  ont  donné  fignécspar  eux,  il  n'y 
en  a  pas  vne  qui  ait  vn  point.  Concluez  donc  qui  elk  faul- 
iàire  de  nous  deux  ^  de  moy  qui  ay  écrit  Conformément  aux 
ciempkires  que  ie  cite  ^  de  vous  qui  contre  la  foy  qne  vont 
denei  à  Toftre  exemplaire  aoez  m»  vn  poioc  oè  il  n*y  a 
qu'TQ  point  &  vne  virgule,  ^cni^on  trouner  vue  £infleti 
plus  vifible?6c  vne  plus  grande  temerilét 

Page  389.  ligne  S.  ytit  ditts  «r  vmx  ftt'êë  JirfkH 
itMÊCêUp  k  Suarex^ 

Ce  n^eO:  pas  que  ie  ne  l'eflimeimais  en  quel  endroit  ay-je 
dit  cela  j  Que  H  vous  auiez  quelque  peu  de  pudeur  ce  de. 
uriez-vous  pas  rougir  de  neTauoirpû  citer  contre  moy  qu'ea 

£ilfifiant  mes  oarolesy  U  n»'ioipoiâat  ce  aue ie  n'ay  pas  dici 
/'âge  589.  ligne  S5.  F'n»  midemfm^iê  fmffttè  fw» 

dit  que  du  temps  dê  Susff^Jl  ne  fe  trouuoit  point  de  BuBtS  di% 

JPapes  qui  étcthliffent  le  pouuoir  dab foudre  des  cas  refertiex^ 
Oémenteic  Suarez  qui  a  dit  parlant   du  pouuoir  accordé 

aux  Réguliers  4-'AbfQudre  des  cas  h^çjju  fukUtum  efi  à"  a/imd 

nm  muenitur, 

40 1 .  ligne  i  6.   JTay  cUi  fort  £eH  à  propos  Snarex;^ 
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IféÊmtm  &  S^o  pour  ofiir  aux  Regulim  U  fêmnér  iéhf—àn 

du  tés  referuet^k  Noffeipteurs  Us  Euefqnes, 

Vous  deuiez  prouuer  voftre  propofition  ,  mais  comme  elle 
cft  fauflcjvous  ne  le  f^auriez  véritablement. 

Ligne  32.  Le$  Authtwn  que  tay  cUex^  pour  fromur  que 
Us  Kefflim mUmméAfifiN  iês Ui  uferuei^ netfmnm  qu§ 
éitf§ÊÊêir/miU  fir  li  MB^é*  wUmm  àky  dts  SëUs» 

Cela  eft  fintt.  Liièi  la  page  a.  de  b  pfcnim  ccUcioa 
9l  les  fttinuucs^êc  en  celle- cy  421. 421.  &c.  U  toos  trou-. 
IKrez  qu'ils  parlent  de  i'vn  ôc  de  l'autre. 

Page  405.  ligne  14.  Le  Concile  de  Vienne  veut  auec  le 
Pape  Clément  V.  que  le  Priuilege  concédé  par  le  ptàu  Sioff  à 
quelques  Religieux  des  cae  referueifjbit  maintenu, 

Auez.vous  le  ùoox  de  »enrir  de  la  font  i  car  en  toutes 
ka  deux  parciei  de  la  ClcmeotiiieJtrZrg/^  vos  priuilegesfiûic 
aurquez.  Eafendez-voi»  le  Lado  i  P99mt  Fitre  igooiaoc 
qui  ne  icak  pas  nuSo  rettyofs  eifdem  Jkper  kee  exew^tionie  vel 
eûio  primUgio  fuffragame  Lgniiîent  (ans  qn^ucnn  priuili^e 

Îmifle  fauorifer  Tcfdits  Religieux  quant  à  ce  poînd  j  &  qqg 
ors  que  le  Concile  &  le  y^ape  deffendent  aux  Réguliers  de 
donner  rabfolution  des  cas  referuez  aux  Euefques  fur  peine 
de  maiedidion  éternelle  ,  il  veut  que  ce  qu'il  ordonne  fub- 
fide  non  ohfiantihue  pramiffis  fiatutk  ,  aut  quibufiibet  frimleyjs 
ofjufcumqm  uéerte  ixtfiant ,  ooDob&uit  tous  Aunit  ou  priai» 
ieges  tels  qu'ils  ibicnt  ;  prenez  donc  pour  vous  le  texte  que  * 
TOUS  alléguez ,  &  coaduez  qne  ▼ous  efte>  Àuilàire^  puis  que 
ifeloo  vous  falfidime  ^  nm  umnm  fêi  mendadum  ,  dici* ,  fid- 
etiam  qui  veritatem  occultât.  Vous  n'auez  pû  cacher  les  ve- 
ritez  que  i'ay  dccouuertes  fans  tomber  véritablement  dans 
le  deffiut  que  vous  reprenez  fauiïemenc  dans  les  autres. 

/'âge  405.  ligne.ao.  Les  Bulles  donnent pouuoir  d'ah foudre 
generMemmt  de  temletcae  re/emez^  fans  faire  diffefençt  Je  0m 
^mi  font  i  j ure ,  ttawee  ceux  qui  J^tn^     lioa^joe^ «^ife* 

Vous  n'xm  %uriez  moaiseai«Hr.iiëuie  ^jni  porte  volbe 
expfelfion  y  tout  cela  iè  iêot  de  vofVre  vice  ordinaire. 

Page  40^.  ïiffïC  33»  ;  Z«  d^en/e  fertée  pan  la  ClememiHt 


Extrait  de  quelques  fauffete:(^ 
Dudum  Yeyiràe  le  droici  commun  df-  non  pas  le  priuilege. 

Entendez  vous  le  Latin  raporré  cy-defTus  nuUo  fuffraganté 
pïuileyo  y  le  /'ape  ne  veut  pas  qu'on  aie  égard  à  voftre  prî. 
uilegc  ,  6c  vous  luy  impofez  le  coocrsire  ,  au<iuel  croii;on$. 
nous  /  &  pour  la  Ciemeatuie  Bnàm  »  elle  ne  vont  doniifî  pas 
pli^  de  pouuoir  qj^'aux  ^reflrts  des  ^aroifo. 

i^age  413.  ligne  23.  Vont  citez  fauilemeaf  m  kjnilgft 
le  Droiâ, &  Zerok:  Voyez  voftie  ÊiUificacioa  souc  m  long 
page  1  ^4.  * 

jpage  414.  ligne  9.  Dans  ce  lieu  commun  que  vous  faites 
de  la  calomnie,  vous  entendez  fi  peu  le  Latin  que  vous  auez^ 
tourné  confirmât  fur^endre ^^xiXiVààiQàxitaffermt  ou  confirme^ 
&  nihil  imbecdiuâ  if  auec  le  temfs  eBe  fie  J^ife  ^  pour  dire  il 
Wf  s  rtm  de  plus  foible  ;  &  ie  vous  prie  de  me  dire  eo  quel 
Odepin  ouDiâioiiflairevoas  auez  troaaé  qœ  ûfkih  figpifie 
tjfm^  fi  ce  n'eft  en  celuy  du  meofinige  de  figaoïiiice  qei 
TOUS  font  tres-fâmiliers. 

T'age  41^.  ligne  ir.  C efl  vne  fauffeté  de  dire  que  le  Con»- 
eile  de  Trente  a  abrogé  les  pnutle^es  des  Riytliers  ^eurles  tbefet 
qui  font  traittèes  en  cette  JDeffenfe. 

•  Lifez  ie  Chap.  V.  de  la  première  partie  ,  &  pIuHeurs  de 
cette  féconde, 6c  tous  verrez  qui  eft  iâitflàire  de  nous  deux. 

Page  420.  ligne  peoak.  Zi3  Religieux  far  la  puiffarue  ex» 
tfMmnaite  dewiée  far  le  frhribg»  des  Semermitt  Pemifès  ^feih.  - 
0ent  abfmdre  des,  cas  referuet^mm  Euefques. 

.  Cela  efl  faux ,  (I  vous  l'entendez  de  la  puiflàoce  extraor- 
dinaire accordée  à  tous  ks  Religieux  ,  &  vous  n*en  fçauriex 
produire  vne  feule  Bulle  depuis  le  Concile  de  Trente. 

/'âge  421.  ligne  3^.  Ze  Concile  n*a  pour  but  y  ce  qui  fe  con- 
firme par  le  Canen  JCJ,  que  d'établir  la  pmffance  des  Euefques 
m  éiffise  des  Ffeflus  ,  frmm^ni  Anâdàme  eemn  cemx  qui  di- 
1/Me»  UcâÊir^^é' qui  feraient  feBains  de  Widef. 

Ce  qof  vous  dites  de  l'intention  du  Coii^  eft  ûm,  êe  A' 
Hfy  A  pas  vn  icfû  mot  de  \riclef  au  lieu  que  vous  alléguez. 

Pagne  424.  ligne  9.    Vous  offenfez  le  Concile  ,  &  vouf 

fynamwKx  Ysit  ÙM^ni  de  d^^niic  ce  qu'il  a  yai,  hss  J&Çi 
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du  ïu^ficateur,  <^ 

cle/îaftiqaes  &  les  Prélats  Hiérarchiques  font  les  Supérieurs 
&  les  luges  légitimes  des  Fidèles  ,  6c  les  K.eguliers  ne  por« 
tcnt  iamais  ce  nom  dans  les  Conciles. 

Page  415.  lig.  22.  Vous  demandez  comment  Clément  y III, 
ne  reuoqMS  ^mt  fwr  Pjtabe  le  frimlege  que  les  Regnlters  a$ipient 

Trois  faudfetez  ;  vous  trouocfcz  bien  que  Clemettt  VIII. 
defiend  aux  Preibes  Séculiers  0c  Rcgaliers  refidans  en  Imp- 
lie  de  donner  l*abfoludon  des  cas  referuez  aux  Eue/qaes  , 
mais  Don  pas  qu'il  ne  reuoque  le  priuilege  que  pour  l'Italie, 
ce  ce  que  font  de  vous.  La  féconde  fàuflec^  c'ell  que 
le  Pape  adrelTe  fa  Conflicution  tant  aux  Preftres  Séculiers 
que  RegaUers ,  &  vous  la  terminez  aux  iêuls  Réguliers.  La 
troifiémc  €*€&  qne  t«ws  dites  qne  le  Pape  hifle  wwe  4illci|fs 
céc  vfâge  àfMonètt  te  cas  feftnici ,  ce  qi^c  ^wos  ne  troiiF- 
verez  ^ama»  en  ladice  ConftinitkMi, 

Page  432.  ligne  i6,  le  nViy  point  dît  que  ces  paroles 
/  de  ce  qui  feroit  itably  far  vne  authoritè  fuperieure  )  fufTeni  les 

Sarcles  du  Concile  ,  ie  les  ay  appellëes  la  glofe  des  Remon^ 
Tans  5  mais  vous  &  eux  commettez  vne  fàuiTetc  expliquant 
du  Pape  ce  qui  fe  doit  entendre  des  Fidèles  ,  félon  i'vcilicé 
defquels  les  Eueiques  doiuent  fe  comporter  en  la  refêrue  des 
casyft  vous  conuneciez  vne  finiAté  un»  qa^tdin  applianev 
«es  parole»  ans  Sonoenubs  Foodfts  aomre  la  voloa w  ra^ 
f  MîffioB  dn  Concile. 

Page  434^1igiie  %fy  ^'eg^  M^i^  or  wm  eommM  à-  itky; 

de  droîH. 

le  n'ay  encore  vû  que  vous  feul  qui  reprift  ce  qui  efloit 
marquë  en  la  Table  des  fautes  ^aufli  vous  auez  vn  génie  tout 
particulier ,  ic  ne  s'il  tient  de  celoy  des  oyfeaux  4^ 
Diomede.  -^"^^^^WW^:.^^... 

l^oge  43^.  ligne  \i,10ÊÊIf^fii^ëmmr [upfrM 
4^  ifinM^  U  Qm^àmm  Mtmim  VUl.  f^jÊânr  jwV^ 
ift  fiêlemtnt  pemr  NUi^. 

y«w  eftcs-mMeiiiv.  S^ibà  et  qiie      éciit  |aga  ij;. 


€70  Extrm  ii  fÊtlfiè  fioilfete^ 

ligne  iS.  &  vous  verrez  comme  ie  parle  de  l'IcaUe.  Mafa 

vous  falfifiez  le  texte  de  Clément  VIIÎ.  car  vous  ne  trou- 
ucrcz  iamais  qu'il  aie  die  que  fà  Confticucion  foie  feuUnmi^ 
pour  l'Italie ,  &  que  la  particule  tantum  foit  au  Latin. 

Ligne  penulcieme.  Tay  tiré  fix  fanjfes  con/eqnences  àe 
dUe  Confiitutun  ftm  U  Diocefe  d'Angers ,     four  la  France. 

Mes  coofequeoces  /ont  tresjnftes ,  ic  tous  n'y  tronnctcx 
▼n  &xX  mot  éa  Oioceiè  d'Angen ,  ny  de  Ia  Ffance.  Ne 
i^nriez  vous  mienx  vous  deifendre  que  par  le  menlbnge. 

Pag.  437.  l^g.  i  s.ll  efi  contant  qme  U  Pape  Clément  F'JIL 
a  fcem  4jme  Us  Reptliers  hors  C Italie  dotmoient  Palrfolution  des 
(as  re férue t^^     f      w***       voulu  leur  interdire  cette  fonHion, 

Cela  eft  faux.  U  n'y  en  a  pas  vn  feul  mot  dans  fâ  Décla- 
ration 4  &  vous  ne  f^uriez  produire  vn  feul  celmoiQ  de  ce 
que  vous  alléguez. 

P^gc  43  i>.  ligne  dernière.  Téjf  ffimk  tuu  fitmU  Dêdê- 
fmHm  di  CUmmVJIl.  difant  :  Voila  vne  BuUe  bien  ezpr^ 

le  D*ay  point  produit  deiêconde  Déclaration  de  Clemeoc 
VIII.  &  i*ay  dit  de  fa  première  Déclaration ,  les  paroles  que 
•  vous  raportez,<^i  vousconuainauentaifcment  demenfbnge^ 

JPâge  442.  ligne  der.  6c  445.  lig.  1 6.  le  ne  répète  pas  ce 
que  i'ay  die  des  Déclarations  &  de  vos  faoiletez  ,  liiez  la 
page  148. 

Page  448.  ligne  a8.  Voui  diez  nal  Soco.  Et  qae  di- 
•fiez-voQs  loif  que let  Sonaenifli  P^uàS»  ordomim  qnt  k 
publication  des  Bulles  qui  (è  &it  â'Rowc  evia  lieu  &  uiffim 
pour  toute  la  Cbreftienté.  Poor  eq^œr  cela  il  iâiidroit 
paflTer  les  bornes  d'vn  Extrait  j  &  ce  que  vous  dites  en  ce 
lieu  ne  s'accorde  pas  bien  auec  voftre  XIII  Règle  ,  de  la» 
quelle, audi  bien  que  des  autres, ie  vous  parleray  vne  autr^ 
K)is  dans  vn  ouurage  plus  étendu  que  cettuy  cy. 

/'âge  44^.  ligue  54.  Les  Ibiîlites  Déclarations  faites  fous 
Clément  VIII.  nirent  ennoyëes  anec  dct  kcnts  pacticuUeics 
aux  Ordinaires  d^talie,  &  vous  citez  Quaranta  po«f  tefiônoin» 

Qtnmma  raporte  vne  lettre  de  la  Coogicganon  i  PAr« 
^Bfe«^i^^  deNaples^donc  M  capoffte  Jis 

Ordioaixes 
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dinatres  derfttlie.  Qm  ne  toîc  k  fauflcté  de  cette  conft-' 
quence? 

Pâge  4^2.  ligne  27.  Vous  auez  retranché  la  moitié  dm 
texte  de  Quaranta,lifez  la  page  416. 

/'âge  45  j.  ligne  p.  Vous  m'accufez  de  falfification  dans 
ia  verHoa  que  i'ay  faite  du  texte  du  Concile  Bourdeaux  j 
mais  vous  cdes  bien  ignonmt ,  H  vous  ne  croyez  pas  que  le 
mot  SéittrdêM  aTeMod  da  Preftits  Secnlien  flt  Réguliers  s 
c'cft  tànû  qve  Nofldgaeim  ont  intenrccs-te  tnotSatirdêtes 
nihil  fê/ÊÊit  m  Càfima  referuatk.  LUcs  tout  le  Chapit»  iê 
PœnUent,  dudit  Concile  de  Bourdeamt ,  &  encore  oe  celoy 
qui  a  eflé  cfloo  l'«n  1624.  de  voBs  y  oonnerez  deqaoy  vous 
contenter. 

/'âge  459.  Vous  falfifîez  le  texte  &  ^intention  de  Mi- 
randa: liiez  ce  (^ue  i'ay  écrie  page  428.  ie  n'aynçie  pas  les 
repetidons. 

/'âge  460.  ligne  tf.  Sah^  jHtmOi^  &  BiHfdîSi  M/im 
pnfUnutu  qm  fêfàiitM  tfant  di^^tèe  M  fént&  éttoure  mttr$. 
dis  ThetU^m  &  Canon^s  fm  U  ftmêir  dm  DrHB»  &c. 

Il  n'y  a  pas  vn  feul  mot  de  cette  difpute  en  cesAutheurs, 
&  vous  ne  trouucrez  iamais  en  eux  ces  termes  fur  U  fwùoif 
du  DroiH yûs  font  de  vous,&  parunt  faux. 

Ligne  14.  Vous  n'entendez  pas  Je  François.  Lors  que 
Beoedidi  die  que  les  FF.  ue  dament  eniref  rendre  de  donner 
iabftktimén  tm  uferuex^  fans  ^eàaU  ambtfUi  du  Puf9  um 
ie  VButfpu  t  véns  mtcrpictez  cette  &eciale  tuthorite  des 
Bulles  par  vous.citéeaf.  Sçachez  que  fpcdale  veoc  autant  à 
dno  que  particulière  ,c'eft  à  dire,  qu'eocofe  que  vous  n'ayez 
pas  tous  Je  pouuoir,nypar  leDroiâ^ny  parPriuili^e  d'ab- 
lôudre  des  cas  referuez  aux  Euefques ,  quelques  vns  d'entre 
vous  néanmoins  peuuent  l'auoir  par  priuileges  particuliers  ; 
mais  où  font-ils?  produiièz  lés  ?  vos  Bulles ,  (eion  voAre  incer- 
precacion ,  font  communes  6c  Ibnt  abrogées. 

Page  4<l2.  ligne  a^.  Vuue  iim  qm  S,  AaMUn,  BmtdiBi^ 
MiTMda^  Nummw  ,  Sh»  ^  féoim  fmlmem  de  ce  quife  feut 
*fêUm  U  drotil  f    mem  fdem  hs  Bmbs.de  piaiU%e  hors  dm  dfêiB^ 
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Tout  cela  eft  faux,  cette  diftindion  eftde  vous,  &  vne  cfe 
vos  chicaneries  6c  de  vos  éuailoas  ordinaires ,  parcaoc  con- 
cluez. 

Page  4  3 .  L'inueâiue  que  vom  fthes  contre  moy  vous 
.cenuieodroic  miem  »  tous  ne  croyez  ny  aux  Papes  ny 
aas.Et>erc|iies,&  qui  voas appuyez  fur  des  Bulles  reuoquées 
&  ftir  des  Âucbeurs  qui  oot  parlé  deaaoc  le  Concile  de 

Trente ,  Se  deuanc  les  Papes  qui  Tonc  fuiuy. 

Pour  m'appeller  menteur  comme  vous  faites  page  4'^8. 
ligne  27.  vous  deuez  montrer  que  i'ay  appelle  la  Déclaration 
donnée  à  S.  Charles  vne  Bulle  exprejle  &  bien  formée  ,  ce  qui 
vous  e(l  impoffible,  ie  parle  en  général  dei  Balles  Se  Confti» 
tucions  des  Papes  Clément ,  Panl ,  Vrbain  fie  Innocent ,  €c 
voas  ddcouroez  ma  propofidon  aillenn  ,  &  vous  rappliquas 
élément  îi cette  Déclaration  pour  S.  Charles  ,  &  partant 
«  iHtid^iH  fiuMmfmam  feciJH:\on  que  TOUS  m'acco6z  de 
•mcnfonge  vous  y  tombez. 

Page  ^6 S),  hgne  ij.  P^out  m'accufex^  d'auoir  appelle  BuSe 
le  Bref  donné  à  S.  Charles  ,  é"  ^«^  i*ay  dit  que  Décret ,  Dé- 
claration y  Répmfe ,  BuUe     Bref  efioient  vne  mefme  chofe. 

En-  quel  ennroichen  quelle  page  ?  vous  cttet  Ja  page  73. 
ligne  14.  te  18.  qu'on  l'onufe» qu'on  la  lifê,onB*y  ttouuera 
pas  vn  fi»ul  mot- 
Page  472.  ligne  28.    Ze  Bref  de  ClemetUrVJII.  powf  M" 
-imére  la  Mejfe  dans  les  Bglifes  des  Irfendians  aux  Dimanches 

aux  Feftes  fert  de  regUmm  fmw  tmit- l*Effift  iféott  çoncm 
09  dts  termes  généraux. 

De  are  tîto  te  iudico.    Ce  Bref  cft  conceu  en  des  ternais 
jKirticuliers,  donc  il  ne  peut  faire  de  règlement.  Entende»- 
vous  le  Latin  :  Opidmm  Dnacemfé^  Atnkaunfis  Dâicefis ,  ^wrAi- 
•    epiÇcopiÊS  Cémgracnps  ,  Epifco^us  Atrehatenfs  ^  &  OiMm 
J/mitiaf  Affi^em  ia  B^io ,  fon&ce  desttermes  geoeiaior  2  « 
▼os  meniboges  font  tfop  groflîer^. 

Page  47  3.  ligne  30.    Le  Bref  obtenu  par  l'Eutfym 
ffhpolts  n'ejî  point  vn  règlement  pour  toute  CEglife; 

Mendacem  memrcm  #  9£met.  Vous  awz  dit  que  quand 
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vn  Bref  cft  conceu  en  termes  gerieraux  <]u*aIors  il  fert  de  rè- 
glement pour  toute  l'Eglife  ,  cettuy  cy  eft  tel.  II  tft  vray 
que  le  fuicr  de  ce  qui  eft  déterminé  a  efté  à  raifon  du  diffe- 
feot  de  l'Eueiquc  <le  Taxcala  &  des  PP.  lefuites.  Mais  les 
PfopofitiODs  ic  les  Rdolations  (ont  générales:  Vous  ne  lirez 
Itmais  en  icelles  JttpiLms  Dmafi  ^Angelo^oUiémét ,  ny  Efif. 
ttfus  Anplopoîitanw  ,  mail  fîmplcinent  Rapilares  é'  Bfifiêm 
/«r.Quefivous  eftes  fi  ignoianc  que  4e  M  Ms(<^oir  qu'en 
cçs  occafîons  Epifcopus  eil  vn  terme  gencnl  «  oo  ▼oiu  l'en* 
ieignera  quand  il  vous  plaira. 

£n  vérité  vous  eftes  injurieux  au  (àrât  Siège  par  tout  ce 

a ne  vous  dites  page  47^.  476.  &  477.  ^  toutes  yos  diftin- 
âons  doiuenc  paflèr  ponr  fâaflècez. 
Page  47^8.  lig.  19.  H  pag.  481.  lig.  xs.  p^mt  wfdeeufit^ 
éMMT  vHUm  proMUfT  (  é'  f^r  tvirf^qtunt  émmr  tid  fttffmm 
Smarex^  Navarre^  Ofiffm  )  fÊêpumd  U  Paft  itmt  fm- 
noir  d*ab foudre  de  tous  cas  ,  mepm  wt/imt^jm  fikU  Siège ,  >/  m 
donne  pas  le  pouuoir  d*ab foudre  des  cas  referuez^  aux  Ordinaires, 
Ou  trouuerez-vous  ce , me  fine  fefcruez^au  faim  Siège  yVOUS 
citez  la  page  76.  lig.  24.  &  la  pag.  77.  &  y  trouuerez-vous 
ces  mots  en  aucune  manière,  &  ce  me/me  il'^y  compa(Eon  de 
•vons  puUque  vous  D'en  pouuez  auoin  Sar  ce  meofooge  vous 
dreflèz  vn  trophée  9t  irons  préparez  vn  triomphe  «mais  il  eft 
fèmbkble  à  celay  de  Doinitian. 

Page  ^S6.  ligne  51.  Zé  fiftugH  f  ^  Pétpt  Sixiê 
2V,  ait  confirme  les  priuileges  accordez^  aux  PP,  Minimes  four 
le  Diocefe  de  Qofmt  »  và  fM  U  CmstM»H  dt  i'ArtheMe/fm 
efioit  basante. 

Entendez. vous  le  Latin ,  Francifico  de  Paula  caterifque  Fra- 
iiSus  Confetmenjis  Dm  ccpi  ,  &  fignifient-ils  autre  chofe  qde 
nfiddm  au  Diotefi  di  Cêfintt  i  &  dans  la 

fiblle  pou*CMiwH|||g||^  Teritté  oo*il  foit  parlé  d'autre 
Diocdê  que  de  ceXvejlSPbo&skct  ?  Il  eft  my  <]ue  le  Pape 
letir  permet  d*vicr  de  ces  ponuoirs  ailleurs ,  mais  c'eft  en  la 
manière  que  nous  auons  exprimée  page  45  5.  < 

Page  4^1.  iigne       Ctf  vnt  féujfné  &  vne  calomnie  fort 
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frqudiciahle  aux  Ordres  Religieux  d'attnbuer  contre  la  vérité  i 
JPaul  V,  de  dire  que  l'vfa^e  d'abfoudre  des  téÊt  nfirue^  efi  vihù 
vfurpation.  * 

Vous  deoicK  comr  la  pa^e  fi  vous  ne  ▼odkz  paffer  pour 
ce  que  vous  eftes.  Mais  «fo  que  Le  LcAear  voye  combien 
ie  vous  en  pardomie.*Qiie  fignifiei^^ri»  plures  Ke^ulara  tm* 
ium  fuctdtatk  ac  friuilegy  ak  ApoJhUca  Sede  fihi  conceffum  prê* 
jîtentur  vt  etiam  â  cafibus  locorum  Ordinarys  in  fuk  Diœcejihuê 
refernatis  abfque  aliqua  ip forum  Ordmariorum  lieentU  pénitentes 
itbfoiutre  minime  dubitent  ?  Peut-on  mieux  exprimer  vne  vfur, 
padon  ?  6c  ces  paroles  ne  (ont-elles  pas  du  Pape  Paul  V. 
Voyez-dooc  à  qui  vous  vous  addrefTez  «  &  combien  vous 
eftes  peu  refpeotieiix  vos  Je  iantt  Sk^  krs  que  vous  n'af» 
peliez  fimlEûre  &  cdomnîtcâir  » 

Mais  vouIez.voDs4p^auke  combien  cette  viiirpstion  ell 
prcjudiciable  aux  ames  ^  écoutez  ie  mefine  Pape  VmU  fa  vt 
metus  quo  honùnes  à  piccando  arccantur  abfolutionis  faciUutê 
txolefcat.    Voila  ce  que  vous  m'auez  contraint  de  dire. 

Page  495.  ligne  18.  Vous  m'accufez  d'auoir  écrit  qu^iln'y 
a  rien  de  plus  certain  dans  PEglife  que  ce  que  Monfeignetar 
tj^ Angers  a  ordonné  en  cet  Article ,  é'C.  VMV  appeBtx^  cttiÊ^ 
propoption  impie  ^temtrditt ^  injurieufe  à  la  JEty^  i  ^^^^fi  &' 
àù  Keligion*  Apres  quoy  vous  Élites  vue  empbficatioo  di- 
gne de  voftre  ignorance,  &  de  l'aigreur  de  voflre  cfprit. 

Feu  de  paille  ,,  le  moindre  vent  le  di/Iipe  &  Téteiot.  Il 
n'eft  point  icy  queflion  de  la  Foy  ny  de  la  Religion  ,  mais 
feulement  de  ce  qui  eft  porté  par  le  Droi(5fc  &  accordé  par 
les  Bulles  des  Souuerains  Pontifes  j  voila  ma  règle,  voila  com- 
me ie  parle,  &  contre  cela  vous  ne  fçaurjez  que  dire.  Et  pour 
ceqiie  vous  citez  de  la  page  44.  iigae  if.  vous  mç  per« 
necnez  de  tous  dire  q«e  cette  ckaiioit  eft  fàoflê. 

Page  49^.  8e  dans  les  fuiuantes^^toot  ce  que  vo«s  dicesdes. 
Otades  de  Viue  Voix  eft  faux ,  devons  espiiquez  aoec  meii- 
fonge  ce  que  les  Autheurs  difent  aucc  vérité.  Apprenez  que- 
les  Oracles  de  Viue  Voix  confirmez  par  Bulles  ,  ou  Confti- 
totions  tels  que  Ibnt  ceux  que  i*a;  ckez  de^Qseg.  J^U.  pa^. 
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4t7.dcCIem.  Vllî.pag.  jpo.dePaul  V.pag*  J5>5.  de Vibain 
VIII.  pag.  396.  d'InnocentX.  pag.  407.fubriftent  toufiours, 
mais  ceux  qui  ne  font  pas  de  cette  nature  j  celuy  de  Gre« 
goirc  XIII.  donc  il  s'jùgiH  icy  qui  n'eft  fuiuy  ny  certifié 
d'anctto  Bief,  ooi  cAé  cafln  mt  le  mdmc  Grceoift  XII L 
VrbftiA  Vin.  &  Innocent  X.  Voila  comme  perlcnc  lei  Ai» 
thews ,  lefqodi  malidenlènieoc  m»  ^^toonez  ponr  tÂr- 
mir  Tn  iêns  corrompu  &  faux. 

Page  513.  ligne  20.  F'otu^  rrtaccufex^  Manoir  cité  le  Bnf 
tUnaé  en  fimair  d§  ^Smffm  iAwffUfilk  ^^mi^  tin  ^vn  Ùtm 
cenfurè. 

le  joindray  en  vne  mefme  Réponfe  ce  que  dit  voftre  Co- 
ptfte.  Vous  dites  cinq  ciiofes  l*vn  le  l'aotre.  La  peemiere^ 

Îae  €t  Srtfiiefi  tiré  que  du  quatrième  ttm  im  MUàn  iH^fimé 
lÀÊByUit  vous  ailenre  que  ie  l'ay  de  l'imprcflundcRome, 
•IMC  fil  Confirmation ,  £c  le  Procez  Verbal  de  tout  ^pluii«His 
années  auant  l'impreffion  de  Lion.  La  féconde, que //b^fr 
chofes  ont  efié  inférées  dans  ce  tome  par  les  lanfcni^es  contre  l*in^ 
tention  du  faint  Ste^e.  Quelles  fout  ces  chofes  ?  Ce  pourquoy 
les  auez-vous  celées?  pcnfez-vous  qu'on  vous  croye  icy  plus 
£ncere  ôc  de  meilleure  toy ,  que  dans  les  lieux  cy-delTus  que 
▼ooi  aaez  fàllifiez  ?  La  troifiëme  ^  que  ceft ptar  $eU  pu  Udit 
ftkttriimt  MWf  s  eftè  ùnfiai.  Vous  tous  trompez.  On  ne 
ceninre  pat  vn  liniepoor  Toe  choie  qui  n'a  iamais  efté.  AuHI 
Ift  mye  taiiôn  de  cette  Cenforej  a  cfté  ponr  certains  fir«6^ 
cibcenos  par  quelques  Religieax  que  ie  neveux  pas  nommer» 
qui  ont  en  fuitte  cflc  cafTcz  ,  &  nonobftant  cette  cafïàcion 
inferez  au  Bullaire  imprimé  à  Lion  N.S.  P.  le  Pape  Ale- 
xandre VII.  a  donné  encore  depuis  peu  vn  Bref  contre  les 
melmesReligieux^ôc  pour  le  mefme  différent.  La  quatrième 
«œ  vous  aoez  de  gasdes  preuues ,  que  ceji  en  ftni^ktmtpt 
i»  tf  Bnfdmni  fmat  tMuefque  £Any:Ufolis  qm  tê  tmu  4  4^ 
€tnfkré.  Ou  on  vous  fournit  de  nnauuais  mémoires  ^  ou  vous 
Auez  l*efprit  maling.  Dieu  par  fa  mifericordevous  le  change,. 
9t  cependant  apprenez  que  ce  Bref  donne  pour  l'Euefque 
4'Angeiopoii5  OC  iera  pas  cafic^iaus  beaucoup  de  ceremoaiesk. 
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La  cinquième ,  quU  efi  êmdent  par  le  di^ofitif  dudlt  Bref^  qi^il 
efifinytlter  pour  ce  feul  Diocefe,  Lifez  le  ,  &  vous  verrez  que 
comme  i'ay  des  ja  die  il  n'y  cft  parlé  des  Religieux  qu'en 
gênerai,  U  non  pas  comme  refidaM  an'Diocde  d'AogeJo- 
polis  i  &  (bunenez-tous  de  ce  que  i*ay  icrîc  page  410.  vous  y 
tcoouerez  voftre  leçon. 

Page  123.  Les  Regmlim  m  font  point  chligez^  par  le  Bnf 
d§mtif9wl^£M«ff»td9TéaecâUdtfnfm^  km 
frmil^es. 

0(eE  ce  que  i*ay  raporté  page  472.  &  vous  «oocitireK  de 
la  faufletc  de  voftre  propofition. 

Page  517.  ligne  19.  f^ous  dites  que  U  Bulle  de  Paul  I  11^ 
Cum  iacer  amâas ,  ipwiir  en  fiuteurdes  PP,  Jefuites  ,  dMBW 
fêMiêir  à  teae  Us  Religieux  des  memU  iékfeuàm  tuuies  firtes  Je 
ferfeimes  de  quelqm*  part  quils  viement ,  de  teeu  fechex^^ 
mefme  nfimei^^  &  cela  fans  en  demander  U  licence  aux  Prelatt 
Diecefains  ,  eu  Ordinaires  des  lieux  ,  é-  en  mar^  veae  mettet^ 
Diœcefânorum  locorum  licencia  mmimè  requiutâ. 

Premièrement, cette  Bulle  eft  auanc  le  Concile  de  Trente. 
Secondement ,  encore  que  les  PP.  lefuîces  jouifTcnc  de  ces 
grâces  vous  ne  deuez  aucaoemeoc  ffetcndre  d'y  pafdciper. 
i'ây  dës  ja  dit  quelque  chofe  dé  la  difiocnse  condiiitce  dîi 
iainc  Sie^  enueis  leur  Société  9c  lei  autres  CommunauceE 
Keligieufes  donc  ie  parlerav  tm  autrefois  jdIus  plainemetic. 
£0  troUiéme  lieu  pour  ajulter  ce  texte  à  voftre  delTein ,  vous 
auez  commis  deux  fauffetez.  La  première  mettant  dans  vo- 
ftre verfion  Ordinaires  des  lieux  ,  dont  il  n'y  a  pas  vn  mot  au 
Latin.  La  recoade,quc  vous  auez  retranché  du  texte  Latin 
des  mots  qui  font  voir  que  le  Pape  parle  des  Curez  &  non 
|)as  des  Euefques ,  le  voicy  eo  (bn  entier  iêloo  qu'il  éft  ra- 
pporté par  Rodriguez  an  nomb*  5>  de  kdtte  Bulle  Diœcefa-^ 
nenm  Ueemm  ReSemm  farechialium  é^éHiétrum  EecUfianm^ 
aut  quorumvis  aliorum  Ucentik  de  fuper  îninimi  requifita  ,c'e(l  à 
jÔAt^y  fétus  efire  obli^ex^de  prendre  U  licence  des  Diocefains  des 
lieux  qui  font  ReHeurs  des  Paroiffes  des  autres  Bglifes  ,  ^  de 
éOUr^  lieux  i^ioàaù  vous  voyez  yoAre  fauJÛTçcOy  Cary  a>^iL 
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vn  feul  mot  d'Ordinaires la  féconde,  que  vous  auez  re- 
tranché ces  mots  Refiorum  farochtalium  ,  qui  faifoienc  claire- 
ment connoiftre  que  le  Pape  ne  parloit  quç  des  Curez  ou 
autres  Prélats  Superiews  des  Eglilès.  Ce  qui  tous  a  trompé 
c*eft  voftre  ignocance^vous  n'auez-pais  iceo  que  le  mot  de 
Diocefe  fepreod  pour  P<f  rv^^auffi  bien  que  celuy  dePanffi 
A  prend  pour  Binefi ,  doue  il  y  a  quantité  d'exemples  tant 
en  Latin  qu'en  François  ,  que  cët  Extrait  ne  me  pemnet  pas 
de  produire.  Que  fi  cette  Bulle  auoit  lieu  comme  vous  vou- 
lez pour  tous  les  Réguliers  de  la  Chreftientc,&  Telon  voftre 
interprétation  fauiTe  £c  menfoc^ere ,  il  s'enfuiuroit  qu'ils 
pouroient  cous  prefcher ,  confeOer  ,  abfoudre  de  tous  cas> 
&  ûns  Ce  prefenter  aux  Euefqnes.  Confultez  les  PP.  le* 
iàitesj&  ie  m'alTure  qu'ils  ne  ièront  pas  de  voftie  auis. 

Suiuent  prés  de  deux  cens  pages  ^  mais  comme  elles  ne 
ibnt  que  ces  répétitions  des  f^ufTetez  qui  ont  eflé  rennar- 
quées  ,  &  oii  vous  traitrez  quantité  de  chofes  dont  il  n»eû 
point  queftion  en  la  Cenfure  de  NofTeigneurs  du  Clergé, 6c 
dans  les  Ordonnances  de  Monfèigneur  d'Angers  :  le  finis  céc 
£xtrait  auec  alTurance  au  Lcdeur  qu'en  termes  formels  ,  £c 
exprés  ie  feray  veoir  dans  voftre  criminelle  luftification  tant 
ide  fiiuflètez^ittDpoiStions,  rurprifes*  Vautres  telles  chcft»! 
ceux  qui  le  ionnaitteront,  qu'u  ne  ftm  pas  at/éd'en  conclusc 
Je  nombre. 

A  cét  Extrait  des  faufTetez^  du  luftificatcur  le  Leâeur  me 
permettra ,  s'il  luy  plaift,  d'en  adjoufter  vne  importante  du 
KefiechilTeur,  qui  m'a  échappée  page  6i6.  &  ie  prie  le  Le- 
éleur  de  fe  fouuenir  que  i'ay  dit  que  le  Concile  de  Latran 
permettoit  aux  FF.  de  conteiTer  à  Pafques  ,  mais  qu'en  re- 
«miuelant  le  Canon  Owmkvtrmfque  fexm  ,  il  marqooit  aflèz 
que  ce  deuoit  eftte  auec  le  confeoteroent  du  Curé ,  &c.  que  , 
i'ay  dit  touchant  l'erreur  de  Poliaque ,  ce  que  le  Reflecni(l 
ièur  appelle  vne  jolie  défaite ,  &  vne  pauure  deffenfe  &  moy. 
ie  dis^que  mon  explication  eft  folide,&  rcccuë  de  toute  l'E- 
glifè.  L'erreur  de  Ican  Poliaque  eftoit,  que  non  JcuUmcm  le 
J^a^t ^jnais^uf  Di€u  me/me foumU £éfa  faire  que  U  JJetret 


(f1%  Extrait  de  quelques  fofdffete:^ 

Omnis  vtriufquc  fexus  .demeurant  en  (on  entier  Jcs  Fidèles  nt 
fuffent  obligez^de  fe  confejfer  vnc  fois  ban  à  leur  propre  Ptcjire  , 
lequel  il  difoit  eflre  le  Curé.   Voila  l'erreur  de  Pohaque  expri- 
mé par  le  faint  Siège  en  l'Extrauagante  Vai  eUlhonis  j  &  le 
Reflechiflcur  qui  cft  fertile  en  men(onges  après  auoir  dit  que 
l'erreur  de  Poliaque  elloic,  f»^  les  Fidèles  ejioient  obli^ez^de  fc 
confejfer  à  /^irr  C«rtf,  a  adjouftc  cette  claufè,  ou  à  vn  autre  auec 
fa perm,(lion t(\w\  n'eft  point  dans  l'Extrauagante.  Que  fi  j'a- 
uois  fait  vne  pareille  addition  ,  quelle  cempefte  d'injures  & 
d'outrages  ne  me  dir<MC-il  point?  Mais  ceil  l'ordinaire  de  nos 
^duerfaires.    Comme  donc  plufieurs  renouuelloienc  céc 
erreur  de  Poliaque ,  le  Concile  détermine  que  ceux  qui  fc 
feront  confefiez  aux  FF.  auront  fatisfait  â  l'obligation  de  la 
Conditution  }  mais  en  voulant  que  cette  Conllitucion  de. 
meure  en  (à  vigueur,  &  donnant  perroiiTion  aux  Réguliers  de 
confefler,  n'eft- ce  pas  enfeigner  clairement  que  ce  fera  auec 
la  permiflîon  de  l'Euefque,  ou  du  Curé,  comme  i*ay  dit. 

Et  certainement  fi  le  Concile  donnoit  abfoluëment  pou- 
voir aux  Réguliers  d'entendre  les  Confeffîons  à  Pafques  ?  (î 
les  Fidèles  n  eftoient  pas  obligez  de  demander  la  permidlon 
i  leurs  Curez  î  pourquoy  S.  Charles,  le  Cardinal  Federic 
Bor: ornée,  le  Cardinal  Paleotte ,  l'Archeuefque  deCofence? 
pourquoy  plus  de  trois  cens  Euefques  de  France  &  d'Italie, 
dans  les  Conciles  Prouinciaux,&  dans  les  Statuts  Synodaux, 
ont  ils  commandé  l'obferuance  de  la  Conftitution  Omnis 
vtriufque  fexus^bi  la  confeffion  à  la  paroifTe  vne  fois  l'an,  Se 
que  fi  on  vouloir  aller  ailleurs  ce  fuft  auec  la  permiflîon  du 
Curé  ?  &  vne  telle  Ordonnance, fi  ce  que  vous  prétendez 
eft  vray,n'euft  elle  pas  efté  criminelle  &  inutile? criminelle, 
puis  qu'elle  euft  efté  oppofée  aux  Décrets  d'vn  Concile  Ge- 
neral i  inutile,  puis  que  perfonne  n'euft  efté  tenu  de  l'obfer- 
lier?  ie  vous  en  diray  vne  autrefois  dauantage. 

FIN  DE  LA  TKOÎSWME  PARTIE. 
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680    Kectt  touchant  U  Cenfure  du  Clergé 

Lettre  de  f  Ajfemblée  4  Moyifeif^^meur  iAn^sl 
XX.  Sa  Lettre  à  fAjfemhle'e  tottclsAnt  U  Cenfure. 
XXr.  Autre  Lettre  de  luy-mefmt  k  fes  Cure-^^leur 
tnuojant  UCenfure.  XXIL  Conduite  de  I^offci- 
gneun  touchant  les  Réguliers  Autheurs  de  cette  do- 
Urine.  XXI II.  lisfe  rendent  chez,  Afonfeifrneur 
de  Sens.  XX If^.  Les  Regulters  appellent^de  U 
Cenfure  AU  Parlement.  XXy.  Utrefufeut  d'aheir. 
XXf^I.  Lfcrus  des  Réguliers  contre  U  Cenfure. 
XX^IL  L'Aftmhle'e  ctndttmne  Jet,  Régulier  u 
XXriII.  Lettre  £tcelle  k  ce fu)et.  XXI X.  Mon- 
fetgneur  d'Angers  TenHoye  À  fes  Cure:^  XXX.  Les 
Religieux  Capucins  re^oiuent  dam  le  Dtocefe  de  Sent 
les  nsefmes  Articles  e^ue  les  Réguliers  contefient  k 
Monfeigneur  eC Angers.  XXXI.  Répoufe  4  ce  tjut 
le  lufhificateur  a  imprimé  contre  U  Ceufure.  XXXII. 
•  Clojhtre  de  tout  l'Otturage. 

Onfeigneur  Henry  Amaulcl,Euerque 
d'Angers ,  ayant  cftc  confacré  Le  iour 
des  Apoftres  S.  Pierre  &  S.  Paul  , 
après  auoir  employé  quelques  mois  â 
Paris  aux  affaires  qu'il  jugea  necef- 
faires  pour  donner  vn  heureux  commencement  à 
l'ordre  qu'il  defiroit  établir  en  Ton  Diocefc  ,  s'y 
rendit  au  mois  de  Nouembre  ,  &  le  feizicme  fie 
fon  entrée  folcnnelle  dans  Ton  Eglifc  Cathédrale. 

Ses  premiers  foins,  à  l'exemple  des  SS.Euefques 
Charles  de  Borromée  te  François  de  Sales, furent 
de  prendre  vne  connoiflance  de  tous  fès  Preftres 
&  Confefleurs  tant  Séculiers  que  Réguliers, &  de 
les  faire  venir  â  Angers  pour  en  faire  vn  examen 
gênerai  ,  afin  qu'vne  chofe  aufiî  fainte  &  aulTiim- 
porcance  au  bien  des  ames  qu'eft  l'adminirtracion 
du  Sacrement  de  Pénitence,  fuft  exercée  à  l'hon- 
neur de  la  Religion  par  des  pcrfonncs  capables 
en  vertu  &  en  fciencc. 
Mais  comme  ce  delTein  cftoit  difficile  â.exc, 
\ 


\ 


y  Gooj; 


^  Us  Orènm,  de  Manfeig.  d'Jngers,  f  Bf 
cuter  ;  d'aucant-qne  les  Eglifcs  pounoieoc/demeurer 
feules  quelque  temps  ,  &  les  peuples  priuez  du 
fêcours  qu'ils  reçoiueot  ordinairement  de  leurs 
Curez  &  de  leurs  Preftres  :  Il  relolut  de  difièrer 
céc  examen  au  temps  qu'il  feroit  les  vifites  de  fon 
Diocele,  ayant  dciii^ia  de  ne  lailTer  aucune  Eglife, 
ibic  Peroiilè.,  (bit  Chapelle,  qu'il  DeTifirâc en per- 
Ibooe  s  ce  qu'il  a  benfeolèmeot  accomply  à  llion- 
near  de  VEpik ,  an  bien  des  ames,  6c  à  la  farisfii* 
•âfoi^  générale  de  tuos  ceux  de  fon  Diocefe. 

Cependant ,  ayant  remarqué  quelque  defordre 
dans  les  Ecclcnaftiques  touchant  l'excez  du  vin, 
te  la  fréquentation  des  cabarets;  commeaufli  dans 
les  Cabaretiers  qui  vendoient  du  vin  durant  la 
Alcife  ParoiiHale  U  les  Vcfpres  :  11  publia  vne  Con- 
^icucion  »  par  laanelle  il  dcnoidit  Yyo  fie  Taucre  1 6c 
pour  s'oppofer  rorteadcnt  à  k  licence  efirenée  de 
ceux  qui  le  hittbkot  aller  à  ces  Vices ,  il  en  fit  vn 
cas  rcferud ,  dont  aucun  Preftre  ne  'pootroic  ab- 
(budre  fans  vn  {>ouuoir  fpecial  de  loy. 

Mais  les  Réguliers ,  par  vn  attentat  manifefte  à  HT. 
PAuthorité  Epiïcopale  ,  contre  ces  defFcnles ,  &  Moftignettr  cTAn- 
cette  referuc  ,  &  au  mépris  des  aduis  paniculiers  lersftùtpukliirfam 
que  Monfeigneur  d'Angers  en  auoit  donnez  à  leurs  0)ww« 
Superieoirs  »  ne  kiflànt.  pas  d'en  donner  Tabloln- 
tion  I  U  leurs  eotreprifes  téméraires,  rendant  inu- 
tiles fes  bons  deflcins Monfeigneur  d* Angers  fnft 
obligé  d-'oppofer  de  plus  forts  remèdes  i  vn  mal 
qui  Te  rendoit  fi  rebelle,  &  d*vfer  de  la  puifïàncc 
que  Dieu  luy  a  donnée  pour  foâmettre  ces  efprits 
rëuoltez.  C'cft  pourquoy  dans  fon  Synode  ,  qu'il 
qu'il  tint  le  24  ^^y^fj^,  11  publia  fes  Ordon- 
oanoss ,  du»  lefquéniMr  ftatuc  &  détennine  cé 
qu'il  eftime  jufte  &  iai(onnaSle.,  coofomémenc 
a^ux;décifions  des  ^Papei  &  des  Conciles, touchant 
'  Jl'appQ»badoi|  des  Confelfenrs  Séculiers  U  Re^ 

K.Trr  ij 


6% 2      Récit  touchant  U  Cenfure  du  CUrtr}^ 
liers;  l'AbloIution  dts  cas  referuez  aux  Eucfqucs, 
&  Quelques  autres  cliofes  femblablcs,  deiquelles  il. 
a  e/té  parle  ea  cette  D^f^nfe. 
lY,  Ces  Onloiinances  furent  receuls  auec  refpeéb  6c 

ESet  foHtrecen's  de  (ôâmiffioD  par  Its  Ecclentftiqucs  dfl  Clergé  %  Ir 
ceux  du  dcrg/  &  plus  grand  nonibreclesReltgieax(iemeiir«reocdaiis 
de  U  plHfpmdes  le  mefme  fcntiment ,  les  Chanoines  Réguliers  de 
RtguUcrs.  s,  Auguftin ,  les  Beoediâins,  les  Minimes ,  les  Ca- 

pucins ,  les  lefuires  ,  ceux  de  Premontrc  ,  de  Cif- 
ceaux  ,  les  Cordciicrs  de  la  petite  Prouince  ,  & 
les  autres  Religieux  du  Diocefe  s'y  foûmilrcnt  auec 
tranquiiitc  ^  ceux  là  feuls  ,  qu'on  appelle  commu- 
Dément  ^toi^aa&^H  les  RecoUets  dn  Diocefe  y 
lefifteienc^  êc  oontiowfeiicde  donner  l'AUbludoo* 
des  Cas  reieraez  Qcdes  Ceaftics. 
V.  Leur  infdeoce  poân  plus  auent e  car  comme  ce 

y  fut  dans  ce  mefme  cenips  que  Nofleigneurs  Ic^ 
rtfjtsMt,  Prélats  cnuoyerentpar  toute  la  Franccleurs  Man- 

demens  6c  leurs  Lettres  Circulaires  touchant  le 
Duel:  par  lefquelles ,  pour  appuyer  les  Edids  du. 
Roy»  ils  ie  reieruoieot  à  eux  iêulsde  donner  l'Ab^ 
fôiatkm  d'vn  crime  fi  limeAe  amc  corps  aoxi. 
ames«  les  Réguliers  àtéprifimc  également  Tantho* 
ricé  Royale  U  l^'Epifcopale  qui  &  trowioienc  joûu 
tes  en  cette  rencontre  ,  contioneMoc  leurs  ecu 
treprilès  t  Et  comme  leur  haioe  contre  l'Epifco- 
pat  croift:  roufîours,  après  auoir  donné  des  prennes- 
fi-cuidentes  de  leur  reuoire  à  tous  ceux  du  Dioce- 
fe, ils  voulurent  qu  elle  fut  connue  de  tout  ie  mon- 
de en  publiant  vn  Libelle  feditieux ,  lequel  par  vne 
io(bIence  iàns  esemnle  les  Peces  Matfaias  Prieur- 
deis  Carmes ,  Louys  Charles  Prieur  des  Auguitins  , . 
Ittlle  d'Auberioiere  Prieur  des  Upsk^Van  ,  lean  de» 
Roches  Gardien  des  Cordeliers  ^  8c  Bemardia 
Loyan  Gardien  des  Recollets  ,  affiftez  chacun  de 
^on  Compagnon  j  luy  preieoterenc  en  ion  Palais 
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^  les  Ordonn.  de  Monfeig,  i Angers,    68  j  • 
Epifcopal  le  vingt  -  deuxiëine  Noncmbrc  de  la 
mcrme  année  mii  fix  cens  cinquante  quatre. 

Ce  libelle  qui  fous  le  nom  de  Tra  humble  Re.  VI. 
Tâonpance^  eft  la  plus  orgueilleufc  &  la  plus  enue-    Lihelle  injMrici^ 
mniceinucdiue  qu'on  fe  puifle  imaginer:  Ce  pro-  0«rfM^■. 
cedë  inlbieiit  des  emieinis  de  l'Epilcopat ,  couche  '^^^ 
tous  ceux  qor  odc  de  l'amour  poar  k  Vérité  ^  fie 
poar  la  loftice  i  enz'iêals  triomphent  de  leur  ini- 
^nicé ,  5c  condouao»  en  lear  emportement,  fiwt 
en  public  &  en  particulier,  tous  les  cxcez  iroagi. 
nables  contre  Monfêigncur  d'Angers  pendant  qu'il 
demeure  en  paix,  &  qu'il  s'aileure  que  Dieu,  qui 
^TCilie  fur  fon  Eglife  ,  en  foufticndra  les  fermes  co- 
Jomnes  contrp  ces  e^rtdd'Diages&de  tempcftes, 
qu'il  ne  pcrmenn  pas  qoc  le  caraâere 
Epifcopal ,  pour  leqnel  Jef  Anges  mcfines  ont  da 
le^peâf  IoÎk  aioli  mal  tnût<f  en  fa  perfonne.  VIL  ~ 

Cependant  la  manière  d*agir  de  ces  Réguliers,  Rtfolttio»  deCAp- 
«e  pouuant  eftre  retenus  dans  le  Dioccfc  d'An- ^•^^'^i****'^, 
gers ,  Noiïeigneurs  les  Euefques  de  la  Prouinee 
en  eurent  connoiflànce  ;  ils  en  témoignèrent  leur 
reiêncimenc  à  Monfeigneor  d'Angers  en  1  AiTem- 
blée  Prouinciale  tenus  à  Loches  le  dixième  & 
•nzidme  Mars  mil  iiz  cens  cinquante  •cinn  :  fie 
rbbligerent  d'infenner  TAflemblde  Genende  de 
tout  ce  qnis'eftokpaflîS  en  cette  affaire.  Or  coiii» 
me  elle  ne  commen^  paa  iitoftqn'on  s'e^loit  pro*> 
pofé,  les  mefmes  Religieux ^  qui  auoient  cftc  infbr- . 
roez  de  la  refolution  prifê  à  Loches ,  eurent  recours  à 
l'artifice,  fie  comme  xV.  fe  croyent  puifTans  à  Rome 
ti.  qu'il  n'eft  pas  dilHcilc  de  lurprendrc  ceux  qui  VIT! 
Ibnt  abfeos  ,  fie  qui  ae  iedë£ent  de  rien ,  ils  inlîf*       RentUers  tÊ^ 
terent  i  ce  que  Ici^rtHWilaces  de  Mofi^gnenr  duM  d*  dicritr  iw 
d'Angers  futtentoamindes ,  fie  e^ovrent  par  k  for-  Mnmtmm  ^  ht»^ 
ce deleurs in trigne» de  les ddigwar  de cdle  Ibrte»  'Vi 
«nrils  les  ^noient  coadaflHier.. 

Biicr  n].  \ 


Récit  mchdnt  la  Cenfure  du  CUr^e, 
Mais  Monfeigneur  d'Angers  leur  fît  voir  ,  que 
quoy  qu'il  iuft  dans  fon  iSiocefe  ,  il  n'edoit  pas 
abfenc  de  Rome  ,  ayant  au  moins  tiré  cet  aduan- 
tage  des  importantes  oegociadons  atlfquelles  il  a 
e&employc ,  que  fon  mérite  & Gl  Vertu^  yeftaoc 
également  cooonâSj  on  ne  pouuoit  pas  aifémenc, 
donner  de  luy  vne  opinion  defaduantageaiê.  Âui£ 
ayant efté  aduerty  de  l'entreprife  de  iês  ennemis ,  il 
informa  fa  Sainteté  de  fa  conduite  par  vne  Lettre 
Latine  qu'il  iu^  à:riuic.  Usuelle  ie  craduicsen  ces 
termes  : 

Lettre  de  Menfei' 

^umr  eEeeeppte  Mneene  fme  pendant  men  fifmr  À  Xme^  Die»  m 
jJtAnftn  4m  fefe,  tnait  p<t4  jugé  éttffie  dâ  U  yreue  £y  femmr  rendre  met 
ftiree/mftu         deutirs  à  V,  S,  qui  penr  Un  tn^eit  tous  fis  fims^ 

MATissiMEPâT£R.  f  refiakl^emm  d$  U  faix  entn 

les  Princes  Chrejtiens  \  1  ej^ere  pourtant  qu^eUe  n*aura 
vkdf'^aât&î&t  ^^^"^  (^l'ffgréaèle  ,  que  dans  cette  joye  vniuerfelie  quU 
vtVom!^aminte7ef-  ^fpf>^t^  ^  fojtte  la  Chrefiientê  fon  heureufe  Exaltation 
f«n ,  ftoAiratem  ve-  an  Trène  Apofiohque  ^  je  Ifty  donne  des  têmoiqnaqes 

Jtianotpriadpcicom-  ft*  Et  tettes ,  en  Cela  que  V,  S»  me paroifi  effè- 
poncnd,,a!t*raeotii  ffti^ment  hien  heureuTe  pétt  tes  demen0ntUunt  pnkU-^ 
iebat ,  Tidcie  &  co  f»«  ^  rejpect  &  de  reutretice  ,  qm  tênt  le  monde,  4 
lanTcoeracilicoeth;  tenuy ,  s'rfforre  de  luy  rendre  y  &      ne  font  point  tant 

ciiUaChnfliaDzRci-       ^P^^         coujtume  qut  les  fait  rendre  d  ceux  qui 
fttbhcc  de  loa  in  A  font  reuejitts  de  la  majeûè  yipojîolique ,  quvne  marque 
't"  r:  ijl^vnitahU  rft,me  four  U  fcrf"""  à'  ^-  S.  & 
sacc  ptioaritn  grattt-  «  W  legùùne  hommage  que  l'on  doit  À  fayertu  :  Mate 
^'      ^"ff^  nutjoyey  &qui  rendmts  rffpecispîm 
tpifbeto.Bon  ingri-  fi^mpts âe^  qm  €emme  Dten  «  fiar  vne  ffkue  tunte 
tumforeeiiftfmo.  Et  particulière  ,  a  donné  F'.  S.  à  fon  Eglife  ,  comme  vn 
^«  foîdm. fcî  &  ^^'-^  tres-doux  &  très  charitable  :  Amftilfemblc  qu'il 
re  BiiliiBcatiflimaj^  /* ay*  donné  4  tous  les  Euefques ,  pour  vn  tres-jufle^  ^ 
'  p'^pJÇ^^l  irtf-pmfantVtffm/enr.dtUHur^^^ 
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0*  les  OrAnuL  de  Mtmfeig.  d'jingm]  6S$ 
Cfef  Mite  efperance  7*.  S*  P.fmi  mi  donne  raffetarén-  vnienuitlan  komidf 
«  ittrcffr  ^  y.  S.  rf,  ^'«î&'Sr 

/><7«r  Z^- y^/xf/  dtf/  ama  en  ce  Bioceje  ,  dont  il  a  pUm  k  tudincApofloIicxquç 
Dteu  de  me  confier  la  conduitte  j  la  peines  que  fy  ay  majcftati 
/»,ff,r„>  ;  c,U,>q.ej-.f.,ff„  encore  itujj;  S-  ^ll^iT:^ 
t9Ui$  qut  iajf  jkbiet  de  traindre  pour  l'auenir  ^fi  f^,  "«  lubcmibui  atqœ 

iMtg»  htphm^t^f»  tmé,  &  far  fa  Pn,.  ^.tï^^U 
^lUf*-  .  tia  oflnttntor.  Mia 

Ilfdfix  ans  T.  S.  P,  mu  Diem  pétr  Us  Ordres  7*^  ^'''■^  * 
rir/y  de  fa  Promdeme ,  fans  attoir  égard  à  mon  peu  de  rcrauo  prom^or  , 
mérite  y  m* a  êleué  à  la  dignité  fublime  de  tEtifcopat  B«P«qoo<l«w>nttw«H 
&  q,c  f  ar  vr^jrace  t„u  farUa.lierr ,  é-  qui  me  fai,  "^'vXl^LZ 
encore  frémir  Cr  trembler  ,  //  a  éclairé  mon  efprit  de  Pa'fcn»  ,  uà  etiam 
,  r«W«/  , fx^f^irc  mn«pe  Ugrand,ur  è-  ^:^''°Z"êXS, 

ê-mfêrMM  M  ente  tharge,  BcclcCaftic»  Hierar- 

l}9f9k  €9  tempS'U  ,  te ptùe  dire  ,  anec  vérité,  ane  «ï^»*»'»» 

^  ^.  ^  *  Mt  È    .      *ê        ■  '  yr     gulaiiDct  muera  Mi 


f^p^f^  de  iPttr  dam  Upteiien'aj^e  ta/dé,  f^MiS 
fisen  mes'firtes  ^de  m'atfmtter  de  mes  deueirs  :  Et  ^  0»*  impuifui  ac 
mtey  que  beaucoup  ^ af aires  tres-importantes  femblaf.  dcmT;fop'o«îi°£ 
fent  m'appeuer  d  Paris  :  particulièrement  le  grand  v.qux  in  bacingenti 
proce^qui,auoitep  intenté  au  Parlement  par  quelques  ElTofo^oSSl;. 
vns  dfi  mes  Curex^j  qui  auoient  appelle  de  mes  Moni-  aaimannvfdiiU  pcri. 
tim^far  le/quelles  ie  les  voulais  obliger  à  la  refidence,  «^•fc<*l»Ati«t«r 
Je  tfay  ùtmakfà  iteammems  mè  re/emhe  i  me  fepa^ 
rer  ,  omfemrîmitix  dire ,  k  wtamsAerdi  men  Dieee*  p«ft«niB  oifi  matu* 
/#:.  à-  tey  .jfni,  comme  A^emi^  <,  W  tt^'IlZt^ 
rots  monprocex^en  rejidant,  IiMe  le  dtrsÊyje  ày.  «Jcmia.peftimtftcBd» 
Sainteté  ?  c'eft  véritablement  auec  vne  extrême  douleetr,  ''î£*ÎSftw 
^  neantmoins  ie  fuis  contraint  de  le  luy  dire:  lors  que  ex  qu*u«ateana  fo« 
ilans  cét  accablement  des  .iffaires  Epi fcop aies ,  lefheiots  P'ou^^îcm'*  di  pcnfa. 
receuotr  quelque  fomU^emcnt  par  vne  bonne  vmon  auec  d.gnffiinutn  ad  £pif. 
Ui  ReguUers  ponHmmmer  à  la  reformation  deladtf  copalcfaftigiuirtJtw 
€Mne  E€tUfUfique  ,  iemé Unyùjfante  ,  &prcfque  i^lill^aLc^pa^ao 
a^Mh'fér  U  depramatien  t^MTKOladie  dm  temps-,  rucbcDigmiatiiiumi. 
temt  le  eemsàn  nief  arritti  :  car  eewe  fmi  tiennent  les  t^iVrï  ««lu? 
trmimrMy.famaf  etsXy&de^fmdesimtrtsdi^enr  û^!î!ik*ultlSk>^ 


6S6     Rçchmchm  UCenfure  dëCUr^^ 

«nimatiorcf  et  pen.  dgfff  ^  ayant  comme  denné  Uf^éil  (Cvne  ftau^  Mt* 

";!ctafn;ur.':s  ^^^^^       c«A«,rf«w  à- 

bipaffusfttra,  «nqtto.  mes  Ordonnances  ^  &  s  efforcent  de  tout  leur  feu- 
qa«  mcaruro  partiom,  ^^^y  rcnuerfer  ce  que  lay  ordonné  dam  mes  Sy- 
qacrcf  i  flc  quaaiTu  «tf^^-x  ,  4:^m  auotr  recamu  le  befuin  dans  le  court 
»iok«,eâ«ï«cmaxiœi  continuel  de  mes  f^tfites,  Cefi  vne  efpece  de  prodtge^ 
T.  S.P.&i»t  V.  s.  M»  .te*t-efire,tci»,i  €fi. 
U  ri«iriii  vo<l  '°  n,  (nutiiiéffit  Dirmi  timti»  J*  etttf  Kiriti)  fM 
SSiST"  St."  ^  .  f         l'^J'm,',K^kU,  U,n 

focliorom  injaoa»  fi  y^/fljlf  ^  de  kme  Ordres ,  (?•  à  f  exemple  de  leurs  Fen- 
Ù  moaiiionibiis  meit  J^f^ff  deuroieHt  cemme  d'humbles  enfans  reJheHer 
jgraui/îlmam  mOii  li-  auec  vne  rtuerence  reUgteufe  ceux  que  l  Eq^life  recon- 
umCquamtandcmip  noiH pour  fes  peres  ^ne  fe  foiertt  paa  contentez^de  ri* 
%!^tt\^^^  fendre  parmy  le  peuple  des  liàeBes  tres-injurieux  cou^ 
umk  met  Diacefi  ^^e  moy  ^maie  qu'ils  ayenf  tê  tiafeimee ,  fmr  me  foi" 
f^angiftibftiahiFo.  fi^je plue pm  k  «MMi  d$  km  iéhtismn ,  de 
Vcramqaoïiooania  me  preftMter  À  moy-mefme  hflm  eutrapmt  dt  t§m^ 
«nm  iogeuti  anirai  «-  ^^^^         ^^^^  ^^^^  MK/y  ftidmf  #  ie^bmit^ 

Sot  tamsa  a,  ud  Vc-  ils  ofent  me  faire  des  menaces  \us  me  ceuurenf  d  mjw 
ftcam  Saoûiucem  di-       ^  £  opprobres ,  &  foulent  aux  pieds  la  Dignité 
îlUEpTo^Srîf*  ^pifccp^le  qu'vn  Any:  mefme  rèuerott  ions  S.  lean 
^otiotom  mole  ,  Rc-      me  déchirant  dans  le  monde  par  leurs  odieufes  dip 
v"'S.îSîl  «il!  famations.    Maie  d'où  précède  cet  emporttutat  & 

Ainica  locictate  rcie-  j  .     ».  r   ^     a  n . 

«aii  me  pofle  ac  re-  cette  fureur  î // d  fwiU d éteOft caufe ^TmS.F • 
creari  /m  di  tt  qm  niappt^ant  fur  Us  faim  Dêtmts  dm 

2Si»**«°*eotrï^?e"    Ctf«d^  de  Trentt  »  ^  fMiUitf  vm  JMU  êftpffMtcâ 

pteutcm  afflia«m  9c  SuSts  des  Souuerains  Pontifes  y  te  ne  leur  permets 
«ïï' fwpfmofum  P^  d'entendre  Us  ConfeTtons  des  Séculiers  ,  fansauoir 
jtccMem  fco  viiiba»  t^i  premièrement  examina^  \  de  ce  quils  prcuoyoient 
Inftaurate  cooarer  .  ^     />oar/-*/K  ^i<»ff»^r       Approbations  limitées^ 

«ccidit  i  cum  eorutn  ^<9«r  de  ]ufies  confiderations  \  de  ce  que  te  ne  foudre pa4 
yiimarii&exquoiu  n  contre  mes  deffenfes  ,  /A,  domteiu  l'Abfolutim  dê$ 
ipiraiioae  f»a« .  ac  C*"  refefuex^,  tant  far  moy ,  que  péf  tes  Euefquts  mn 
velu  Cgoo  dato  .  ea  pridttèffem  i  M§  pdf  vwt  gmeprife  téméraire  y  iU 
î&ÏÏUV«s"-  ^P^M  ^  irrtydaritex^,  qu'enfin  ils  faffent  Us Pet. 
4^  int»4  cck-  fMs.  0  (t  BitCifi  »  tn  dêiftum  (MftlMtm  dt  teutet 
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UsOrdonn.  de  Afonjcig.  d'Àngers.  dîy 
fortes  de  trimes  ,  pour  grands      atroces  qu'ils  puiffent  l>ratiooe,8ffidoaOio«i 
efire;  mefme  de  ceux ,  que  pour  leur  ènorvutc ,  le  fumet  "tJ,"  cîS 
Sie^e.^  s'eji  de  tout  temps ,  referucz^   Et  quand  par  la  bui  nabilicnda  txifli. 
necejfiti  de  ma  charge  ,      [muant  Us  Reqles  de  l'£- 
métngtU  &dtia  Dtfcipltm  Eeeiejutfiique  ,ie  tajche  dt  rcmi  fimiie  eft ,  td 
rtttnar  dans  leur  digêir  fétr  4n  entretiens  farticu-  JJ"*^  ^^^^^.^  >  ^"«p»- 
iierSt  é'     admertifewmu  ekdritétkles  :  de  feur  que  les  bk,  fed  hdmei  chril' 
ames ,  rachaptêes  fétfvm  atiBvMlà  frix  ,  qu'ejl  le  ^"««  appcJJo 
Sang  de  I.  C.  trompées  par  vne  maPheureu/e  Uberté  ,  LttuciKq"" 
dont  ils  les  flattent  y  neperiffentmifcrablemcnt'^non  feu*  diaismcmoici^d^ir* 
lement  ils  s'èleuent  contre  moy ,  À-  me  trament  iznomi- 
nuujement  dans  les  matfons  ,  &  dans  les  places  publia  coi  lelisioté  admo- 
^ftiesi  Matrice  qu'on  ne  peut  penfer  fans  horreur ,  ils  f*""  ««'««tqoc  ob- 
portent  honteufemm  letar  poMtm  Mfiies  4mu  leurs  pViSS%nrfci  "  «on 
prédications  ,eM  me  déchirant  pttèuattemeat  dans  les  ^°'ùra  hbciios  in  me 
JBghfisdc  U„s  Orim,4,nm,tU,pimtrande,apm-  X^U'cïf.TÎ 
Mes»    Les  fidèles  ent  ven  ce  defirdee  ^  qui  les  a  fait  vt  cotuoi  caiumnias 
gm/rj  &  quoy  que  nous  ne  manquafflons  point  de  t^^JliP^ 
fens  J  dont  la  J^iytcur ,  la  Science  ,  O"  le  Zele  cufjcnt  fanofii&jiiuia  obto- 
pù  qcnereufement  defj'endre  la  Hiérarchie.  &  l't  Bif-  q»»  fublato 

apune  Eeclcftaptque ^  &  confondre  l  audace  de  ces  Hé-  ta  reucrcntia  ,  mina» 
ptliers'i  i'ay  crà'nedmmhs  fm'il  vaSeit  mieux  mtter,  "întrntit,  injurias  aiia- 
par  lekence,  celuy  que  U  Prince  des  Ape^  appeBe  i';.î:;pl,r:"^r 
J^Euefque  de  nos  ames ,  fffî  ne  rendait  peint  injure  pour  Angdus  in  loanne  ve- 
injure ,  ny  malediBon  pmr  malediHion  :  Amfi,  i'ay  op.  °;;*^«Sie'.  f  Ipt" 
pofè  mes  allions  à  leurs  paroles  ^  ^  au  lieu  d'employer  otnoci  inu:diosc  ad 
l'aigreur  é'  l^  violence  contre  ces  cfhrtts  reuoltez  .  i'ay  '"'P"<f  ^'^j™-,?.'*  ^ 


tachit  de  les  réduire  par  vne  conltance  toujicurs  égale doi  \  Bico  iicinpe,5. 

^  par  la  modération     la  qramté  qui  doit  eûre  infe-  ^  ^1"°^  IVerftîvTti. 

£arable  du  Ca^aelcrc  2-pifcopaL  jatum .  au«  à  fumm  « 

yeild  9  T.S^.l^.  ce  que  iuy  crû  cflre  eïU^  £expe-  Bôtlfiabm  promaDa- 


*dre  vn  compte  exaHde  ma  conduite  en  Cadmnvfiration  î'oVr^'°ld''tVnfuf 
^  «Mf  éar^    Çar  quoy  que ^UtSknt  dire  mes.  Ad-  «luflimâ  de  cauiâ>aie 


6l8    Récit  touchant  U  Cenfm  tkClergfj 

diitufum  lub  a.i;cauu  uerftircs  ^  il  e^l  certiUn  que  tay       auec  eux  ,auec att' 

Qiiô-»  ^-  tant      moder.ttion  d>  de  luJHce  ,  que  tay  plutofi  [u- 

'^T^^^^X'  ^-  jet  de  \ratndrc  d'cjhe  accufè  de  trop  de  douceur  ,  que 

dcg.Jtndb'  d  u  tefct  ^„  i^où  de  feueritè  par  toua  ceux  qui  ont  quelque  amour 

iifccjiatitiae*  ainbi  ^ygfff  donc  l^auddce  ot  tiêm  mnattr  tMt  ftfU  im 


t  oi-  ^^^■^'^^'''-^  pUira  dt  r^thrUi  dm  S.  Siège  ?  Xt  diray  ,  auec  af- 
ita  vt  nuHum  fil  fce-  pfgf^fjgff  ^  que  luy  trop  de  vénération  pour  eJk^ 

pter  acrocicatecii  re-  p^f  au  contraire  toute  forte  d  appuy  ^  de  fecours. 
IïSuam'''Q^>!"**ï  Car  comme  en  tout  ce  que  {ay  fait  tufqu'a  prefcnt ,  & 
ej^o  mua  EaaDgeiici  que  te  pretens  faire  k  L'auemr^ie  nayfointeUy  é'nt 

hgv,  m.nturain  ,  &  ^^^^  ^^^.^^  ^^^^y  ^^^^  ^  ^  ^/rAi#  dtS  MUSy^  & 

„xttuTa"ro(Sci;     deginfc  neceffam  de  UfwSkntt  HieimkfBefM 

loeinccelluate  pnaa  fTMMtf  décketr  tOUé  Uséem  i  En  qut  doif-jt Ml»kf 

t^'^i^S^  tb-  difiéém,  .  &  de  qm  attmélfhu  d,  fr.tr- 

re  moiior.ne  ^-^^       de  V.  S.  qui  efi  fi  faintement  emhrat^e  d% 

uoto  preiio        r  .  *.r.  ^  I.  r.l..^  J^, 


Cont'tK 


"i^-Smd  mefme  tsle  pour  le  falut  des  ame^ ,  pour  lereftah  f 
&  pr«poftera  «Ha  fement  de  l'ancienne  Bifciplme?  le  prie  Dieu  qu  iLLuy 
libettate  ^f^P»"-  pltife  de  la  canferuer  lonz-temps  dans  le  Trbne  du 
[ctè  dcpcreaot  .  «a  J^rvice  des  Apofîres  ^pour  l'augmentation  de  l  EgUje^ 
timîHimeBoafoiu  n        ^  deffettfe  de  U  Difcipkne  ,  &pour  ^ appuy  de 

J„a  injuriojè  «ado-  UtUhorttè  Eplfcopolt. 
ctint  -.Ted  ,  c)Qod  non 

'"'ffiu  falmm  Voftrctres  hurable&tres-obcfiTantfils Scferuiteui^ 
otdinttmpubiiciîcon-  H  £  N  ïl  YyEuc^ucd'Aogftrs. 

ctooibui.  &  pixfcnti 

àiagua    ir.ohimdinc      if  Annrt  ct  wtmtT 
tu,p.icr  profcindiiar  ,  ^ 

vidu  B.  P.  vidit  boe  '  1-.    .  f 

popuUiCarinianusSf  ;Dgcmnit,  cumque  noo  oobis  Jceflcnt  qui  vi|;ore.rcieaua»  ft  ZClo-pto 
iiicia  H  crar;h  a  Se  dilciplma  EcclcliaAica  plurimàm  valercnt,  vt  Rcgnlanom  petolantia  eom- 
p-iTJ'rciur,  illjmpOtîlMCincm  i'iincer»  Apoftoiorum  ammarura  noftracum  Epifcnpum  appel- 
lat  qui  cûmilcdicerctiir,  aoA  maie  dUebat.ûleniionoaio  uniuri  fluduimui.  lacerim  vcxo 
nan»erbi$  vei'rafed  fiftaîocc  coBMmtcibat  aoimit  »im  «  «ewbicatemaliquam.Wperpe^ 
iuumEpifc3p;ai<  ofîi  ij  g  auitani  îîq  i-  conrtanti*  ténor em  aquabilitatcmopponerc  cona- 
CM  Tarn  H  te  vt  reipfa  lii.u  S.  V.  fidchllimccxpooendaputaui.B.  P.  tutn  Apofto'.ictt  io.tc  nj;.jc- 
ftatilTeoe«ii4atgtatia,toai  vtqmdiatnîa  Dioecefif  huiu»  adminiftraaJx  rationc  pottflimdEn 
fcâanufifli*B.  Ti  cognium effet at^wpaipeâ^iiB.  Egoccnè^ùil^ii^  fUiiftaiiaM>çiu»|i| 
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omnibiis  n  odum  ,  ci  «quiiaiem  icnm  vt  «b  oiiiaiba>fecclcfiaft1cKTcrir«liii8tI1icratchi<  an  an- 
tibuf,macîf  tpifcopalcro  in  n  e  icucntatc  ac  fîrrr.itudincm  ad  (cj  coiTpefctndcs,r|uani  a  fcdauo. 
cibu*  âc  feoionbul  tr-oderattoocm  ac  Icoitaïc  dcfidcran  f  clicioccliigain.  Et  qiaoïuis  iKi  t^o'»* 
ApoAoIic«r«lein«Ira  iatccdû  otioaii  audcant  :  tmCconidcour  dicani,  BiPJb^lwcBi  '^'^ 
&  Sapientiâ  &  Gi^uicatrro  nim  nm  aoui,n'tniumq}  vcocror.nnen  abilIaotnncirpMilllopciBat* 
qaeauxiliumquini  vlLm  otfcnfionem  meioendam  ioic)ligaœ.  CucncnimaDidquidhàâentiifè» 
Cl  6c  m  pofteium  faâuias  fum  ad  arimatuin  lalutcm,  ac  occcllatiani  Hiei archiae  poteftatis  in  dics 
fublabcntit  dctcnfionein  ^âcctiaS^V^aniinatuiB  ac  iiCcifUnM  zclo  aeccofa»  ptscijpDum  ff>ihi 
robur.przridiam.aefidimttcoltocmttà»  cflcaiftiam.Dns  S.V.iD Apoflolici  Piiocifamt 
Thiono  aJ  Ecclciic  lactonciitimt  Jifctpiiii»  widmi  »  IfUcopaU»  dîgBium»  tebfidhup»  iatoio; 
4aca  diucUiijiié  ptacAcc. 

BEATITYDINIS  VBSTR& 

Obfcqacatilliinoi  *c  deaotUOffiiufiliw  tcAcii  HENRI  CVS,  EpUcopoi  Andcgaoc&fîi. 
'Andegam  KaleiuL 

Il  joignit  à  cette  Lettre 3  pour  fa  Sainteté ,  vue  • 
autre  pour  l*EroiDendiBiiie  Cardinal  Ffan^isfiar^ 
i^encestcnncsc 


La.  profeJUion  R particulière  qui  te  fais  ^htnevtr  Lettre  tU  hy-mef- 
y,  E.     oblige  k  tuy  rammBiféi  tmft  #»  Us  me  i  MM/ei^ne/ar 

étffinÊféUuts  di  mm  ms  kanklt  firme.  Et  ienetef-  rEminttifmeCêr. 
fintirHe  féU^  cerné  ftmbUy  cemme iedekja  faueur  dnuUBérberin. 
fdeUe  nfsféùte  de  m  f remettre  fart  en  fes  bonnes 
ffdees  ^  f  te  ne  ktf  en  timctgnois  quelque  f  ^is  ma  re^ 
totmeilfance  ^é'it  ie  ne  luy  demandais  la  continuation 
de  cette  proteibon  fi  obligeante  dont  elle  a  eu  la  bonté 
'd€  me  donner  des  marques  en  plufieurs  rencontres,  il 
S*enprefente  aujourd'huy  va* ,MoN$*iGHEV»,*^i*4|f 
dtéiutam  fim  h^rdimeitt  retmnk  V.B.  fe^eutreee 
qe^tl  n'y  en  fem  immutèe  émir  epU  m  fiit  plus  impoe- 
tseette  ^fa  propre  Pieté  l'engagera  ,  eemme  te  Pe^ere^ 
^mty  etfiifera  de  tome  fm  peumotr  ,pmie  qutl  ne  s'agit 
de  moins  que  du  falut  des  omet  qui  me  JiJit  com- 
tnifes  ,  de  l^tntereft  de  la  Hiérarchie,  à-  dun/iaùlif- 
ÀmeMt  de  U  J)i/ci£ltne  £€cUfi^tte  dans  ce  Diocefe. 
'  Sfff  ij 


6ço      Récit  touchant  la  Cenfure  du  Qîtrgê 

le  ne  doute  point  que  d* abord  V.  E,  ne  foit  furpri/e^ 
d\ipprcndre  que  ceux  que  t'ay  pour  parties  dans  cette 
araire  ,  dont  tay  tant  de  iu^es  jujets  de  me  plain- 
dre ^font  quelquei  Religieux  de  cette  Prouinc'e.  Et 
parce  qu'Us  ne  manquent  pas  ,  te  nia/feure ,  d^ employer 
a  Rome  les  mcfmes  fuppojitiom  y  les  mejmes  calom" 
nies  dont  ils  fc  feruent  icy  ponr  colorer  leurs  entreprifes 
tnfuportitbles  contre  mon  authontc  \  Je fftpplte  très- hum- 
blement y.  E.  de  ne  fe  fcntir  point  tmportufié  que  ie 
l'informe  du  particulier  auec  ma  fincerité  ordinaire  qui 
luy  eji  ajfez^  connue  ,  pour  m'ofer  promettre  quelle  ad- 
iou^era  vne  entière  créance  1  mes  paroles.  Le  fujet 
quils  prétendent  auoirde  fe  plaindre  ^  efi  que  par  quel- 
ques Articles  de  mes  Ordonnances  Synodales  ,  ^  par 
xme  de  mes  Lettres  P aji orales  y  lentreprens  ^  k  ce  qu'ils 
difent  ,  fur  leurs  Priuileqnes.  Surquoy  ie  commencera^ 
par  reprefenter  k  V.  E,  la  necefité  oà  ie  me  fuis  trou- 
uè  de  faire  ces  Ordonnances  :  ^  puis  ie  luy  expoferay 
la  fubjlance  des  Articles  qu*ils  contejîent  ,  afin  quells 
voye  fî  lay  contreuenu  en  quoy  que  ce  foit  aux  CanoHi 
des  Conciles ,  aux  Décrets  des  Scuuerains  Pontifes , 
aux  Déclarations  de  2^o(feigneurs  les  Cardinaux,  y, 
E.  /çjura  donc,  s* il  luy  plaijl ,  que  quand  lentray  en 
pojfcjiion  de  cet  Euefché  ,  t'y  trouuay  la  Difciplme  dam 
vn  étrange  relâchement ,  parce  que  mon  Predecefjeur^ 
qui  Cauoit  poffedé  iufques  kvn  fortyand  àze ,  ne  pou- 
uant  plits  ay,r  auec  la  vigueur  ^  la  vigilance  necef- 
fairc  pour  inaintenir  dans  l'ordre  vn  Clergé  dr  vn  pett* 
pie  aûfîi  nombreux  que  celuy  dont  ie  fuis  chargé  :  Il 
iy  ejtoit  introduit  plujteurs  deferdres ,  qui  nalloient  pas 
moins  à  la  corruption  des  mœurs  des  Ecclefiaftiques  ,que 
de  celle  des  Laïques.  Ce  qu'.iyant  reconnu  peu  à  peu 
dans  le  cours  de  mes  Vi(ît€S  ,  o- pur  les  fjoins  que  tay 
pris  de  m'en  informer  ,  lay  trauaiUé  de  tout  mon  pow 
uoir  à  arracher  cette  mauuaife  femence  du  champ  du 
Seigneur .  ^  à  faire  ceffer  tant  de  maux  ^  de  fcan^ 
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dales  qui  entrainoient  après  foy  la  perte  des  anus.  Peur 
celu^  'tay  gardé  iufquesicy  Monseick ivK ,  cette  couf- 
tume  y  de  faire  publier  en  mes  Synodes  ,  ^  en  prefence 
de  mes  Curez^  des  Status  ^  Ordonnances  fur  les  dère- 
glmens  qui  Je  rencontrent  dans  leurs  Parvijfes.  Or 
iommi  ii  iV»  fji  tnmû  quelques-vm  qui  rtgardoient 
its  RtffiUm  Êêucbémt  tadmiifnttiwn  itSdovmentde 
^*9UiM{g  s  i^dy  crû  ,  que  i^efiois  obligé  en  confàentt 
eCy  pouruoir  i  leur  égard  ,  atifis  bien  qu*à  tegard  des 
Prefires  de  mon  Clergé ,  fans  bleffer  néanmoins  leurs 
Priuileges  ,  comme  V>  E.  le  pourra  votr  par  les  Arti- 
cles fuiuans  qu  ils  ont  entreprts  de  combattre ,  ^  par  les 
fauffes  interprétations  qu'ils  leurs  donnent.  Car  lors  que 
far  le  i Article  des  Ordêimances  publiées  en  mon  Sy 
medê  des  28Mé^  16 j^,  ie  defens ,  coi^emèmem  aux 
fiùMts  CemtiUs  9  é'  ^mx  Suies  des  Papes ,  qu*aucmt 
Prefire ,  fiit  Séculier ,  eu  Régulier  ,  ne  s' ingère  sten* 
tendre  les  Confe^iem  »  S'il  n'a  efté  cy  deuant  examtîè,^ 
^  afpretmé  de  nous  ,  eu  de  nos  Predeceffeurs  ,  notic 
referuant  de  leur  donner  des  Approbations  par  écrite  ^ 
fourvn  temps  :  Qui  a- 1' il  en  cela  quipuijfe  y  auec  rai- 
fon  ,  les  choquer  /  Ont- ils  quelque  Prtuilege  qui  me 
fajfe  perdre  ce  fouuoùr  î  Et  l^interefi  de  ma  propre 
tai^àenee  ^.ne  m^eêUge'Sfil fsaie  de  eennei/lr»  la  eafa^ 
tm  de  tems  ,  qni  far  taànin^hmiên  des  Sacrement  dê^ 
Jt^nittnte  ,  ont  entre  Imrs  mains  l^vn  des  frine^anx- 
•  moyens  du  falut  du  peuple  ,  dont  ie  dois  refpondrei. 
Quand  par  le  //.  Article  ,  ie  defens  à  une  Prejhres 
Séculiers  S*  Réguliers  de  donner  l'Abfolution  des  Cas 
^ui  ont  de  tout  temps  efîé  referuez^à  nos  Predeceffeurs , 

Nous  j  ^ paniculierc7uent  de  cauy  de  l'entrée 
de  la  fréquentation  des  Cabarets  aux  Ecclefaftiques , . 
iils  flen  emt  de  mà09(fsfern^§9niquel fujet  ent-Us  dt^ 
fe  flaindrtf  f^enknÊMffmmnVtl^mK ,  que  ie  vey% 
fans  my  oppofer ^ruiner  toute  la  d^^lmdt  men  Di9- 
t0fr fêr  Us  ^âfektim  pt*ik  dment  de  ternes fines 
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de  c  tt  aucc  vne  facilité  fi  déplorable  ,  qtiau  lieu  de 
remettre  les  cnmes  ,  elle  ne  (ert  qu'a  les  rendre  ,  eax- 
7ncfnics  fort  criminels  deuant  Die»  /  f^eulent  ils  que  ie 
naye  fas  le  fournir  de  mien  rejeruer  quelques  vns  ^ 
comme  cehy  ie  Pemée  é-dela  frequeMMiM  des  Ce- 
iaifets ,  qui  efi  la  pierre  de  fcanaaU  y  eUm  U  flmffdrt 
des  Parères  ;  eu  les  EcciejSe^HfMes  ,  wenéà/Unt  mes 
deffenfestà'  l'o/fptjfiiem  des  Ct^rex^eemueUem  desesf 
ce:^  ^  des  defordres  ,  qui  en  deshomterant  leur  cara- 
[1ère  ,  perdent  leurs  âmes  y      les  âmes  du  prochain  , 
auquel  ils  deuroient  feruir  d'exemple  /  Quand  par  le 
x6.  Article  ie  deffens  aux  Réguliers  £ab foudre  des  cas 
rejeruetjè,  fa  Sainteté ^i^f  de  difpenfer  furlesirreffdan^ 
tex^.[ans  quauparaeumtliswféuem  fait  apport  delew 
feem»iiri&d*kmItiiMin^ep'€e€emm  iklepAliem^ 
hemer  le  S,  Siège  ?  Et  venUaHls  que  ie  croye  qtftls 
ent  vn  pouuoir  aujli  fouuerain ,  quefi  eehf  dm  Pape 
mefme  ,  de  difpenfer  ^  dab foudre  ,  corme  il  font  , 
toutes  fortes  de  perfonnes  de  toutes  fortes  de  vœux  ,  ^ 
de  toutes  fortes  de  crimes  ,  fans  que  ie  voye  furquo^  ils 
fe  fondent  î  comme  fi  ce  n'efioit  pas  à  moy  de  prendre 
garde  ,  qu^au  lieu  de  délier  ,  on  ne  lie  pas  les  ornes , 
deÊt  Dieu  m'a  chargé  pour  luy  en  rendre  cempte ,  oêm 
dépens  de  U  mienne  propre}  Quand  parle  J^.jinùk 
ie  leur  deffens  d*aBer ,  comme  ils  font ,  dam  les  mai^ 
fms  ^dans  les  Chapelles ,  ^  dans,les  Oratoires  particu» 
Itères  confeffer  les  perfonnes  faines     les  malades  ,fans 
que  ny  deuant  ny  après  les  Cure^  en  foient  auertis  , 
efi  ce  attenter  à  leurs  Pnuileges  f  efi  ce  violer  leurs 
exemptions }  fi  cela  efi  ,  &  s'il  faut  que  la  Hiérarchie 
plie  fous  eux 3  ou  en  fommes-noua  }  on  en  efi  I^Eglife  î 
Ilya  de  mmCneex^qui  fe  plaignent  dfatuèr  en  leurs 
faroiffes  des  cenentineares  paàlUs  ,  des  vfimers  «  des 
adultères  »  des  hlafphemateurs ,  qui  fiett-eemme  e»(u^ 
ueUe  depttit  flufem  auMèu  dam  leurs  crimes ,  ^  qeU 
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fahtaires  qu'ils  leur  font ,  par  ce  qu'ils  font  affcurex^ 
de  receuoir  quand  ils  voudront  l' abfolutwn  des  Regu^ 
Iters  j  qui  mcprifent  mefme  de  faire  fcauoir  aux  Curex^ 
qu'ils  ont  abfous  ces  nùjerables  ,  Us  laijfant  ainfi  dans 
vm  d/mit  tres  periitmx  s*ib fil»  ft  efén  dê  rttntoir  Us 
Sdcrmnù  pfUs  hmrdmémdm  »  fétrct  qu*Us  iyiQ- 
fmiUsy  fm  fnpém^féf  ttky  di  USnittntt. 
Cmmnf^  Monse  i  gn  e  vr,  ^M«f»r.«£rcrirr.M  ces  ren- 
contres que  c*efi  Unrs  Priuileges  que  f  attaque  ?  Maif 
ils  vont  encore  plus  auant,  ^  s' attachant  à  vnc  Lettre 
Pafiorale  que  jadreffe  à  mes  Diocefatns  en  forme  d'in- 
JiiuHion  ,  contenant  ce  qu'ils  doiuent  faire  pour  pafjer 
faintement  U  Carefme^ils  s*offenemtde  ce  que.fy  ex* 
bwtÊ  Us  Fidiks  éétMtr  em  ttmfs  de  Pmfqtus  Je  €*m~ 
firffer  en  !em  fdniffesî  en  s'ils  vente»  Mer  ehei^  les 
Jieffdiers  »  tetime  ie  leur  en  laife  U  liêtrtii  de  rendte 
au  moins  cent  dejfennce  k  Itars  Cstm^que  de  deman- 
der Uur  confentement.    En  quoy  ie  fauorife  fi  fort  Us- 
jRegttliers ,  qu'en  mefme  temps  que  f  exhorte  les  paroifl 
ftens  d'aller  ^  comme  ils  deurotent ,  en  leurs  paroiffes  , 
f  enjoins  aux  Curcz^dc  [e  rendre  faciles  à  leur  accorder 
Ut  pemùIBon  de  fe  confeffer  chex^  les  Re^uUers  fans 
eftrw  fref  euriems  dten  f^aeuir  U  eanje,    Sà^  c'eji  là 
%efner  les  emtftiences  i fi  ^efi  eftr  U  hkerei  de  U  Cen- 
feffion  ?  ou  fktfiofi  fi  ce  n*eft  pas  Vaccmrder^é'tenfimer 
les  Re^liers  dans  lem  Prisùkgts ,  ie  ne  een^rensfae 
quels  ferts  ils  peuuent  donner  à  mon  Statut ,  par  lequel 
non  feulement  ie  permets  la  Confeflion  i  Pafqucs  chez^ 
les  Réguliers l mais  j'enjoins  mefme  aux  Curez^dc  don- 
ner leur  confentement  onand  ils  en  feront  requis  ^  fans 
afre  trop  ttuieux  àjn  f<^auoir  la  caufe,  ?  Tellement^ 
MoMSErQ]«^VK»pî|^^  quelque  ehofe  enck  artifk 
^ui  leskUffe  i  ^^fi  fé^^^faesixhorte  Us  fare^Ûmt 
de^  rendre  an  moins  vne  foie^f//)ifdttinCmez^,qui 
font  Uufs  véritables  PafUim  »  me  déférence  qui  efi  fi 
pt^»fn*U n*]f  études snfim  dét-eit^am è£Â$f4è 


^^"^  toHchant  U  Cenfure  du  Clergé 
qui  fuijfent  Li  leur  refvfcr.  Cependant  voiU  ce  qui 
m\tttire  les  calomnia  ô"  injures  des  Réguliers  ^qui 
s'efforcent  partoiié  les  artifices  imaginables  de  déchirer 
ma  réputation  nia  dignités  VoiU  Us  fujets  des 
LiheRes  diffamutoires  quils  fMm  imfmumm  «Nk 
liv  moy,  é-dfs  fndUiitim  t^jarieufes  qu*dsfimtdâm 
UfTiie  mfmdt  mdfwfd^  ém/eaiidaU  dt  tamUi 
gtMS'de  him  ^fm  ont  homur  de  lewr  êxtrèm  kuffÉti- 
Htde  I  e^Ant  véritable  fat  idmaif  BMefqut  tu  Usa 
^foittez^plu^  fa»orablement  que  moy ,  ny  ne  leur  a  àon^ 
nè  plus  de  part  dans  les  fonctions  parochiales ,  iufques 
à  les  frbfiituer  quclqusifois  en  la  place  des  Curex^ 
mefmes.  A  quoy  j'adjoufieray  à  leur  confufion  dr-  ^ 
leur  honte  ,  les  frequtntes  vifites  qui  ie  ûar  ay  cy- 
dnumt  nudmis  fêsit  timoiffier  ^ImtMi^ruÊ  d^isU- 
qutUt  ie  venUk  viure  étaec  eux  ,  fiit  en  célébrant  U 
J^eJJè  dam,  kurs  EgUfes  ,  eé  fé^  fnmm  dmmè  U 
fmnte  Cemmemion  à  plufieurs  perfonnes  qu'ils  aueieU 
anparauant  confeffees  :  foit  pour  y  faire  d'autres  fon- 
ftîons  publiques  dont  ils  me  requeroient  ,  dont  lei 
plus  religieux  ^  les  plus  modérez^  d'entreux  confer-. 
uent  encore  la  reconnotffance.  Car  y.  E,  me  croira^ 
S* il  Iw  plaifi  ,  quand  ie  taffeure  ^  que  dam  vne  me/me 
ma^  iem  ne  font  pat  îam  v»  mefme  fmim«nt^& 
que  les  plus  fages  fi»Uspbie  haiiles  fm  examÈanU^ 
fài  expliquent  fans  pafiion  ce.  qtu  fay  fieit  ^/e  pUi- 
psent  de  i  emportement  de  leurs  Frères,  Mes  Ordon- 
nances  font  imprimées  j  eBes  font  entre  les  mains  de 
tout  le  monde  ;  excepte  cinq  Supérieurs  de  cinq  Con- 
uents  de  cette  ville  ,  qui  par  vne  caballe  fecrette  me 
vinrent  prefenter  eux-mefmes  le  premier  Libelle  auec 
autant  de  bardiejfe  que  f  {eut  ejfè  vn  Bref  de  fit 
Sainteté  ^ie  ne  fcay  fiâUrs  il  fe  fereii  trenné  qnei~ 
qsivn  de  learparty  ^C^êéUs  n^entrte»  enkité  deftm 
pewty  attirer  les  ftmples»  Mn  vérité  ,  Moî^etpunr .  » 
€^  ffonààefem  fne  Dim  m.dt9m  de  la  fatknee 
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four  fippêmr  U  manière  fi  entmgemfe  dont  ils  mg 
4raittent  ^  en  pnhlic      en  particulier.  Maù  ce  qui 
n'efi paf  moins  véritable  qtt  horrible  à  dire  ^Uur  fureur 
ne  va  pas  feulement  à  attaquer  ma  perfonne ,  elle paffe 
mffuet  À  U  Hiérarchie  :  S'  s'ils  en  efiount  crus  ,  U$ 
wnmin  que  les  JFideUs  font  obligez^  de  rendre  aux 
CMm^,       mefm  tmtktrt^  Mfifcopale  efiabUe  de 
Dèm^finUeÊtt^trtemàU  éMHm  des  JteguUm, 
Z' examen  &  C^^fnèdthn  de  i^JSneffue  /mt U  C««. 
fejîion  ne  font  ponr  emx  ftivne  fimplè  cérémonie. 
Pouruk  qmUls  fe  pre [entent  kl»y^  é*ùty  protefient  de 
Bouche- vn  ref^eii  qmils  n'ont  point  du  tout  dans  le 
cœur ,  cela  fuffit.    Qu'il  leur  accorde  ou  qu'il  leur  re- 
fufe  le  pouuoir  de  confeffer  :  qu  ils  foient  capables  eu  ne 
le  foient  poi  ^  ils  ne  doiuent  pae  toutesfok  moins  con- 
feffer.  Ct  pmrnlif  ^  étttmebé  à  itmr  Mit  :  lors  qu'ils  le 
demaideKt'À  VÉ»efque  ,  'iiCr  ne  font  que  demandée 
te  qn'ih  eue  dèt^ja  s  &  qudtd  ib  k  vem  ernmer  en 
Srriudnt  dans  fin  Dieeefii      vne  cieùiité  volenemn 
qerils  luy  rendent^     nenfas  vn  devoir  iobliyttion* 
yoiU  ,  MoNst  I GN  iVR  ,  qucUes  font  leurs  pretenfions 
à  mon  égard  ,  d'où  l'on  peut  juger  de  leurs  fenttmens 
pour  les  Curez^  :  &  te  laiffe  à  V.  E.  à  conftderer  fi  ce 
mépris  de  l'authorité  facrèe  des  Euefques  ,  ^  de  l* Or- 
dre feint  de  U  Hiérarchie  efi  fupportabû  :  fi  ie  dois 
laiffet-etHpoifonner  feffHtde  mem  peuple  partes  «pi- 
miemfenkienfes^é'  fii^  dek  feuénr  qu*m  le  dhem^ 
ne  émee  émet  Je  batdieffè  de  Peêe^janee       deit  k  fes- 
Setperiem^s  légitimes.    Néanmoins  dsme  menacent  de 
X)ecrets  :  é'  l'appuy  quils  fe  promettent  du  cofè  de 
Jiome  avzmcnts  de  plus  en  plus  leur  infolence.  Mais 
ie  ne.f^urofs  cr^undre  ^  Mons'Ignlvr  ^  pour  ce  qui 
cjl  de  V.  E.  que  me  connotjfam  au pomt  quelle  fait  , 
elle  adjoujle  plujhfi  foy  k  leurs  impofttres  qu'À  la  fin- 
cersti  éttee  ùqeteSt  4e  tH^eme  de  Ut  vemè,  Hed 
eeesm  fitvn  fteffdier  »  &  encere  vn  Reffdier  démette 


6^6      Reàt  mchdnt  U  Cenfm  du  CUrge 
CitbaSe  ,  ne  ni  accu  fera  de  violenet  ^  £vfurpatm. 
S'ils  aimaient  la  paix  autant  que  moy  ,  ^  s'ils  «'4- 
noient  comme  moy' autre  mterefi  que  celuy  du  falutàei 
amcs ,  lis  u'ziroient  d'vne  autre  manière.  Les  fufpo^- 
tions  ^  hs  c.domnics  ne  font  fas  les  marques  d'vM 
s^le  dès-interejfc  ;      leur  arrogance  s'accorde  ires-mal 
auec  thmnUUi  reli^ieufe  qt^ils  m  frofepe.  Siieks 
en  er$jf0tt  te  tiexamititnk  iâmak  Us  Religieux  q»% 
mtfrefnttent  aux  Ordres:     néanmoins  ils  f<jamt 
qme  tay  efié  obligé  d'en  tremoytr  flufieurs^  dont  l'i^o. 
tance  allait  iufques  à  n'entendre  pas  le  Latin.  Que  fi 
ie  les  eujfe  fait  Prejhres  ,à  peine  auroient-ils  receu l'Or- 
dre quils  les  auraient  mis  k  confeffer\Et  cependant  ili 
ne  veulent  pas  qutl  me  fait  permis  d^ interroger  ceujc 
qui  en  fe  chargeant  fi  volontiers  des  anus  dont  ie  fuie 
thargé  ,  non  feulemm  m  neen  déch^rgmient  pas , 
mak  me  thargeroient  encore  des  fautes  quils  commet- 
treéent  fstt  ^tmapsteite  qne  ie  fii^frinie.en  eux.  Maie 
m^ar  la  grâce  de  Dieu  ie  m  fris  nullement  refolu  de 
haz^rder  mon  falut  par  vne  foibleffe  indice  de  la 
charge  à  laquelle  il  luy  a  plà  d9  m^appeUer  5  fef. 
pere  de  fon  ajjîftance  qutl  me   donnera  vne  fermeté 
inébranlable  pour  m'en  acquitter  comme  ie  dois.  Que 
fi  ie  fuis  foufienu  par  fa  Sainteté  ainfi  que  tay  fujet 
de  Fattendn  ^vn  aufii  grand  Pape  quefl  celuy  qui 
'   tempHt  hewreufemm  senjatariln^  U  Siège  du  Prince 
des  Apofires  ,  fofe  mi  fremtttre  de  ritsîlir  U  difci^ 
pkne  dam  mon  Diocefei  fmm'fsturay  U  confolatiou  » 
en  ne  me  relâchant  îamais  de  mon  deuair\  (Ten  déchar-» 
ger  md  confcicnce  deuant  le  jufe  jugement  de  Dieu. 
Mais  jaurous  dç  grandes  cxcufcs  à  faire  à  î^.  E.  de 
la  longueur  de  cette  lettre  fi  fon  amour  pour  l'Eglt/e 
ne  luy  faifoit  juger  fans  doute  que  le  fujet  en  efl  affez^ 
impwtd»  fwwrnuritn  qnt  i$  fen  aye  informée  ,  ^  fi 
eïïe  ne  me  faifoit  thomeur  de  me  confiderer  comme 
vue  peffonne  qm  efl  auec  vu  re^eH  tout  partiaUicr  £ 
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Voftre  très  humble  &  tres  obetflànt  ièriiiteor^ 
H  £  N  a  Y ,  Ëiief^iie  d'Angers.  ^ 

XfAngert  ce  frmier 
Aiiet  19  S  S' 

• 

Ces  Lettres  firent  connoiftre  la  vérité  &  la  jo-  XL 
ftice  da  procédé  de  Monfêigneiir  d'Angers ,  U  in-  VAccvmmpdmm 
citèrent  davantage  Monfdgnenr  le  Card&al  Barbe-  its  ReguUers  com- 
xia  detrapailler  i  vn  accommodement  «ioiuant  ce  memcé  i  Rome  efi 

Sn'il  en  aooit  cftc  premièrement  fupplid  par  les  romfnpar  Uht  ap~ 
.eguliers  qui  luy  auoient  fait  prefenter  vn  ^e-  ^''^'***^^**^*'' 
tnorial  par  le  Pere  Chriftiu  Religieux  Auguftin 
leur  Agent  &  Procureur  Tpecial  à  Rome  ,  par  le- 
quel ils  le  fupplioient  de  terminer  cette  affaire  :  & 
comme  il  s'efforçoit  de  leur  faire  connoiftre  leur 
iiian<iaement  j  &  que  les  difficultez  qu'ils  auoient 
ëroeûes  fur  les  iûôcles  des  Ordonnances  de  Mon« 
iêigneur  d'Angets  ,  ne  pouuoient  eftre  décidées 
qvtà  Con  anantage ,  il  apprift  qu'ils  auoienc  appellé 
comme  d'abus  au  Parlement  des  Ordonnances  de 
^onfeigneur  d'Angers,  &  qu'ils  auoient  transféré 
à  des  luges  Séculiers  vne  caufe  purement  Eccle- 
iiaftique  ,  de  force  qu'eftanr  touché  d'vn  procédé 
fi  déraifônnable  &  du  mépris  Ci  yifible  que  ces 
KeguUers  faifoienc  da  laine  Siège  après  en  auoir 
témoigné  fon  jude  reiendroent  au  Pere  Chriilin 
il  ne  voulut  plus  Ce  méfier  de  leurs  afi&ires. 

Voila  larai(bn  véritable  pourquoy  l'affaire  ne 
fut  pas  terminée  par  Monfeigneur  le  Cardinal 
jBarberin,ce  qui  fait  connoiflrc  la  fauflèrc  du  lu- 
flilicaceur,  qui  en  fa  Préface  vent  faire  croire  que 
JVfonfeigneur  d'Angers  a  rcfufc  l'entrcnufc  de 
IVlonfeigneur  le  Cardinal  Barberin  pour  la  terminer 

Tttt  ij 


Rfick  mchént  U  Cenfire  ib  C&rjf 
ce  quieft  vnc  pure  calomaie.  l'ay  encre  mes  main» 

'  vne  copie  de  cous  les  Articles  eicaminez  â  Rome,. 
(Se  la  détermination  d'iceux  ,  qui  eft  toute  à  l'a- 
uantage  de  Monfeigneur  d'Angers  ,  de  Ibrte  qu'iJ 
n'auoit  garde  de  refufer  vn  accommodement  qui  luy 
edoit  tout  à  fait  auantageux,  &  où  fes  Ordonnan- 
ces demeuroient  en  IÇur  entier  ,  &I*oppofition  de 
Tes  Âduerfaires  eOioit  condamnée  ;  les  adions ,  £c 
les  diflimulatioos  des  Aduerfaires  de  Mon/eigoeur 
d'Angers  »  U  rappellatioii  comme  d'ab«s  fiveni 
caufê  que  Monfeigneur  le  CttdiOÉl  Barborio  ne 
voulut  plus  s'en  méfier. 
j^^^  Les  chofe^  eftoient  en  cet  eftat  quand  enfîa 

L^AfewfkUk'GeMi'  ^^^^  P^^^^^^^  ^^^^^'^  ^^^^^^^^^  Générale  du 
r/r/r-^Vv  Clergé coH-  Ciergc  de  France  ayant  commence  ie  ij.  Feuricr 
"otfidteittié^Mre.  Monfeigneur  d'Angers  pour  fatisfaire  à  la 

prière  que  Nofleigneurs  les  Euefques  de  là  Pro- 
uince  luy  auoient  faite  en  l'AiTemblée  Proumciaie 
de  Loches ,  eouoya  i  Monfieur  Arthand  Archù 
diacre  8c  Chanoine  de  ion  Eglijê  »  ddpnté  à  Ptung 
pour  les  al&ires  de  fbn  Diocefe ,  fès  Ordonnances 
Gonteftées  par  les  Réguliers  ,  &  les  libelles  écrits 
contre  iceUes  .*  ledit  fieur  Arthaud  remit  eea 
pièces  entre  les  mains  de  Monfeigneur  rEuefquc 
de  Montauban,&  des  autres CommifTaires  choifis 
par  l'Aflemblée  dés  le  Vendredy  ii.Ianuier  1656. 
pour  les  affaires  des  Réguliers,  &  en  mcfme  tenaps 
rendit  vne  lettre  à  Monfeigneur  de  Vannes  pour 
Npflèigoeurs  de  l'Aflemblée, felon  qu'il  eft  pond 
dans  les  Aâes  d'icelle  eo  ces  termes  : 

• 

D        S^MEDr   JfTIJSr.  FEPTRISX 
^1  ^  i.  bmi  bnuTis     matin  Monfemuwr  ^Anktmffmê. 

jujct.  Monfeigneur  lEuefquc  de  Vannes  a  dit,, qu'il 
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sooic  recei»  vne  Lettre  de  Monfeigoeur  l'Ëuef. 
qne  d'Angers  .pour  l'AfTemblée  ,  de  laquelle  le, 
dure  ayant  efte  faite  par  Monfieur  l'Abbé  de 
Villars  Secrétaire,  il  a  efté  ordonné  qu'elle  feroit 
inférée  dans  le  Procez Verbal, &  fur  ce  que  mon- 
dit  Seigneur  d'Angers  fc  plaint  de  quelques  Li- 
vres que  les  flçligieuz  de  Ton  Diocefê  ont  faits 
coQcrc  fçs  Qrdoanances  ,  Mooiêtgiieur  l'Euefqne 
de  MonnobaD  a  dit  ,  qu'on  luy  auoit  xemis  ces^ 
Libelles ,  Hc  qu'ayant  efté  commis  pour  les  af^ 
faires  conftreks  Réguliers  ,  il  les  examincroit ,  fi 
la  Compagnie  le  jugeoit  à  propos  ,  pour  luy  en 
faire  le  xapon;  au  premier  u>ur.  Ce  qui  a  efld 
agréé. 

Lettre  de  Monseigneur  i'£ucf(^ue  d'Angers.- 

accon^pm  tBfifnj^t  ,  êiUgfoit  vn  Euejq«e  de 
fotim  émpétîmtt  7«  tt^ir^i  qve  ton  fait  à  fa  ài- 
ffùii  ,  comme  celles  que  Pon  feroit  i  fa  ferfonne  ,  te 
n'aurais  pu  me  re foudre  à  me  plaindre  à  vous  comme 
ie  fats  ,  de  l'tnju^e  procédé  qne  tiennent  contre  moy 
quelques  Réguliers  Mendions  de  mon  Diocefe  :  mais 
comme  cef  princifsUmtm^  U  puilfanct  d»  esfeiBirg^ 
Jmils  fO^  à  Z^d^  nebtamrtnfon  JBglife  >  & 
Mi  mmmm  mut  vwst ,  fir /*m  eifutque  ;ie  tra» 
mr^  mm  dêMoir  &  ma  confcience  ^fi  le  fouffrois  fams 
en  mn  dire,  que  tstmbQrité  Epifcopale  fufi  mèprifée 
^  comme  abbatuc  en  ma  perfonne  par  les  Libelles  dif- 
famatoires Us  Prédications  fcandaleufes  de  ces  Re- 
ii^ieux  ,  qui  n  oublient  rien  de  tous  les  excexiqtti  peu* 
%ent  feruir  à  colorer  Us  vfnrpations  ^  les  entreprifes- 
qu'ils  font  tous  les  tours  fitr  m4  chstige,  Aimfti  Mis- 
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demander  pffiiee  de  quelque  t^rt  qme  l'en  m^aitfieit 
en partieidier^mMie  fearvene  conjurer  de  vmht  la  ten* 
ire  à  vem-mefmes  en  cette  ecc^fion  ,  en  epfefam  VO' 

fire  pouuoir  aux  efforts     à  la  vtoUnce  de  ces  ennemie 
de  U  Hier.trchie ,  qui  non  feulement  ne  veulent  point 
reconnoijhe  l'authontê  Epifcopalc  en  quoy  que  ce  foit 
qui  les  regarde  5  mais  s'efforcent  mefme  ,  auec  vne  pré- 
tention ouuerte^  £en  Jeufiraire  les  peuples  qne  Dieu  f 
a  fournis  par  vne  obugatien  indi/penfable ,  en  leur  pep* 
fuadaat  qifUs  9ut  vne  pmffanee  gênerait  ^  indéfen^  . 
dante  des  Ettefques:  Et  que  pour  la  validité  des  fen- 
Biens  qttUs  exercent  fur  les  Séculiers ,  ils  ne  leur  dei^ 
nentttent  an  plue ,  quvne  ciuilité  extérieure.  Jln*y  a 
peint  de  moyens  quils  n'emfloyent  pour  ejlablir  cette 
opinion  dans  l'efprit  des  (impies  :  ils  l'ècriuent  ,  ///  la 
prcjchent  ,      dans  leurs  conuerfations ,  foit  (Lins  la 
ville  ffoit  dans  U  campagne  ,  ils  combattent  à*  dé' 
crient  tout  ce  qui  fe  dit  au  contraire.    Mes  Ordw 
nonces ,  quoy  qu\app'uyées  fur  les  faints  Canens  ,  ô' 
Us  Ceneâes  tfiar  Us  Décrets  des  Papes  ^é'I^s  DeeU» 
rations  des  Cardinaux  :  fur  les  Re^Umens  de  ves  Af^ 
fembUes  ,  &  les  fentimens  des  fine  célèbres  Doflemn 
mefme  Réguliers  ,  ont  efié  néanmoins  le  fujet  de  deux 
Libelles  que  ieprens  la  liberté  de  vous  cnuoyer  ^  ^  des 
Prédications  fcandaleufes  qu'ils  ont  faites  lufques  dans 
la  ville  de  ma  refdence.    Leur  emportemenf  a  pajfê 
iufques  k  Rome  ,  où  ils  fe  font  feruis  de  tone  Us  arti* 
fices  imaginables  ,  pourjatrt  cendanmtr  ce  que  iamêt 
fait  peur  U  maintien  de  Perdre  à-diU  difiipline  dans, 
mon  Dhcefit  emme  vn  vieUmem  de  leurs  priniUgesi 
n  ayant  pé  preuenir  fa  Sainteté  ^qnia  bien  venùe- 
fe  laiffer  informer  de  ma  conduite  par  vne  Lettre  què 
ie  luy  ay  écrite  ,  (j^  quelle  a  eu  la  bonté  de  bien  re- 
ceuotr  ,  ///  ont  furpris  la  Religion  du  Parlement  pen* 
dant  les  P^acations ,  par  vne  Rcque(te  remplie  de  faits 
Juppofez^pur  laquelle  ils  demandent  ti  U  lujiice  laïqeuk  - 
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U  mi^ion  /pirimeBe,  aimant  n^eitx  profaner  le  puuoir, 
qui  nc/i  dû  quaux  fucce/Jcurs  des  u^pofircs  de  Itsvs- 
Christ  ,  en  l\ittribuant  à  des  Ma^iflrats  Séculiers  , 
^uc  de  pratiquer  vers  eux  vn  Jîmple  atie  d'humilité  re- 
Uyeufe  ,  en  leur  demandant  leur  Mandement  ^  leur 
Pemiffion.    MéUi  la  Hùnathit  dtPE^Ufe  fera 
toufiours  imttûUêU  i  ie&rs  efforts  d^i  Umts  entreprifes^. 
Et  conmi  ^eft  k  v0M',MESSftiGM£v&s,  fHf  eftes  a]^ 
femble^^au  nom  de  celuy  qui  y  prefdi^de  veiller  à  feS 
be foins  ^  à  fa  dcffenfe  ,c'çfi  de  vou4  auj/i  que  ie  àêii 
attendre  le  refiablijfement  de  fes  droitis  ^  de  fon  au- 
forttc  ^ proie frant  de  me  joùmettreàla  vojhe  ^pcur  tout 
ce  quil  vous  plaira  £en  ordonner  ,  ^  de  rendre  en 
cette  occajîon  vn  témoignage  public  à  tout  le  ?nonde  , 
^  vn  extmpUiri  omx  Réguliers  ekt  rejfeff  qui  vous  cS 
dà  i        U  fiàmifim  émet  laqwtMe  ie  fuif  y 

.Voftre  tres-humble  &  tres-obeïflant  fèruitcar  » 
H  E  N  K  Y  ,  Euefque  d'Angers. . 

IDurant  que  les  chofes  fe  craictoient,£c  qucNoi^ 
feigneuis  les  CommiiTaircs  examinoienc  les  pro- 
poacions  erronées  des  libelles  prefentez  &  publiez 
par  les  Réguliers  ^  il  fut  jugé  à  propos,  pour  fatis- 
laire  au  defir  de  plu  Heurs,  de  dreil^r  des  mémoi- 
res pour  feruir  de  Preuues  aux  Ordoooances  de 
Monfeigncur  d'Angers  ,  &  faire  voir  qu'il  n'eftoit 

£as  vn  innouaceur  ;  &  c'ed  ce  qui  a  douné  lieu  à 
i  DefFenfè  defdites  Ordonnances. 
Noffeigneuri  Ici  Commiiiaires  ayant  conuderc 
les  Ordoaaaoces-  de  Mdftfeiguçui  d'Angers,  U 
exaiiiioé  les  libelles  de  Ces  Adnèfiiîres ,  en  donnè- 
rent auls  à  rAflèmbIce  pour  auoir  ionr  de  fiiiie 
leur  iaporc>  laquelle  leur  aflîgoa  ie  Mercredy  t^^ 


'    Récit  touchant  U  Cen  fure  du  Clergé 
Mars ,  &  ordonna  que  Noffeigneurs  les  Euefques 
qui  fe  trouueroienc  pour  lors  i  Paris  feroient  fu- 
pUez  de  s'y  rendre  ,  ainû  (^u'il  eft  porte  dans  ks 
Aûes  60  CCS  termes  : 

de  J^étému^fntfaLmt, 

MeflTeigneurs  les  Euefques  de  dehors ,  qui  a- 
jffafe,^»eifn  Us  y^^g^c  efté  priez  de  venir  ce  matin  à  rAOcmblée 
fimmifsint  font  ^.^  ^^^^^  rendus  ,  MefTeieneurs  les  Commiflàires 
,Uwr  r^nt'  j.     affaires  couchant  les  Réguliers  ont  pris  le 

bureau,^  MoQ^èigoeiir i'Enefqiie  4e  MontAubaa 
a  die ,  qu'ayant  vâ  par  ofdte  idê  TAflemblie  iouc 
ce  qni  leur  aooit  cné  oonianintqtié  de  la  part  de 
Menlêtgoeur  rEueiqoe  d'Angers,  ils  auoieattron- 
ué  aoemondit  Seignenraadit  Éût  en  l'année  1^54. 
quelques  Ordonnances.  Que  par  le  8.  article  d*u 
celles  il  defFendoit  à  to\is  les  fidèles  de  fon  Dio- 
.ccfe  de  s'addrcfler  â  d'autres  qu'à  luy  pour  la  be- 
nedidion  des  ornemens  Ecclenaftiques  ,  mefme 
pour  celle  des  Ciboires,  &  autres  vales  dont  on  fe 
fert  pour  le  Saiat  Sacrement   Qull  oudonooic 
dans  le  x).  atâcle  'qU'ancon  Piclire ,  Séculier  ûii 
llegalier»ne  s'ingetaft  d'etacendct  lesCoofÎBfions, 
S'il  n'auoi^  eflé  cy-deuant  examiné  êc  ippreatié 
de  luy ,  on  de  ies  prédeeeflèurs  5  fe  re^êruant ,  lors 
qu»il  le  jugcroic  à  propos  ,  de  ftire  examiner  de 
nouueau  tous  les  Confeflcurs  de  fon  Diocefe  ,  & 
de  leur  donner  de  nouuelles  approbations  par 
iicrit,êc  pour  yq  temps.    Que  par  le  ly.  article  il 
xleffendoic  4  tous  Prellres ,  Séculiers  ou  Réguliers , 
ibns  Miné  d*exconiiiiiuiièatton  i  encourir  ip^  o  faElo^ 
.d*abioadre  des  cas  ^uli  sfleftoir  reftmez ,  fans  auoir 
aeH  de  Itty  le  poaooir  fpcdal.   Que  par  le  16,  «r« 
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fe*  les  Ordùim^  'de  Mimfeig,  dJngrni  ryc^ 
ticle  il  defFccdotC  encore  aux  mermes  Réguliers 
dabfoudre  des  cûs  refèruez  à  fa.  Sainteté  ,  &  de 
difpenrcr  fur  les  irregularitez  ,  fans  qu'auparauant 
iisiuy  euiTent  fait  apparoir  de  leurs  pouuoirs  & 
Induits  ,  excepté  néanmoins  les  pouuoirs  &  In- 
duits (êcrets  de  la  Penitencerie  de  Rome.  'Que 
w  le  17.  article  il  deficndoic  à  cous  Réguliers 
ffcncendire  les  coofêffioDs  iiois  de  leurs  Ë^iihs 
Cootieiiraelles,en  quelque  lieo,  8c  pour  quelque 
prétexte  que  ce  loic  ,  ûns  qu'aupamuanc  il  leur* 
euft  apparu  du  confèntement  des  Curez  :  Et  auK 
Confefleurs  Séculiers  de  confeiTer  liors  de  i'eften- 
duë  de  leurs  Paroifles  (ans  le  confentement  des 
Curez,  auec  ordre  néanmoins  à  eux  de  le  donner 
tant  pour  les  Secolito ,  que  pour  les  Réguliers  , 
|orc  -qn*ib  en  feront  requis  :  &  que  par  le  i8,  fl 
eojotat  aux  pères    aux  mères ,  maiftres  9c  mai. 
ûrettes  ,  d'enuoyer  leurs  enfâns ,  (èruiteurs  8c  fer. 
«antes^â  la  première  Meffc  &  au  Catecbifme ,  6c  i 
eux-mefmes  d'affifter  aux  MeiTes  de  ParoifTe  ,  fur 
les  peines  portées  par  les  Canons  •  lefquelles  Or- 
donnances ayant  edé  publiées  dans  le  Diocefe  ' 
d'Angers  ,  les  nommez  Frères  Mathias  Prieur  des 
Carmes  j  Louis  Charles  Prieur  des  Âuguftins,  lufte 
d'Aubeiimeres  Prieur  des  lacobios ,  feau  des  Rop 
ches  Gardien  des  Cordeliers^  te  Bmardin  Loyan 
•Oardien  des  Recolleâs  sfeftoient  a^Temblez  diuef'- 
fss  fois,  &  auoient^Ht  compoiêr  vn  Libelle  coa^ 
tre  IcfditesOrdenaailces^porunt  le  tiltre  àeTres- 
httmhU  Remonfirance  faite  far  les  Relipeux  à  vn 
franà  Prélat  de  France  ,  touchant  certains  articles  de 
{es  Ordonnances  où  tls  prétendent  ejhe  q^n-ucs^,  ôc  ayans 
pris  occadon  de  vifîter  eoiecij^^iûoodic  Seigneur 
d'Angers ,  fous  p«eteMe  drlinHRI*  des  pouuoirs 
qu'ils  auoient  oe  Àire  les  chofès  defiendti£s  par 
leidices  Ordonnances  j^ie  somin^  prere  hâama§ 


704     R^<^f  touchant  U  Cenjkre  èê  Clergé 
luy  auroit  prefencé  ledit  Libelle ,  9c  s'eftoic  retire 
fans  encrer  dauantage  en  matière  auec  ledit  Seù 
gneur  EucTque,  lequel  en  ayant  fait  ledure,  U 
trouué  qu'en  cent  dix  pages  qu'il  contenoic  ,  il  y 
auoic  quantité  dePropofitions  faufles,  téméraires, 
fcandaleufes^induiiânc  i  ichiCme  &c  à  herefîe,  con- 
tre le  refpeâ  den  au  iâiac  Siège ,  aux  Concile» 
Geoefamc-,  NationiMiix  6e  Prouindaux ,  fpeciale* 
meDC  ao  (aiot  Concile  de  Trente ,  &  entieremeat 
Contraires  aux  tteglemcns  £iirs  par  le  Clergé  en 
pluficurs   Aflemblces  touchant  les  Réguliers  ;  i\ 
auoic  différé  néanmoins  de  le  cenfurer  félon  fon 
pouuoir  j  afin  de  donner  moyen  aufdits  Réguliers 
de  reconnoidre  leur  faute, les  ayant  fait  auertireik 
particulier, auant  que  d'^en  Feoir  aux  avions  d'acfc- 
torité  &  de  juriidiâôoii  contre  tmt  t  Mais  -cette 
rooderadoa  de  moodic  Seigneur  rEaef<}iic  d'An- 
gcrs  ayant  efté  inutile, les  Kegoliers  auoieot  ^tt^ 
ché  contre  lefdites  Ordonnances  en  beaucoup 
d'endroits  ,  &  mefmes  auoient  publié  que  les  fi- 
dèles n'auoienc  aucune  obligation  d'aflifler  aux 
MelTes  de  ParoifTcs  ,  ny  de  s'y  confeffer  pour  fe 
difpofcr  à  la  communion  de  Pafques:  ce  qui  auoit 
engagé  Monfeigneur  d'Angers  d'écrire  vne  Lettre 
Paftotale  à  (bn  Diocefe  du    Feurier  1655.  tou- 
chant l'obligation  cja'ont  les  Chreftiens  de  paflèr 
tintement  le  (àcré  temps  de  Carefme  ;  dans  1^ 
quelle  il  exhorte  les  fidèles  de  Ton  Diocefe  d*àc» 
complir  l'obligation  qui  l£s  attache  d  leurs  Pa^ 
roifles,  particulièrement  en  ce  qui  regarde  la  Con- 
feflion  annuelle, &  la  Communion  Pafchale,  laif- 
iânt  néanmoins  la  libertc  à  ceux  d'entr'eux  ,  qui 
auraient  des  raifbns  legitinies  de  ne  s'y  pas  coo. 
ieilèr  de  le  pouuoir  fàùe^pourtt&qvilsen  denian. 
dent  la  permiflion  â  leurs  Curez  ^  aufquds  il  ei^ 
joint  deièieQdbreÊicilesila  leur  accoidcr^  fii^ 
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.  cftre  trop  curieux  d'en  ^uoir  k  cauic.  Laqoellc 
Lettre  Paftorale  auoit  eflé  receue  auec  fi  peu  de 
refpcci:  de  la  part  de  quelques  Réguliers  ,  qu'ils 
auoient  faic  comporer  vn  fécond  Lioelle  ,  portant 
le  tiltre  de  Sentiniens  d'vn  Do&eur  en  Théologie  , 
feruant  de  refoLututn  k  te  ^nfon  Imy  a  demandé ton- 
dumt  id  vésmr  de  tOfdtnmmce  que  Mimfiigtear 
iEmefy«e  éAwffn  a  ttsgims  fait  pAUtr  ftm  U 
CmifkSùm  éi  Pdffwes  i  dans  lequel  omuage  les 
mefmes  opinions  contenues  dans  la  Remcnftfaoce 
elloient  rouftenuës,&  ladite  Lettre  Pailorale  exa- 
minée  fans  aucun  rcfyçôt ,  ny  pour  l'autorité  de 
M^nfeigneuri'Euefque  d'Angers,  nypour  l'Ordre 
de  l'Eglile ,  qu'il  auoit  voulu  faire  valoir  dans  fes 
premières  Ordonnances  :  ce  qui  auoit  donné  oc- 
cftfioB  à  mondit  Seigneur  «hADras  d'ordonner;. 
AU  Synode  de  It  mefine  annâ  ttff 5*  plofienrs 
chofes  regardanc  la  difcipline  Ecdofiaftiqne ,  qui 
pouuoient  corriger  les  abus  que  les  opinions 
dits  Libelles  eftoient  capables  d'eftablir  ,  U  en- 
tr'autres  articles  defdites  Ordonnances  dudit  Sy- 
node, il  auoit  deffendu  par  le  8.  à  tous  Curez  &: 
Vicaires  de  fon  Diocefe  ,  de  receuoir  qui  que  ce 
foit,tant  Séculier  que  Régulier^  lors  qu'il  le  pre- 
iênceroit  pour  prelclier  dans  leurs  Egailles,  s'il  n*a^ 
voie  vne  approbation  on  penaiffion  /pédale  par 
4çrit,de  lay  ou  de  (es  grands  Yicaires^oniportafl: 
À  termes  exprès  la  Paroiflè  00  TEglile ,  en  la- 
quelle il.iqir  permettoit  de  prefcher ,  H  ce  n'e- 
iioit  en  quelques  rencontres  ncceflaires  &  non 
preuetle-î,  auquel  cas  les  Curez  pourroient  fe  fer- 
uir  lelon  leurs  befbios  des  Prcdicateurs  q^u'il  au- 
roit  approuuez  auparauant.    figjQS  le  9»  article  il 
sinoit  oeflènda  coofbtmâfio^ftix  Conciles  de 
Latian,  Lyon , Vienne»  &  de  Trente,  à  tons  Re- 
SQfieia,de  6ire  aucune  quei)eibus  prétexte  d*In- 


70^  Reeît  touchant  ta  Cènfure  dn  CUr^ 
duigences.  Et  par  le  i  o.  de£tendu  eocore ,  (êloA 
le  Concile  de  Trente  ,  d  tous  Prcftrcs  tant  Sécu- 
liers que  Réguliers, s'ils  ne.  (ont  approuuez  de  luy 
ou  de  fes  grands  Vicaires, d'entendre  d'autres  Pre. 
Ares  Séculiers  en  ConfelTion.  Apres  Icfquelles 
dernières  OrdonoaDces^  les  Religieux  ,  Prieurs  , 
Gardiens  des  Conueots  des  '  Cannes ,  Auguftios , 
Prefeheitcs ,  Coiddieis»  U  RecoUeâs  de  la  ville 
d'Angers,  auoieoc  prcfcnté  vne  Requcftc  remplie 
de  faits  rappofez^â  U  Chambre  des  Vacations  da 
Parlement  de  Paris  Je  i8.  Septembre  con- 
tenant que  Monfeigncur  l'Euefque  d'Angers  leur 
a  deffendu  d'adminiftrer  le  Sacrement  de  Péni- 
tence ^  de  prefcher  la  parole  de  Dieu  «  &  de  faire 
la  queAe  oiiis  fou  Oioceiè.  Q^il  a  ùàt  pluiietin 
Ordonnances  en  l'année  ttff ^TS  en  ion  Synode 
'  dans  lerquelles  il  y  a  quelqncr  amcles  coo^ 

cndresaux  Bulles  des  Papes  ,  U  aux  Décrets  des  • 
(àints  Conciles  ,  Edics  du  Roy ,  &  contre  les  Ar-^ 
refts  de  la  Cour  ,  concernant  les  priuileges  accor- 
dez aux  Réguliers  en  faueur  du  peuple  CatholL- 
que,  pour  la  liberté  de  la  confciencc  ,  &  deman- 
doient  qu'il  luy  fut  enjoint  de  leur  dcliurcr  des 
Mandemens  pour  pfefcnci  dans  les  Paroiilès  de  k 
Campagne ,  pendant  l'Adoent  &.le  Oireline,5e  en 
autre  temps  »  6c  pour  faire  la  quelle  félon  la  ooa» 
ftume ,  êe  en  cas  de  refus ,  que  TArrefV  qui  intetv. 
uiendra  leur  vaudra  perrai/Gon.  Sur  laquelle  Rc* 
quefte  auroit  efté  rendu  Arrefl  le  i8.  Odobre  , 
vn  mois  après  qu'elle  a  eftcprefentée  en  lamefmc 
Chambre  des  Vacations,  portant  entx'autres  cho- 
ies, que  Monicieoeur  l'Euefque  xi' Aogers  fera  tenu 
de  aîéliurer  audits  ReguUen ,  des  Mandemens 
f  oar  pietcher  le  pour  £Ure  la  qoefte» confermesà 
ceux  par  Iny  donnez  és  années  i5s3.  &  i^f4« 
Surquoy  il  y  aiioit  quatre  choies  qui  meitt0icn|^ 
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2 ne  i'Aflcmblée  y.  fift  reflexion  ,  pour  y  poumoir- 
Jon  û  prudence  &  (on  authorité  ;  fçauoir  pre- 
mièrement les  Ordonnances  &  Lettre  Paftorale 

deMon/èigncurl'Euefqued'Angersifecondemenc, 
les  libelles  &  la  Reqiiefte  prefentée  contre  elles  , 
concre  le  refped  dû  à  fà  perfonne  &  à  fa  di. 
gnitê.   £0  troifiéme  lieu  ,  l'Arreft  rendu  par  fur- 
prifeïiur  ladicè  Reanefte  en  ladite  Chambre  des 
Vacations,  &  enfin  la  iâdsfiiâioii  que  l'on  pouttoie 
ordonner  edre  faite  à  Monlètgneiir  d'AngerSb 
Monfeigneur  de  Moncauban  a  montré  en  fuitte^ 
que  lefdices  Ordonnances  a'auoienc  rien  de  con- 
traire à.  la  Police  générale  de  l'Eglife  ,  &  qu'elles 
eHroient    conformes   au  Concile  Prouincial  de 
Tours  tenu  fous  Simoa  de  Maillé       aux  Statuts 
Synodaux  da  Diocefe  d'Angers  ,  &  parciculierek. 
ment  i  celuy  de  1617.  &  fût  leébire  d*vn  extrait 
des  endfoiâs  defdits  Libelles  ^  les  jplus  dignes  de 
cenfiires  j  6c  fait  remarquer  que  la  lufditc  JLèqiie* 
£tt  y  outre  les  fauÛetez  dont  elle  edoit  remplie  » 
demandoic  à  la  luftice  kîque  la  Midion  fpirituelle, 
&  que  i'Arreft  donne  fur  icelle  attaquoit  les  droits 
les  plus  eflentiels  à  la  puilTance  de  rEglifê  ,  6c  à 
la  dignité  Epifcop/le.    L'Ailèmblde  pour  auoir 
^e  pins  ezaéte  ooonoiflance  de  fontes  cbofês  a 
attené ,  que  par  le  (bin  de  mefilits  Se%neiirs  lès 
Conimiiflàires,il  (èroit  fait  vn  plus  bref  extraitdes 

Îirindpales  erreurs  defdits  Libelles ,  dont  copies 
croient  diflribuées  à  vn  chacun  de  Medeigneurs 
les  Prélats  ,  tant  de  l'Aflemblëe,  qu'à  ceux  qui  ont 
«Aé  extraordinairenacnt  appeliez  ,  &  à  Meflîeurs 
du  fécond  Ordre  ,  8c  qnJiçiles  feroient  examinées 
&  jugées  Samedy  procnaia  peff^ma  jour  d'Au ril.  ' 
*  En  fiiitte  de  ce  qm  aaoi&eM%o|>Qi|é  Noflèif 
gneun  le  rendirent  à  i*AiXkAh\ée  aïofi  qu'il,  eft 
poiti  dans  fts  A/âes  en  cet  termes 


7^     '^^^  iD/id^  U  Cenfrn  été  Cltrgè 

Djr   SAMEDY   PREMIER  AVRIL 
â/mit  hems  du  matin ,  M ovfeigneur  l'ArtbeMtfyne 

XV.  MefTcigneurs  les  CommilTaires  pour  les  afFairci 

Refilutionde  L'jif-  des  Réguliers  ont  repris  le  bureau,  &Mon{cigncilt 
fnAUt,  l'£ueique  de  Montauboa  a  dit  ^  que  iêlon  Tordre 

qui  lear  flooic  efté  donné  par  i'Ailèmblée  Mer- 
credy  dernier  ,  lors  qorib  auoienc  fait  rflporc  de 
VafFaire  de  Moofeigneur  l'Euefque  d'Angers  ,  ils 
auoienc  faic  extraire  &  imprimer  en  vne  feuille 
volante  ,  qui  auoit  efté  diftribuée  à  tous  ceux  de 
rAfTemblce,  les  Propofitiojis  où  edoient  con-< 
tenues  les  plus  groffieres  erreurs  des  deux  Libelles^ 
donc  l'Aflemblée  auoit  remis  à  atijoard'huy  à  por- 
ter ion  jugement: Que  par  la  leâore  qui  eo  fmît 
faite,  eue  crouoeroit  qu'elles  iè  redidwnt  piind- 
palemilit  i  ù%  chefs  :  i^uoir ,  Qoe  les  EaeTqnet 
ne  peuuenc  ny  limiter,  ny  reuoquer  les  approba- 
tions des  Réguliers  pour  la  ContcSion ,  ny  les exa* 
miner  de  nouueau  ,  Qu'vn  Régulier  Mendiant 
eftaflc  vne  fois  approuué  par  vn  Euefque,eft  cen- 
fé  edre  aporouue  pour  cous  les  Diocefes  ^  iâns 
qu'il  ait  beioia  d'antre  approbation  :  Qiie  les  Ré- 
guliers peanenc  abfinidie  des  cas  reièmea  av 
Ëuefqœs,  Ans  en  auoir  recen  d'eux  l'autorité. 
Qn^il  n'y  a  aucune  obligaâoD  de  confcience  dlaf^ 
fiftTr  à  la  ParoiiTe ,  pour  y  receuoir  annuellement 
'  le  Sacrement  de  Pénitence  ,  entendre  la  MclTc 
ParoilTiale,  &  s'y  faire  inftruire  de  la  parole  de 
Dieu.  Que  les  Conciles  Prouinciaux  &  Nacio- 
aaux  ne  le  peuuenc  ordonner.    Que  le  Concile 
de  Trente  n'eft  point  recen  en  France ,  pour  ce 
•<]uî  regarde  le  pounoir  d'adminiftrer  valablemeot 
les  Sacieme99  >  ny  poqr  eotie  chofe  qui  ne  jbic 
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purement  de  la  Foy,  en  forte  qu'on  le  puilTe  fer- 
uir  de  fôn  auchoritc  contre  Jes  Priijilegcs  des  Re- 
galiers  :  £c  Icdure  ayant  efté  faite  des  propon- 
cioiu  cooteniMSs  dans  ladite  feuille  «  îax  cbacaoe 
deiqiicIIesMeflèigneqfs  les  Commîl&ires  ont  don- 
iid  les  cclairciflemcns  neceilàires  pour  llnteili- 
.  gence  du  fait  >  &  dit  leur  aduis  fur  le  droid  pac  ' 
ordre  de  l'Aflemblée^Sc  plufieursde  MeiTeigneur» 
Jes  Prélats  ayant  parle  en  fuitte  fur  la  matière  , 
Monfeigneur  le  Prefident  a  die ,  qu'il  y  audt  fur 
la  relation  faite  par  MefTeigneurs  les  Commiflàires 
quatre  choies  à  délibérer  ;  L'vne  qui  regardoic  les 
«rôdes  dcaOïdonaancet  de  Moniêignear  l>Euef^ 
que  <f Angers  .•  La  (ècoqdeyla  ceniurc  des  propo^ 
£tions  des  Libelles  faits  tontre  elles,  &  la  Reque- 
ile  prefênc^  d  la  Chambre  des  Vacations  :  La 
troihéme  ,  fur  le  fait  de  l'Arred  de  ladite  Cham. 
bre  des  Vacations:  Et  en  quatrième  lieu  ,  la  fatis- 
f action  qui  deuoit  eftre  ordonnée  enuers  Mon- 
ieigneur  rEucfquc  d'Angers.  Délibération  prifè 
j»ar  Prouinces,il  a  eflé  refolu  que  rAlfemblée  ef- 
crifa  iMonfeigoeir  r&ieiqiie  d'Angers  ^  pour  luy 
témoigner  le  contentement  qu'elle  a  de  &  con* 
dttite  »  8ç  l'eftime  qu'elle  fait  de  fes  Ordonnances 
pour  le  régime  de,lbn  Diocefê,a.dcdaré  que  lea 
deux  Libefies  faits  contre  elles  ,  &  contre  la  Let- 
tre Paftorale  de  mondit  Seigneur  TEucfque  d'An- 
gers, enlemble  certains  endroits  de  ladite  Reque- 
île ,  contiennent  des  propofitions  téméraires ,  fcan- 
daleufeSjfaulTes, erronées,  tendantes  à  fchifme  & 
à-herefiesinjune^çs  au  faint  Siège  ,  aux  Condicft 
.<9Cneiaux,^tiotfâuXjr&prouinciaux,  £c  princl- 
j>alement  au  Concile  ^Sn^^allant  4  1^  deftru^ 
âion  de  la  Hiérarchie,  ^SCflplMll^  à  la  Police  de 
l»Eglife.  Que  Monfeigneur  d'Angers,  fera  prié  de 
inaadeç  les  cinq  Supérieurs  ».qui  luy  om  pre{ciué 


yro       Kech  touchant  la  Ceafure  du  Clergi  • 
le  Libelle  inciculë  ,  TrcîJjum$le  Kemonjhance ^  é-C- 
qu'il  le^ir  enjoindra  d'en  def  auoûer  6c condamner 
la  doctrine  ;  5c  en  cas  de  refus ,  qu'il  les  priuera  de 
tojces  les  fonclions  &  emplois  dëpendans  de  fou 
aurhjriré.    Qj^il  informera  l'AfTemblcc  de  l'o» 
bcïlltnce  qu'il  crouuera  en  cux,ôc  n'admettra  au- 
cuns Réguliers  defdits  Ordres, dont  les  Supérieurs 
ont  prefentc  ledit  Libelle  j  â  radminiftration  des 
Sacrcmens,à  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu, 
ny  à  l'Ordinaciou  ,  qu'Us  n'ayent  condamné  la  do- 
ctrine defdttcs  Propofitions  ,  &  def-auoUé  la  con- 
<luice  defdits  Supérieurs  ;  &  que  pour  cet  effet  il 
fera  donné  auis  dans  tous  les  Diocefcs  de  ce  qui 
a  efl:é  refolu  par  vue  Lettre  Circulaire.  Qa\)a 
fera  incelTàmment  inftance  vers  fa  Majefté  pour 
la  caflation  de  TArreft, principalement  en  ce  qu'il 
ordonne  ,  que  Monfeigneur  l'Euefque  d'Angers 
fera  tenu  de  dcliurer  aux  Réguliers  des  Mande- 
mens  pour  la  Prédication, &  que  lors  qu'vne  cho- 
fe  femblable  arriuera  dans  les  Diocefes  ,  MefTei- 
gneurs  les  Euefques  en  auertironc  Melleigneurs 
les  Archeuefques  ,  lefquels  après  en  auoir  donné 
auis  à  leurs  Suffragans,6cpris  des  refolutions  com- 
munes pour  la  réparation  defdites  entreprifes  6c 
excez,en  informeront  les  autres  Prouinces  ,  pour 
établir  l'vniformicé  entre  elles ,  &  confpirer  vna- 
nimement  à  reprimer  les  attentats  qui  auront  efté 
faits  contre  la  Police  Ecclefiaftique  des  Diocefcs, 
6c  en  auertiront  aulfi  Meffieurs  les  Agents. 

Monfcigneur  l'Euefque  de  G'^alTL-  ay.int  die  ] 
que  parmy  les  Propofitions  que  1" AlTcmblëe  ve- 
noit  de  cenfurer,il  y  en  auoic  qui  eftoient  con- 
formci  à  celles  que  le  Frère  Champo-'cin  lacobin 
auoir  publiées  djns  fon  Diocefe  ,  dont  l'extrait  fi- 
gné  duJic  Chatiporcin  a  elle  lii,  il  a  efté  arreftc 
<jue  lefdiccs  proporuiuns  dcnïL'urcroiw'nc  cenfurces 
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anec  celles  qui  ont  eftéanancées  par  les  Réguliers 
d'Aogers  ,  Zl  que  mondit  Seigneur  de  Graflè  en- 
joindra  audit  Frère  Champorun  de  les  condamner 
Icdef  aooiier  j  &  en  cas  de  refus  quelles  priueroit 
de  toutes  fondions  dans  Ton  Diocefe  ,  dépendan* 
tes  de  Iuy  j  enfemble  tous  les  Réguliers  qui  refu-  ' 
feront  de  fbufcrire  la  condamnation  qui  vient  d'C- 
ftre  faite  ,  &  qu'il  fera  écrit  vne  Lettre  à  tous 
NoITcigneurs  les  Ëuefqucs, pour  les  aduertir  de 
ne  donner  aucun  employ  audit  Champoriîn  qu'il 
a*aic  £iic  ce  def  aaeu. 

l'ay  voulu  joindre  ce  qui  fut  déterminé  eol'Ad 
/emblée  toncnaot  l'affaire  de  Monfeigneur  de 
GrafTe  ,  afin  que  les  Leâeurs  voyent  que  ce  n'eft 
pas  feulement  Monfeigneur  d'Angers  qui  eft  at- 
taqué par  les  Réguliers ,  mais  qu'ils  fe  déclarent 
contre  tous  ceux  qui  veulent  s'acquitter  de  leur 
deuoir. 

Monfeigneur  d'Angers  nPâyant  pû  accomplir  Ij^ 
détermination  de  l'Aflemblée  pour  les  lalibni 
marquées  cy-apres  ,il  Iuy  en  <lonna  anis  ibiuatit  ce 
^  cft  coMttoa  aa  Psmcz  verbal  en  ces  termes  < 

M£RCREDr  AVRIL 
è  huit  hmres  du  matin  ^  Movfeigneur  ^Arçhtutfyuê 
di  Ifarhonne^frtpdétnt, 

^hlonfejgjieur  l'Ëuefque  de  Vannes  a  dit  >  que  yvj 
J'Archidijfc  d'Angers  Iuy  auoit  remis  entre  les  - 
mains  vo  Z^ du  Parlement  de  Paris, que  les  . 
Iteguliers  auoient  obtenu  pour  y  fiilie  affigncr  i  Mm/eigninfr 
Alonfeigncur  l'Ëuefque  d'Angers  ,  Que  bien  quf  ^Jb^m- 
méc  Arreft.  euft  efté  rendu  tii|ÉMRois  de  Oe. 
cenibrc, néanmoins  ils  ne  Taucieni       lignifier  à. 
ni ondir  Seigneur  d'Angers,  que  le 

prelcnt  mei»  U'Auiil^^  après  auoir  edé  infofi» 
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met  de  la  délibemcion  priie  contre  enx  j»ar  l'AC 
iemblée  it  premier  iour  de  ce  mois  j  6c  témoi* 
gQoieoc  en  cela  le  mépris  qu'ils  fâi(ôicnt  de  Tes  re- 
lolutions.   Surquoy  Monfeigneur  TEoelque  de 
Montauban  a  repre(êncé  ,  que  Monfeigneur  !'£- 
uefque  d'Angers  ayant  efté  prie  en  fuicce  de  la  dé- 
libération de  l'Aflemblée  ,  d'enuoycr  quérir  les 
cinq  Supérieurs  qui  luy  auoient  pre(êntc  le  Li- 
belle intitulé,  Tres-htmiU  Kismonfirarue ,  ^c.  pour 
les  obliger  i  def^ootter  la  doârioe  coateaua  dans 
ledit  LmeUe  «  à  prefent  <^*il  n'y  eo  auoit  <|irv« 
dans  des  cinq  dians  le  Diocefe  d'Angers ,  il  ne 
poitnoic  exécuter  cette  délibération  ,  &  qu'ainG  il 
croyoit  qu'il  feroit  à  propos  de  prier  Meffeigneurs 
les  Euefques  dans  les  Diocefes   defquels  ils  fe- 
roient ,  de  leur  faire  def  auQucr  la  dodrine  que 
contient  le  Libelle  qu'ils  ont  prerenté,&  de  pro-  . 
curer  par  ce  moyen  la  (àtisfadion  qui  ell  deuc  à 
mondtc  Seigpeur  A*ko^tn,  La  proDoficbii  de 
Moniê^fieiir  de  Montauban  ayant  etté  mifren 
d^Iiberraon,  il  a  c{lé  re/blù  par adois  des Protdii. 
ces,  Qoe  Monfeigneur  l'fiuefqne  d'Aoeers  maa.- 
dera  les  cinq  Religieux  ,  qui  font  prefentemenc 
Supérieurs  des  Conuencs  des  Carmes ,  des  laco- 
bins ,  Auguftins ,  Cordeliers  ,  &  RecolleAs  de  la 
ville  d'Angers,  pour  leur  ordonner  de  defauotier 
&  condamner  la  doctrine  contenue  dans  le  Li- 
beUe  intitulé, rw-i&jn»^/rJ(<ffM|fr»M^#  f^te  févt 
its  ReUgUnt  À  VB  ffMtd  PnUt  dt  Front»  »  iëlon  le 
formulaire  qui  en  (êra  drellc  par  l'ordre  de  I^AC 
femUéci  Et  en  cas  de  refus  par  lefdits  cinq  Supe* 
rieurs,  Monfeigneur l'Euefquc  d'Angers  les  priuera 
de  toutes  les  fondions  qui  dépendent  de  famiflion 
ic  de  fon  authorité.    Que  Meffeigneurs  les  Pré- 
lats dans  les  Diocefes  defquels  fe  trouueront  les 
JFrcrcs  MticlÀias  Carn;ie  jBcrQâxdmLoyanKecoifiâ^ 
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Louis  Charles  Auguftin ,  &  d'Auberiuiercs  lacobin, 
qui  eftoient  Supérieurs  dcfciits  Conuents  d'An- 
gers lors  que  le  iufdic  Libelle  a  eftc  compofc  ,  & 
qiri  l'onr  prefcntc  à  mondic  Seigneur  d'Angers  . 
les  manderont  auflî  pour  leur  ordonner  de  ded 
auouer  te  condamner  la  fufdite  doârine  félon  le 
melme  formulaire  en  cas  de  refus  ils  les  priue- 
ront  audi  des  mefmes  fondions,  qui  dépendent  de 
leur  midion  &  de  leur  authoritë.  Et  attendu  qu'il 
a  eftç  raportc  à  l'Aiïembl^e  ,  que  Frère  Matnias 
Carme  euoit  en  cette  ville  de  Paris ,  Ftere  Ber- 
nardin Loyan  ,  qui  eftoit  Gardien  des  Recolecls 
d'Angers  eftoit  maintenant  â  Tours ,  Frère  Lotiis 
Cfiarles  Prieur  des  Aoguftins  ertoit  dans  Je  Dio- 
cefë  de  Rennes  ,  &  Frère  d'Auberiuieres  Prieur 
des  Jacobins  dans  le  Diocefe  de  la  Rochelle,  Mef- 
fîeurs  les  Agents  verront  mefdits  Seigneurs  les 
Euefques  de  ces  Dioeefes  qui  font  en  cette  ville , 
&  Monfîeur  le  ^and  Vicaire  de  Paris ,  pour  leur 
donner  part  de  Ta  refolution  de  l'AiTemblée  3  afin 
que  félon  fon  intention  ,ils  ordonnent  aufdits  Re- 
ligieux de  defauoiierâc  condamner  ladite  dodrine 
fous  les  mefhies  peines  ,  &  que  la  mefme  cbofê 
fera  écrite  à  MeHeigneurs  les  Euefques  dcfdits 
IDiocefès,  qui  ne  font  pas  maintenant  en  cette  ville 
de  Paris.  Que  dans  les  Lettres  ou  particulières, 
ou  Circulaires, qui  feront  écrites  fur  ce  fujet^tanc 
à.  Monfeigneur  l'Euefque  d'Angers,  qu'à  Mef- 
feigneurs  les  Prélats  du  Royaume ,  mefdits  Sei- 
gneurs feront  priez  d'auertir  en  diligence  l'AlTem- 
blée  de  la  conduite  que  Icfdits  Religieux  auront 
tenue, afin  qu'elle  puifle  prendre  les  délibérations 
€onuenables,tant  à  l'égard  des  Prouinciaux  ,  que 
Religieux  defdits  Ordres  ,  &  Monfeigneur  l'Euef- 
flue  de-  Montauban  a  eftc  prié  de  drcfïer  ledit 
formulaire  pour  eftre  raporte  â  l'A ifenr! blée.  Il  a 
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7i4      ^^^^  touchant  U  Cenfare  ébi  Clergé 
e(léau(ri  refolu  que  Ton  demaadeia  la  caflatiott 
dudit  Arreft  du  Parlement. 

Suiuant  cette  détermination  de  rAflemblce 
Noffeigneurs  les  Commiflaires  trauaillerent  à  la 
Cenfure  des  Libelles  publiez  contre  les  Ordon- 
nances  de  Monfeignm  d'Angers ,  laquelle  fût 
xaporcée  en  TAilèiiibiée ,  fiiiiiiac  ce  qui  eft  con- 
fenn  au  Wooez  TCflMl  en  ces.  termes. 

T^y  MERÇREDr  Jrj^ll,  lom  DE  MAT, 
à  Imit  bmts  dm  matin ,  MonfeifftemriArdtnuJfUê 
de  Scm^frefidam. 

Monfeigneur  l' Archeaefqne  de  Sens  a  dit ,  que 
la  Compagnie  ayant  reiblu  de  prendre  la  fâmce 
de  ce  màtio,  pour  fiûre  finie  la  leàafe  de  laCen* 
fiire  des  propofîtions  contenues  éaoile  Liurepre- 
iênté  â Monfeigneur  rËaefque  d'Angers, écd'vne 
Lettre  Ctrculaice  à  tous  MeiTeigneurs  les  Prélats , 
pour  les  informer  de  la  refolution  qu'elle  a  prife 
fur  ce  fujet ,  &  d'vne  autre  Lettre  particulière  i 
mondit  Seigneur  d'Angers  ,  elle  auoit  crû  deuoir 
donner  part  i  MefTeigneurs  les  Prélats  de  dehors 
des  choies  qu'elle  auoit  refolucs  auec  eux.  £a 
ftitce  deqaoy  Monièignèi»  l'Euerque  de  Mon^ 
fauban  a  &tt  lednre  defdites  Lettres  U  Cenfure , 
lefquelles  ont  efté  approuudes ,  &  Meflfcigneun 
ies  Commiflaires  ont  efté  lemerdez  de  la  pdae 
i^'ils  ontpii/è. 
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CENSURE  DE  LA 
mauuaife  dofhine  de  quelques 
fmtt  Mendûms  de  U  %riMê 
Angers  yfiii$t  par  il^i^- 
jgmn  Us  Ilhi^nBmts  ^  JiU- 

'  wmnMJ^mes  Pms  en  Dieu  , 
UsArcheuefqueSf  Euefjaes , 
autres  Députez^  de  CAjfemhUe 
Générale  du  Clergé  de  France , 
tenue  k  Parts  en  l'année  mil 
fix  cens  cinquante -jîx  ,  ^  au- 
é^f  Etefques  efians  k  Parie  , 
€$mioque%^  ixtratviiaairtmtmi 

Kojnble  Remonftrance  £dte 
par  les  Religieux  Âyogfwid 
Pfdac  de  Fiaoce,  é^, 

No  V  s  fommcs  maintenant  aa 
temps  que  ^les  Apoftres  de 
^oftre  Seigneur  ont  prédit  aurre- 
fois ,  puifque  nous  voyons  dans  la 
Maifon  du  Seigneur,  des  hommes 
qui  ,  par  l'amour  dérègle  qu'ils 
«m  poar*eiB-tnefines,&  pour  les 
Ftûitleees  qu'ils  difenc  âttoîrreceu 
de  l'Eglifc,  troublent  cette  mcfme 
Eglife  pat  l'abus  qu'ils  en  font  i 
de*- hommes  tous  pleins  d'vne  a- 
^mSd  Ctns  mefiicc  0e  fans  raifon , 
'pour  yfiirper  vnc  amhorirc  que 
lES  V  s-C  H  n.  I  s  r  a  cftablic  luy- 
nicfmc,  6c  pour  s'élcuer,  par  rne 
▼anité  balle  &  puérile,  au  ^cilàs 
•  desPafteùrs  &  des  Chefs  du  trou- 
peau qui  luy  appartient;  des  hom- 
mes qui  ne  veulent  point  obcïr 


CENSVRA  PER. 
ueriâe  cujuldam  Dodrina; 
Fncniin  c^uoraiDdam  Men* 
dicantiam  Andegatteofîuin, 
Janab  lUaftrîlSinisac  Reue- 
rendiflîmis  in  Chrifto  PatrU. 
bus  D.  D.  Archiepifcopis, 
Epifcopis  ,  alijfque  C'erî  . 
GalIlcaQi  Depucacis  in  ma- 
joribus  Comitijs  Luteti«B  an- 
no  i  6  5  ^.  altifque  Epilcopis 
Paniîjs  agencibus  excraordi* 
nariè  cooaocath ,  aduerfus 
tibelkim  cui  titnlus  eft,  Tm» 
Jtémili  RfiiMifirancefaitt  par 
les  Religieax  i  vn  ffatUFre* 
Ut  ét  ^ranet ,  &cv  . 

AB  Apodolis  Domini  j^rxdiâa 
olim  tempera  mue  mftaitc  \ 
fubintroierunt  etiim  Domum  Dei , 
Chréfii  EccUJtam-y  quidam  homincs 
fêipfos  ,  e^-  fua  ^UA  ab  Ecclcjîa  ac- 
ccptjfe  dtCHHt  frtuilegtA  >  fed  quorum 
alufm  EulefUm  imé4mt»iu«féimiii 
amantes  ;  inptut*    Démiuo  autb»-' 
ritiîtis  inani  autditate  cupidi  fit^TA 
Paftores       PAtret  Domimci  grcgù 
puerihter  elati  ;  Efifcofis  ,  verts  ji- 
delium  tu  Cbrifio  parentibus ,  pw- 
fetuo.  non  obcdicntcs  >  habcntcs 
quidcm  fpccicin  pictatis 
hUcA  frofejfiPHc  colère  videntur  ^vit- 
rurem  ancem  cius ,  que  tota  inChri" 
fiiaua  bmiUiuut        ^»  ahnc* 
géuitet» 

XxKX  iij 


t.  TIn 
Inde  4 
ft.Tiis. 
».  Tin 
s.Tia 

a.  Tim. 
i«11n. 


•/i^  Récit  mchoHt  U  Cénfure  du  Clergé 

aux  Euefqucs  &  aux  vénérables 
V  '  Pères  des  Fidèles ,  qui  ont  quelque 

apoaredce  de  pieté  par  l'exerace 
public  qu'ils  en  font ,  Se  qui  ncan- 
^       '  moins  rémoigncnr  n'en  auoir 

'  '       rcfjpiic  ay  la  vertu  ,  qui  coniîlk 
toute  dan»  llniiniUté  Chréftienae. 
Ex  his  fnnt  Reguîares  gttidâm^     De  ce  nombre  font  quelques 
A{et:dicante$  And(gaui ,  tfui  lictt  in  Réguliers  Mendtans   de  ia  ville 
cuoluendù  facrù  volftmmîhiu  y  dr  d'Angeis>  qui  bien  qu'ils  aycnc  pîi 
^SémUfnmCMbaûei  dcg$iÊMiA  dtfem-  «'inffroire  . de  ta  veriré  par  la  le* 
firàmLihit^fMf  légère  fé$SitaMt ,  date  des  Liures  racrez,&  des  cC-  ' 
a.  TiiD.|.  verifatem  âiCccrc  pojfrnt,  numquam  crirs  des  Sninds  qui  ont  dcffcncîu 
tamefi  ad  fcienciani  vericacis  ,  ^M»d  les  dogmes  de  U  Foy  ,  &  qu'Us  (c 
étbficAMte  Châritâiê  eéteâmt ,  per-  vantent  d*aaoir  leus ,  fc  mettent  en 
a.  Tiiiut*  v^iûuni  :  Quemadmodum  auccm  edat  de  ne  parueoir  iamais 

In'nncs  &    Mambrcs   rcftitcrunc  fcicncc  de  la  vérité  ,  pat  ce  quUs 
%.Tm,},  Moyfi,  ira  &  hi  refiftunt  vcntati  ,  n'ont  pas    la   charirc  qui  édifie. 

<jf!am  &  Clerum  AndeiMtenfem  ,  Et  comme  lannçs  fie  Mambrcs  ont 
}lthem  fiU  kCbiifi  tn^éom  refiaéiMoy&,ainfi  ccfperibnnet 
é>arijfimi:s  ^  eoleHdiJfimiu  Frater  rclîftcntâ  la  vérité- que  noftre  tres- 
Koficr  Anâe^Auenfu  Efifcpfiu  do-  cher  &  trcs-honore  Frère  l'EucP 
cuerjt  in  Diacejknù  fuis  Ca/itmi'  que  d'Angers  auoit  cnfcignéc  au 
àfit ,  &  pMfimdi  éd  froprium  gre-  Clergé  d'Angers  ,  &  aux  peuples 
i  Tiffl.  '         EfilhoU  :  fed  vitra  non  piofi-  que  fefus-Chrift  luy  a  comniiies-y 
*•   *«•  y  ^jç^^    iîifij-.icptia  cnim  corum  Li-  tant  dans  les  Ordonnances  qu'il  a 
hello  famojo  ah  eis  confcrtpto  >  çj^  faites  pour  fon  Dioccfc  ,  que  par 
conmmtli»sè  eidem  Ef  ifcofo  oblato  ,  la  Lettre  'Padorale  qu'il  a  adrei^ 
mamfi^lb  erit  omnibus  fiait  nrir/L  Tée  â  (bfa  troupeau..  Mail  U  7  a  de 
imm ,  Ulorom  liiic  rappaxeofit  que  kars  cntrepofts 

n'iront  pas  plus  aaant ,  par  ce  qiic 
leur  folie  qu'ils  ont  publiée  dans 
Je  Libelle  difimatoite  qu'ib  ont 
écrie  contre  cét  Euefque,  Se  qu'ils 
liiy ont  prcfenté  aucc  injure  6c  auec 
aiéprts  ,  fera  manifcfîée  deuant 
tDtttleBKNideiComaïf  celle  de  ces 
,  ,     deux  aduerûires  de  Moyié  le  fut 

•  _  *  ^trcfois. 

1.  Goc^  5.  >   Congrcgatis /^/V*>'.A?y^w,  5:fp!-      Ellnnt  donc  aflcmblcz  ,  &:  l'cf- 
ritu  AfofioiiC9  cmn  virtucoDomijii  prit  des  ApoUrcs  auec  Nous^  ^ 
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^irt  en  main  la  puiirmce  qne  noftn  I£sv-Christ«  LtheB^mH^ 
noftrc  Seigneur  Ibsvs-C  h  r.  i  s  t  lum  ,  &  ah  atithorittu  tim  cortfcri- 
nous  .1  donnée,  nous  auons  leu  ce  fta  alia  ^uAddm  legimm  exami- 
Libclicaucc  quelques  «utrès  pièces  mMmmm  ,  &  fêm*  dtQrim*  admer- 
4]ai  ont  cfté  écrites  par  ces  Anteufs,  fâwhM  mmlta  nfniwm,  fmtmm  bâe 
&  après  les  auoir  examinées,  nous 
auons  trouué  beaucoup  de  chofcs 

qui  font  contraures  i  la  faine  do>  .    _  . 

cuine,  entrelei^Ues  nons  auons 
remarquéoespoinâs  capitMix. 

-  Apres  ces  paroles ,  fuit  la  Ccnfure:  mais  d'autant  que  le? 
Réguliers  ,  &  par  les  difcours  qu'ils  ont  tenûs  en  plufieurs 
compagnies ,  &  par  leurs  écrits ,  ont  osé  publier  que  rExtrai(îl 
des  proponcions  condamnées  ^  n*auoic  pas  cfté  fait  auec  fidé- 
lité :  Le  Ledeur  trouoeia  bon ,  i'ù  luy  plaift  «  que  j'infère  icy 
leurs  propres  propofidoiis  ^  8c  que  dtniiiint  ce  qui  regarde  la 
Ceniîire  en  trois  colomocs ,  je  mette  le  LatïD  au  iniBea  «  la 
Veifion  de  Nolfisigneurs  du  Clergéen  viiGofté,  &ce  que  le» 
Rennooftiaiu  ont  dcric  en  l'autre  *  ?c  on  Terra  par  cene 
conférence  la  joilice  auec  laquelle  NoiTeigneurs  ont  agy. 

TéonUt  des  RemoMjhaHS  Cenfure  Latine  du  Ctiifiire  Frarçoife  d» 

■  fiUm  ^a«t  font  ex-  Clergé.  C/rr^r. 

-  frimeesemUfretmint 
imfreJftoftdelm'RÊ^ 

t.  Le*  Concile  dt  r.    Cmsilkm  TH-  iT  te  Concile  de 

^Tèam  n^dlant  pcSnt  deminum  non   •hliiat  Trente  n'oblige  point  Cenfure  dt 

rcccu  en  France,  les  Regttlares  ïh  Gaûia  ad  les  Rc^uliers  en  Fran-  Uperucrfa 

Kcgulicrs  ne  font  point  obtinendoi  apfr^Atienet  ce  d'oLtenir  des  Euef-  dopruie  des 


plu- 

iîeors  fois.  Celapoui- 
nmc  eft  viediable.' 
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7  '  8  Rfàr  touchant  U  Ce»  fire  Cîer^è 

Ccjtftt.  FréHCiU^  Clergé,  Cenfu.  Lit.  du  Clcrgp..    Bsnits  dci  Raiump, 

1.  &on  ne  fe  peut  pas  mt^mt  ex  iUim  Cem-  ncpaitqu'aucc 
fcrair  (fcfon  auchorité       Mmtberinue  frimilt-  prétendre  de 

pour  rcftrcindrc  les  via  1Ugml4rmm.r*fiHti£i  fcruir  du  Conolc  de 
priuilcgcs  d«s  Rcg^.  wiijif'^  Trente  contre  les  pri- 

licrs.  «r    r<r    ,  nilcgei  des  Rcgulien 

dans  les  hem  il  a*eft 
point  rcccu  ny  prati- 
qné  en  autres  chofcs. 

Page  9r.  ligne  30. 
On  ne  peur  donc  point 
•  <!an<;  la  France  fc  fcr- 
ttir  du  CôcUe  de  Trea« 
^   te  contre  les  pcioUegs». 
des  ReguUets. 
Tage  94-  ligne 

5.11  n'cft  pas  mcfmefe-  t»  tH^ imGédUâ  fêté-  ^;  confiant  a  vn 

ccu  en  France  que  pour  ptHmno»ftffr^ter^UAm  u  ï^l^I^^f^j 
les  Dccinons  qui  font  tn  DeciRombm  ftdet  :  ï'^"*  P«™**  ^ 
pateoKQtdelaFoy  >  &  »  "*y 


Cl.  ceu  en  France. 

4.  Bulle  de  Pic  IV  qui  4.  nejue  etiam  SuJU  J*.  Commela  Bulle  de 
confirme  ce  Concile  ,  />„  /r.  pro  confirma^  PielV. /«^««jMMm- 
ac  en  ordonne  l'obTer-  Oii  CenÂ  pre.  ^'^'J^^^'.^'^f 
uation ,  n"a  aucune  for-  inM^ufti.  a  la  fin  du  Concile  de 

ce  en  France..  '  Trente  pour  faciliter 

robièraSeediidic  Coo» 
cilc,  reuoqne  tons  les 
priuilcgcs  tonreaircs  à 
iceluy  ,  &  accordez  i 
'  qui  que  ce  (oit ,  nie(^ 

mes  aux  Regoliers,  As 
laquelle  s'attache  att 
CoQcilc  comme  Tac- 
çcllbire  fuit  le  princi- 
f si,  les  melincs  réponi' 
Tes  données  pour  le 
Concile  font  icy  p»» 
icillement  valables  , 
P4ge  S'f.  ligne 


Digilized  by  Google 


^  les  Ordonn.  de  Monfeig.  d'Jngers',  719 
fmUtétâSMM^,    Cciiiû.Lat.<ltt  Clergé.  Ci9fm.Firéiif.dMCkr^, 

IL  II.  II. 

t.  la  appfobationt  CMdtiÊm     f .  Am  Uaft  eù  U 

due   les    Ordinaires  Tridemintim  efi  recc^  Concile  de  Trente  dt' 
donnent  aux  Religieux  ptf*f»  >  r)on  fojfnrtt  Epif-  reccu ,  les  Eucfques  ne 
pour  cmcdre  lesCon-  cofi  refinniercvellimi'  peuuenc  pas  limiter  le$ 
teffioat  »  ne  peuncnt  mt»  âffrobétimiÉî  ^mm  approbanons  qu'ils 
cflxe  limitées  f^tAkê»  Regulanbut  emiçtéitmt  donnent  aux  Rcgolicts 
pour  aucun  tcmp<;,  non  ad  Ctnftffimii  éUltUt»''  JpQUS  COséeStS, 
pas   meime  pour  h  dot» 
quinzaine  de  Pai'qucs. 

2.  Le  pouuoir  que  les  fte^ue  iOat  vMi  tx  i.  ny  rcuoquer  en  aucS 
Réguliers  ont  du  Pape  caïUf  rtimMn't  cas  celles  qu'ils  leur 

de  coiifciFcr  les  Secn-  ont  données  làns  limi- 

ItctSakorcftperpttuel  tstion, 
ioppoTé  le  ingemenr 
que  rEuefque  appojte 
de  la  capacité  def  Keli* 
gieux. 

■5.  Il  cft  vray  quaux  S.  tjuinimo  Ordirum  3.  Icfqucls  Réguliers^ 
lieux  où  le  Concile  de  Mendtcantium  Rchgiofi  s'ih  font  des  Ordres 
Treme  cft  rcccu>  les  tid  eas  tifpYohnuones  Ajcnduns  >  ne  font 
Recnlicts  îoxttAiàm  ^kinmim  »*»  ttmtm»  point  tenus  d'obtenir 
d'dtte  prefentezire*  Mr>  celles  approbations  j 

zanien  ,  &  de  deman- 
der l>pprobation  de 
Noflèigneors  les  EueC» 
i^es  pour  pouuoir  en** 
tendre  les  Confeffionsr 
Nous  pouuons  encore 
ibudcnix  que  les  Keli- 
g^nx  MeodisM 
jpaniculier  font  cxcc» 
de  cette  loy. 


Péiff  99»  Uffu  tt. 

Les  Ordinaires  font  4-  E^AEf  ifcofùlté^  4- ^  poôtuu  at^s  lei 

obliges  par  des  Bulles  li^oftunfrobtntnr,rt'  ayent  demanaées  ,  le 

li'iMTorqcr  ww  iiUli>  /«âif  ité  tâmuwÊdm  lefbs  que  les  Euef^Q^ 


7*0  RtcitmchdntU  Cenfurt  du^Clergi . 

CMfm»PréUf.émCiÊip,  Ccnlit.Lat.  do  Clergé.  F^tnltM  éttRêmêi^h'l 

leur  en  fbnc  »  vaut  au.  VéUt  mc  fi  nffrobâtio  gieux  au(fi-co(l  qu'ils 
tant  qa9  fi  eUcs  lent  eêttctjf*  fitijftt»  le  (ont  denëmcnt  pte- 

auoienr  efté  éâèâiae-  lèncec  l'approbation 

ipcac .accordée!.  qu'ils  demandent,  n'jr 

ayant  point  d'ailleurs 
d'mcapacité  ou  empe^ 


canonique  , 
eutremeot  leur  refus 
,  '    filffit  pour  padèr  outre. 

'   Nombre defPapet  9c 

quelques  Conciles  qui 
ordonnent  que  les  Rc- 

^  ligieux  Ce  prcfenceront 

IfEuerque  poaraaoir 
la  permiflîon  ou  ap- 

J>robation  d'entendre 
es  Confcfllons ,  decU- 
*  renc  auflî  que  û  les 
'  Enéfqaetlettrcelbfènt 
rvn&  l'autre, ils  ont 
tour  pouuoir  d'enten- 
dre les  ConfelHons. 

m.  ni:       ^     ^  iiiT 

î.  Les  Réguliers  des  Regmlétres  Ordinu  f.  Nous  pouuons 
Ordres  Mcndxans  eftît  MtMdiCMUium  femel  facilcmét  prouucr  que 
vne  fois  approiiuez  par  mfffnknHàh  w  Efif-  les  Rœuliers  après 
vn  Euelque  pour  con-  copo  ad  confejfunes  Mt'  «ofr  cwé  TM  W>S  ap- 
fcITcr  dans  /on  Dio-  diendoi  in  fk^t  Di«ecefi ,  pronuez,«e  font  obii- 
cefe  ,  font  approuucz  habeuturpro  apfrobatif  gez  de  fc  rcprcfenter 

£>ur  tons  les  autres  ««  mHjs  Dtœcefibm ,  $nc  de  nouucau  dcuanc  les 
iocefes  ,  &  ib  n'ont  «mi»  EfifçttfmrnminéU  Ordinaires  pour  avoir 
pas  befoin  d'v^  itUOe  gem- é^/r^MkM*  voe  nouuelle  approba- 
j^probacioa.  '       %  don  par  les  raifbns  de 

ceux  qui  tiennent  auec 
grande  a|>parence  de 
vérité  qu  vn  Religieux 
doB  Ordra  Mcadians 
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9mttidttM0mê^,   Ccttfll.LlIbdaCUfgé.  (Ài>fm.fréiH(,ditatt^^ 

cxtminé  par  les  Sape-  ,  '  , 

tienrs  Réguliers,  puis  ' 
prcfcnté  &  admis  %  Iz  ■  ' 

confeflîon  par  qucl- 
<)u'vn  de  Nodeigncuts 
les  Eaefques  pour  iôa 
Diocefè,  eft  ceniS  ail- 
mis  p*ftr  toMjttmrs ,  non 
feulement  dans  l'Euef- 
cké  Pcelac  auquel 
il  lèfa  prefcncé ,  mai» 
«Uns  tous  les  autres 
,  ^neichez  indiifcfcm- 
nenr. 

Page  t».  ligne 

1.  Les  Réguliers  ont  Regulares  hahent  po-  i'.  Ils  pêutiènt  auflT 
droit  d'abfoudrc  des  tefiatem  ab/olucndt  Sd-  abfoudrc  les  Séculiers 
cas  que  Nofîcigncuts  culéirttéL^ccéUitE^fçù-'  des  pcchez  rcfcrucz 
les  Euefques  fe  reitr.  f  reftrnmk ^ttimi^ âlk  aux  Snefques  ,  fans 
.uenty&mefmedeceax  Efifcofo  Mthoritas  iUn  que  les  Euefques  leur 
qui  font  refcroex  an  if^  tmdmkû  uam  fiurii^  «adonnemlaudiomé*. 
faint  Siège. 
fém  44,  ligm 

IV.  ir.  iV: 

r.  Les  Carholiques  NmUiu  in  foro      i-    H  n'y  4  auconé' 

ont  vnc  vcticable  li-  ctnfcientt*  Parochiétfiut.  obligatiô  de  confcicn- 
bené  pour  entendre  h  wiirr*|^  ww«*r  ^  ced^iEftcr  auxEgli^J* 
MeflèaïuioorsdeDi.  Paioiffiales>  ^ 

manche  &  des  Fcftcs;. 
gardées ,  dans  les  Ecli- 
ics  des  Religieux  (ans 
«ncoatir  miniiw.  Ccn. 
fore. 

Page  s  9-  lignf  ^: 

X,  II  n'y  a  rien  où  li  y  r.  nec  ad  antuuun jfpu  1.  foie  pour  y  rcccuoîp 
Ait  il  peu<ieibiidciilont  jtfionem-,  annuellement  le  Sacto 

dans  le  dioi^  &  dant  meut  àh  Peniccnce^  ' 

la  raifbn  comme  en  ce  . 
ipoioc  q^c  d'obiigçr  les 


\ 


i 


fii  Rmr  touchunt  U  C  en  fuie  h  Qler^c 

Pirfqoes  dantleonP*-. 

toiiics. 

Page  19'  ^'i** 

V  foît  pour  V  entendre  j.  ftec  ad  M'Jfu  Parc  |.  Le  peuple  peut  oÏMC 

les  Mcûcs  ParoiUUcs ,  chiaUt .  la  Mcft  IM  « 

—       •  Dimanches  ou  la  dc- 

uotion  &  Ci  comino^ 

dite  le  porte. 

Page  7»-  liff** 

Au  lieu  d'entendre  Ib 

MclTe  Patoiffialc  on 

peut  librement  âc  Uci-  ^ 

cernent  al&ftct  Ml  ftt« 

9ice  eliesl«iRtUgim> 

Pagt  74.  Itgf*^ 

il  eefcs  Ptoines»        4.  «Mikukm  4.  Pour  ce  qui  eft  des 

*   -  -  %iirkimDfip  ch©fe*  qui  legardcnc 

la  policcEcckfiiiftiqiiCk; 

il  y  a  tant  de  moyens 
de  les  fçauoir  fans  cftrc 
prefens  aux  Meflès  P*- 
zoifEales ,  qa  si  peine  If 
tcoone^t^il  tn  cela  «nr 
'dm  inconaenient. 
Page  Sa.  ligne  t9l 
^.  Toit  pour  s'y  faire  in-   $.  dininam  Ugem  ,fidei  5.  On  ne  P^J^P**^ 
fti  uirc  des  chofes  de  la  ruMtmnu  ,  morumque  au'il  vant  mlto  preflr 
F oy  ,  &  des  boimef  tkSrimâm ,       iH      drc  les  cnreigncincm 
mteuis  aux  Cacechif-  Catecheftbm émmfUm'  dclaFoy,  1  admtniftri- 
mes  &  SecmOOS  t^tf  m&  dêCmm.  «on  des  Sacrcmensdc 

£^   *     '  ion  Curé  dans  la  P»- 

roinè  ,  que  dans  lei 
maifons   religieufes  » 
e    '  ■  puis  qu'en   cecy  les 

£glifes  priuilcgiécs  ne 
lônr  qinmes  aucc  Içf 
Paroiflcs. 


Digilized  by  Google 


'    "^Us  Orionn.  de  Monfeîg.  d'Angers.         72 j 
TfÊ^Us  d*f  Rmtnfi,     Ceniû.  Lac.  du  Clergé.  C<»fM»  FrémC'du  Cler^, 

V.  V-  V. 

iâ  Biw  que  les  Con-  Talem  îegem  in      i'.  Les  Eucrques^ijr 

cilcs  Nationaux  &  ^t^c  mattrta  ttec  Efif-  les  Conciles  Prouin<« 
Prouincuux  puremenc  cofh  Ctmitik  fu^  ctaint  9t  Nationaux  ne 
bar  nocif  it  police  mimcféirtm  vtt  Vâfiê'  peuuene  cIbUir  ccne 
CcckHaftique  ayent  eii  fmmfuMtins    ~  pbligattOD* 

{>ounoird'cft.ibh"rcerte 
oy  &  ccctc  Cenfure  . 
Contre  tous  ceux  qui 
«'abfcntcni  Ac  leur 
Mcflc  Paroiflîalc,c'ell 
aller  contre  le  torreof 
«les  Théologiens. 

]4y  les  Eucfques  dans 
leurs  Diocefcs  ,  ny  les 

Conciles  Prouindaux^  • 
ne  pcuoent  (àive  tne 
lof  légitime  qui  obli- 
^  le  peuple  a  enten- 
dre la  Méfie  dans  h 
jParoilTc. 

i.  Les  fidelct  Ca-  à.  nte  delinquentei  aii'  i.ny  ordonner  auaines 
dioliques  ne  peuucnt  tjHihtu  fcenù  aut Bccle-  peines  ou  ccnfuresEc- 
«ftce  obligez  par  au-  f$4fiicù  ctnfifrk  mêil-  clehaftiaucscôtteeewt 
citne  pcim  oa  cédbre  Smfjfniifi  j^ui  n^Unsfecont  pas. 

&  beâOfiOQp  moins  pat 
l'cxcoramunicatiô  d  aC« 
iifter  aux  grades  Mc^fS 
de  Pacaiflc. 

Xa  menace  d'cxcom- 
inunicatJon  pour  l'^jh- 
fcncc  des  Mcflcs  f^'-'-v^ 
•coiffi^s  par  trois  Di-  *'-^S«ïl  • 
manches    confecutifs  ^ 
n'cft  en  ce  temps  qu'vn 

yliaotoimç    dont  les  Y yyy  «> 


724  '  Récit  touchant  là  Cenfttre  du  Cierge 

C€»Jk,  Erunc,^  dn  QUr^\  Cenfii.      du  Gcrgé.     ParêUs  tUi  Rtmt^ 

Cures  (è  fcruenr  pour 
époauamçr  le  fioaplc/ 
peuple. 

•  *  A«pr  7*'  ligtt  3^* 

"  Oone  penttnfececiies 

faroles  du  Condle  que 
Ordinaire  puiffc  obli- 
ger les  Fidèles  iTailî' 

Paroiflè  pat  rv/cd'e]»-' 

coramunicatioD  oupai 
autre  cenfure.  "* 

VI.  VI.  ^  VI 

i.Lcs  Réguliers  Mcn-     f.  B^gnlares  M^nd',-     i.  Us  dcmancicnrqa^ 
dians  pcuucnt  dcnun^C4*/*/^fttrtf^j(/«/i///c/-  foit  enjoint    au  ficuc 
der  aux  luges  SecoUets  tè  k  iKdktkmSéemtéÊH^  Eucfquc  d  Angers  de 
qu'ils  enjoignent  aux  km  i»  imfmgMt  £fif.  leiirdéBafer  dcsMwi- 
Eucfqucs  de  leur  déli-  coptf  ,  ijuatemu  ipfis  démens  pour  prefchet 
urer  des  Manderacns  mafukts  concédant  ad  dans  les  ParoiiTcs  delà 
pour  preTcher  les  Ad-  fnJkMiéimin  Muen-  campagne  pendant  les 
uencsficCarermcs  v  Et      cJ-  ^adragejîmM  :  Adaenc      Carcfine  ; 
en  cas  de  refus  de  la  ^od  f,  renutun  fucere  ee  autre- temps  lèlo» 
part  des  Eucfqucs  aux  Ep'fcop, ,  Drcutum  lu.  In  couftiime/^c  en  cas 
Ordonnances  des  lu-  dicHm  Sdculanum  tan-  de  refus  que  l'Arrcft 
&esSceaUe»»eUesva.  tmmSimvMUt , acfi fer-  qui  interuiendra  leur 
lencpeattifliotidepce^  mèlfio  di^h  Rchgiefts  Vaudra  permiffion; 
cher  aufdits  Religieux.  concf[fa  fu,ffct.  Re<p,efi*f4tnt(*imP*rh: 
H^c  tt^  (S-  flmrima  aU  ,ilo    Ce  font  les  poinfts  capitaux  que 
LiM9.^&MlifsfcriptifetntnidRe-  nous  auon*  condamné,  &  que 
i.rim.4,^^^T nom  condamnons  par  cette  pi^ 
tmm  fpintibus  errons  m  hypocri-  fcnre  Cenfure,  comme  auffi  bcan^ 
h  loquenuum  mcndacium  damna-  coup  d'autres  cliofcs  qui  font  dans 
t^mm  &  démmamm  ,  pradilhtfyH*  ce  Libelle,  &  dans  ies  autres  écrits 
fnpofitianet^ttmtrMriai.fiaMÊ-  de  ces  Réguliers  d'Angers .  qui.  fe 
fas  yfalfai,  erroneas  ;$h  harefim      laiflênt  abufcr  par  les  efprits  d'à»- 
Jchtfma  inducentes ,  Sedi  j4pjjhlica,  rcur ,  &  qui  débitent  le  mcnfonge 
C»HàfytmmOecHnuntcts,tHm?r9'  Tous  les  apparences  de  la  vérité» 
triiêeialtkm  ,     pr^cifiêèfm^  7W-  «enous  auons  jugé  quçjçs  iU  Px^ 
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portions  que   nous  auons  mar-  dentinù,     Ordini  Epifcoporum  j^po- 
quécs  (ont  rcfpcftiucment  tcmc-  flolico  injuriofas      contraria  ,  F.C' 
raires,  fcaAdaleufes,  faullcs,  crro>  cUfiâjtic*  Hierdrchu  defiru^tuas  , 
fiées,  induiiâaces  à  l^henefie  A  ta  rrj^ëSimi  judieumm  «  nm  imemdem' 
ichifine  ,    injurieufcs    8c  con-  tes  tamen  cétterâi  9^W9S  HUs  Li~ 
traires  au  Tainc  Sicge  ApoUoIiquc ,  hUù&fOB^  CÊmtmti  Sffnksn» 
aux  Conciles  ranc  Oecuméniques^ 
que  Preutndaax  ;  principalemenc 
au  faint  Concile  de  Trente  ,  êc  à 
.  l'Ordre  ApoftoIiqucdesEucfques, 
&dcftru6liucs  de  laHicrarcKic  de  -1 
l'Eglife  ,  (Âris  toutefois  que  nous 
ftfons  mcefiaon  d'approuner  let 
ftatres  opinions  qui  (ont  contenues 
dans  CCS  Libelles  &  ces  écrit*. 

Que  tous  les  Fidèles  donc  Ce  TMi  igitur  Fidelts  hdc  dêceunt 
^rdent  bien^  d'enfeigner  ces  m*-  ne  in  via  Caïn  abettt ,  tic.  cnowùuU  n» 
aômes  -penridcu^y  <k  peur  qu  ils  Balaam  e£(ûiidsiuur  >  in  contra* 
ne  s'cngaçcnr  dans  la  roye  de  didione  Cote  perçant ,  digm'^Me 
Caïn  »  qu'ils  ne  tombent  dans  Ter-  hébeAttmr  tjHt  tradancur  Satanx  in 
reur  de  Balaan ,  qu'iis  ne  perilTenc  intericun»  carms ,  vt  Spiritus  faluus  ^  , 
dans  la  connadiéDoii  de  Coté,     lit  in  die  Domim  noftri  I  s  s  v. 


qu'ils  ne  fe  trouuenc  digoes  dV  CBm,HTi,  ad  quem  fleébimus  p  ,  r. 
ître  linrcz  à  Satan  ,  afin  que  leur  genua  ,  vt  det  fccundum  diuitias   ^  'J'^' 
chair  cftant  dcftniice  ,  ieui  ame  mèfiricordùt  fiu  hujHfmodi  erranti-     ,  _ 
paiflè  eftce  («niée  an  ionr  de  No^  hm  pœniceiitiain  ad  eognQ<ceiKlam-^/''v>  '* 
Arc  Seigneur  I  e  svs-C  h  r  i  st»  veciiacem.    Ddtum  Parifijs  in  Ce- 
dcuantqui  nous  flechilTonslcs  ge-  miti^s  maiortbm  Cieri  CaUtcani,  ia^'Tim*^, 
noux ,  pour  obtenir  des  ricbeflès  de  Conuentu  ^ufftfitniAnonan ,  die  pri^ 
ia  mifericordeledon  de  Pénitence,       ^prilis ,  mmi»  itf /tf.  £t  fc  pr^t- 
pour  ces  Réguliers  cnueloppez  fatt  Hmim  fahfiffimmmt* 
<laDS-ces  erreurs  ,  afin  qu'ils  con- 
noilîcnt  la  vérité     Donné  à  Paris 
en  rAtlcmblce  générale  du  Clergé 
de  France  ,  cenoë  aa  grand  Con^ 
tient  des  Auguftins  le  premier  Auiil 
1(^5^.  Et  ont  lefdits Seigneurs ii||;né 
comme  cy-apres.    '         "     "  . 

CI.  de  Rebé ,  Jtnhi  HdrlonhipS'       Cl.  de  Rcbé ,  UnhJt  Nrfi  Bonne. 

'  Pccrusdc  Vilius>^cib.  VjetMenfiu    PieifedeYiUais>»4r(ir.<^/ftfftM.  _ 
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Sens.  Stmmtfi* 
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LouysdaChaine  ,£,deSenei^  Lad.duChaine ,  Efifc  Stntctnf- 
Jacques 
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François»  Euef^ue  de  Moniftliur* 
Antoine  >  Emf^àe  S^hm» 
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Heonr  de  Uval  »  S«r/fw  O^ÇM  Hendci»  de  LmiI  «  ^pê/Saïf nr  Qr  Ct 
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tertnfîs.  Ber^ms, 
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X*  duMottIin>  Trtmicenia  ^rcldtenfis.  I.  du  Molin  >  Trtmicier  d^rles. 

C.  Rocilcr  ,  frétcentor  Jancii  Tâfêli  C  Rocher  ,  frtcemtmr  de  Séitit  fdid 

Trkéfimenjù.  Tnk^Ck^eém, 

^og«Tius  de  Harlay  »  Mds  ^mBa  Roger  de  Haclay«  'Mi  de  n»^it* 

TdMuàe  Efc>rîri},tttC]m/MBi  Ddme  des  SfdwÛip  O*  deS,  fiem 

tri  *4titifii$dorenfis.                ~  d'jlnxtnt,  .  • 

Bernscdasd»  Barres.  Bernard  de  Bmou 

jlbbMS  de  Couucan.  tjlhhi  Coantan, 

^bbxs  Thorctui  «  ,4ffm  m  ntut  tMt  Thoccao  ^d,d» 

Cjeri'  .£lergi. 

Hicliael  P^cet  «  MfliuQiVttH  Michel  Poocec*  jlbbé de  jditu Uene 

de  ^^mté-VeUe,        '  d  Eweim» 

ptLùas  de  Bcmi|eB  »  Otum  ^SfSr  l'*^l^é  de  Bcamjcu  »  Deje»  de  BMr^ 
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jit  Rfcir  touchant  U  CenfUre  du  Clergé 

François  de  Neûnoad  «  MU  de  hz^nc\lcnsà<Hc(moùd»UbU$  Câ[ 

Chexy.  fueenfu 
lacqoesdek  tbaehejPfimrie SmrM»  IicobaeaekRoc1icf»Hrirft|MrMf$ 

UcCitOD»  CbMcelier  de  Thoulour^e.      DeCiton  yCMceldriut  Tokfxniu. 
A  F  de  B-rr  i  r ,  ^bbe  de  S-  Ttene  de  A.  F.      Betticr ,  ^bbas  jsn^i  fetri» 
L(\iUO'dt  Stt  Mdue  deU  ChdfelU.     Ut^tenfii  «  Or  S.aiirM  de  CépelU 

Fiaa^ois  Sauceceati*  Mft  de  B«Ji$-  Francifciit$wtctcin»XM#<^M': 

Jgg,  c»duno. 

GaiUauine de  Boucherac.  Guillclmus  Boucherar. 

François*  uil'l'é  àe  Bernty.  Francifcus»  Mb*s  de  Be/arfv- 

Baillcc»  Dojen  deUfâtnte  CbéfeBidê  BaillcCi  DeçéMm  JânSâCâfeïUliUM» 

l.^d cline>  ChéiiMne  &  AréAâmdk  LEddise*  Cmmiciu  O'  ^rdàSésmÙê^ 

f  ;  Jttàis  en  l'Egltfe  de  Cbdrtret.  ViflUcenfis  Ecclefix  Csrmtttfa* 

AlphonicleMoyne>rr«fr|^4iwl{gh  Alphoofus  le  Uoinr. 

lean  de  Caftaing  >  jibbi  loaants  de  CalUiag»  Mm^ 

Domiiiiqdede  làgaïf»  Mèi  de  fiim  Donitiiai»  de  Ligiif  ,  MhtÊ  ftK^ 

Um  dl4mien$.  lunnh  ^mbiànenpu 

Xean  le  Geacil«  Ftdmiftt  tBf^e  dt  loanncs  le  Gentil*  ykedemituaEuhji 

Charles  Matchant  *  Dejm  Cerolnf  Mtiditat  »  Pttum  UlHi 

TftHX  menjù. 
De  MonfrtaiiiM.  De  Moufflaincj. 

Sebaftieo  de  Gucmadeuc»  Jiilfé  de  Scbaftianus  de  Gaemadeuc»  jl^béà. 

S.Um  des  9n\.  fânih  ïunnû  m  fmU. 

Armand  lean  BouthillierdcRueéj.  Armandos  loanact  Boothillicr  dt 

Mbé  de  S .  Sympborifn.  Ran cé ,  Mbat  JéuOi  Symbhortim, 

François  UalÛtf  »  jbtéidiMH  de  S,  Francifcas  Halliei  ,  UnmdiéimM^ 

2i4!o.        "  TtâMltmeufU* 
louy s  Marie  Armand  de  Sisime».  Lndooicat  Uaria  Aiaendiis  èm  Sf« 
èt  Gocdctj  MU  dt  lâtt^  mianes  dcGoidcf|.^Mw^iAriliMk 

I>ttClM4iift  DttCliaiiM.    '  "  ^ 

fétr  Viojfetpeim  de  t^JfemiUe. 

l'^hbi  de  VMbi  de  HcnrtcQsde  \KiUifi«  JoAonesdeMenrpezatd^ 
Villar» ,     Carbon  ,      4  iicMi^»   '  Carbon  jM^yJ 
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^  Its  Ordonn.  de  Monfi^,  tAngiff*  71^ 
Il  me  iêmble  que  Tordre  que  i*ay  teoa  eo  cerce 
impreffîon  ,  feruira  grandement  aux  Leâeurs  pour 
leur  faire  voir  la  iuflice  6c  la  vérité  félon  laquel- 
le Nofleigneurs  agilTcnc  ,  &  la  calomnie  &  le 
tnenfonge  qui  accompagnent  touiiours  leurs  en- 
nemis. 

L'Aflèmblée  joignit  tteos  Lettres  à  cetie  Ceo- 
iwe,  la  preimcfe  à  vn  dtton  de  NofieigQeiin  les 
fiiier<2ues  4e  Fiance      cet  tecmet; 

il  efl  bien  raiformable  que  neuf  V9Us  donnions  part  XVIII. 
de  ce  que  nous  tachons  de  faire  fonr  le  bien  commun  Lettre  ciratlatre  k 
de  PEglife  ,  ^  que  comme  nous  agirons  félon  le  tom  les  EHefyuesd$ 
fomioir  que  mué  auons  de  iûutes  les  Prouinces  ,  noue  FrsftcekcefftjeA 
k$  k^wmim  mfii  mm.  dtt  fiats  fsrtiadèers  mù 
mtm  Mffm  ig  fmém  des  refilutiens  genenatt. 
Ce  qm  fejf  faffl  dem  lé  MHee^e  dt  Angers  efUmt 
'de  eette  nétme  ,  ncite  sumu  crà  voue  en  deuoir  in» 
jMnr ,  é'  vem  dire  qme  Meefieur  i^Euefque  £Aii^ 
^rs  y  qui  trauaiUe  auec  beaucoup  de  x^le  df  de  pru- 
dence pour  le  mamtien  de  la  dtfctpUne  Ecclefiaftique  , 
^  pour  Vanantage  des  ames  que  Dieu  luy  a  commi- 
fes^a  fait  quelques  Ordonnances  dans  ces  Synodes 
écrit  vnc  Lettre  Paf  orale  pour  remédier  à  des  maux 
"^m^détugereitsc  dent  il  eraignoit  les  fiâtes  dans  feB 
Dieeefi,  Muie  quelques  ReguUers  de  U  Vite  èUm* 
qmi  «  pA  metdtm  centimertes  de/ordres  ,  eut  eempofè 
deux  ZikeBes  y  ou  après  auoir  ferdu  le  re^eB  qu'ds 
éeirnnt  à  leur  Prélat ,  é'  attaqué  en  fes  Reglemens 
(a  police        l^  dtfàpUne  de  VEgUfe  :  prere  Ma- 
thias  y  prieur  des  Carmes  ,  afii&è  de  Frère  Louis 
Charles  ,  Prieur  des  Auytjîins  :  de  Frère  lufic  d'Au- 
heriuiere^  Prieur  des  Jacobins  -  de  prere  Jean  des  Ko* 
çbes ,  G/frdftn  des  CordeUen  :  &  de  Prere  SemdrdiB 
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7JO  Récit  touchant  U  Cen jure  da  Qîtfgc 
ZtydHr  Gardien  des  RecoUeti^a  eJU  mffttJtMrày  f9ui 
luy  prefenter  luy  mcfmc  vn  de  ces  ottur  tges  ^  qui  ports 
four  ////r? , Très- humble  Remonftrance  taice  paries 
Religieux  i  vn  grandi  Prelac  de  France.  Jl  L'a  de^ 
fius  aduoiiê par  vn  aueu^lenicnt  déplorable  comme  vnt 
fruUtfhfiU  d^e/prit  oà  il  y  aureit  eu  quelque  honneur  ii 
acquérir,.  Mak  <^n  qm  vu$  evnnoipex^cmiien  U 
d»fe  ef  hwtmfi  ^  cnmiiuMt  iwÊt  emuytéi  iii. 
frincifales  erreurs  que  noM  au  ans  exiraitu  ét  ees  Zi^ 

« 

9bmit  eftans  rdpeT'  *         ^    -  '  ' 

te7  cy-dejfm  page 

717.  cr  déuu  iM  Cette  pernicieuse  d^ïhrine  ^Ç;- iinfolente  manière  dont 
jH%n4ntes.  elle  a  efié  fuèUée  ,  nous  pouuoit  bien  farter  auec  rai-' 

fin  à  vfer  iie  fautmti  que  Diem-neme  m  donnée  auec- 
ftue  de  vigueur  que  Mette  ffaKens  fai^  ^  meUe  ayffoM 
MÊiec  U  charUé  ^  medentiien  ptt  deÎÊeni  ejhe  iÊifi^ 
fÉfdbles  de  noftre  tembiite  ^mm  mme  fonmes  eentenu' 
tfi^  de  ee^fmef  ces  Prepofitions ame  fbsfearf  m^n$ 
que  contiennent  ces  deux  Libelles  ,  que  uetu  amons  di- 
ligemment examinez^  au4C  toM  Mepieurs  les  Prélats, 
quife  font  trouuex^en  cette  vilîe.  Nous  auonsen  fiùr 
te  efcrit  k  Mvnfeur  P Eue fque  d' Angers  vne  Lettre^ 
far  laquelle  noua  luy  donnons  aduts  y  que  le  fentimeni 
de  >ASMUe  eji  qutl  appelle  yiegM»  luy.  tes  cinq  Rè» 
lipeux  yfem^lem' et^eiiidn  di  eemUmMerlMmeJme 

Serine  qm  nem  émmtt€eiidemiU«t&^'^*^^^f^ 
rsme  ^ewe^  qetih  ceniribearmu  k  defaémfir  iesfee^Ui 

qu'ils  peuuent  auoir  furprif  far  de  fidanyfreufès  maxu 

Tues  .V  ^  qu  au  cas  qutl  rencontre  dans  leur  efprit 

beiffance  (J^'  le  refpeH  qu^'ils  doiuent  rendre  au  jugement 

de  ceux  que  Dieu  a  e/LibUs  dans  fon  EgUfe  ,  les  mai- 

fires  de  la  dotirme  ^  les  dire  fleurs  des  ames  ,  //  les 

tniit*e.aaee  U  ekeifki^  Paf  orale  qui  reytrde  pUtJiofile 

refcntirde  cemc  qnimifege9titBg{ife  ,  q/se  lefr  e^. 
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(y*  tes  Oriomk  de  Monfeig,  ijngeri»  m 
'fnfe.  Q^au  contraire  ,  /•//  Us  iront  4^fiMX^  ddns 
leurs  erreurs  ,  &  nfolua  de  future  vne  conduite  ^ui  dè^ 

•  truit  cntiercmont  la  Hiérarchie  Ecclefiafiique  ,  //  les 
frtue  de  tou4  les  emplots  qui  dépendent  de  fa  mi/iion 
de  fon  iiutoritù  ;  ^  quU  n'admette  fxs  mcfmc  à 
f  Ordination  les  Religieux  de  leurs  Ordres  ^i* Us  ne  con- 
damnent cos  Propofitioms.    M^io  iipùt  ayant  appris 
pu  de  ees  tinq  Sn^eriems  ,  Frm  Jean  des  KotSes 
Cerdelier  efieis  demeeirê  feul  dans  ^figers  ,  les  asttm 
ayam  efie  eimoye^  en  dtatans  JAonafteres  y  Frer» 
J€athiae  e^tne  maintenant  Prouinctal  de  fon  Ordre  ^ 
nous  auons  encore  donné  aduis  à  Monfieur  r£uejque 
Angers  de  mander  ceux  qui  font  à  prefent  à  leur 
flace  ,  ^  d'en  exiger  la  mefme  condamnation  à  la-» 
quelle  nous  auons  jugé  qu'il  faHoit  obliger  les  premiers, 
ii^e  s  il  y  a  quelquvn  de  ceux-U  dans  vofire  Diecefe^ 
neste  anens  ^Hmi  M'il  efi  à  propos  qnt  vene froceiieK 
â  fon  égard  tamm  nette  tanens  confeiUè  Menfoelr 
fSmffÊe  dtjùiffrs*   Verne  Us  apfsMerex^^yd  vetie 
fia^^fenreh  effet  deudnt  voue  ,  pour  les  obliger  ^ 
eendamaer  etste  micbamt  dethine  s  &  s*ils  refnfeni  de' 
votes  obéir  ,  nous  vous  prions  de  îet  priuer  de  tvut  ce" 
.    ^ui  dépend  de  vollre  miUîon  ^de  vojhre  authorité 
rnefme  de  ne  pas  donner  l' Ordination  aux  Keliqteux 
de  leurs  Ordres  ^^'ds  ne  condamnent  les  articles  qui  con- 
fionnent  ces  opinions.    Voue  tn  receurei^  la  Cenfure 
Mûef  eette  Zettre  yé'  vne  FomnU  de  cendamnatien  ,> 
pMe  fee  «mv  aems  jugé  deweir  eftre  faite  par  cents 
qni  ont  auancè  vne-  dettnne  fi fomcieufr^en  fsii'  en' 
fine  fuJpeBs  far  tttx-mefmes  ^  ou  pat  la  eendSàte  de 
Jeurs  Supérieurs.    ^F^v  vous  l'enuoyons  ,  non-  fae 
four  vous  impo  fer  aucune  neceBté  de  vous  y  foùmettre^ 
fixant  bien  ch'.zjicx^  ^ajfeHer  aucune  dominatian  fur 
noi  Frères ,  mats  afin  qu'il  y  ait  entre  nous  y  dans- vne 
jnaticre  de  Ç grande  importance ^vne  entière vntformité, 
yèn  effet  y  fi  nette  tà  fetsniem  efailk  att  feins  qstei^ 


7)1  RtekmàdniUCenfiriiHClfrgi 
tfMt  dam  19S  trmUn  ftdts ,  m  tMi^$  9§  fii^lHA 
fas  Us  anopm  dtnt  eSe      cmhatni  à  frefm  fdt 

Us  JUffdiers ,  eu  eSe  Us  refoMffemt  aifhnent  y&en 
demeurerait  bien-tofi  viHorieufe.  La  difcipline  Eccle-  ^ 
faflique  ferait  en  fa  vigueur  ;  les  brebis  demeureraient 
^    fous  la  houlette  de  leurs  Pafleurs  naturels.    Ceux  que 
rifitis  appe 3 crions  pour  nous  [ouLager  dans  leur  con- 
duite  y  fuiuroient  nos  ordres ,  ^        mettroientpM  ^ 
noflre  place.  Z'interejl  £vn  Enefquê  lim  ayant  foàU 
d'autre  que  celwf  dt  la  ^Inr  de.  Dkm  &  mfaUHdH 
•éones  Jeroit  tiittf^  da  ttm^  &  mmfimm  vwr  qui 
VEéifèiiftltfat^kfUm  Chkht s,  mais  fmfid 
Gh  n I s T , comme  farU  SatnBAap^^&qne  nous 
fommes  véritablement  les  membres  vnàf  de  ce  Corp 
dimn  qui  ria  iamais  fouffert  de  rupture  ny  de  diuiftons 
non  pas  mefme  en  mourant  fur  la  Croix,  yniffons- 
nous  donc  mfemble  parles  liens  d'-vne pncere  rej^f* 
Bueufe  chanté  ,  dans  laquelU  imi  veus  afpsurens  f*» 
nous  formes  <^ 

Vos  tfes.|inmbles  6e  tres^tffêdiontia 

^;  fcruiteurs  &  confrères, les  Archeuefqucs, 

Euefqucs,&  autres  Ecclefiaftiques  dépu. 
tez  CD  l*A£^blée  Générale  du  Cierge 

lOVIS   HENRY   DE   GONDR.IN,  . 
Arch.  de  Sens,  Piefidoir.  ^ 

Pay  U  eemmaudement  de  2Téfeiffum^ 

L'Abbé  Di  ViLLA^s.  L'Abbé  di  CailboNj 
Secretaizes.  - 
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'C^  Us  Orionn,  de  Mon  feîg.  i  Angers,     75  j 

L'autre  lettre  edoit  à  MooijsigoeiuJ'^ttef^ue 
d'Angers»  en  ces  termes  ; 

MONSIEUR, 

XIX. 

'Za  JUttrt  fKê  vm  hmt  ém^  itrkt  ^  vt  Ofim-  LttmiÊ  Pjifim^ 
mnuis  fUi  wmt  Mm  Unis  ^  &  lis  îmx  Z'tMes  tif*^  Monfngimt 

uoyez^  ne  mhu  m»  féi  fmlment  dauamafe  confimti^ 
dans  lejhme  que  nous  auions  de  la  fagejfe  devoftrece%m 
duitte  j  mais  Us  nous  tnt  entièrement  ferjuadé  tefirangt 
dérèglement  où  nom*  amens  appris  que  quelques  Regu» 
lier  s  devoflre  Diecefe  s'ejioient  fi  violemment  emp  on  ex^ 
2/ous  auons  aufii  efté  touchex^en  cette  occafion,  d'vne 
famte  joye  »      ^vm  Chrefieum  ImOffMim  %  caw 
mai  mm  fmms  rijoUk  du  nmuMts  fnmm  dm  z^le^ 
iU  Ufinê^i^-dt  Ufmdtnse  e^vndfw  ^rmsdém- 
tadminifiration  de  fon  DiHipf  |  &  0^       "Bè  imm 
diê  ia  jufie  douleur  dent  Ut fimMmt  krits  ét  C9i  iw- 
^tmrs  de  faufje  doibine  nous  ontfoumytantde  matim, 
Pour  aqir  félon  ces  deux  fentimens  ,  nous  avons  refoin 
de  témoigner  par  des  marques  publiques ,  que  nous  ap- 
frouuons  ce  que  vousauezj^ait  ^  ^  que  nous  condamnons 
te  qui  a  efiè  entreprit  contre  vofire  authontè.    En  effets 
MoNsixYK.,/ et'UU nm dk  fha  TMfemuÀU  ^ 
de  fîms  corfêrmà  /VyJMSr  dê  J^E^life ,  de  UquiMê  k 
JBfifUes  tmmk  U  ng/m  euusMmeJques ,  non  fenUmm 
dPétffmjettir  k  Itnrjugtmm&ie  leur  authoritê  Pefpren- 
me  de  U  eapacité  y  mâk  emfi  la  difnhntion  laU» 
fttitaiion  de  U  puijjanee  neceffaire  aux  Miniftres  /»- 
ferieurSy  pour  les  rendre  capables  d'infimire  far  la  pa^ 
rôle  de  'Dieu  ,  ^  de  pmifior  par  les  Saciemcns  ,  fout 
Us  me/mes  Eue  férues  y  les  peuples  dont  Dieml/es  a  ûmr^  . 
fjeXs.  i  Ô'  ^'S  peuples  d autre  part  pcunent-ils  mieux  di>» 
€laf9f  Im  fiàmiffSm  muth  tE^Ufe  ,  qm*en  f»»mt 
kf  *i       Eueffuts  »  nj  uumtr  fes  frdm  ^ 


734  R^^^  touchant  la  Cenfure  âu  Clergé 
fM'en  fi  rendant  aîlidm  en  leurs  Paroijfes  ,  four  af^ 
ff rendre  dans  Vaffemblée  des  enfuns  de  l'E^U/e ,  ce  que 
leur  M  ère  leur  veut  enfetgner  félon  tefpnt  de  tant  de 
râpes ,  de  taru  de  Conciles  principalement  filon 
les  dicifions  du  faint  Concile  de  Trente  l  Cefi  ce  quà 
nnu  A  M^exjle  cenfitm  ces  JeMxZiéeiiS^MecfweL 
fîtes  écrits  ftu  ces  mefites  enditm  mt  faits  tevtrt  vn 
Orderaumces  ^e»  U  moHiene  ftte  vws  verm^  dam- 
taHe  que  nous  en.  mtons  fait ,  ^  que  vûms  pâMmK, 
faire  publier  dans  vofre  Diocefe.  Mais  comme  il  ne 
jufftpas  de  condamner  la  7nauuaife  doHnne  pour  em- 
fejchcr  qu'on  ?ie  la  fume ,  qu'il  faut  aulli  qu'on 
empefche  qu'elle  ne  fou  enfetznée  ,  nous  auons  crû  que 
vous  ne  deuiex^  point  don  fier  d'emplote  Ecelefiafiiques  k 
des  ûsmriers  qui  ne  cûmûetment  fdèamet  vêhs  4*S  mef^ 
mes  principes  fmr  lefqueU  tmaU  dtfapUm  de  t£glife 
fi  tnim  eféAba  difkk  tmt  de  fiedes*  Mt  e4m  fm 
vnsfw^a^  mieme  exacuter  U  cemfàL  qt»  nmm  vhH 
àennons^  vom  femrre^mander  les  Superieien  fm  veut 
cnt  ofe  prepertter  vn  libelle  fi  fcandaleu*  tfuen  leur 
^bfence  ceux  qui  ont  fuccedè  k  leur  charge  ,  pour  leur 
ordonner  de  condamner  cette  méchante  doctrine  ,  ^ 
leur  déclarer  que  ft  eux  dr  leurs  Religieux  refufent  de 
vous  obéir  en  cela  ,  vous  n'aures^pour  eux  ny  grâces 
faiks  empUyent  dans  les  famihons  Ecclefiafttques  ^  ny 
patknce  qui  les  feuffre  déits  pHmme  profefiiem  eFtmê 
cvMékite  fi pendsme  au  fchifm  ,  &  fiprokfe  dk  Vhe» 
^Jù^ny  Vêlante  de  ffemeua^ étme  joints  Ordres  ceuK 
ftfïï  vm  fnfmttera  qui  ftretit  imm  de  ces  fae^a 
maximes  j  comme  en  effet  nous  vous  confeiUons ,  en  cat 
de  defabe'iffance  j  de  les  priuer  de  tout  ce  qui  dépend  de 
'vojîre  mifiion  ,  de  voftre  authoritè ,  ^  de  vojtre  cara- 
Uere.  Vous  nous  informerez^  de  la  manière  dont  ils 
auront  receu  vofrre  commandement ,  afin  que  nous 
f^aebins  fi  futts  anens  à  les  tmitter  m  m  rebeffes  ob- 
(ineg^Cântrp  l"E%Ufi  «  ou  en  ptnkm  Imtiktx^fous  fk 
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fance.  Ce  fêâiéô»  cêkhhun^^  /iT Xfém  fîaifi ,  d§ 
\aitdir  à  Nàfrt  Seiffiewf  pour  nons  Us  &ttieùf 
taferceqMin»Èsfê9tnt€tffkki$f0nrfonferwicetid^ 
itfaei^  puH  qmt  n»»  mmim  eniffi  vs  imerefis  ,  néut 
vom  iémùiffterw  que  néms  vem  fommes  vnis  ,  par 
Ut  charité  vnmerfeBe  qni  nous  lie  k  tous  les  Pafieurs  de 
^Eglife  ,  ^  par  la  confideration  particulière  que  nous 
faifons  de  voftre  perfonne  &  de  vofire  (enduite  ,  e^ant 
verÉfaSlement,       "  '  . 

Vos  tres  humbles  &  tmsLfféAwntiet  .  •  \ 
feraitears  &  confrères  4  les  Archeuefqucs^  . 

Euefqucs  ,&  autres  Ecclenaftiques  dcpu-  •  » 

tez  en  i'Ailèmblée  Geaeraie  du  Clereé*  ^ 

.  '    •  ■•  /. 

LOVIS   HENRY   DE  GONDRIN» 
Arch.  de  Sens^  Prefîdenr. 

•  'T^U  eèmmaàJimm  dU  I/effeignettrs  t 

•■•      *  *•**, 

fàfSs  et     TOâj  16^^» 

Monfeigneur  d'Angers  ayant  cti  auis  de  la  Ceiv» 
iure^Cû  ^^1^  ^  l'Auemblée  en  ces  ternies: 

.  Ans  le  dèplaî/tr  que  taùok  dt$  trmê/e  que  quel-  _  ^ 
[        _     V  ■'^.^  j         r\   ,  r  ^      Lettre  de  Monfei. 

/fuesReffUten  anotent  exatedans  ceTiiocefepar 

leurs  injujtes  pretenjims  &  leurs  violentes  entreprt [es jur  f^jfembUe  tcm» 

èantbonte  Bpifio^alc  ^te  ne  femteis  receuoir  de  flm  tbâut  U  CeMfrrt, 


73^      Rfdemdmt  léCinfir^àfOlkr^sf^^ 

Snmde  fatisfaEHon  qm  de  wit  md  ieiMiigsffêtmÊÊk 
^  tiMV ,  fw  tmme  Its  dèfopuùm  deiA  fiimt  dtm 
Sainfb ,  ejht  eJUélif  de  Diem ,  ji»  netmms  dê  imM^ 
tEglifè  pâur  les  vtHtséUs  lufin  dt  ces  nuuUm\  Cm 
$àmoLffiage  ,M>esseignevr.s^  qffiil  votu  a  pl^ 
de  rendre  k  la  vérité  en  confirmant  mes  Ordonnances  y 
^  qui  m  engage  vers  vous  à  dinfinies  aflions  de  gra^ 
ces  y  rn  aurait  camé  lé  d'vne  joye  parfaite ,  fi  ces  me/mes 
Réguliers  y  dont  voua  auei^cenfuré  les  libelles  ,  auotent 
deferi  é^vn  jmgement  fi  feint     fi  eqeihiMkle  ,  &  I*/- 
fiê'uni  ntntffnifdr  vtu  hmiàiité  vn^cmmt  cbnj^tm' 
m  ^e»  cwdénmant  eux-mefimi  la  tmwrs  qu*ils  '  mut 
éÊkOieées  farmy  UfceifU.  Mdk  Vie»  y  dent  Us  Jmfies 
jMgemens  font  impénétrables ,  n*a  pas  encere  daiyik 
amoSir  Li  dureté  de  leur  cœur  ^riy  me  donner  cette 
confolation  :  il  a  voulu  que  jeuffe  trifieffe  fur  trifieffe  , 
Cir  qi^au  lieu  que  jufques  icy  fauois  feul  reffenty  toui 
Us  traits  de  leur  haine  ^  de  leur  infolerue  ,  ie  fentifik 
redoubler  mes  maux     multiplier  mes  playes  en  vot 
perfonnes  facrées  ,^sr  tBcrimrt  défend  de  tetuAet, 
q**ils  item  pourtant  f»^  enUnt  ièfmeerpéerUfU» 
outrageant  de  tem  Us  méprie.    Voue  auex^  t>k  , 
IiCb  ss  1 1;  G  11.1  V  K  s  ^fé»  «i  mmneau  libelle  plue  im* 
jurieux  encor  que  ceux  que  voue  auiez^des-jacenfitres^ 
que  ces  ef^rits  d orgueil  ont  ofé  s'attaquer  à  voua  com^ 
Vie  ils  s^ étaient  attaquez^k  moy  \.  Vom  auex^-vû  pat 
t appel  comme  dabua  quils  ont  interjette  au  J^arle- 
ment  ,  non  feuUmMtde  la  citation  que  ie  leur  auoie 
fait  faire  cenfoemment  ame  refoUtiens  prifes  éétm 
fin  AfiewAUe  fenr  cemparoifhte  deuant  moy ,  leneie  de 
vofire  Cenfttremefme , qu'ils  ne- (hoHlm^fkei  de  eee^ 
leur  au  meprk  qu'ils  font  de  vos  ordres  ;  ér  que  par  «é 
attentat  fî  puhlic  à  Catuhorité  de  VEglifè  en  Ue.feu^ 
fonne  de  fes  Pères  ^  ils  agirent  dorefnauant  en  ennemie 
déclarez^ ,  qui  par  quelque  voye  que  ce  [oit  fe.  -veulent 
maimenir  dam  cette  indépeiuknfe  abjolnê  qu*iU  «»| 
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Mffiafét  ^  &  f4r  Uquelle  ils  s  efforcent  depuis  quelquê 
tm^'ie  repur  dam  le  [prit  des  /impies      des  ignc~ 
ram.  Vous  auez^vu  ces  chofes  ,Messei  gnevrs, 
vous  auez^  connu  par  vn  procède  /t  infolent  l'cfpnt  de 
teux  qui  7n' attaquent  ;  le  peu  de  refpeH  qu'ils  ont  peur 
vne  aJfemiUe  de  cinquante      "vn  Euefques  y  ^  de 
trente  MOnt  ferfow»e$  qualtpèes  ddm tE^Ufe^voeu s 
fait  juger  des  «MH^  fiik  •nt  ejlê  caf^Sus  ie  «mv- 
meart  eemn.v  fitUi  yefire  x^kfmrUjtfitt  vm 
■M  dh-jét  feu»  ^iriB  cette  occafion  auec  toute  cette  vi» 
gneur  é'  etm  ^enerofité  Epifcopale  ,  qui  a  teujiours 
•fétrn  dans  ves  "Délibérations.   Que  me  rejie-t*tl  donc  k 
faire  qu'à  vous  rendre  de  très- humbles  grâces  ^non  pas: 
.  de  ce  que  vous  auex^fris  ma  deffenfe  (  car  qui  fuis- je 
four  qui  vous  tUmex^vous  iaterejfer  )  mate  de  ce  que 
t/ems  aetet^rk  U  deffenfe  de  l'Eglife  ^pnw  fimerefi  de 
UfÊÊfii  ftÊtU  iétjp  umtéttH  jufques  tcy  \  £ten  effet , 
||CBS«Bl6Nl¥ll^s)f«i  Euefque  lia  plus  le  fHU 
funr  de  régler  fon  Diocefe  retrmùber  Itt  akm 

4^  ly  gliijent  tn/enjUlement^  qMt  Stttiendra  cette  puif- 
Jàtatt  facrce  ^  perpétuelle  que  nous  auant  rectnè  de 
jyieu  ,  ^  qui  malgré  l'effort  des  vfurpateurs  dott  de^ 
tncurer  jufques  à  la  fin  des  ficelés  infeparablement  vnie 
^  nofire  diuin  Caraclere  î  Continuez^  donc ,  M  e  s  s  e  i- 
^  N  £  V  R  s ,  cembatex^  comme  les  forts  £jfra  ï'l  les  com- 
bats du  Seiffiemr,   Vofire  patiemt  ^tf  cmtmie  affex^ 
long  temps  d*oppoferMx  traits  cmmiimts^de  wes^à* 
^te^tim  ie  hnclier  deUfifit  lEgbfi  |  Jleft  temps 
maintenant  Remployer  e^amtres  âmes ,  ét^lcgUini 
Lt  parole  terraffe  ces  rebeffes  audacieux  qui  ofent 
^'éleuer  contre  les  puiffancei  hqitmes.  Vtus  aucz^com- 
fnencé  par  vofire  Cenfurs achc:ic\  p.tr  P exécution  de 
%fos  genereufes  rejolutions  :  Vous  prcucyc^  bicn  que  ce 
que  voue  fcrex^pour  le  nutintien  de  U  Hiérarchie  Ec- 
(UJtaJHque  femns  vem  stHrtr  ée^  làiiSfânees  &  des 
,fstûmiti  itMit'vnie  figa^  ^ue  qua^djtm 

Aaaaa.  ij 
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ie  monde  feroit  fntre  vous  ,  V9U*  en  feret^  tiBmiità 
fétf  U  foret  immuAU  de  aéty  Mile  premier  à  vaincu 
le  monde.   Tom  ceux  qui  veulent  future  Jefus-Chriji 
fe  doiuent  refoudre  aux  mejmes  perfecutions  que  luy  ; 
Son  Eolife  a  pris  naijfance  partny  les  foufframei 
les  douleurs ,  elle  i'efi  accrue  par  les  trauaux  ^  par  le 
fang  des  Apopes^ }  Elle  ne  fe  peut  conferuer  que  par 
vos  foins  dr  férvèifÊlm  t  f^mt  mezjuccedé  à  le» 
fuijjance ,  veut  temkimf^  leun  §emkMs ,  meu  fdrtid' 
ferexji  lewn  mmemms.  Cf^enàem  »MmnoMiyjis ^ 
U  fersp  dans  ceiyi9iefe  eemme  vue  fenhneBe  qniveâ'^ 
hrd  toujtonrs  pewr  vous  aduertir  des  deffeins  de  nos 
tommuns  ennemie  ,  ^  tandis  que  vous  comhatrez^ ,  ie 
icueray  les  mains  an  Ciel ,  le  demanderay  à  Dieu  U 
force  qui  voua  e^  necejfaire  pour  réduire  ces  ej^nts  re- 
lie Iles  ,    pour  rendre  la  faix  à  fEfUfè  j  entre  les  Mi- 
mifirts  de  iaqneie  ie  -VMV  conjure  4ê  entre  qfu*il  n'y  s 
ferfonne  fni  frit  mM  fhu  4ê  ^  de  fâSk% 

« 

Voflre  rres-humble  6c  crcs-obefilaDC  ^.niiHHii!  ^ 
HËNR.Y^  £aei<}ue.d  Angers, 

Jfjingerseeg-Mmttft* 

« 

Et        tut  !adice*Ceafbre  è  wm  le^Cure»  êt 
fim  Diooewii  leur  ^rMc  at^nsîièfinest 

T  T  E  irn  T ,  far  U  mifericùrde'  de  Tfiett^  ^  petr 
CafnZ'itA^l  ApofioUque  ,  Euefqut 

fefcHrr-  h7r  en-  à' Angers .    A  nos  Chers  JFreees  ks  Quret^de 
mjetut  U  Cenfure,  Diocefe  .Saint. 

H<m  vous  fifnics  (^imix  en  noftre  dçrmi^r  Sjgi^ 
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&  les  OtdôHH.  de  Monfeig.  et  Angers,  j^p 
nodc  comme  il  «noie  plû  iDieu  de  ^re  voir  l'in. 
juftice  des  entrepriles  que  quelques  Regulieis 
Mendians  de  ce  Diocefe  faifoient  fur  l'authorité 
Epilcopale  ,  &  fur  vos  fooiSions  Curiales ,  en  in- 
/piranc  à  Ncfleigneurs  de  i'A0èi^bIce  Genera/e 
du  Clergé  la  refolucion  de  cenfurer  les  libelles  que 
ces  melmes  Réguliers  anoienc  pul|liez  contre  quel- 
ques Aiticks  de  nos  Ondooneoces  1 4c  nous  vous 
«dnertifinea  ^  mefiné  temps  de  J*  jdoaceor  ic  de 
là  chirité  auec  laquelle  vous  deuiez  vous  feruir  de 
cene  ceofiire  Ci  équitable  ,  qui  rendant  i  cbâf  on 
ce  qui  luy  appartient  légitimement, deuoit  appaU 
ler  comme  nous  l'efperions  les  conreftations  que 
Jeur  faufTe  doctrine  a  efmelies  dans  noftre  Dio- 
celè  ,  &  reftablir  la  parfaite  correipondance  qui 
idoit  eAre  entre  les  Minière;  ordinaires  de  lefus* 
•Chai  >-6e  les  amnliaiies  pour  l'vmoa  de  ion  corps 
jnyûiqiie  qui  eft  l'Egtiiè. 

Cependant  nous  anons  appris  que  ces  .ennemis 
4e  k  Hiérarchie  Eccleilamc|tie ,  qui  ont  escicé 
■tout  ce  trouble  ,  diftribuënt  parmy  le  peuple  vne 
Lettre  icandalcufe  contre  cette  Cenfure  lî  jufte  , 
<jue  toutes  les  perfonnes  pieufes  &  intelligentes 
4>nt  receuc  auec  applaudidement  &  auec  rerpe<^. 
Mais  nous  auons  fujet  .d'e(perer  que  cet  ouurage 
Àc  (enefaraoefMiflmenpees  des  nericthles  Om- 
iteis  xpii  iônc  idens  Ja  foâoiiffioo  dentf  il  ^EgliTe  , 
iqne|KNir  m  «oAt  de'ia  paffion  violente  qui  enr 
Anime  les  autheofs  contse  tous  ceux  oui  s'oppo- 
j&nt  à  leurs  cntreprifes  ,  puis  qu'il  eu  facile  de 
connoiftrc  les  calomnies  les  menfonges  dont  ils 
«nt  remply  cette  Lettre  fans  les  appuyer  d'au- 
cuns tefmoignages.  Car  y  eut  il  iamais  rien  de  ïî 
faux  que  ce  qu'ils  nous,  font  dire  au  feu  Pape 
d'henreufe  mémoire  IoBOcentX«.pettaco^iIs  pron- 
.^ler  CCS  aflfemblées  qu'ils  prétendent  ;que  noaa 


74^     KtekmchititUOmfiveiiiCkrgé    "  . 
auons  tenuës  auec  les  Curez  <le  cette  ville  /  &  âis 
'Totenc  ils  bien  par  qui  ont  cfté  pafllics  cesProcu« 

nations  qu'ils  feignent  que  nous  auons  enuoyccs  ? 

Mais  comme  nous  vous  auons  toufiours  exlior- 
tez  de  garder  en  cccce  occafion  vne  modération 
toute  particulière,  nous  ne  voulons  pas  nous  ar- 
reder  i  répouiTer  auec  toute  la  force  que  nous 
pourrions  les  outrages  &  «es  caloomies  donc  -cet 
efprics  paffiooocE  ei&yenc  de  nous  noircir  i  efpe» 
rans  qutf  Distf,  <«b  la  wmM  duquel  nous  les  fouf* 
froos  auec  paiienee ,  ne  permettra  pas  qu'elles 
faflenc  aucune limpreàîon  aans  les  efprits  de  ceux 
qu'il  reconnoift  pour  fes  véritables  brebis ,  &  auf- 
quelstl  enjoind  luy  mefme  d'écouter  noftre  voix 
éc  de  nous  iuiure;  nous  croyons  feulement  vous 
deuoir  faire  remarquer  leur  ignorance  dans  les 
•cfaofbs  Eccleiiafttqaes4&  leur  peu  de  refpeâ  pouc 
tous  Noflêigneufs  Iles  Prélats  de  ce  Royaume , 
lors  que  pour  diminuer  la  créance  qu'pn  doit 
«ook  a  louas  dedfions  ils  difeot ,  qut  Umr  sffméUê 
wCefl  pas  canoniijue  ,      qne  les  Eneffius  ny  ont  pas 
.le  pouuoir  de  ccnfurer  des  liures  ,  s'ils  riy  appellent  des 
Dofhurs  en  Théologie ,  cela  leur  appartenant  :  comme 
il  vne  aiTemblce  ÉccleHaftique  de  tous  les  Ordres 
du  Cier^  pouuoit  n'eftre  pas  canonique  &  ieet- 
time  qui  eft  audioriiëe  par  Jes  Pajpes  de  par  Sae 
«Roys, &  à  qui  les  Sonucanauis  Pootiret  oot-ndreCTé 
leurs  Brefs  pour  les  choies  qu'ils  ont  crd  regarder 
TEglife  Gallicane  i  comme  fi  THiAoïre  Eccleda* 
ûique  ne  nous  fournifToic  pas  quantité  d'exemples 
de  pareiHes  aflfcmblées ,  qui  ayant  efté  cônuoqucea 
pour  d'autres  (ujets  ont  neanmoms  porté  leur  ju- 
gement fur  des  matières  de  foy  très  importantes, 
&  cenfuré  les  écrits  de  ceux  qui  troubloient  la 
paix  des  Fidèles  $  comme  fi  celle^y  qui  eft  de  cio^ 
^quaote-vnEuefques^ac  de  trenseaiKces  peribnnoi 
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h  Ordçtm.  de  Monfeig.  £  Angers,  7^ 
'du  lècond  Ordre,  toutes  qualifiées  dans  l'Eglife  , 
n'auroic  pas  pâ  après  vn  examen  ferieux  fait  par 
Jes  ComrrHflàifes  députez  à  cet  ciFet,  &  après  di- 
uerfes  conférences  de  la  mefme  afl'cmblée  pendant 
Ça.  femaines ,  ceofurer  des  libelles  fcaodaleux  pleins 
d'erceufs  te  de  fâuûetez  fi  inanifèftes  qu'elles  ont 
cftë  condtiniiées  d'vji  comman  conicoieineof  ^  & 
comme  fi  ces  mefines  Eneiqiies  qvi  eftoicnt  Do» 
âeNfs  en  Théologie  aaant  leur  coofecration  ne 
pooaoient  plus  maintenant  comme  EueTques  ce 
qu'ils  ont  pû  comme  Douleurs  j  &  que  ce  diuin 
Iparadere  ,  qui  par  fbn  imprellîon  les  a  remplis 
tl'vne  fcience  que  l'Apoftre  appelle  furerainente , 
&  qui  leur  donne^e  nouuelle  puiilànce  au  àtU 
fus  du  refte  des  Prefires ,  aaoit  aflotbly  leur  pou* 
iM>ir    diminué  leurs  premières,  conndifiàoces  > 

Méprifèz ,  mes  Freresj  par  vue  generofiré  vraye* 
ment  Cbreftienoe  toutes*  ces  vaines  attaques  de 
nos  AdneHâires,puîs  âue,iêloD  TApodre,  ils  nt 
remporteront  de  tous  leurs  efforts  que  de  la  honte 
&  de  la  confufion.  N'imitez  pas  Tem portement 
de  ces  ennemis  de  la  Hiérarchie  animez  de  fuper. 
be  contre  les  Euefques  ,  &  d'vûe  paflîon  particu- 
lière contre  Nous.  Tcmoienez-Ieur  pluftoll^que. 
vous  (^uez^  que  commerEelifea  pris  naii&nct' 
£ir  le  Oiluaire  parmy  les  amons  les.  outrages 
d*vii  Dieu  mourant ,  elle  ne  peut  fè  conlèruer  & 
fk  maintenir  que  par  les  peines  &  par  les  fouf* 
frances ,  8c  que  ceux  qui  (bot  véritablement  â  elle 
fçauent  fupporter  les  injures  auec  douceur ,  6c  faire 
du  bien  à  leurs  ennemis  auec  charitti.  C'eftpour- 
quoy  qu'ils  nous  déchirent  ranc  «qu'ils  voudront., 
^  qu'ils  s'efforcent  comme  il^-tom  de  nous  ren« 
dre  odieux  à  noAre  peuple,  oîânbis  jufttiierons 
CDufiours  par  noftre.  coMUitte  le  continuerons  de 
fenr  tànoigocr»^;  ncifife  luMmenc.  &  ooftic^ 
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appuy  condde  à  edre  vnis  âuec  Diea  je/fatoc  cresJ. 
f  erfuadez  que  la  véritable  gloire  d*tn  Euefque  ; 
«ft,  â  rexemple  de  l'Apoftre  ,  d'eftre  aetdché  4  la 
Croix  de  lems-Chrift  ,  par  lequel  le  monde  nous 
doic  eftre  crucifié  «  noa»  dcuooj  elbe  crucifiez 
au  monde. 

Ainfi ,  mes  Frères ,  rëjouiffbns-nous  en  Noftre 
Seigneur  lefus  -Chrift^  qui  a  daigné  nous  combler  de 
joye  Bc  de  comfàlaeioii  en  dooonc  â  têm  NoflèU 
goeors  de  IfAicuifeldc  va  mdnie  coeur  V  en  les 
Aoimane  JVn  mefine  zele  pour  le  maintien  de  no- 
ftre aothorité.  RecoonoKTons  cette  obligation  confl 
me  nous  deuons ,  demandons  en  à  fa  diuinc  Ma- 
jefté  le  principal  effet  que  nous  en  fouhaitcons , 
c'eft  à  dire,  vne  paix  parfaite,  par  laquelle  nous 
foyons  tous  vnis  en  luy  pour  Ton  honneur  &  pour 
.  ià  gloire.  Mectons-hous  Touuent  en  fa.  prefence  ôc 
le  fuppUons  inflamment ,  luy  qui  eft  le  fooueraia 
Euefqae  ec  le  Chef  Riuifîblr  de  fEgtifè  Vntneflîd- 
levqa'il  nous  anime  de  Ton  Efp ri t  Sain éb^pqnr  con- 
duire félon  fcs  ordres  &  fti  aeflem  Ut  qu'il 
flous  en  a  commi(è. 

Cependant ,  receuez  cette  Cenfure  de  Noiïèî- 
gneurs  de  l'Aflemblée ,  &  les  Lettres  qui  l'accom- 

Êagnent,auec  le  refpeÂ  que  vous  deuezipuMiez* 
L  aucc  toute  la  modération  poffible  aux  Pro/nes 
de  vos  Mefles  pârochiales  le  Dimanche  après  que 
vam  haarez  recenë:  Aices  bies  èateadl^aujc  peii 
pies  qu'ils  peuuentroir  par  ce  jrf^èfhent  G  fôle^ 
nei  de  tout  le  Clergé  de  France ,  que  tout  ce  que 
nous  auons  ordonné,  depuis  qu'il  a  plûa  Dieu  de 
nous  appeller  au  gouuerncment  de  ce  Diocefe,  eft 
conforme  aux  faincls  Décrets  des  Papes,  aux  Con- 
ciles Généraux  de  l'Egiife  ,  &  aux  Prouinciaux  de 
ce  Royaume  ,  aux  Rtglemens  du  Clergé  faits  en 
«Uaet$  temps ,  aux  Statues  particuliers  de  Noffei- 

gneurs 


Digitized  by  Googl 


^  îen  Ordom.  de  H/fonfeîg.  di  Angers.  7^3 
gneurs  les  Euclc]ues,à  ceux  cjuide  tout  temps  ont 
eftc  obferuez  en  ce  Diocefe  ,&  aux  Ordonnances 
de  nos  Roys.  Rcprefcntcz  leur  fortement  qu'ils 
De  peuuent,  quelque  chofe  qu'on  leur  dife  au  con- 
traire, s'efloigner  de  la  voye  que  nous  leur  enfci- 
gnons  comme  leur  Paftcur  légitime,  fans  s'égarer 
&  fè  mettre  en  péril  de  la  damnation  éternelle  j 
mais  exhortez  les  en  mefme  temps  àreceuoir  auec 
toute  forte  de  charité  les  Réguliers  que  nous  en- 
uoyerons  en  vos  paroifles  auec  nos  Mandemens, 
pour  y  prefcher  la  Parole  de  Dieu,  &  vous  ayder 
dans  voi  autres  rendions  i  qu'ils  Jes  afîîftent  de  leurs 
Jlimofncs félon  leur  pouuoir,&  qu'ils fçachentauf- 
fi  que  nous  n'auons  iamais  eti  la  moindre  penfée 
d'empefcher  aucuns  des  Reguhers  mendians  de 
mandier  fuiuant  leur  inftituiion  &  les  fâinds  Ca- 
nons ,  mais  feulement  d'empefcher  les  adions  qui 
fe  font  fous  prétexte  d'Indulgences  &dcConfrai- 
rics  :  &  qu'enfin  noflre  intention  n'a  iamais  cfté 
de  les  troubler  dans  leurs  véritables  priuilegesdonc 
le  fâmd  Sicge  Apoftoliquc  les. laiffe  encore  en  pol^ 
Teflion,,  mais  feulement  de  nous  oppofer  aux  abus 
qu'ils  commettent  en  s'attnbuant  des  pouuoirs, 
ou  qui  ne  leur  ont  iamais  eflé  accordez  ,  ou  qui 
ont  eflé  reuoquez  par  les  Décrets  des  Papes ,  & 
des  Conciles ,  aufquels  nous  proteftons  vouloir  eflre 
toute  noftre  vie  inuiolablement  attachez. 

Enfin  ,mes  Frères, efTayez  par  vos  prières  &par 
vos  foins  de  ramener  à  leurdeuoir  ceux  de  vospa- 
roifGens  qu'on  en  a  éloignez  fous  de  faux  prétex- 
tes ,  faites  que  comme  il  n'y  a  qu'vn  Euefque,  au- 
quel vous  efles  les  premiers  fubordonncZjil n'yaic 
aufli  qu'vn  troupeau  qui  foit  entièrement. fournis 
d  fa  diredion  &  à  fà  conduitte. 

Donné  à  Angers  le  29.1uin  i^s^.iour  des  bien- 
heureux Apoflrcs  S.Pierre  &  S.  Paul ,  qui  eftauflî 
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74 (■  R^'f'^'f  touchant  la  Cenfure  du  Clergé 
celuy  de  no  lire  confecration  en  l'Epifcopac  ,  que 
nous  fuppUons  le  Pere  des  mifericordes  devou/oir 
combler  de  fes  grâces  pour  fon  honneur  ,  pour  le 
fcruicc  de  Ton  Eglife,  £c  pour  le  faluc  dcsamesde 
tous  les  fidèles  de  ce  Dioceiê. 

Signé,  H  E  N  R.  Y,  Euefqaed'Aogers. 

^ar  le  conmandement  de  Monfeigneur  t IIUt0tifiintt 
^  ReuereJtdt^MU  Eue  [que  d* Amers, 

M  V  S  A  R  D. 

Saluant  kiefi^iicîon  priiè  en  rAflemblée,Mon^ 
(èigoenr  d* Angers ,  qui  ne  defiroit  rien  auec  tant 
d'afieûion  que  de  ramener  à  la.  laifon  ceux  des 
Réguliers  qui  s'en  e(Votenc  éloignez ,  tâcha  de  lent 

faire connoi [Ire  leur  faute,  niais  inutilement  ,cona- 
me  il  efl  porté  aux  Aâes  de  i'Aâèmblée  ^  eaces 
termes: 

k  httt  heures  dumatin ,  Monfei^neurl'^rcheûefiiue 
*    de  Sem  ,  frefidttnf^ 

XXII.  Medèigoeurs  les  Commiflàires  pour  les  a£&irea 

Conduttte  d:  Nof.  touchantlcs  Kegulîers  ,  s'eftans  mis  an  Buieaa  » 
feiinturs  toHchant  Monfcigneur  TEuefque  de  Moncauban,  a  rappor- 
theJr!%^tti^  te,  que  Monfeigneur  l'Euefque  d'Angers  ayant, 
Qyjf^^         .      conformcmenc  a  ce  que  i'Aflembi^e  luy  auoit 
efcric  ,enuoyé  quérir  les  Supérieurs  quikiy  auoient 
preièncé  le  libelle  ^ic  contre  fes  ordonnances  , 
poor  les  obliger  à  delàuotter  les  propolîtions  y 
contenons ,  cenfurées  par  l'Aflèmbiée }  Leiclits  Sit- 
perieurs ,  ou  ceux  qui  teor  ontfticcedé,  bien  loin 
de  déférer  an  Mandement  de  mondic  Seigneuf 
d'Angers  «  auoient  appellé  ,  conme  d'abus  ^  unt 
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Récit  touchant  U  Cen fure  du  Clergé  74  5 
de  ladite  citation  que  de  la  cenfure  faite  par  l'A{- 
femblée,&  auoient  fait  fignificr  le  14.  &  i6.  de  ce 
mois  leur  appel  à  mondit  Seigneur  d'Angers  ,  2c 
à  Con  Promoteur.  Lcfdits  exploits  de  fignification 
ayant  eftë  leus,  l'Aflemblée  a  trouué  la  conduite 
defdits  Supérieurs,  tout  à  fait  extraordinaire  &in- 
jurieufe  j  a  refolu  de  pourluiure  inceflammcnt  vn 
Arreft  du  Confeil ,  conforme  à  celuy  queMonfei- 
gneur  de  Sens  ,  obtint  contre  les  Capucins  :  Et 
que  Mefleigneurs  les  Commiflaires  manderont  les 
Supérieurs  de  ces  Ordres  qui  font  en  cette  Ville, 
pour  fçauoir  d'eux  s'ils  ne  defauoiient  pas  la  con- 
duire de  ceux  d'Angers  qui  ont  prcfenté  le  libelle, 
&  interjette  appel  de  la  cenfure  des  proportions 
contenues  en  iceluy ,  &  pour  les  obliger  à  faire 
obcïr  lcfdits  Supérieurs  d'Angers  aux  refolutions 
de  l'Affemblée. 

Il  a  efté  auffi  refolu  d'efcrirc  à  Monfeigneur 
d'Angers  pour  luy  donner  auis  de  la  prefente  dé- 
libération, &  que  nonobftant  lefdites appellations, 
il  doit  continuer  à  priuer  de  toutes  grâces  tous  les 
Religieux  des  Ordres,  dont  les  Supérieurs  ont  ap- 
pelle de  ladite  cenfure  iufques  à  ce  qu'ils  ayent 
obey. 

En  fuitte  de  cette  refolution  prife  par  TAfiT^i- 
blce  ,  les  Supérieurs  des  Réguliers  furent  mandez 
de  fe  trouuer  chez  Monfeigneur  de  Sens ,  fuiuauc 
ce  qui  eft  porté  dans  les  Ades  de  rAfTemblcc. 

JD^"  S^MEDr  VIll.  lOVR  DE  JVJZLET 
rf  huit  heures  du  7n4tin  ^  Monfeigneur  l* Archcuefque 
de  Narbonne  iprejidant. 

XXÏIT. 

Monfeigneur  l'Archeuefquc  de  Sens  a  raporte  ,  jis rcfident  che!^^ 
que  Monheur  l'Abbé  Poncer  ,  ayant  fait  auertir  Monfctgrttfr  de 
les  Superift^rs  des  Ordres,  donr  les  Rcligioxeont  Sens, 

Bbbbb  jj 


74^      Rfcit  touchant  U  Cenfure  du  Cierge 
preiènté  vn  libelle  à  Monfeignear  l'Euefqued'AiU 
gers  ,  le  Prieur  da  grand  Coauenc  des  lacobins, 
celuy  des  Carmes  ,  &  le  Gardien  des  Cordeliers, 
s*efti)ient  rendus  chez  luy  à  l'huftel  de  Sens  j  qu'ca 
prefence  de  MeûTcigncars  les  Corn  mi    ires  pour 
affaires  touchanc  les  Reç^uliers  ,  il  leur  auoic  dit: 
Que  biea  que  les  Âilemblées  cbadiaiTcac  fou* 
aenc  toac  va  Ordre  pour  h  àme  d'vo  partU 
cnlier ,  fie  que  celle  que  le&  Supérieurs  d'Angers» 
ont  comfQttt  ,  mmimA  vae  grande  panition  } 
Compagnie  néanmoins  n'aaoit  point  voalu  proce* 
der  par  ces  voyes  ,  fans  auoir  fceu  d'eux  s'ils  ne 
defauoûoicnt  pas  la  doctrine  contenue  dans  le  li- 
ure  prefenté  â  Monfeigneur  d'Angers  ,  &  s'ils  ne 
vouloient  point  foufcrire  à  la  cenfure  que  la  Corn» 
pagnie  en  a  faice  ,  Se  defàuoùer  la  conduite  de 
leurs  Rellgieox  d'Angers  :  Qu;apres  leur  aaoir  a- 

Îiofé  tout  ce  que  i*A(Knibiee  Tanoic  cfiaigé  de* 
eut  dire  ,  A  leur  auoit  remis  vn  extrait  des  Pto^ 
pondons  auec  la  Cenfure  ,  de  laaueile  le  Prieur 
des  lacobins  fai£aot  la  ledure  ,  celuy  des  Cannes- 
auroit  demandé  quelques  iours  pourjendre  rëpon- 
fe,  attendu  qu  ils  ne  fçauroient  pas  dequoy  il  s'a- 
giflbit ,  &  qu'ils  n'auoient  point  oùy  parler  du  li'- 
uréy  ny  ce  qui  s'eftoit  fait  â  Angers  par  leurs  Re- 
ligieux. QiTayanc  crouuë  leur  demande  fort 
jufte,  U  eftanc  auflS  accompagnée  d'yne  prorefta* 
tien  d*obct<lànce,il  leur  aurotc  accordé  ce  dehj^ 
&  que  la  Compagnie  feroit  informée  de  leur  ré.*. 
pOnfè  dans  la  femaine  prochaine. 

Cependant  les  Réguliers  fe  voyans  preflfez  dç 
rcccLioir  la  Cenfure  de  Nofleigncurs  du  Clergé 
par  vn  procède  qui  n'a  fon  exemple  qu'en  celuy 
des  Donatifles  ,  appellerent  de  cette  Cenfure  au 
Parlement ,  fumant  ce  qui  eft  porte  aux  A<^s  de 
IfAflcmbléc. 
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JDT^  P^END  REDY  XIV.  lOVK  DE 
Juillet  À  huit  heures  du  matin ,  Monfei^neur  l^y^r- 
cheuefque  de  Bourdeaux  ^frefidant, 

Monfeigneur  rEuefque  du  Mans  a  dit,  que  les  XXIV. 
Réguliers  Mendians  de  la  ville  d'Angers  ayansap-  Les  Réguliers  af- 
pelle  comme  d'abus  au  Parlement  de  Pans  ,  de  la  M^"'  de  U  Cen- 
Cenfure  faite  par  l'AfTemblée  des  propoficions       ^  Ftirlment^ 
extraites  du  libelle  par  eux   prefenté  à  Monfei- 
gneur d'Angers  ,  ils  y  auoient  eftë  receus  appel- 
ons par  vn  Arreft  du  onzième  du  prefenc  mois  de 
luillet,par  lequel  il  eft  ordonne  que  celuy  du  18. 
d'Odobre  fera  exécuté.    En  fuitce  dcquoy  il  a 
mis  fur  le  Bureau  ledit  Arreft ,^pres  la  ledure  du- 
<]uel  la  Compagnie  cdnfideranc  qu'il  s'agit  icy  de 
doclrine,  Ce  qu'en  cette  occafion  l'appel  n'en  peut 
eftre  releuc  que  deuant  le  Pape  j  a  refolu  que 
JVIe/fieurs  les  Agents  powrfuiuront  inceffamment 
vn  Arreft  du  Conleil  ,  portant  caflation  dcfdits 
Arrefts  du  Parlement  de  Paris,  comme  rendus  par 
des  luges  incomperans  en  matière  de  do£lrine,  & 
Meffeigneurs  de  Touloufe  &  de  Montpellier  ont 
eftë  priez  de  voir  lur  ce  fujec  MonGcur  le  Chan- 
celier. 

L'aflTennblée  continuant  toufiours  en  fon  zeleSc 
en  la  charité  pour  ce  qui  regarde  les  Réguliers 
&fouhaittant  qu'ils  reconntfltnr  leur  faute  &  ren- 
trafTenr  en  leur  deuoir , a  apris  t  nfin  leur  rcfolution, 
comme  il  eft  porté  dans  les  Aclcs  de  l'Aflemblée. 

X>y    LVNDr    XVJI.    lOVR  DE 
JUiHet  à  huit  heures  du  matin ,  Monfeiyieur  /* Ar* 
cheuefque  de  Narbonne  ^frrpdant. 

XXV. 

Monfeigneur  rArchcucfque  de  Sens  qui  auoic  Us  refujint d'oùem 
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74^  R^^^'^  touchant  îa  Cenfure  du  Qlergè 
cftë  prie  d'appeller  chez  luy  les  Superieus  des 
Carmes, des  Augudins,  des  lacobins,  des  Corde- 
]iers  &  des  Rccolccs  de  cette  ville  ,  ayant  pris  le 
Bureau  auec  MelTeigncurs  les  Commiilàires  nom- 
mez pour  les  affaires  touchant  les  Réguliers, a ra- 

ftorce^  que  mcrdics  Seigneurs  efbmsaflemblezchez 
uy  dans  l'Hoftei  de  Sens ,  M^ffieurs  les  Promo* 
teors  Jes  auoienc  adaercîs  que  le  Prieur  des  Car* 
mes  du  grand  Coauent,oy  leFrere  Matthias Pro* 
uiocial  des  Carmes  reformez  a'eftoienc  point  ve-  j 
nus ,  mais  feulement  les  Prieurs  des  lacobins  Sc  \ 
des  Auguftins  du  faux- bourg  Sainct  Germain  ,  6c 
les  Gardiens  des  Cordcliers  £c  des  Recolets  auec  i 
leurs  Compagnons  j  Que  les  ayant  fait  aiïeoir  il  J 
leur  auoic  dit ,  que  TAflembl^e  après  leur  auoir  ] 
donoé  le  temps  qu'ils  aaoiCkit  demandé  pour  coa*.  i 
ierer  auec  les  Supérieurs  des  autres  maîfons  Reli-  -{ 
gieufes  iùr  les  proportions  qui  leur  ont  edé  faites  • 
par  iôa  ordre ,  il  les  auoit  nit  appeller  à  ce  iour,^ 
pour  fçauoir  d'eux  leur  dernière  refolurion  ,  la-  \ 
quelle  elle  efperoit  deuoir  eilre  pleine  de  ioûmil^.;  J 
fion  pour  fes  ordres.  "r 
-  Qi£eftans  enfuite  entrez  en  matière,  quoy  que  .  ï 
lefdits  Supérieurs  euiTent  témoigné  qu'ils  n'ap-  «1 

I>rouaoient  point  '  le  orocedé  des  Relipeax  ae  % 
enrs  Ordres  qui  font  a  Angers, ils  auoient  dit  ■ 
néanmoins ,  qu'ils  ne  pouuoient  foufcrire  à  la  Cen-^  \ 
fure  faite  par  l'AfTemblée ,  que  du  coalëntemeiic 
de  tous  les  Réguliers,  &  que  les  propofitions  cen- 
furces  n'auoient  pas  eftc  fi-deilement  extraites ,  5^  . 
que  plufieurs  d'icelles  eftoient  problématiques. 
A  quoy  lefdits  Supérieurs  auoient  adjouitc  plu- 
fieurs  chofes^Iefquelles  font  bien  connoiAre  qu'ils 
font  tres-ëtoignez  de  iê  fbilmettre  â  ce  une  VACJ 
femblée  dedre  d'eux  j  de  (brte  qu'il  fembloit  qu'à  . 
prefenc  il  ne  reftoit  plus  qa*à  voir  quelle  refolo- ' 
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eir  les  O  rdonn.  de  Mon  feig.  d*Jngerf.  y^i) 
tion  elle  doit  prendre  fur  le  refus  defdits  Supe-  .' 
rieurs ,  ce  qui  a  cfté  remis  à  vn  autre  iour  ,  &  ce- 
pendant mcfdits  Seigneurs  les  CommiiTaircs  ont 
eftc  priez  de  s*a0ennblcr  ,  &  de  concerter  les 
moyens  les  plus  propres  dont  elle  pourra  fe  fer- 
uir  en  cette  affaire  ,  pour  les  raporter  enfuite  à  la 
Compagnie. 

Durant  que  les  chofes  fe  traittoicnt  en  cette 
manière  ,  les  Réguliers  qui  ne  pouuoient  fouffrir 
la  jufte  cenfurc  de  leur  mauuaife  do(fkrine,  pu- 
blièrent quantité  de  libelles  contre  icellc,  comme 
il  eft  porte  dans  le  Procez  verbal ,  en  ces  termes  • 

Z>J^  y-ENDREDy  XJriI.  SEPTEMBRE 
k  huit  heures  du  ntatin ,  Monfety^eur  l^yircheuefquc 
de  Bourde  aux  ^frejtdant, 

Monfeîgneur  l'Euefque  de  Montauban  a  dit  ,  XXVI. 
qu'on  luy  auoit  remis  trois  libelles  qui  ont  eftë  Ecrits  des  Réguliers 
compofez  contre  ce  que  rAfTemblcc  a  fait  tou-  contre i^Ccft/nn. 
chant  les  Réguliers  d'Angers  ^  Que  dans  le  pre- 
mier il  y  a  trois  Arrefts  du  Parlement  de  Dour- 
deaux  ,  &  vnc  Lettre  d'vn  Do<îleur  Régent  de 
Touloufe  ,fous  le  nom  de  Brejugé^  ^c.  par  lequel 
on  fouftient  que  les  AITemblées  du  Clergé  ne 
peuHent  traiter  que  des  affaires  temporelles ,  fie 
prétend  par  ce  moyen  decrediter  ce  qui  fut  or- 
donne en  1650.  au  fujet  de  Frère  Brunon  ,&  de 
Dom  Roger  ,quoy  que  le  préjugé  n'en  puifleeftrc 
cjttc  bon  au  Clergé  puis  que  le  Pere  Roger  a  fait 
à  Monfcignc-ur  de  Limoges  tou-tes  les  foiimiflTions 
<]u'on  pouuoit  denrer,&  que  ledit  Frère  Brunon 
a  offert  à  Monfeigneur  de  Touloufe  de  faire  la 
jnefme  chofe. 

Q^^e  le  fécond  e(l  vne  Lettre  d'vn  Doiîleur, 
fondée  fur  le  mcljne  principe  que  la  première^ Ec 


7^o      Rcclt  touchant  U  Cenfure  du  Clergé 
le  troifiéaie,vn  libelle  intitulé,  Zes  véritables  fen-^ 
timens  des  Réguliers  d'Angers ,  lesquels  outre  les  ma- 
'   iciines  coDceiiu&  àaùs  les  deuxraacrcs  » (budieanenc 

3ue  U  Cen^iire  de  l'AlIèmblée  eft  contraire  «os. 
ecifioDS  de  la  Congregarion  des  Cardiaaux  «  Se 
AUX  Bulles  desPapes  Qoe  Texcrattdes  propofinoiit 
'cenfarées  n'a  pas  eflé  fait  fidellement ,  6c  qa*ellef 
oe  font  pas  prifes  dans  le  vray  fcns  de  l'Auteur.. 

Qa^l  n'en  faifoit  pas  le  raport  à  l'AiTemblée  , 
afin  qu'elle  s'arreftaft  fur  les  chofes  qui  luy  font 
injurieafcs  dans  lefdits  libelles, &  furies  fuites  que 
les  Réguliers  d'Angers  cherchent  pour  éluder  la 
«eafttre  »  eftant  le  uile  ordinaire  de  ceux  qui  fonc 
condamnez  :  mais  afin  qu'elle  connuft  qa*ib  ik 
font  pas  dans  l'efpric  d'vnion  6c  de  foûmiffion  à 
Meiïeignears  les  £ueiques  ,  dans  lequel  on  auoîs 
deflèia  de  les  mettre ,  &  qu'ainfi  elle  priftvne der- 
nière refolution  en  confequence  de  celles  qu'elle 
a  def-ja  prifes  (ur  ce  fujcr.  Surquoy  Meflîeurs  les 
Secrétaires  ont  ed  ordre  de  raporter  au  premier 
iour  tout  ce  qui  a  eHé  refolu  couchant  leiÛics  Ke« 
guliers  d* Angers. 

L'Affemblce  Toyaiit  qae  cfeftoîc  inntilemeoc 
qu'elle  attendoit  la  {bdmiffion  des  Réguliers  pouf 
ce  qui  concernoie  la  Ceolure  les  Ordonnancé 
de  Monfeigneur  d'Angers,  fe  re(blut  enfin  delci 
condamner ,  félon  qu'ii  cft  portd  au  Proçtf  ires- 
bai^en  ces  termes: 

£>jy  Mj4RDr  JiTJ^VI,  SEPTEMBRE  , 
à  huit  heures  du  matin  ^  Menfeipieetr  tArcheuefque 

XXyn.      *  Meflèigneurs  les  Commiflàires  pour  lei  affiûril 
VAfemyUe'ciH^  touchant  les  Réguliers  ont  pris  lé  Bureau,  ^  ton* 
MfHiesX^tri*  tss  les  d^eracions  pciiès  au  fujei  de  ceux  de  la 
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^les  Onbim.  1^  Monfeîg,  iJngm^  ^jî 
wille  d'ADgers  ayft^t  eftë  leuCs  ,  Mooièigncur  de 
MoQUubaa  a  dit^qae  la  Compagnie  venoicd'eftre 

informée  par  la  leôurc  defdites  délibérations  , 
comme  c«  exécution  de  ce  qu'elle  auoic  ordonne 
fur  le  refus  fait  par  les  Réguliers  d'Angers  de  taire 
/âdsfaclion  à  Monfeigneur  rEucfque  d'Angers  , 
&  de  foufcrire  à  la  cenfure  de  l'AiTemblce  , 
M oafeieoeur  ritrchenefirae  de  Sens  «  de  Meflèl. 

f necm  autres  Commil&nes,  ayant  mandé  les 
apèrieurs  des  Carmes  «  des  lacobins ,  des  Au. 
guhias,  des  CordeliCfi,  hL  dct  Recelées  de  cette 
Viile,  pour  les  informer  du  procédé  de  ceux  d'An. 

£ers  ,  &  de  la  cenfure  faite  par  la  rAfTemblce  j 
efdics  Supérieurs  qui  scftoicnt  rendus  chczmon- 
dit  Seigneur  de  Sens  ,  auoicnt  demandé  commu» 
nicationdes  articles  ceofurez  6c  du  temps  pour  dé- 
libérer (or la  propofitkm  qai  leur  nite  defbnil 
4»re  â  ladite  cenfure ,  &  la  ciM>(è  leur  ayant  efté 
•ccordée,  qaelqaes-yns  defdits  Supérieurs  eftoienc 
depuis  reuen us  chez  mondit  Seigneur  de  Sens,  5c 
.SUioient  tefmoigné  à  Mefleigneurs  les  Commillài- 
res  qu'ils  blâmoient  la  conduitre  des  Réguliers 
d'Angers ,  mais  qu'ils  ne  pouuoient  foufcrire  â  la 
cenfure  ^ue  du  confentemcuc  de  tous  les  autres 
Ordres. 

Mondic  Seigneur  de  Montaoban  a  adjoufté; 
qoe  jeidits  Réguliers  d'Angers  auoient  interjette 
jippel  comme  d*abus  au  Parlement  de  Paris  de  la 

Cenfure,  &  auoient  fur  ce  fujct  fait  imprimer  trois 
libelles  injurieux  à  rAfTembléeiQu'ainfi  n*y  ayant 
ças  lieu  d'efperer  qu'ils  fe  rangeaient  d'eux- mcf- 
ines  à  leur  deuoirja  Compagnie  n'auoit  plus  qu'à 
prendre  vne  dernière  refolution  fur  cette  affaire  , 
laquelle  ayant  cfté  long- temps  agitée ,  &  meure- 
jnenc  confiderée  ,  11  aefté  refolu  que  les  Frères 
Machus,cy.deuanc  Pheiu  des  Carmes  d'Angers  ^ 
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Récit  touchant  la  Cenjurç  du  Clergé' 
Louis  Charles  Prieur  des  Auguftins  ,  lufte  0au- 
beriuiere  Prieur  des  lacobins  ,  lean  des  Rochcf 
Gardien  des  Cordeliers  ,  6c  Bernardin  Loyan 
Gardien  des  Recolets  de  la  mefme  Ville  -,  Frère 
Champourfin  Dominiquain  de  la  Prouince  de 
Prouence ,  &  Frcre  d'Argenc  à  prefent  Gardien  des 
Cordeliets  d'Angers  ,ti*atironc  aucan  employ  dans 
les  Dioceiès^qails  n'ayenc  £iit  (kdsfàâioo  à  Mef- 
feignetirs  les  Êuefqaes  d'Angers  &  de  Grade  , 
iôiifcric  i  la  Cenfure  que  rAflèmblée  a  faite  des 
proponcions  tirées  des  liures  par  eux  prefèntez  à 
mondit  Seigneur  d'Angers fignéie  deiZaisen 
defdites  propcfltions. 

Que  les  particuliers  defdi ts  Ordres  ne  feront 
receus  à  l'Ordination  j  ny  à  aucun  employ  dans 
ksDiocefes ,  qu'ils  n'ayent  fignéla  Cenfare  &.lc 
de£aueo  >  lefquels  ièronc  eauoyez  à  tous  Meflèt 
gneofs  ,anec  vne  copie  de  la  prefènte  déliboaiiion. 

Or  fuiuant  la  reiolucion  prife  d'informer  tons 
Kofièigoeurs  les  Euefqiies  de  ce  qui  s'efto»  pàSè 
touchant  les  Réguliers  d'Angers  jMonfêigneur  de 
Vence  qui  auoic  cfté  prié  de  dreflTer  la  lettre  au 
Bom  de  l'Aflemblée,  en  fit  la  ledure  ,  félon  qu'iil 
qGL  porté  au  Procez  verbal, en  ces  ccnnes  t 

XXVIII.  Monfeigneuf  l'Eacfque  de  Vence  s'cft  raïs  ai 
Lèmt  de  CAffem-  Bureau ,  &  a  fait  le<îlijre  de  deux  lettres  qu'il  auoit 
blû  é  te  fmjtt,  eftc  prie  d'écrire  ,l' vne  à  la  Sainteté  en  faueur  de 
la  Congrégation  des  Religieux  de  la  Doâxine 
Chrétienne  ,  &  l'autre  à  tous  Mcfleigneurs  les 
Prélats,  au  fiijec  dés  Réguliers  de  hi>iUed*Aogers> 
leiquelics.  ont  efttf  apptouuces  H  %Qécs» 
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jy|ONSIEVR, 

II  y  a  quelque  temps  que  vous  aucz  receu  la^ 
dcpcrche  que  nous  tous  auons  adreflce  ,  dans  la- 
quelle nous  vous  enooyïons  la  Cenfure  que  nous 
auons  faite  en  nodreAflemblée  auec  Meilleurs  les 
Euefques  qui  fe  foDC  trouuez  à  Paris  ^  de  certaines 
propoittions  cnronéet  pabliées  p»  quelques  Re* 
gttiicR  de  la  ville  d'Angeif ,  dans  des  Horet  com- 
pofez  contre  les  Ordonnances  de  Monfieur  leur 
jËuefque.  Comme  elles  vont  à  l'entière  détruâioQ 
de  la  Hiérarchie  eftablie  par  Itsvs-CHRisT  pour 
la  conduire  de  fon  Eglife, &  qu'il  fembleqne  c'eft. 
▼ne  tesratiue  que  l'on  fait  de  noftre  patience , 
cous  n'auons  pas  crû  pouuoir  diflimuler  cette  in. 
jure  ,  quoy  que  les  liures  où  elle  nous  eil  faite 
ibienc  remplis  de  tanc  d'îgnorsnces ,  qu'ils  ne  me- 
jfitoieac  pas  (ans  cela  que  qous  y  fiflions  réflexion. 
Noos  poQutons  en  roefme  temps  procéder  contre 
lenra  auteurs;  mais  pour  leur  £iire  voir  qu'en  cette 
•ccaHon  nous  n'eftions  en  colère  que  conire  lenr 
mauuaifc  dotftrine,  &  non  pas  contre  leurs  perfbn- 
rics,  nous  rcfolumes  d'écrire  à  Monfieur  rEucfque 
d'Angers,  qu'il  mandaft  chez  luy  les  Réguliers  qui 
luy  auoient  prefenié  ce  mauuais  écrit ,  qu'il  leur 
£ft  voir  ooftre Cenfure, &  les  fommaft  de  la  fbu(^ 
crire.  C'eft  ce  qu'ils  refu(êrent  de  £iire«&  depuis 
nous  appraaoni  qu'ils  continuant  dans  vue  deC 
obeïflàoce  ouneiie,8c  vn  mépris  infolent  de  leur 
Prélat,  dont  toute  la  France  connoift  la  modéra^ 
tioD  &  la  fagcfle.    Nous  priafmcs  encore  Mon- 
fieur rArcheucfque  de  Sens  d'afTerobler  chez  luy 
les  Supérieurs  des  Maifons  Régulières  des  cinq 
Ordres  ,  dont  Monfieur  l'Euelque  d'Angers  fe 
plaine  ,  pour  les  informer  du  uiauuais  procédé  de 
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RfcU.touchdm  U  Cenfire  du  Cierge 
leurs  Frères  ,  pour  leur  faire  part  de  la  Cenfure 
faice  dans  l'Aflemblce  ,  te  pour  les  porter  à  s'y 
(ôuiTïCttre  auec  le  refped  qu'ils  doiucnc  à  ceux 
que  Iesvs. Christ  a  cftablis  les  Maiftres  &  les 
luges  de  la  doclrine.    En  la  première  feaoce  ils 
demandcrent  communication  des  articles  ceaiîtm«. 
Sfi  prièrent  MeiTieurs  les  Commiifikires  de  ieor 
donner  da  temps  pour  délibérer  far  la  proj^ofitioii^ 
qui  leur  eftoit  nite  de  kibaiêrtpdoD  à  la  Cenfure. 
En  la  féconde  ibtÎMe «.quelques. vus  des  Superieurs- 
qui  s'cftoient  trouucz  chez  Monfieur  l'Archeuef- 
que  de  Sens, manquèrent  de  s'y  rendre  ,&  les  au- 
tres refpondirent  qu'ils  blafmoient  la  mauuaifc 
conduite  des  Réguliers  d'Angers  j  mais  qu'ils  ne 
pouuoient  foufcrire  à  la  Cenlurc  qu'on  leur  prc- 
ientoit  que  du  coofentemenc  des  ancres  Ordres 
qui  auoienc  le  meime  iniereft.-  Cotame  quand  on 
a  quitté  le  grand  diemin ,  plus  on  marche  plus  oir 
s'égare  ,  ainii  les  Réguliers  d'Angers  s'eftaot  «je 
fois  écarter  du  refpeâ  qu'ils  doinenc  i  letir  Euef- 
que  ,  ont  porte  leur  infolence  jufques  au  dernier 
excez  où  elle  eft  capable  d'aller  :  car  bien  loin  de 
craindre  le  foudre  lancé  fur  leur  mauuaife  do(5l:rine, 
ils  en  ont  releué  appel  comme  d'abus  au  Parle- 
ment, &  l'ont  fait  fignificr  à  Monfieur  leur  Euef^ 
que.    Cet  attentat  eft  fans  exemple ,  fie  Bût  voir 
dairementqneUe  eft  la  foreur  de  ceux  qui  le  coni* 
mettent  contre  l'Epifcopat  >  doocils-iie  craigneor 
pas  de  fodmettre  la  plus  pure  Se  la  plus  naturelle- 
autorité  ,  au  fait  de  m  do&rine ,  au  thbocial  ièon- 
lier.  C'eft  bien  en  cette  occafion  que  nous  pou- 
uons  nous  feruir  des  paroles  de  Conftantin  ,  voyant 
que  les  Donatifles  auoient  appellé  à  luy  du  luge- 
ment  rendu  par  le  Pape  Mclchiade  en  vn  Synode 
gênerai  qu'il  auoit  aiTemblé  pour  terminerje  fchi(^ 
me  qu'ils  aaotent  £ormé  contre  Gedlicii. .  O  roit. 
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hida  furoris  autitcia  !  ficut  in  caups  Gcnidïum  fini 
filet  ,  appcUationem  imerpofuerunt.    Le  Frère  lu  lie 
d'Aubenuierc  cy  deuant  Prieur  des  Domiuiquains. 
de  la  ville  d'Angers ,  a  foufcrit  la  Cenfure  paiw 
iieuanc  Monfieur  l'ËQcfque  de  la  Rochelle  j  mai» 
les  Réguliers  des  autres  Maifons  ne  fe  font  pas 
contencex  de  leur  première  infolence ,  ils  oot  en- 
core publié  crois  libelles  di0àinacoires  contre  l'Af. 
iêmblce»qu*ils  nomment  politique  ,  &  priuce  de 
tout  pouuoir  de  cenfurer  les  erreurs  qui  viennent 
à  fa  connoiffance  durant  fa  tenue  ,  qu'ils  accufenc 
de  précipitation  en  fa  Cenfure,&:de  mauuaifefoy 
en  l'extrait  des  articles  condamnez,  comme  fi  nousi 
n'eflions  pas  aifemblez  auffi  bien  pour  traitter  des 
affaires  Ipiricuellcs  qui  fe  prefentent /que  des  tem- 
porelles i  comme  fi  noftre  caraâere ,  qui  nousrend 
tttges  de  la  dodrine  ^  nous  .abandonnoic  encfans^ 
dans  rAlTemblée  ,  &  que  nous  ne  fuffions  pas  en 
WÇ  poÂèiBon  paifible  de  faire  toutes  les  Cenfu- 
I-es  que  nous  jugeons  neceffaires  pour  empefcher 
que  les  erreurs  ne  corrompent  l'elprit  des  fidèles». 
&  pour  conferuer  l'autorité  de  l'Eglife,  dont  nous* 
femmes  les  defFenfeurs ,  auffi  bien  que  les  dcpofi* 
taires.    Voyant  donc  que  noftre  douceur  ne  hu 
{o\l  quô  rendre  plus  fuperbes-  ceux  vers  qui  nous^ 
l'auons  employée  î  nous  taons  relôla  de  recourir 
sbdes  Rmedes  plus  forts  ,  &  plus  capables  de  1er 
mettre  a  leur  dcuoir  y  qui  cft  Ja  feule  chofe  que 
nous  recherchons  en  cette  puaition.    L'affaire  a 
eftc  long  temps  a  nrce  parmy  nous  ,  &  enfin  par 
confcntemenc  vnanimc  de  cous  lei.  Prouinces ,  nous 
auons  arrcftc  que  les  Frcrcs  Marhias  ,  cy-deuaniî 
Prieur  des  Carmes  d'An-crs  ^Jj^rcre  Marc  de  m 
Katiuité  de  la  Vierge  ,  qui  ciWprcfent  Prieurjî 
Louys  Charles  Prieur  des  Auguftins ,  &  Frère  FuU 
ccncc  des  ^oys»  qui  a  focccdé  audit  Charles  | 
*»  "         Ccccc  iij 


7j5      Récit  touchant  UCenfur^  du  Clergé 
lacques  des  Bleyns  ,Sourpricur  des  lacobins  j  Icâiî 
des  Roches  Gardien  desCordeliers,  ôcBonauentu- 
re  d'Argent,  qui  eft  i  prefenc  dans  la  meime  char- 
ge? Bernardin  Loyan ,  cy-deuant  Gardien  des  Re- 
colecs  de  la  mefme  ville  «  &c  Frère  Simple  Gaudia 
qui  l'eft  à  prefenc ,  &  FiCfe  Champoinfin 
DomlDiqoain  de  la  Proniocè  de  Piowiice,  lequel 
dans  la  ville  de  Graflèa  auaocë  lesmefmes  propo- 
ficions  erronées  qu'eux  ^  5c  parlé  fbrcioiblenimenC. 
de  Monfieur  Ton  Euefque  ,  n'auront  aucun  em- 
ploy  dans  les  Diocefcs ,  jufques  à  ce  qu'ils  ayent 
làtisfaic  perfonnellemenc  Melîienrs  les  Eueft^ues 
d'Angers  &  de  Gralle ,  &  foufcric  à  la  Cenfare 
que  PAiTemblée  a  6iice   s  Que  les  parciculiers 
aédlH  Ordres  des  Carmes  ,jdes  AuguSins ,  '  des 
lacobios  ^  des  Cordelkrs^  des  Recolecs ,  ne  fe- 
ront point  admis  dl'Ordiaation ,  ny  i  aucune  ibtt- 
âion  qui  regarde  les  peuples ,  qu'ils  n'ayenv  pa« 
reillement  fignc  ladite  Cenfure ,  &  le  delàueu  qni 
leur  fera  prelenté  parMcfîîeurs  les  Euefqnes.  Cet-, 
te  Sentence,  M  o  n  j  i  e  v  r  ,  d'aborc  pourra  paroi- 
ftre  grande  ;  mais  quand  on  examinera  fans  pré- 
cipitation les  raifons  qui  nous  y  obligent  ,  on  la. 
trottuera  cres-jnfte  9c  tta-ûlucaire.   Nous  ne  les 
▼oulons  point  eftendie  dans  cette  Leme»  eftanc 
aflcurez  que  vous  anez  trop  de  conooiflànce  des 
▼cricez  Eccle/iaftiqUes,  des  delTeins  de  la  plufparc 
des  Réguliers ,  des  entreprifes  continuelles  où  ils 
fe  portent ,  &  des  fuites  dangereufes  qu'elles  au- 
ront, fi  nous  ne  nous  roidiflons  afin  de  les  empefl 
cher,  pour  ne  juger  pas  que  les  moyens  que  nous 
pratiquons  maintenant, font  les  fculs  qui  pcuuenc 
empeîcher  le  mal  que  nous  ccaignons ,    q  u  i  ed . 
û  proche  d'aniner.  Nous  fçaoons  bien  qu'il  y  a 
vn  très- grand  nombre  de  particuliers  dans  ces. 
Ordçesa  dont  «nos  nons  pbignoiis  ,  qui  font  biea 
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éloignez  de  la  reuolceaoe  Jears  Supérieurs  ont  en- 
crcpii/e  ,  &  qui  feront  bien  aife  d'eftrc  obligez  de 
condamner  par  l'autorirë  Epifcopale ,  ce  qu'ils  de- 
teftent^ôc  qu'ils  condamnent  dcs-ja  dans  le  cccaf. 
Les  maximes  de  tout  bon  gouuernement  veulent^ 
que  pour  Elire  la  luAice  générale  ,  on  viole  quel- 
quefois la  luftice  particulière,  &  ce  dommage  eft 
reparc  par  l'vtilité  publique.  Mais  quelle  injufticc 
peut- on  u-ouuer  à  f^ire  fîgner  aux  Religieux  la 
cocdcmnaiion  d'vne  doûrine  qui  ruïne  tous 
Ordres  de  rEelife,&qui  fait  tomber  envne  con- 
fu/îon  eHroyable  cette  Principauté  fî  bien  reliée 
que  le  FiJs  de  Dieu  y  a  eftabiie  ,  que  nos  Prcde- 
ceflTeurs  ont  (î  genereufement  dcfFcnduc,  &  qui  ne 
peut  périr  fans  que  l'Egli/e  periiTe  auec  elle/ Nous 
De  doutons  pas,MoN  si  e  v  r  ,  qu'eftant  perAïadé 
comme  vous  Telles  de  ces  veritez  ,  vous  ne  vous 
vnilTez  auec  nous  pour  repouffer  les  injures  qui 
BOUS  font  faites ,  &  que  vous  ne  vous  /eruiez  vo- 
lontiers des  moyens  que  nous  auons  jugez  les  plus 
conuenables  à  noûre  fin  rl'vnion  de  ceux  qui  nous 
attaquent  tous  lesiours,  nous en/êigne qu'elle  doit 
«ftre  la  noftre  :  &  comme  celle-là  ne  peut  eftre 
«ju'vne  liai/ôn  de  reuoltez,  celle- cy  en  /era  vnede 
légitime  deffenfede  l'auihoritc  que Issvs-Christ 
nous  a  donnée.  C'cft  en  luy  que  nous  fommcs , 

Vw  trcs-humbics  &  rrcs-aflfèftîonncz  fcniitcurs 
te  Gonficrcs,  les  Archcucfqeics ,  Eud"qiics,&r 
autres  E<»|c£aftiques  députez  en  rAflcmblce 
Gcncrale  du  acrg,c. 

Ct.  et  RïHi'y  Arch.  de Narbonne ,  prcfîtîanr. 

'  ■  I  ,  1:'. a 

I>ar  commandement  dt  N*ffciintwrs  ^  L'Abbâ  r*  Carbo»J.> 


7)8  Rcck  touchant  la  Cenfitre  ân  QUrgf 

Monfeigneur  d'Angers  ayant  receu  la  Lettre  précédente 
IVcuoyj  a  tous  les  Curez  de  (ou  Clergé  aucc  la  fumante. 

HE N  R  Y ,  par  la  mifericorde  de  Dieu  ,  &  par  la  grâce 
dd  famt  Siège  Apoftolique  ,  Euclcjuc  d'Angers ,  A  nos 
Chers  Frcre$  les  Curez  de  noltrc  Dioccle  ,  Salut  &  Bcnc-. 

-  Nous  auons  difftré  jufques  i  prefent  de  publier  cette  LettM 
Circulaire  de  Nojfet^eMrs  de  iAjJemhlèe  Générale  du  CUrgi^ 
dam  l*e^eranc£  qnt  notu  autons  qut  U  Cenfure^uils  ont  faite  de  U 
mauuaife  dotirine  qae  quelques  Réguliers  ennemis  de  la  Hierar* 
chie  auoient  femée  ence  Diocefe  y  arrelteronle  cours  de  leurs  libelles^ 
leur  ferçttqmtter  leurs  opinions  fdujfes  &  erronées  :  Maie  fuie 
quau  préiudice  de  U  paix  de  tEgkft ,  &  du  falmt  des  ames  ,  ih 
jconttnuéne  d^ exciter  des  troubles  ,   é-  ^  encere  Àepuit 

quelques  tours  publié      diptbue  euxmej^mes  vn  nouueau  ItbeUe 
fUim  defauffetex^é'  <lf  fuppofittons ,  é^oà  ils  traînent  £  hérétiques 
^  d*excommumez^ceux  qui  par  vno  doBrine  fincere  &  Catholique 
s'oppofent  à  leurs  erreurs  :   Noue  auons  crû  vom  deuoir  etmoyer 
cette  Lettre  ,  qui  joinf  À  la  Cenfure  de  leurs  premiers  LheUes , 
laquelle  fut  leu  'é  en  nofire  Synode  de  l'année  dernière ,  ^  que  ?knia 
vous  enuoyafmes  en  futtte ,  doit  feruir  de  condemnation      de  ri- 
ponfe  k  toutes  les  fauffes  maximes  qu^ds  fon^  capables  de  publier, 
^  À  vous  confirmer  de  plus  en  *>fus  dans  ce  qui  a  ejié  fi  fatnte- 
ment  ordonné  par  vne  AffembUe  li  folenmeiïe.   Car  comme  la  do- 
ftrine  qu'ils  combattent  efi  celle  qm'  fEglife  a  maintenue  ér  con- 
feruée  depuis  fa  naiffance  -y  &  que  'elle  quils  défendent  ef}  con- 
damnée par  ia,  nu/me  Egltfe  en  /'  «  Conciles  ,  par  les  Papes  en 
leurs  Bulles  y  par  les  Cardinaux  en  leurs  Déclarations  ^  ^  par  les 
Euefques  en  leurs  Ordonnances  --vous  ne  pouuet^mieux comprendre 
tvne       autre  que  par  cette  lettre  de  Noffet^eurt  de  t  AfJ emblée, 
qui  vous  fait  voir  en  leur  Cenfure  la  conduttte  admirable  du 
SainFi  E^rit  \  k  x^le  é"  l'vnion  de  plus  de  cinquante  Euefques, 
^  de  plttjteurs  autres  perfonnes  qualifiez^  dans  l'Eglife  j  la  fo- 
lidité  de  leurs  raifons ,  leur  charité  enuers  Us  Reuters  ,  ^  Icuf 
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U'sOrdonn,  de  Monjînp  Angers.  '-5^59 
fmdence  poitr  les  retirer  de  leur  égarement»  Or  comme  eef  mef-. 
met  Euefques  nmt  nen  ohm$sdep>ut  cequidcpendoit  d'eux  y  peur 
Ttfiablir  U  faix  en  ce  Diocefe  ,  vom  ne  deuez^aufu  rien  oublier 
de  vofire  part  de  tûjtt  ce  que  voua  pouvet^cmtnbitcr  p<mr  la  ph" 
curer.  CV/  pourquoy  demundej^lk ,  mei  Ureres ,  k  celuy  qw  com  • 
mande  aux  vents  à  la  mer  de  i  appât  fer  y  pu»  que  ce  fi  Uiy  feul 
qui  peut  calmer  cette  tempejie  ,  en  faifant  taire  Ce^nt  d*cr^aiil 
dont  font  enflez^  ces  vfurpateuri  de  la  puiffance  légitime  des  veri' 
tables  Minijires  de  (on  BgUfe  :  Demandezclfty  qu'il  vouâ  rende  |f- 
.delies  dans  l*obeïffance  que  vous  deuef^aux  fuccejfenrs  des  Apo* 
fres  y  fermes  dans  l'exécution  de  n0s  Ordonnances  qui  ont  cfiéctai' 
prmits  par  eux,  vigUans  ^  èclatret^  dam  l'tnfirûition  que  vous 
deuet^aux  peuples  qm  font  commis  à  vofire  fom:  faites  leur  com- 
f  rendre  que  les  Euefques  efiant  les  dépofitaires  de  La  jcience^*-  de 
la  vérité  ,  qu  ayant  receu  le  S.  Efprit  auec  plemtude  en  leur 
fon/ècraticn  ,  on  ne  dottpM  croire  qu'ils  ayent  efté  pnuex^de  fort 
a ffl fiante^  lorsque  dans  vue  fî  célèbre  Affemblèe  ils  ont  condamné 
Us  erreurs  de  us  ReytUers  :  Et  enfin  exhortet^les  de  pUu  en  plus 
que  s'ac^uittans>dignement  de  leurs  obligations  ,  tls  viuenttous  en 
i'vnité  de  la  foy  par  la  charité  ^  qui  efi  le  lien  de  la  perfeHion. 
jy^nui  à  Angers  le-vmgt  fixième  tour  de  May  mil pji  cens  cin- 
,^mante-fept, 

■^né,    JiENRr^  £Mefqui Angers,     •  .  vi.  :  -^-  ^ 

r  .>i  '.^^  :  •  1}.'.     »  •:'        '       ;       •  •.^  ^.,        iî  ''  i;":;^ 


par  le  commandement  de  Monfeigneur  MlluftiîiDnje 
.  &  Reiiçrendiffiniç  fiwçlaue  d'Angers.  ,  .^^ 


ktOfimm.àiMonfetg.ijingert,  7J9 
l>Atioas;inais  il  a  crouué  bon  de  leur  cniioyer  fur 
le  mémoire  d.a  Pere  Gardien  du  ConaencoaBskb 

quel  ils  habiteront ,  lequel  fera  obligé  au  retour  . 
du  Chapitre, d'enuoyer  â  mondit  Seigneur  lahfle 
defdics  Religieux  qui  auront  eftc  autrefois  approw- 
«ez  ,  &  d'enuoyer  en  perfonoè  ceux  qui  ne  l'au- 
ront pas  eflé^n  touccsrois  mondic  Seigneur  auoic 
quelques  nifinis  lêcrenes  qii*it  oe  ponna  pas  dire 
au  Supérieur  pour  re^a^èr  le  renottuellenciit  de 
FepprobarioD  i  quelque  particulier ,  il  preodia  la 
peine,  s'il  luy  plaîft,  d'en  écrive  an  Pere  Prouin- 
cial ,  qui  le  changera  de  demeure  j  Et  s'il  arrioe 
qu'il  ne  luy  donne  pas  contentement ,  il  pourra 
Juy  refufer  l'approbation.  Et  en  cas  que  mondic 
Seigneur  defiraft  voir  quelques-vns  de  ceux  qui 
auroient  efté  autrefois  appreuuez  >  auanc  que  de 
'  renonueller  leur  approbatioD  >  le  Supérieur  fera 
obligé  de  le  Inv  eouoyer. 

III.  £c  i  l'égard  des  Connencs  de  Meluo  , 
Sens^Eftampes,  2c  Piouins^  les  Supérieurs  feront 
obligez  de  prefenter  perfonncUement  à  mondic 
Seigneur  ceux  qu'ils  devineront  pour  la  Prédica- 
tion ,  lequel  leur  donnera  permiffion  par  écrit  d'e- 
xercer ce  miniftere  ,  &  le  temps  porté  par  iceJle 
expiré, mondit  Seigneur  la  renouuellera  mr  le  mé- 
moire qui  luy  fera  enuoyé  par  les  Supérieurs  de£> 
4ics  Conueiics.  .  j    .      :  * 

(i^V,  Les  Confedeurrirablbadréot  pas  do  cas 
referuez  irjgmdit  Seigneur^ tacepiié  m  Gardien» 
Jti»,  deux  lffflTl|||j[j  auhijuels  mdtidk  Seigneur  a& 
cordera  en  pnrnciiîier  la  peniiil]ioo>& telsautiCS 
^u'il  en  jugera  capables.*  ^  «ài-^^f 

V.  Et  à  h  quinzaine  de  Pafques  ils  s'àwfîc»- 
dfont  de  conférer  conformément  â  ce  qui  a  efté 
ordonne  par  vn  de  leurs  Chapitres    tenu  fous  le 

Pcfe  Maxtial  de  Paria». 
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jSo      Redt  mchdnt  U  Qenptte  du  Clef^ 

li  paroift  par  cet  écrie  donné  à  Monfeignear 
de  SCDS  par  les  PP.  Capucins,  combien  ils  (ont 
éloignez  des  aheurtemcns  de  nos  Aducr(àires ,  puis 
qu'ils  demeurent  d'accord  des  mefmes  propofi- 
tions  que  les  ennemis  de  l'Authorité  £pi(copale 
conteftent  à  Monfoigaeur  d'Angers.  le  ne  penfe 
pas  oeaniaoiiis  qo'ib  ibienc  pbi  sdez  qoc  lesPP« 
CnndDS  à  flMinttnir  les  dioîât  du  ûsnfc  Sk^^ 
kon  Pfiiiileges  ;  aufli  cela  ne  leur  Sen  que  de 
fireconeiiàir  taknicié  &  leur  iMioe  cooceuë  dés 
WDg- temps  contre  TEpiicopat  ;  leur  orgueil  ,  & 
leur  inflexibilité  àne  pas  corriger  ce  qu'ils  ontvne 
&is  témérairement  aileuré  ,  eft  la  feule  caufe  du 
trouble  qu'ils  ont  excité  dans  TEglife.  Qu'ils 
imitent  ces  bons  Religieux  ,  U  chacun  eibmera 
iextt  Humilité  &  leur  prMdeace.  ^ 

i^'  ■       'J  J 

RÉPONSE  A  CE  QJfE  LE^ 
RjgpiHm  «HT  fMU  emrt  U  Cenfmt. 

VOila  ce  qui  c*eft  paÛTé  à  Rome  &  à  Paris  ; 
dans  les  dcliberarions  des  Cardinaux  &  dans 
l'AiTemblce  du  Clergé  de  France  pour  ce  qui  re- 
garde h  eoofirmatioD  des  Ordonnances  dcMn»- 
leignear  d'Angers ,  &  la  cenHue  des  Hbdiar  écri» 
coocre  icelles.  Yoda  l'otdte  qbe  MTeigneurs 
ODc  tenu  en  IVne  des  plus  inporrantes  affaires 
qa*il  y  ait  ead«  long  temps  en  TEglife.  Et  Cxu 
ce  que  j'en  ay  raporté,le  Lecleur  me  permettra  , 
s'il  lay  plaid  ,  de  faire  quelques  briefues  Refle- 
xions fur  va  certain  écrit  que  nos  Aduerfàires  ont 
publié  contre  cette  Cenfure.  Cét  écrit  eft  va 
ceuure  de  ténèbres  ôcde  malice, qui  ne  fefnooare 
qn'eo  cachette  »  U  eacore  aux  wdci  dn  parcy  » 
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les  Ordonn.  de  Monfetg.  à' Angers.  y6i 
c'eft  à  dire  à  ceux  qui  fans  dilcernement  fuiuenc 
les  mouucnieos  qui  leur  font  infpirez  par  Jcs  Re- 
guhers.  Il  cft  diuiïc  en  deux  parties  j  en  la  pre- 
mière l'Aucbeur  tâche  de  faire  voir  que  la  Cen- 
fure  efk  faune,&  en  la  féconde  que  les  Kelieieux 
oc  doiacDK  pas  la  figoer.  Oeft  aiofi  qoe  cet  e£> 
prit  kd&àw  ÊÔt  «  &  qttéou  que  les  pecfbonct 
sdécs  pour  le  Men  de  l'Eglift  fonhaittent  la  paix 
entre  fes  enfàns  ,  céc  Ecriuaïn  qui  efl  vn  efprit  de 
reuolte  5c  de  (édition  ,  ne  fouffle  8c  n'infpire  que 
la  guerre.  Or  ie  n'ay  vu  que  la  première  partie 
de  cét  imprimé  ,  &  ie  reduiray  a  certains  chefs 
ce  qu'il  contient  ,  aulquels  ie  rëpondray  brieue* 
ment  ,  car  pour  fatisfaire  à  tout  il  £ïudroit  s'ar. 
refter  à  chaque  ligne  êl  fecommcocer  vn  nouuel 
ooniage.  . 
I.  11  dît  an  tUcre  que       Ctnfure  ^  inp^ 

mtnt  attribmée  au  CUr^é  de  FfMU9, 

C'eft  ainii  que  firent  lesMoynes  de  Scythie,(ê 
leruans  de  la  bouche  &  de  la  plume  de  lean  Ma- 
atcncej  Icplus  impudent  &  le  plus  irreligieux  d'eux 
tous  ,  pour  parler  &  pour  écrire  contre  TEpiflre 
aue  le  S.  Pape  Hormifdas  auoic  écrite  à  PofTef^ 
ieur.  Car  pour  auoir  plus  de  hberté  de  déchirer 
cette  Epiftie  »  qui  elloit  en  éftne  «  6e  en  Tcocrta- 
tion  en  toute  TEglife ,  tL  laquelle  .metfoic  en  ionr 
Cous  les  troubles  que  ces  Moynes  auoicDt  excites 
en  Orient  ,  &  leur  faayne  contre  le  S.  Siège ,  ils 
nioienc  qu'elle  fuft  du  S.  Pape  Hormifdas.  Et  il 
ne  faut  pas  s'étonner  fi  nos  Libel liftes  marchent 
ftfr  les  pas  de  leurs  Anceflres  ,  6c  s'ils  vfent  de 
leurs  mefmes  artifices,  puis  que  le  Pape  Hormif- 
das dëcriuant  les  adions  de  ces  Moynes  de  Scy. 
thie,  &  ce  qu'ils  faifôtent  en  Orient  «  a  ddcffit  en 
jnefiae  temps  les  qoelitei  de  nos  Adnerikires  ,  ce 
m'âsAmt  dans kOioeéfcd'Ao|Krs,  6c  dans 
'  Ddddd  jj 


762      Rfcie  touchant  U  Cenfurf  élu  Cierge 
Na-nquam  apoâ eoj  Eghfes  de  France.    Voicy  comme  il  parle.  Lit 
chantas  aouocoœmé.  qui^.efiè  Commandée  par  vn  nouuean  prc 

data  prxecpto,  num-  >  /         y  /  « 

<jaain  pu  Domioico    fV/'^^  ,  «  pOUUOir  [UT  eUX  j       /'/r/X  ^«tf  Nofirc 

rciida  difcciru  i  vna  Cfi^^fj^ur  a  Uiflee  en  auittant  vifiblement  (on  Ezlife  , 

pertioicis  cura  pro-  ,      r-  ,1     ,     ^  r  J  J 

pofiti  .  raiioni  vciic  eji  mèpufee  par  eux  j  ///  n'ont  foin  que  de  demeurer 

impcrirc ,  noa  credc-  ^^^^  dureté      ob/iittation  dans  lei  chofes  quils  fe  font 

ruaoùtaumTE:  îropofees.   Ils  veulent  commander  k  la  raifon  &  non 

nojarutn  cupidi  qa«  p^if  luy  obeïr  j  ///  mèprifcnt  tauthoritè  dei  Anciens  , 

"'*'7c'rcDthl*"rcaim  tres-auldes  des  nouueautex^,  croyant  qutl  n'y  a 

Vi'am ,  aualibct  coa  point  de  moyen  plus  aifê  pour  acquérir  U  fctence  que 

c  pta  fac»litâic  (en-  fuiure  les  Opinions  qui  fe  conçotuent  aifiment  j  ^ 

teiitiam  :  co  yfquc  tu-    .     '  1  1         n    •    r         \     •  1 

morisclati.rt  adat-  leur  orgueil  les  enfle  jufques  à  cet  excez^.quuls  croyent 
bitiium  fuum  rtnuf-  ^j^^  l'Orient  df  l^Occident  doit  future  leur  jugement  , 
:i"a?dam  ^0^0"  6^  ils  ne  contcnt  pas  au  nombre  des  fidèles  ceux  qui 
cium  i  nec  in  numéro  fuluent  Ics  traditions  anciennes  s'ils  trouuent  qu'ils  ne 
FiJci.um  députantes  ^  ^/^^^       fg  rendre  i  Uur  opinion  i  Ils  font  adroiti 

patcinr ,  fi  fux  tidc  pour  feindre  des  crimes  ,  &  pour  répandre  le  venin  de 
cnt  ccdcre  noile  fcn   ^^^^^  médifances  i  jls  haifent  le  corps  entier  de  l'E' 

tcati*  :  dod"  cfjmina      ,  r      1    >  1     r  j   •  r        ■         j  1 

ferere  ,  obtrcflatio  glife  i  ils  emcuucnt  des  f  éditions ,  ///  excitent  des  haines  y 

■um  Ycneaa  compo-  ^      ligff  de  l'obciffance   qui  tient  le  premier  rang 

V:ioTJo7l'%'  J^^^ns  la  difcipline  régulière  qui  s' ob férue  dans  les  Mo. 

ditioneiinftruere.in  naflcrcs  ,  ils  naymcnt  que  lobfiination  d'vn  orgueil  tn- 

uid.ani  concitarc .  &  fig^ible.    Voih  quclque  chofc  dc  ce  que  dit  s. 

«to  obcdtentia  ,  qux  /-i       j      » ,       '      j    r       i_  •       o      1  c 

la  cœnobi.f  piinci-  Hormildas  dcs  Moynes  de  Scythic,  &  il  ne  rauc 
paium^rcguUrii  obti  pj^j  s  éconner  fi  nos  Aduerfaires  agi(rent  comme 
artioLcm^ '"m°nac!i  «uxjls  font  animcz  de  leur  mefme  efprit,  &  leur 
aoure  fupcrbi*.  hainc  eft  égale  £ontre  le  fâinc  Siège  ,  &  contre 
l'Epifcopat. 

Car  comment peuuent- ils  appeller  cette  Cenfure 
prétendue  finon  pour  auoir  plus  de  liberté  de  la  trai- 
ter à  leur  plaifir?  &  comment peuuent-ils  dire  qu'vne 
chofecfl:  injuilemenc  attribuée  au  Clergé,  laquelle 
fe  trouuc  entière  dans  le  Procez  verbal  d'icelle  , 
comme  fi  on  inferoit  des  chofes  faufles  dans  ces 
Ades  qu'on  relit  en  chaque  feance  ?  l'obmets 
<iuâacicc  de  circondançes  c^ui  font  conooiUre  que 
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fSyleg  Orinm.  Je  Monfeig.  d  anger/.  ^  7^3 
Bos  Adaeriâtres  font  comme  ces  Moynes  de  Scychieills  ont 
TÛ  que  cette  Cen(ure  mettoic  au  iour  leurs  propofiuons 
fauffes ifchifmatiqmts  ér  tendantes  à  l'herefie^  Qu^l  n*eftoic  pas' 
aife  de  faire  voir  que  tant  de  Prélats  fc  fuffent  trompez  en 
vne  chofc  fi  importante, &  ils  ont  crû  auoir  plaftoft  Fait  de 
nier, qu'elle  full  deHofleigneurs^que  de  recoonoiiire  &  de 
receuoir  vne  û  jufte  condamnation. 

Oeft  ce  qui  leur  ftic  encore  dire  à  Knis  qu'ils  donnenc 
tu  Leâear  qne  ceux  qui  ont  (ûppofô  œcce  Ceofoie  y  00c 
•djoufté  des  Lettres-Circulaires  pour  tMirler  de  la  forte^il 
fine  eftre  le  plu»  ancvele^  le  plus  oiviieuleux ,  8c  le  plus  im- 
pndent  qu'on  Ce  puiUe  figurer.  Quel  aueuglement  plus 
grand  ?  &  n'cft-il  pas  femblable  à  celuy  dont  Dieu  frape  les 
cœurs  endurcis, aue  de  lire  vne  Cenfure  dans  les  Aéles  de 
l'Aflemblée  du  Clergé, &  ne  pas  vouloir  demeurer  d'accord 
qu'elle  e(l  du  Cierge  /  Quel  orgueil  plus  cleuc  que  quapd 
KofTeigneiirs  du  Oergé  mettent  leur  noin  â  la  telle  d'vn 
ouurage ,  qu'ils  le  fîgneot ,  pour  feruir  de  tefinoiss  de  la  ve. 
ritd  de  leur  jugemeor«il  ie  rencontre  im  Ecriuaio ,  qui  non 
feulement  )iige  d'eux  ,  mais  encore  qui  (oit  fi  téméraire  que' 
de  les  condamner  en  leurs  personnes  &  en  leurs  dents  f 
.Quelle  impudence  plus  notoire  que  celle- cy  de  contredire 
à  vne  chofe  dont  les  Cardinaux  ,le$  ArcheueIques,lesEueC 
ques ,  &  les  autres  Prélats  demeurent  d'accord  ?  Il  n'y  a  que 
je  iuûiHcateur  capable  de  ces  cm^oncmcm  ^  fitcies  mtrefrùàf 
faffa  efi  i£i ,  ne/cit  truffière, 
'  II.  Cettt  fnrniui  Cenfirrt  n*efl  point  va  ênantge  éi  Kof-' 
feignemrt  Us  ^f^ts  ajfenéUt^i  &  il  ItMr  imfêrtf  ffmidtnunt  4$ 
la  dés'auoUiT. 

Réponfe.  Croyez  moj  y 4l0àU  fivèaStÊlr  ftiêd  facile  ne- 
pttur,  11  n'eft  pas  aiië  de  prouuer  ce  qu'on  nie  auec  facilité. 
Ijsl  Prudence, qui  eft  comme  l'oeil  &  la  conduite  de  Tame  , 
nous  doit  faire  connoiftre  les  obiecs  pour  difcemer  en  fuite 
ce  qui  eft  bon  ou  mauuais  auant  que  d'en  juger, mais  quand 
la  padion  nous  ofHifque  ,  &  que  nous  Tommes  /emblables  à 
c«a  petits  cnÀns.qui  neOiHis  m  wre.rouge  Ca»  leurs  yeux 
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7  ')4  ^^^'^  mchant  U  Cen fure  du  Cierge 

ne  voycot  rien  que  de  rouge, il  ne  taut  pas  s'étonner  fi  noui 

f (renonçons  vn  jugement  faux.  Dc"»  le  commencement  de 
•Aflcmblée  ,  Se  long  temps  auanc  qu'on  y  parlaft  du  dif- 
férent d'Angers; dés  leVcndredy  2i.Ianuier  1656  ellecleut 
pour  Comm^fl'aires  des  contrauentions  faites  au  Règlement 
de  l'Aflcmblée  touchant  les  Réguliers  ,  Mcflèigneurs  de 
Montauban ,  de  Confiances  ^  de  Vannes  &  d'Aix  ,  &  Mef- 
fieurs  les  Abbez  de-Bernay  ,  du  Berthier  ,  du  Chaîne  &  de 
Wolin  ,  aufquels  fut  joint  Monfieur  du  Hallier  :  on  met  en 
fuite  entre  leurs  mains  les  Ordonnances  de  Monfeigneur 
d'Angers,  6c  les  Libelles  de  fes  Aduerlaires  :  Les  Commifl 
iàires  font  leur  raport  en  vne  aflemblée  en  laquelle  Noflei. 
gneurs  du  dehors  font  appeliez  :  plufieurs  feances  fe  pafTenc 
en  cette  affaire:  chacun  approuuc  les  Ordonnances  de  Mon- 
feigneur d'Angers, &  condamne  les  écrits  de  fes  Aduerfaircsi 
on  enuoye  cette  Cenfure  auec  des  Lettres  Circulaires  dans 
tous  IcsOiocefes  de  France :&  tout  cela, dit  leluAiHcateur, 
cft  fauxjMeffieurs  les  Commiffaires  n'ont  point  fait  leur  ra- 
port, leur  Cenfure  n'a  point  fuiuy  ,ny  les  Lettres  Circulaires, 
tout  cela  n'eft  point  venu  de  Paris  ,  mais  d'Angers.  Que 
peut-on  dire  à  vn  homme  Ci  impudent  £non  cette  exclama- 
tion d'vn  ancien  ;  O  infanum  hominemy  ^ fufra  im£udentiam 
impttdentem. 

Et  quïnt  à  ce  qu'il  adjoufte  qu*il  importe  grandement  à 
2^ofleiyieurs  de  def  auoiier  cette  Cenfure  ,  il  parle  félon  les  de« 
firs  de  fon  cccur ,  6c  non  pas  félon  la  veritc.  Il  ne  fe  trou- 
uera  jamais  aûion  plus  honorable  au  Clergé  de  France  que 
d'auoir  par  cette  Cenfure  conferué  l'honneur  de  l'Eglife  j 
defFendu  la  Hiérarchie , maintenu  l'authoritc  du  fâint  Siège, 
&  brifé  l'orgueil  de  ceux  qui  s'oppofêoràfês  déterminations. 
Le  leul  Clergé  de  France  eftoit  capable  d'vne  a<Slion  fi  i]lu> 
Are,  &  fi  genereafej  &  le  luftificatcur  eft  vn  impijdent  qui 
fe  mefle  de  donner  des  auis  à  ceux  qui  font  plus  in/elligen$ 
queluy,  qui  veut  qa'on  Je  mètre  aa  rang  de  cesttanciens 
perfonnages  ,  qui  à  raifon  de  leur  fcience  ta  de  lei  'j  rares 
quahcez  ,  cftoienc  cenûs  U  conilderez  comme  les  D^deucs 


les  Ordonn.  de  Monfetg.  d'Jngers.  yC^ 
le  comme  les  maiftrcs  du  monde  i  mais  quoy  Jimia  femftr 
fimM^vn  ignorant  orgueilleux  ne  change  pas  ailcmcnr. 

in.  //  impoitt  grandement  à  Nojfetgneurs  les  Prélats  de 
àh-MtoHer  la  Cenfure ,  comme  efiant  faite  contre  Us  SS.  Canons, 

Se  peut-il  den  dire  de  plus  inioleoc  /  Orateur  parlanc 
en  la  pidêiioe  de  DciDoftiieoe^flc  aa^Mot  que  la  veoe  de 
œ  Maiftre  de  l'Eloquence  Iny  cansit  du  trouble ,  ^imagina 
qu'il  eftokabfent  )  ooftre  prétendu  luflifîcaceur  ne  iê  con- 
tente pas  d'anoir  nid  que  la  Cenfure  fuft  de  NoITeigneurs  , 
afin  d'auoir  par  ce  moyen  la  liberté  de  la  déchirer  i  fon 
plaifir  i  il  veut  qu'eux  mefincs  le  difent  j  &  qu'ils  fe  recon- 
ooifîcnt  cnniui^  deuanc  le  Trône  de  fâ  Grandeur,  &  qu'ils 
auoiient  que  leur  Cenfure  n'eft  pas  foùtenable  ayant  efté 
£ute  contre  les  SS.  CaDoas.  Ceft  ainH  que  leurs  predeced 
lêars  ont  agy  contre  S.  Athanafe  ^  contre  S.  Chryfoftome  i 
c'en  fous  jât  artifice  qn*ib  iê  ibnt  oppofezi  S.  Cbarles  6c 
nn  B.  H.  £uciqne  de  Gcndne^  dcuc  lunûeies  de  l'Epifcopac 
en  noftœttnps  3  Ils  calomniolcnt  leurs  Ordonnances  Scieurs 
Statuts  comme  eûaos £uts  contre  les  SS.  Canons, lors  qu'ils 
se  parloieot  qu'auec  les  Papes  &  auec  les  Conciles  ^  aufll 
nn  doit  dire  d'eux ,  quemaimodum  Patres  vefiri  ita  ^  vos  j  ils 
tiennent  vne  meime  route  ,  comme  ils  font  animez  d'vne 
mefme  malice,  &  d'vne  haine  femblable  contre  l'Epifcopar. 
v-^  lV.  Zes  Réguliers  7ie  feuuent  receuoir  U  Cenjure  fans  offenfer 
lê  vérité  yé-  MamerjUteim  à  U fiitbté  ^4$  doiÊttnt  au  Jamt 

Sù^  »^uqitel  iU  font  mfipm^kmm  dtuibiKs 

^  Rëpomê.   Artifice  des  Fliaiifiens.  Le  Veibe  2)îmn  leur 

«nfaonçoit  la  Vérité  queibn  Pere  luy  àuoit  commife,  £c  eux  ' 

3ui  ne  vouloient  pas  la  receuoir  ie/etfanchoient  dans  la  loy 
e  Moyfe  ,  auquel  ils  difoient  que  Dieu  auoit  parlé  Moyfi 
iactttus  ejl  Detu  ,  mais  que  pour  Noftre  Seigneur  ils  ne  fça- 
uoient  quel  il  eftoit  hune  autan  ncfcimtts  vnde Jît  :  furquoy  il 
prend  occafion  de  leur  faire  cet  excellent  difcours  qui  cft 
en  S.  lean ,  par  leauel  il  conclud  <^'jis  doiuent  le  receuoir  t 
.que  Moyfe  a  parle  de  luy  ^  que  cPeft  luy  que  la  loy  attend 
comne  ion  ^aontpliflement.  Noi  Adncriaircc  sVureftent 
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à  ie  ne  fcay  quelles  Bulles  abrogées  ,  U  qui  font  declaréeix 
telles  par  les  Papes  pofterieurs  ,  qui  veulent  qu'on  s'arreilô? 
aux  decilîons  du  Concile  de  Trente,  U  aux  Papes  qui  Vont\ 
fiii\iy:JU,  comme  cela  eft  contraire  à  leurs  pretenllons ,  ils  ne 

.  yeù&ik pas  les  écouter, ^  ^e  «^ui^pafle  tome  çxçrauaDguancc, 
ils  difênt  que  ces  décèraiioatioii^  (bot  cpncre  l^  vérité^  C9n^^ 
me  il  lesSonuerains  PoQci£es«^t  ca  (bac  les'pri&cipaux.id^r 
pofitaircà  éo^  l'Eglifc,  ppiiiioieat  agjff  contre  la  vérité,. V  ,^ 
Mais  quel  artifice  de  dire  que  fatidéi  in fe^araUt qu'ils  o, 
a%  faint  Siège  les  em^fclye  de  receuoir  ce  qui  a  efié  arrête  far 
clergé  de  France  yCzr  eft-cc  eftre  attache  infeparablementauîj 
laint  Siège  que  de  faire  tout  le  contraire  de  ce  qu'il  ordonne^» 
Q^Ile  alomnie  plus  atroce  contre  le  Clergé  de  France  ? 
&^*el|.ce  pas  dire  ouaercemenc  qu'il  eft  dcsrvny  Ôc  ieparé* 
du  iàiat  Siege/mais  il  y  çft  attaché  plas  forna^ent  que  nof.^ 
Aouerfaires.  Le  Concile  de  Trente  ,  te  Pape  Pie  V.  Qr^ 
goirc  XV.  Vrbain  VÏII.  veulent  ^joe  les  Keguliefs^me(m3| 
Meodians,fe  prefèntenc  à l'examco  dcs,Çueiqucs.LeClp 
de  France  dit  la  mefme  choie,  &  le*iLcmoiiftrans,leiLç 
chiflear ,  le  laftifîcareur ,  &  toute  cette  racaille  d'EcrioJu^ 
reuolcez,  ofent  dire  le  contraire, &  que  les  Mcndmns  ne  fon^"^ 

fjfobligex^k  cette  loy.  Les  Papes  Vrbain  VIII.  &  Innocen^,  v 
X'dilênt  ^ue  le  iàint  Concile  de  Trente  a  ofté  aux  R^gUr^ 
lié»  le  pouaoir  »  s!iis  l'auoienc ,  d'abfoudre  des  cas  re£eru^^ 

aux^uefques  :  ]>s  EôcfqiK»  de  Fiaaoé  n'^  poioc  ^'^^ 
tre  fcntinicnt ,  comme  on  peut  voir  en'  Xj^xxi^  îf  de  lettÇjf 
Cenfure  ^  Se  le  luftificateor  ùk  dire  que  cela  eft  flfJ^Ui^ 

le  Concile  de  Trente  ne  leur  a  point  oftc  ce  pouu4|fr.  t  Ç 
eft  donc  plus  vny  au  ïàint  Siège  ,  du  Ckrgé  de  Francf;,^ 
de  nos  Aduerjaires  /  du  Cierge  de  France  qui  parle  commqt^ 
les  Souuerains  Pontifes, ou  de  j^os  Aduer Cures  qui  difeqt  lo^*^ 
contraire  »  Tay  cent  cbejp»  cocrez  ,  nuis  pnr  bonnes  piecesft 
juftifiéaoues^pour^faire  voir  q^ue  ies  Reguiicri,tck  q^e^o^^f^ 
jos  Adueriaires  ^  iont  dans  y|ie  |efiflianci^iç^fu^ez|;^vCODtrc  1^  * 
laint  Sicge  ,  lors  qu'ils  dilent  qu'ils  y  fo9i;,in/çpwab|pn^n%I 
attachez  j  &  Nofièignei^jkdtt  Çla^gq.oîift.c*  ,,gr^  lajfea^ 
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eJr  les  O  râom,  ieMon fetg,  tjngêfs.  yéj 
'4t  dire  qu'ils  n'écoutent  &  oefuittcot  lé  toîk  des  Soaaerains 
Fontifês  cju'autanc  qu'ilf  pa^eot  en  leur  faoeiur  fofmbm  hk 
Ubp  me  honorât ,  Cûr  aétim  fâmm  Uiigè  e/tàm, 

y.  Il  finie  •ion  auis  au  Leéleur  eu  proteftanc  f»*//  Jernex- 
pcra  toufiours  dam  le  reJ^eH  dit  k  U  Diffité  Efifi^eiU^à  Umr 
CaraUers  ,  é"     ^curs  lUu/Ires  perfonnes, 

Refponle.  Surprile  de  loab ,  qui  fous  ombre  de  compli- 
ment arrefta  Abncr ,  &  le  tua  mal-hcureufement.  lamaisBcri- 
uain  n'a  craictc  ii  indignement  NoITeigneurs  les  Euefques 
que  ce  luftificateur  ,  U,  cependant  il  vie  de  complimens  en 
Jeur  endroit ,  pour  .crofre  qnll  les  idpcfte;  Mais  quov, 
J-ioJh/e  imfi0mm  dh^mmatiks  tffirtmt»  €x  fteltn»  •  QueU 
que  dégai(ênienc  Qu'il  apporte  «  ooi  connotft  aflèz  h  nnEce 
&  fa  haine  contre  l'Epiicopat. 

VI.  Apres  auoir  parlé  au  Le^leur ,  il  tâche  de  faire  voir 
que  les  propofitions  condamnées ,  ne  font  pas  en  la  Cenfu- 
rc ,  ou  qu'elles  ont  efté  mal  extrai(^tes.  Ce  que  TAuthcur 
du  Libelle,  qui  a  pour  iWirc , Les  Vernab Us  femmens  des  Re- 
k^ieux  Mendions  d*j4n^ers  auoic  auili  entrepris,  en  quoy  l'vn 
&  l'autre  eft  (êmblable  à  ces  criminels  qui  fenc  (br  la  AJette? 
Ijn  loges  ont  tons  lenrs  crimes  bien  auerez  ,  pendant  qu'ils 
tâchent  par  des  détours,  &  par  des  foibles  dégnifêments  de 
paeoiftre  innocens.  Ceux  qm  firent  la  CenAire  il  les  pro- 
pres termes  de  la  Remonftrance  y  comme  ils  ont  efté  rap« 
portez  pag.  717.  auoiieront  que  NofTcigneurs  ont  agi  auec 
lullice  £c  Vérité  ,  &  que  les  prDpoûùons  condamoces  font 
■des  Rcraonftrans, 

vil.  En  fuitte  de  l'expreffion  qu'il  fait  des  propofitions 
condamnées )  6c  des  termesde  la  Cenfure,  qui  elt  toute  ièm- 
blable  â  celle  d^t  ytriiakUs  finUmm  :  car  ces  Ecriuains  oe 
s*ea  doiuent  de  rien  i  dgale  t#ierité  9t.  impudence  par  tout. 
Il  fait  quelques  ObfèrQacioiis,par  lefquelles  il  prétend  moa- 
Ibrer  queJa  Cenfure  eft^uife  &  fuppofée^&pour  conmiea- 
ccr  »  il  dit  que  Monfeigneitr  de  Zetoure  ,  qui  a  figni  t»Ctmfiar9 
4tjhii  ftour  lors  k  Zaual  ^  ville  du  pais  du  jlfame. 

£»eipoaié.  Ce  luiti^cateur  «  ennemy  de  l'iEglife  &  de  la  Ye* 
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ricé  a^c  comme  ceux  (^ui  participent  »  comme  Toy,  à  cette 
faoefte  qualitiS.  Il  ne  leur  faut  qaVn  pretéxtc  pour  établir 
vne  propôfîtion:  &  quoy  qu'ils  connolOènc  fort  bienlafauf. 
fcté  de  ce  qu'ils  difent  ,  ils  ne  s'en  mettent  aucunement  en 
peine  ,  pouruû  qu'ils  perfuadenc  ce  qu'ils  defirenr.  U  ya^ii 
diuerfes  AflemMées,  pour  ce  qui  regarde  la  Ccnfure.  Il  efl: 
vray  que  Monfcigneur  de  Lctoure  ne  fut  pas  aux  premières, 
il  eftoit  à  Laual  :  noais  t\  affifta  aux  dernières  ,  aufquelles  il 
fut^ppellé  comme HolTeigneon  les  Prélats  qui  Ce  crottocltélit 
à  Paris ,  &  qui  forent  coonoqaea  èxccaordioaireiiKnc^  Cfàt 
efté  çn  cékM  que  h  Cenfore  a  efté  lirredée ,  leu'é  »  dc^b* 
goée.  Outre  Ton  feing  ,  qui  cft  va  témoin  verital>le;q)|^ 
qoe.mttet  Je  le  fçay  des  Prélats  qui  l'ont  vû,Ôc  qui  eftoient 

{)refens  à  l'Aflemblée.  Le  luflificaceur  n'cft  il  donc  pas  mi- 
icieux.de  ce  que,  laiflant  vne  partie  de  ce  qui  fe  doit  dire, 
dont  néanmoins  il  n'efl  pas  ignorant ,  il  fe  fcrt  de  ié  ne  fcây 
qu'elle  apparence  pour  lurprendre  par  ce  moyen  les  Lé- 
âeurs,  &  leur  faire  croire  qu'il  eft  véritable/  -  •  *•  •  J 
.  yUL>  ///  a  plufiem  dt$  Smffmes  qûi  fint  étâtmjâé^ 
ie  Jin  de  U  Defftt^e  ,  ^  Caifwn  amefk  f^é&Mm^ 

feègwtmréAKgtnyU  qui  fait  vkr  épi  elle  eft  fmffw^vk  f«r  Ifift- 
pturac^coQtraria;  produâx  fîdeni  non  facianc 

Réponfc.  C'cft  pitié  d'auoir  affaire  à  vo  ignorant,  roali- 
cieux.  Dans  les  Conciles  de  France  imprimez  à  Paris  par 
Denis  Bcchei ,  entre  les  noms  des  Eucfques  qui  ont  afDftë, 
&  foufcrit  à  ccluy  de  Tours  :  il  y  a  Catolus  Ruxcn  Epifco^i€ 
^adczaucnfis en  d'autres  Exemplaires  il  y  a  CaroUei'Ritx^^ 
qui ^t^  je  vray  nom.        eft  ce  c^ui  pour  cette' vtffèté  çKra 
quek»  àâes  de  ce  Concâe  foienc  £rot  rht'îik  tatMAéscelir 
êft.»eil^QoiaDfdansletextei^tin qu'il  cife,  s'ii  nâterpré^ 
djeinoms,  il  S'entend  des  A(^e$  Ws  qu'ils  font  cHuer^,careette 
diuerûté  eft  vn  gratid  préjugé  qu'il  s'eft  gliflTé  quelque  cKô- 
fe  dans  les  Aâes  qui  n'efl  pas  fi  certain.    Mais  voicy  la 
caufc  de  noftre  variété.  Comme  00  finiflToic  l'impreffion  de 
la  Deffenfe  ,  j'appris  que  la  Cenfure  auoit  cftc  faite  delà 
doârioe  (^ue  ie  coinbacois  ^  &  l^achaot ,  comme  dit  Sam^ 
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Hierôme,  que  damnatio  eius  met  operis  tejhmomum  ejl ,  le  me 
hafté  d'en  auoir  copie  ,  &  voila  d*où  tft  arriué  la  mcprife  , 
cercaines  Icccres  n'ayaoc  pas  efté  bien  formées  pour  faire 
conooiftre  les  noms,  mais  cela  ne  hït  rien  i  la  chofe,  ii  fuf. 
£c  que  l'écrit  que  i'ay  prddoic  eft  Semblable  d  celuy  qui  (è 
crouue  dans  les  Aâes^ft  c'cft  ce  qui  s'appelle  fmptura ^é-c* 
Combien  de  rencontres  dans  les  miloires  £ccleiia(hques  où 
.  Jes  noms  &  les  années  (bot  ibuuent  tres-difièrentes ,  dont  il 
y  a  quad  autant  de  témoins  en  Baronius  qu'il  y  a  d'années  ? 
cela  ne  fait  pas  néanmoins  qu'on  xejecte  les  choies  qui  ibot 
raportées? 

IX.  Nojfeifneun  ent  auoUè  Uur  furprîfi  ,  é'  quiU  auoiint 
fiyié  fur  ù  rafort  £autïïuy  ^  /dtif  /fauêur  (Uqmoy  il  efi  que-, 
fiêH, 

Ce  panure  Ecrinaîn  eft  ù  étooidy  &  fi  paflionné,  qu'il  ne 
•voîd  fu  qu'il  lé  contredit  ;  Car  fi  Nofièigneur»  ont  anoiié 
leur  furprii'e^qu'eft  il  bcloin  qu'ils  l'a itoUeni  encore  denou- 
veau: fie  pourquoy'a  c  il  dit  en  la  lil.  Proportion  qu'il  leur 

importe  grandement  de  la  defauciier. 

Qje  s'il  ell  ctourdy  ,  il  n'en  ell  pas  moins  malicieux,  n'y 
^lyaut  en  tout  Ion  Libelle  jniure  ny  calomnie  pareille  â  cel- 
le U  ,  ny  qui  ofFenle  d'auantage  Noffeigneurs.    Des  Euc(^ 
oues  lont  ap|)elU^  pour  condamner  des  Libelles  i  on  leur 
:  Jpmie  l'eitraic  dea  .PropoficioDS  à  condamner  t  Ils  rempor- 
tent ,  le  gardent  ^  lè  confidereot  :  ils  reaiennent»  on  leur  tte 
Ja  Çenfiue  »  il&.i'approuoent  &  la  (ignenti  &  cét  impudent 
\Epiu^oûleur  fait  dire  qu'ils  ne  f^auent  dequoy  il  s'agifl! ,  8C 
,<]uMs  ont  auotté  ieur  furprife  ,&c.  l'ay  honte  d'écrire  iufques 
.  où  s'ctead  vne  telle  calomnie  contre^des  perionnes  fiiaio- 
'^s  .y.ii  cclairces  ^  6c  n  raifoDnables.    '  ' 

X>  Zes  me  [mes  fauchant  que  les  Propojttîons  ti^auoient  pof 
Icuvs  ny  recherchées  d^nj  le  iiure  de  la  Remonjirance  :  mais 
ftu  l*on  s*eu^efio\t  raport^k  t  métrait  qni  en  auoit  efié  enuoyè 
^4t  jin^ers  ^  m  m  defnk/ait  Umrs  flaiHM  m 'ftAlk  &  tn  fdfr 

le  laiile.â  patinette  bôçnble  nenlooM  qne  Ja  Ceo* 
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(ure  a  eftc  enuoyce  d'Angers,  il  n'y^  qu'vn  homme  tel  que 
le  luftificatcur  capable  d  en  cftre  l'Aurheur  ,  qui  s'eftanc 
rendu  ennemy  de  TEpUcopac  ,  inuente  xout  ce  que  Ton  e^. 
pm  fécond  en  msiiics  ^fœatndum  concute  fecius^  peut  imma» 
giner  po^  les  «loof^pijçr,. ,  ^  Le  Gtardiço  des  K^ecplcts  dit  k 

re  y..n*aueit  poà^  lu  les  Pfi^^à^ms  ^fiion  duns  Pti^prmt  qui 

amit  ejiè  batUè  :  Qju  V  Jfjjemblee  s'en  eficit  raportée  k  A'fonfei* 
^netfr  de  M^ontdubaji ,  ^  aux  autres  Conwuffaires  ^  de  la  Jjdeli^  ■ 
te  de  fquels  ,  cej^oit  im  crime  de  douter.    Et  ie  voua  demande  ^ 
di^^^L  pailÂac  apx  licUgieuxprefens lors  qwd  s'ayftde  ^«^/r 

êmfitkts  tomt  Texdmeit^£».f(ai^i£ulièr  ,  é-  fi.ve*^'tu  'U¥ff4lf>fak 

^  T  fi»^ 'Cmnifiim^è  ^  ffa: 

Mj^ffiff^m  ki  Dcpucc3^ituC(erg|9,pqcie$k >s  Uuces.iU  e(r 
0pc  excraîc  les  Proponcions  ,  cliacua  en  a  codq^  |a  fik|iilct% 
(urquoy  la  Cenfure  s'en  eftjenfuiuie.  C'eft  les  oifeplêr.'^otf 
trageulemenc  ,  que  de  dire  qu'ils  ont  fuiuy  l'^xcrair  enuoy^ 
d'^ipg^rs ,  &  ceite  fauffetc  &  cette  çsdmm  ib^d«tt4lic4•^ei^ 

Si  ce  luft^Gatem^  âuoit  lAkB  Cowl^tkiçmKqvtàim 
roufcriptions ,  Ui^iirojr  ^k^i^l^ce  qu'il  ^ausD^mfel^ 
es  d^Euefquçs  ^  dcf^^Hires  :  ^î^fc4uy.  d<?nMtfldft,sr^  fi  4m« 
Jej(  Auemblees  de  Sorbonne^il  y  a  p0Mihl'9rdvnî(ffi ibl^piMli 
perfonnes  que  du  fécond  Qydffl  f^Pi«ffinmrt<t«atilffti% 

decfâue  pour  la  doarine.  ^   ,.  ;« 

dà":  V écriture,  fainïte  a  ejlè^^  mal  appliquée  au  difpofîtif, 
nÇ  F^'^VC     proporicion  en  ce  qu'il  ny  a,  aucun  repart  «ani 
*^'!^\^Ù'^^^  'W^^i  &  fUU^at^  ,  tûU  qm  {cm  J^mne^^éii 


•i 
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mais  efté  bon  Rhëtoricicn  ,  auflî  il  ignore  la  règle  la  ria- 
ture  des  comparaifons,  &  leur  diuerfitc  Er  pour  l'inftruire, 
il  doit  fçauoir  qu*il  y  en  a  qui  regardent  les  perfonnesjd'aa- 
tres  s*arrefijent  à  quelques  circonftances  ,  d'autres  foni  efta- 
blies  fur  les  chofes.  La  comparaifon  que  Nofîèigncursfonc 
icy  en  leur  Cenfiare  ,  regarde  ,  non  la  perfonne  des  Régu- 
liers &  des  MagicieiTs  :  mais  la  manière  d'agir  des  vns&des 
autres  ,  en  ce  que  comme  lamnez  &  Mambrez  refiftoient  à 
Moïfc  :  Auflî  les  Réguliers  Remonftrans  refiftoient  à  h  Vé- 
rité. Que  de  comparaifons  ,nous  auons  de  cette  nature  en 
S.  Augulïin  &  dans  les  autres  Percs  ,  qui  regardent  l'Eglifè, 
la  Dodrîne ,  la  Synagogue ,  &c.  C'cft  pitié  d'auoir  aflfaire  à 
dcî  ignorans^ 

Xill.  Cette  façon  de  parler  Congregatis  nobis  &  Spîn'to 
Apoftolico,  nrfl  point  Ecckfafiique  ,  au  lieu  de  dire  in  SpintU 
iàno^o  ,  ou  autre  manien  re^euè  en  PEflife, 

Si  OC  Calomniateur  ignorant  auoit  lu  l'Efcriture  ^inde, 
il  auroit  apris  que  l'Efpric  Apoftolicjue,  c'eft  le  S.  Efprit, 
ç*eft  l'efpritde  noftrc  Seigneur  Iesvs-Ch  r  i  st,  dont  nous 
auons  vn  bel  exemple  dans  lès  AAcs  ,  chap.  \6.  où  l'Apo- 
ùxc  S.  Paul ,  voulant  aller  en  Bithinie  ,  le  Texte  fàcré  die, 
non  permifit  e^s  Sptritua  lefu  :  <\\str  Efprit  de  le  fus  ne  leur  per- 
mit  pa<f'y\\  auroitvâ  que  l'efprit  des  Apoftres,n'eft  autre  que 
r^fprit  de  noftre  Seigneur  ,  qui  eft  auffi  l'cfpric  de*  l'Eglife; 
que  c'eft  cét  Efprit  qui  les  conduit, &  fclon  les  mouuemens 
&  les  impreffions  duquel  ils  agiflent  j  II  auroit  apris  que  cét 
Efprit  ,  qui  defcendic  vifiblement  le  iour  de  la  Penrecofte 
fur  les  Apoftrcs  ,  6c  en  leurs- perfbnnes  ,  ftir  toHS  les  ËoeC  ' 
<jtics  ,  demeure  ,  repofc  ,  &  réfide  touflours  en  eux.  Que  ' 
o^cft  luy  qui  4«ur  i<^<pire  ce  qu'ils  ont  à  dire  &  à  propofei-  ^  ' 

Îïour  ce  qui  regarde  ia  conferuation  de  TEglile,  Se  des  fidÉ*- 
es  .  01  qu'eftans  afl*emb1t»,  cet  Efprit  lain£k  ne  leur  a  pas 
manqué  ,  &  que  efté  en  fâ  f^feicnce  ,  én  fa  force  en 
{a  vertu  qu  ils  ont  agi  ,  &  eonnû'  la  fau/ïcté  des  Pfbpon.  ' 
lions  faites  par  les  Rtfttionftrans  ,  connbitn  féur  Do'arine 
«iloii  daDgereufe ,  ^  c-cft  par  le  mermeeipHt  qu'ils  onccoir: 

Eeeee  iij 


jjn        Kjgdt4»lichéitt  U  Cen  fm.  du  Cierge 

damné  geaereufemenc  ce  qui  edoic  contre  l'hooDear  de  l'E« 

glife,  contre  i'auchocicé  é»  Pape^^Cc  pemicieusaii  iâlucdcs 

^hies. 

XIV.  On  trouue  vn  folecèfme  dans  U  Cenfure  ,  auquel  on  a 
voulu  répondre  par  vn  texte  de  Ciceron ,  rnan  cela  nejl  rien, 

C'etl  ainû  que  céc  Ecriuaia  dccourne  les  folntioos  les^Ios 
£>)ides.  Ceft ainfi  qu'abiy  qif oo  luy  a  répooduqu^il  o'y  auoic 
.  poioc  cd  de  Carmu  de.  Aimint  du  temps  du  Paoe  Eugène 
IV.  il  a  rdpopdtt  que  cela  ne  fàjiôit  rien  à  la.queition.  Mais 
iedôîiandc  au  (âge  Leâeiir^On  condamne  deiolecUmeyiie 
façon  de  parler  coure  Latine  ,  &  lailTanc  i  parc  cous  les  Au' 
theurs  EcclcHadiques  ,  dans  lefqueis  il  y  en  a  qui  paroideot 
bien  plus  contraires  aux  Loix  des  Grammairiens ,  fans  m'ar* 
reder  à. faire  voir  que  ces  matières  de  parler  font  tirées  des 
Grecs  ,  defquelles  les  Latins  vfenc  auiTi  auec  élcgance.  le 
prouoe  par  l'auchorité  de  Ciceron  ,  que  NoiTeigneurs  ont 
parlé  trcs-Latinement ,  6c  ccc  ignoianc  Ecrinain  dit  que  ce 
^ue  l'allègue  de  Ciceron  «  pc  fert  de  rien  i  fieUer^once 
glignum  pateQa  openulum. 

Or  cecce  façon  de  parler  eft  très  Latine, mife  en  yfâge 
par  de  très  bons  Autheurs  Latins.  Ciceron  a  éAt  ^  Noitayi- 
^luntibits  multum  m  pofierum  prouidenttbus  ,  Populo  Rt^ 
mano  confentiente  cnmus  profech  btcui  brcm  tempore.  Ec  enco- 
re i  iluf  ornamenta  m  Sexto  Clodio  effc  volmjit  te  Cwfule  :  Et 
Q^intilian ,  Te  volente  mififh  i  &  Phne  ,  Se  audùnte  UcupUs 
.^^Sior  fcrikit  Thniy.édes,  Ec  cét  autre  de  Pri(«ian,,ts&s  exaâ 
^Grammairien  «  Me  it%pnte  profim.  Voila  ailèm^'fKe^itcs  fifc 
des  premiers  Autfaeurs  en  la  propriété  £c  en  l'^lj^incedela 
Xangué, Latine  »  pour  /aire  voir,  l'ignorance  de  norAdoer- 
faires,  qui  ne  fçauenc  pas  feukmencht<Q>bfcfimt<PK.flMr  les 
Ktrgles  de  Delpautere,  ^  ' 

fre  de  ^.  .    :  ^ 

.  Ce  raefcliant  Ecriuain  ne  cherche  que  des  prétextes ,  pour 
^lirpren^re  lés.rooins  aduifez  Mâi$,/ri^^  taatur  rete  antt 
•jtmimikmwiÊ.  Le<  pi^ m%  cono^iffaïf  te aMtoene 
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ion  artifice.  Qu'il  lilê  ce  que  i'ay  raporté ,  page  708.  &c, 
&  quil  aprenne  que  ceux  qui  Cenfarent  ouurage  ,  font 
vn  Extrait  de  toutes  les  Propofitions  confiderables ,  IcC 
aoelies  par  «près  ils  rcduifent  â  certains  chefs  principaux 
ieloQ  lei  madères  s  ft.cleft  ce  qfue  Monfeigneur  de  Montau- 
bao  a  dit ,  comme  il  a  eftë  remarqué'  en  hdite  page  :  Et 
quiconque  lira  la  Cenfure  &  le  véritable  Eltnut'de la  Ré- 
monftrancc  ,  conime  il  eft  imprimé ,  page  717.  &  dans  les 
fuiuantes  ,  il  remarquera  cette  variété  de  Proportions  .  rc- 
doke  à  fikcbeô:  .  :f ..  t .*  .1 

XVl.  Ph^èuH  Pfpofthiu  eondmèmkt ,  nè ptat fét^kH  )s 
JLenul^haiIct ,  ftutls 'pùflofiU  contraire. 

La-faùflctéde  cette  Propofition  ,  paroifl  par  la  feule  li- 
•âutc^  la  Geiifure  ,  êc  de  l'Extrait  qUc  i'ay  fait  imprimer 
-  des  profires^erknei  de  la  Remonftrabeecy.driRis,  pajge 
te  iamais  Ceofure  n'a  eÙé  plus  jude  ny  plus  véritable  ',  <^éc 
celle-là.  Et  quant  à  ce  qu'il  dit,  que  fe  contraire  fe  tjoutie  m 
la  Renm^firMcti  >  il  me  permettra  de  iuy  dire  que  cette  PmL 
pofition  eftvnde  iês  menfonges  ordinajtet.     '        '-  ^' 
•XVH.  Les  PrfpofitioHs  font  mal  ^uatiféts.  '.      '  ' 
Enfcignez  Nofleigncurs  les  Commiflaires,  tous  Doâeuri, 
&  Maiftres  des  Dodeurs.  Enfeignez  feu  Monfîeur  de  Char* 
tres^  qui  prk  luy-mefmeia  plume  pour  qualifier  ces  Propo* 
lUons  :    c^iR  qoalificatini'  û'ellr  pis  détemUfiée ,  f^. 
xcùéc  fur  chaque^  Propofition  )  nais  elle  s'étend  fur  lont^ 
&  elle  les  qualifie  diueribmefltyièton-qu'clks  root^plos»^!»  ^ 
moins  dangcreufcs.  •    >  * 

XVl  II.  Zes  £fUles  des  Pa^es  y  font  cenfwries,  -  ; 

La  Cerifiive  ne  parie  que  de' la  fede  Bulfe  ;  Infrindplr 
'jtp^Mmm  Mde'PielV.-Iiiq«eHe  ellé^itoaintienr  &:d«6[«^ 
contre  les  Rcmonftrans  qui  l'auoient  rejerrée3&  donné  vne 
mefipe  refponii&i  cette  Botte^qu'au  Coocile  iic  Trente  .c'eik 
i  dire ,  que  ièlofl  teois  maximes  ar  leurs  préteotiMMi 
deu6ir''eiire  *tjrfeb0  eo  France ,  le  Concile ,  ftïoo'ÂiitY  ne 
l'edant  pas:  U  partant  la  Piop^iaoïrdolttfttficateurefiftùft 
re«(pkiM'd»€aloAiue<  -  '  - 


<éRr. 

>)L'Af«mUëûa  fait  deux  Ceiffuris;  Lu  première  règârdc^ 
lÀtondamnation  de  la  Doftrine.  La  féconde  regarde  les  ' 
perfbnnes.  'Les  R^eligicux  n'ont  pas  eflc  appeliez  auanc  la 

f>Feniiere  •*  car  t'agiflT^nt  des  chofcs  dcf  ja  condamnées  dans 
es  Conciles  &c  dans  les  Bulles  des  Papes, ils  ne  dcuoientpas ' 


MMÎfinur'FniM^ms  tfè  Roye  ,  très  doifle  flt  tfes  dfgnt  Prb^  ^ 
fcttcut  ea  Oroid  en  cette  Vniuerfité  d'Angers^  dans  ce  cu^^ 
rirax^  f^utnt  Opiifcule  qu'il  a  publié  touchant  l'innocen- 
ce de  JBrano  Eue(qoe  d'Angers ,  6c  la  pénitence  de  Beretï-^ 
garias Ç6n  Archidiacre; ayant  cftc  iufques  àprerentartribucé' 
par  les  fcauans  A  Durand  Euefque  de  Liège  j  a  fait  voir, 
qu'elle  eltoic  de  Theoduin  Eueique  de  Liège  :£ctceçt^j^et:^^ 
t^Kpomi  que  Ion  qn^il  s'agitl  de  condamner  vnf  Ppàr^e, 
'dff-^cbniiaiilëe  iil  ne£iuc  appeller  Ie$  Au^eiirs  ^'^^i^'è^ 
pour  les  punir.  Yoicy  comûne  parle'f Heodilio  ^  Q^ém^gftni . 
hmtifiatdii^mines  neqtutfaam  9portédt  àudiri^  nequetanè^niÛis 
KMiUllémn  ^tduocandum  ,  quant  de  tÛorum  fuppitcio  exquireitMi^^; 
C*eftâ  dire  ,  Qu*ii  ne  f.ntt  s*arrejfer^  entendre  ces  fortes  d'hommes  ^ 
qui  maintiennent  des  opinions  defja  condamnées , 
fe  mettre  en  peine  d\iffembler  vn  Concile  pour  les  écouter  .  comme 
^aui  les  PHHir.  Voila  donc  pour  la  première  condaainaçion,. 
qa^IlHie  la  Doârine ,  à  laquelle  quov  que  Tel    *^  * 
StfdmMl^M  on  ii'ait  pas  appelM  lei  Regûtiçrs 
ll>^bilttai£sc ninnmoins  demander  d*e(lre  eol(^c...^ ~ 
n'eu  pàs'tato'oietnple,  ils  fçauoienr  aÏÏcs^        fe  palîait^^ 
l'Aflemblée.-  .  (^nand  à  la  féconde  condamnation,  quiregar-, 
d.e  les  personnes  ,  c'eft  malicieufement  que  les  P.eguders  di-.^ 
fent  qu'ils  n'ont  pas  cftc  appeliez,   line  faut  que  .lire  ce  qui  .j 
s'eft  pâfïe  chcz  Monfeigneur  de  Sens    rapporté  cy-delîus^^ 
P^g-  74-7*  &  comme  cet  Illuftre  Arclieucrque  ,  &  ceux  qui 
iiuoicnt  cfté  députez  à  ccc  effet ,  iùenjc  tout  leur  poffibJe  . 
_  .  pour 
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poor  ramener  à  la  raiTon  cc$  Efpriw  égare»  ,  &  leur  faire 
«oonoiftre  k  vericé  i  Mais  leur  refiftaace  &  Jcur  obftinatioa 
â  eAc  relie  qu'île  p'icnc  pû  tAir  0ijgiifs ,  Py-ptr  J»  nifoD, 

ny  par  lauthontc  i  &  ainfi,  pour  ftirtm  umvïnotSt  de 
quelque  coftc  que  fe  tourne  les  Auerfaires  de  laTTierarchic- 
ceci  vamemeoc  qu'ils  Te  plcjgoccc  4c  o'auojs  m»  cû*  ea- 
tCDdus.  ,        *  • 


XX.  11  coDclud  fes  rai^  pour  ne  receuoir  la  Cen/oin'. 

De  ce  qu'il  eji  fouuent  atriui  que  Noffeiyifrs  dm  CUrp  ont  dâ/Z 
mM9ué  des  Lettres  Circulaires  >  qut  neétnJMhu  pmoient  Inn 

ttUtr,  '  ^ 


Quant  le  lufliHcateur ,  en  des  occafions  fi  iroporcanMi^: 
parlera  làm  tcmoiBs  intelJigens&  veriiables,  il  c'aura  d'autre' 
«c'ponf,.  m«y  qn^  rçl^du  PefC  Capucip  de  Prague;  après 
tant  de  faulTeteas ,  de  d<B«ift««„  ./^rfe.««foi,g«  .  &  de 
fourberies ,  fl  ne  mente  aucune  créance  j  qu'il  marque  cet- 
te Lettre  du  Clergé  qu'il  accufe  de  fauflèté.  &  ie  luy  ferav 
voir,  qu'il  eft  luv  mefme  vn  fauOàire.  Et  pour  cette  prcleti 
le  Ceofore,  &  les  tettres  qui  l'accompagnent  ,  lors  que  ie 
verray  que  Nolfôgiieo»  du  Clergé  feront  vn  aûe  bào  fi. 
gné ,  qui  dira  que  tout  ce  qu'on  Jcur  a  impofécft  ^ux,aJo« 
le  donneray  les  mains  i  mais  le  lu/lificateur  &  tousiéftMf^ 
«ans  ûenueiit  s'aflèiirer  <jue  cela  n'arriucra  pas.  . 

Voila  ce  que  i'ay  iugc  â  propos  de  dire ,  touchant  ce* 
mauuais  écrit.  Sans  doute  que  les  (âges  me  reprendront ,  fie 
diront  qu'il  ne  meritoit  pas  de  réponfej  qu'il  y  a  des  cLo- 
iès  qui  fe  détruifçnt  d'elles -m eAnes ,  &  qu'il  faut  mépri/êr.  •• 
Cel»eft  vfayvtaais  ie  fcay  qu'il  y  a  auffi  certaips  £iprits^q^ 
prennent  fôuuent  vn  filence  auifé  &  prudent  pourvn^inér- 
^Ue  de  foible/Te  &  d  impuiflànce  j  Et  c'eft  ce  qui  m*a  oblir 
gé de  répondre  &  de  faiijeyoir  la  fauflTetc  de  cet  écrit ,  qui 
eft  tout  rcmblable  i  fori  pnncljie.^&  à  la  Juftilîcation  que 
rAutbeurne  fçauroit  jamais  juftifiêr  detio^mnbivb^  e|^, 
fCOn  donr  elle  eft  remplie.  ...*,'»*' 
lUy  tâché  d'ea       coimoiÀrç  ^uel^ue^vnsjdans  ç^^^ 


7/6        Récit  mchantU  Qenptre  du  Cle'rgc 
oauMge ,  &  d'afFermir  certaines  chofes  que  i'ay  cm  neceflai» 
res  pour  l'ccabliflcmenc  de  la  Hiérarchie  ,  fie  tout  cela  fans 
m'cloigner  de  la  charité  qui  doit  cftrc  la  Règle  des  Chre- 
fticns,  comme  elle  en  cft  l'Ame  ;  en  me  fcparantde  dos  Ad- 

^  uerfaires ,  qui  me  traittent  d'Excommunié  ,  de  fauteur  d'Hc- 
refie  ,  Se  qui  me  fouhaittcnt  la  peine  des  Incendiaires  fie  des 
Homicides.  Qoe  fi  en  quelques  endroits  i*ay  parlé aucc  va 
peu  de  chalcut ,       cfté  félon  la  pratique  de  S.  Auguftin, 

Augu.  Ferueat  Charitas  ad  corripunium ,  ad  emendandum  j  La  charité 


tt 


m'a  infpiré  cette  ferueur,  afin  que  l'Aduerlâire  connût  fes  fau- 
Epîc  tes,  6c s'en  corrigeât.  Quoy  qu'il  me  hai(re,  j'ay  néanmoins 
loao.  de  l'amour  pourluy,  ficïï cet  amour luyfemble quelque-fois 


rude  ,  qu'il  f^ache  auec  le  mefme  Sainéb  ,  que  Amor  fauif, 
chantas  fauit  :  l'amour  eft  quelque-fois  cruel  ,  il  agît  aucc 
rudclTc  ;  mais  comment  ?  Sint  felle  .  more  colombmo  rm  cq^^- 
n»  ,  fans  fiel  â  la  manière  des  Colombes ,  fic  non  pas  comme 
les  Corbeaux.  Fel  Colomba  non  habet,  tamen  n^o  &  pennti 
pro  Hido  pugnat  y  fine  amAritudme [awt -.Ia  Colombe  n'a  point 
de  fiel  i  néanmoins  eîledeffend  Ton  nid, elle  fe  débat  lans  ai- 
greur. I'ay  vû  que  cet  Ecriuain  vouloit  chaflerles  Hierarches 
de  leur  Thrôoe ,  fic  les  mettre  fous  fes  pieds  i  qu'il  pretendoit 
s'attribuer  vne  puiflànce  plus  grande  que  celle  que  toute  l'E- 
glife  réuere  ôc  reconnoift  dans  les  Eucfques  j  ÔC  j'ay  tafché 
de  faire  voir  la  témérité  d'vne  telle  cntreprife  aucc  la  plus 
grande  modération  fic  tranquilité  d'efprit  qu'il  m'a  cfté  pof- 
fible  i  laquelle  ,  s'il  plaift  â  Dieu  m'alDfter,  ie  conferucray 
toufiours,  le  fuppliant  qu'U  fàflc  la  grâce  à  ceux ,  contre  les 
Propofitions  dclquels  i'ccris,  de  fe  laifler  vaincre  à  la  venté, 
qui  rend  inuincible  tous  ceux  qui  l'ayment^fiCQui  la  dcflPen- 
(lent.  Ventas  liberabit  vos.    loan.  8, 

FIN. 
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